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INTRODUCTION. 


LA  ReKgion  chrétienne ,  à  la  considérer  dans  toute 
son  étendue,  ^st  aussi  ancienne  que  le  monde.  Elle 
consiste  essentiellement  à  n'adorer  qu'un  seul  Dieu , 
Créateur  de  l'univers,  et  à  croire  au  Rédempteur  des 
hommes ,  qui  est  Jésus-Christ.  Cette  foi ,  qui  fait  le 
fond  du  Christianisme ,  a  toujours  été  la  principale 
partie  du  vrai  culte,  et  le  moyen  nécessaire  pour  par- 
venir au  salut  ;  elle  remonte  jusqu'à  l'époque  de  la 
promesse  qui  fut  faite  à  Adam,  aussitôt  après  son 
péché.  En  conséquence  de  cette  chute  prévue ,  Dieu 
avoit  conçu  de  toute  éternité  le  plan  d'une  Religion 
vraiment  digne  de  sa  sagesse  infinie  :  selon  ce  plan , 
un  homme  naîtra  dans  la  plénitude  des  temps ,  pour 
le  salut  des  autres  hommes;  mais  ce  sera  un  Homme- 
Dieu  ,  Fils  de  Dieu ,  égal  à  Dieu  ;  il  naîtra  du  plus 
pur  sang  d'une  Vierge,' fille  d'Adam,  et  il  sera  formé 
dans  son  sein,  par  l'opération  toute-puissante  de  Dieu. 
Quoiqu'innocent  et  Fils  du  Très-Haut,  il  naîtra  sem- 
blable aux  autres  hommes,  sujet  comme  eux  aux 
besoins  de  la  nature ,  aux  foiblesses  de  l'humanité , 
à  la  douleur,  à  la  mort;  en  un  mot,  à  toutes  les  suites 
du  péché ,  qui  peuvent  s'allier  avec  sa  sainteté  infinie. 
Cet  Homme-Dieu  se  Uvrera  volontairement  aux 
affronts  et  aux  souffrances;  il  vivra  dans  Thumiliation 
et  dans  l'indigence  ;  il  mourra  rassasié  d'opprobres. 
A  ce  prix,  il  sera  l'Auteur  d'un  culte  nouveau  ;  et  en 
qualité  de  Chef  de  tous  les  hommes  ,  il  rétablira , 
par  sa  médiation  entr'eux  et  son  Père,  un  commerce 
de  Religion,  oii  Dieu,  une  fois  apaisé  par  le  sang  de 
son  Fils,  sera  servi  par  des  hommes  unis  à  l'Homme- 
Dieu ,  ses  frères  et  ses  membres.  Les  hommes  vien- 
^  dront  au  monde ,  enfans  d'Adam  et  pécheurs  ;  mais  ils 
^>enaîtront  dans  le  sang  de  leur  premi^r-né,  et  ils 
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auront  part  à  l'adoption  qui  les  constituera  enfans  de 
Dieu.  Ils  naîtront  chargés  de  la  dette  d'un  père  pros- 
crit; mais  insolvables  ae  leur  propre  fond,  ils  seront 
admis  à  puiser  dans  les  trésors  du  Sauveur,  pour  s'ac- 
quitter envers  Dieu ,  et  pour  rentrer  en  possession  de 
ses  miséricordes.  Unis  à  leur  Chef,  ce  sera  sous  ses 
ordres  divins ,  par  ses  grâces  précieuses  et  en  qualité 
de  ses  membres ,  qu'ils  rendront  a  Dieu  un  culte 
parfait ,  digne  de  lui  et  durable  jusqu'à  la  consomma- 
tion des  siècles.  Leurs  hommages  participeront  à  la 
la  dignité  des  adorations  de  THomme-Dieu  ;  leurs 
vertus  tireront  leur  prix  du  mérite  des  siennes  ;  leur 
droit  à  la  récompense  sera  également  fondé  sur  le 
droit  du  Fils  à  l'héritage ,  et  sur  la  conquête  sanglante 
qu'il  en  aura  faite  pour  lui  et  pour  eux ,  à  condition 
néanmoins  qu'ils  mettront  à  profit  sa  médiation,  pour 
mériter  d'y  avoir  part. 

De  la  tache  originelle  qu'ils  apporteront  au  monde  en 
naissant,  il  n'en  restera  devant  Dieu  aucune  souillure , 
dès  qu'elle  aura  été  lavée  dans  le  sang  du  Sauveur. 
Cependant  leur  plaie  originelle  ne  sera  pas  tellement 
fermée  ,  qu'il  ne  leur  en  demeure  de  la  foiblesse  ,  et 
que  leurs  passions  révoltées  ne  conservent,  pour  les 
éprouver ,  ime  partie  des  forces  que  leur  aura  laissé 
prendre  le  premier  péché  ;  mais  ce  sera  le  triomphe 
du  Médiateur,  de  rendre  victorieuse  leur  foiblesse 
même  ;  et  elle  vaincra  toujours ,  si  elle  ne^  se  roidit  pas 
contre  les  secours.  Ces  assistances  divines  dans  la 
Religion  de  l'Homme-Dieu ,  couleront  par  tant  de 
canaux ,  oii  tous  ses  membres  auront  droit  de  puiser, 
que ,  malgré  la  funeste  liberté  qu'ils  auront  de  n'en 
user  pas ,  et  malgré  les  attraits  les  plus  puissans  pour 
corrompre  leur  cœur  ,  la  grâce  de  la  rédemption  don- 
nera à  Dieu  des  adorateurs  beaucoup  plus  parfaits, 
qne  n'en  eût  donné  la  justice  originelle  dans  le  calme 
des  passions  et  dans  la  sérénité  des  beaux  jours  de  la 
première  innocence. 
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Tel  fut  le  magnifique  plan  que  Dieu  forma  poiîr  la 
réparation  de  sa  gloire ,  et  pour  la  rédemption  des 
hommes  ;  plan  que  Dieu  commença  à  révéler  à  nos 
premiers  parens ,  exigeant  dès  lors  une  foi  propor- 
tionnée au  degré  de  connoissance  qu'il  leur  en  donna: 
mais  ce  plan  ne  de  voit  être  exécuté  qu'au  bout  de 
quatre  mille  ans.  Un  si  grand  bien  devoit  être  long- 
temps désiré  ,  long-temps  attendu  :  il  falloit  que 
l'homme  fît  une  longue  expérience  de  sa  corruption  et 
de  sa  misère ,  pour  qu'il  connût  la  nécessité  et  le  prix 
du  remède.  D'ailleurs  5  Dieu  vouloit,  dans  cet  intervalle, 
faire  prédire  ce  grand  événement  avec  toutes  ses  cir- 
constances ,  et  impripier  à  son  œuvre  le  sceau  de  la 
Divinité ,  en  sorte  qu'on  ne  pût  la  méconnoître.  Dans 
cette  vue ,  tous  les  mystères  du  Rédempteur ,  toute 
l'économie  de  notre  salut,  qui  en  est  le  fruit ,  ont  été 
promis,  Jaurès,  prédits  dans  le  détail,  et  préparés  par 
une  multitude  d'événemens ,  im  grand  nombre  de 
siècles  avant  l'accomplissement ,  avec  le  degré  de  clarté 
qui  convenoit  à  chaque  âge.  Dieu ,  pour  des  raisons 
puisées  dans  sa  sagesse,  ne  les  a  pas  manifestés  tout 
d'un  coup  avec  une  entière  évidence ,  mais  successi- 
vement et  par  degrés.  Ce  ne  fut  d'abord  qu'un  rayon 
de  lumière  ;  mais  ce  rayon  s'étendit ,  s'accrut ,  et  avec 
le  temps  il  devint  un  grand  jour  plus  briUant  que  le 
soleil,  i.o  Dieu  promit  à  nos  premiers  parens  un  libé- 
rateur, qui  les  affranchiroit  de  la  servitude  du  démon  ; 
il  renouvela  cette  promesse  à  Abraham ,  à  Isaac  et  à 
Jacob ,  toujours  dans  les  termes  et  de  la  manière  qui 
convenoit  le  mieux  au  temps  et  à  l'état  des  personnes 
à  qui  cette  promesse  étoit  faite.  2.0  Dieu  fit  repré- 
senter les  principales  actions  du  Sauveur  promis  par 
celles  des^  Patriarches  et  des  autres  grands  hommes , 
qu'il  destînoit  à  être  les  images  vivantes  et  animées 
du  Rédempteur  :  leurs  paroles ,  leurs  alliances  ,  leurs 
enfans ,  les  diverses  circonstances  de  leur  vie ,  étoient 
comme  autant  de  tableaux  qui  en  exprimoient  les  ca- 
ractères. Ainsi,  pour  marquer  qu'il  n'épargneroit  pas 
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son  propre  Fils ,  et  qu'il  le  livreroit  un  jour  comme 
victime  pour  racheter  les  hommes,  Dieu  commanda 
à  Abraham  d'immoler  son  fils  unique  Isaac.  Pour 
montrer  que  le  Rédempteur  guériroit  les  âmes  du  haut 
de  sa  croix,  il  ordonna  à  Moïse  d'élever  dans  le  désert 
un  serpent  d'airain^  dont  la  vue  guérissoit  les  Ismé- 
liîes.  Pour  figurer  la  résurrection  du  Sauveur,  le  troî- 
giéme  jour  après  sa  sépulture,  il  voidut  que  Jonas  sortît 
vivant  du  sein  d'un  monstre  ,  trois  jours  après  qu'il 
y  eût  été  enseveli ,  etc.  3,^  Dieu  fit  prédire^ tous  les 
mystères  du  Sauveur  à  différentes  reprises ,  et  dans  le 
plus  grand  détail ,  par  la  bouche  d'une  longue  suite 
de  Prophètes,  qui,  étant  presque  tous  séparés  par  les 
temps  et  par  les  lieux,  mais  pleins  du  même  esprit,  et 
éclairés  de  la  même  lumière,  ont  été  parfaitement 
uniformes ,  sans  se  concerter.  L'incarnation  du  Fils 
de  Dieu,  le  temps ,  le  lieu  de  sa  naissance,  sa  vie  pau- 
vre, l'envie  et  la  haine  meurtrière  de  ses  frères  contre 
lui,  sa  mort  injuste ,  cruelle,  ignominieuse  ,  qui  a  été 
de  sa  part  un  sacrifice  volontaire  ;  sa  sortie  du  tom- 
beau ;  la  gloire  de  son  humanité  assise  à  la  droite  de 
son  Père;  son  autorité  souveraine  dans  le  royaume  de 
Dieu  ;  son  alliance  éternelle  avec  l'Eglise  ;  la  vocation 
des  Gentils  devenus  héritiers  de  la  bénédiction;  la 
réprobation  des  Juifs ,  qui  s'en  sont  rendus  indignes 
en  la  rejetant;  les  privilèges  et  les  propriétés  de  l'Eglise 
^chrétienne   :  tous    ces    mystères   ont  été  annoncés 
d'avance  avec  tant  de  clarté  et  de  précision,  que  le 
técit  en  paroît  moins  une  prédiction  qu'une  histoire. 
4.^  Enfin  ,  Dieu  disposa  tous  les  événemens  qui  ont 
précédé  la  venue  du  Sauveur  ,  de  manière  à  les  faire 
seiTÎr  à  Texécution  de  ce  grand  dessein.  Les  révolu- 
tions cpii  arrivèrent  dans  l'univers  furent  dirigées  vers 
ce  but  :  la  naissance  et  la  chute  des  royaumes  et  des 
empires  furent  autant  de  moyens  employés  par  la  di- 
vine Providence ,  pour  préparer  les  voies  à  l'avènement 
et  au  règne  de  son  Fils.  Ces  quatre  points  développés 
fi}rment  une  démoïistration  complète  en  faveur  de  la 
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Relîqîon  chrétienne  ;  ils  répandent  nne  lumière  à  la- 
quelle l'incrédulité  la  plus  obstinée  est  obligée  de  se 
rendre ,  à  moins  qu'elle  ne  ferme  volontairement  les 
yeux.  En  effet,  peut -on  n'être  pas  vivement  ému, 
en  voyant  F  Auteur  de  cette  Religion,  promis ,  cru  et 
attendu  dès  l'origine  du  monde,  en  le  voyant  peint 
au  naturel  dans  une  multitude  de  figures,  qui  toutes  se 
rapportent  évidemment  à  lui  !  Quoi  de  plus  admirable 
que  cette  longue  suite  de  prophéties  qui  Font  atiHoncé 
si  long-temps  avant  sa  naissance  ,  que  cette  chaîne 
d'événemens  si  littéralement  prédits,  si  sagement  com- 
binés, pour  ramener  celui  auquel  ils  aboutissent  tous, 
comme  à  leur  terme ,  la  venue  du  Rédempteur  ! 

Certainement  quand  on  considère  ces  différentes 
preuves ,  qui  se  prêtent  un  mutuel  secours ,  qui  se 
soutiennent  et  se  fortifient  l'une  l'autre  ;  on  ne  peut 
manquer  d'être  frappé  de  l'ensemble ,  de  l'enchaîne- 
ment ,  du  rapport  merveilleux  que  ces  faits  ont  entre 
eux ,  et  avec  le  grand  objet  qui  en  est  le  centre  commun; 
on  ne  peut  s'empêcher  d  y  reconnoîlre  une  intelligence 
suprême,  qui  embrasse  toute  l'étendue  des  siècles.  Les 
figures  tiennent  à  l'appui  des  promesses ,  les  pro- 
phéties expliquent ,  développent  les  figures  ;  les  divers 
changemens  qui  arrivent  dans  l'univers,  préparent 
l'accomplissement  des  unes  et  des  autres.  Parmi  ce 
grand  nombre  de  prédictions  que  renferme  l'ancien 
Testament ,  il  en  est  une  surtout ,  qui  suffiroit  seule 
pour  démontrer  invinciblement  la  divinité  de  la  Reli- 
gion ,  et  à  laquelle  on  ne  peut  rien  opposer  qui  ait  même 
une  apparence ,  une  ombre  de  difficulté  :  c'est  la  con- 
version des  Gentils ,  annoncée  d'avance  pendant  plus 
de  deux  mille  ans,  comme  l'œuvre  du  Rédempteur 
futur.  Tout  le  monde  sait  qu'en  remontant  au-delà  de 
dix-huit  siècles,  on  trouve  le  genre  humain  idolâtre, 
à  l'exception  du  peuple  Juif,  et  que  ce  culte  enfanté 
par  les  passions  avoit  commencé  peu  de  temps  après 
le  déluge.  Cependant  il  a  été  prédit  dans  ce  long  inter- 
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valle,  que  l'idolâtrie  seroit  détruite  précisément  à  la 
venue  du  Rédempteur.  On  lit  cette  prédiction ,  non 
pas  dans  un  texte  particulier ,  mais  à  chaque  page  des 
livres  saints;  elle  est  énoncée  clairement,  de  la  ma- 
îiiére  la  plus  formelle  et  la  plus  positive.  Elle  a  été 
répétée  de  siècle  en  siècle ,  inculquée  en  mille  manières  : 
le  temps  précis  de  cette  étonnante  révolution  â  été 
déterminé;  le  lieu  de  la  naissance  de  son  divin  Auteur 
a  été  nommé.  L'accomplissement  est  non-seulement 
visible,  palpable,  mais  exposé  aux  regards  de  l'uni- 
vers entier,  et  toujours  subsistant  depuis  dix-huit 
siècles.  L'objet  de  cette  prédiction  étoit  incroyable, 
hors  de  toute  vraisemblance  -dans  le  temps  où  la  pré- 
diction a  été  faite,  impossible  par  conséquent  à  pré- 
voir pour  tout  autre  que  celui  à  qui  tous  les  siècles 
sont  présens  :  car  l'antiquité  de  ces  prophéties  ne 
sauroit  être  contestée  que  par  l'ignorance  ou  par  la 
mauvaise  foi.  Elles  ont  été  consignées  dans  des  écrits 
que  l'on  a  conservés  religieusement  et  sans  aucune 
altération.  Les  livres  qui  contiennent  les  premières 
prédictions,  sont  certainement  les  plus  anciens  livres 
du  monde.  Ils  sont  le  fondement  de  la  Religion  et  la 
tase  du  gouvernement  de  tout  un  peuple ,  qui  les  a 
toujours  regardés  comme  des  Ecritures  sacrées ,  où 
l'on  ne  pouvoit  sans  impiété  changer  une  seule  lettre. 
On  ne  peut  douter  que  les  livres  de  Moïse  ne  soient 
de  la  même  antiquité  que  la  république  des  Juifs ,  puis- 
qu'elle est  manifestement  fondée  sur  ces  livres ,  qui 
renferment  son  origine ,  ses  lois  religieuses  et  civiles , 
tous  ses  titres. 

Les  autres  livres  de  l'ancien  Testament  ont  été 
également  révérés  comme  donnés  de  Dieu  même  ;  et 
ils  portent  évidemment  l'empreinte  des  âges  et  le 
caractère  des  auteurs  auxquels  une  tradition  cons- 
tante les  a  toujours  attribués.  Quoique  ces  livres 
fussent  pleins  des  témoignages  de  l'infidélité  du  peuple 
Juif ,  quoiqu'ils  continssent  les  reproches  les  plus 
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TÎfs  ,  et  les  menaces  les  plus  terribles  c(>ntre  lui  ; 
ce  même  peuple  n'a  pas  laissé  de  les  garder  comme 
un  dépôt  précieux ,  avec  la  plus  religieuse  vénération. 

Ces  livres  étoîent  entre  les  mains  de  tous  les  pères 
de  famille  ,  qui  les  lisoient  continuellement  ,  et  les 
transmettoient  à  leurs  enfans ,  comme  leur  plus  riche 
héritage.  L'on  en  conservoit  l'original  dans  le  temple , 
pour  empêcher  qu'ils  ne  fussent  altérés  :  on  les  lisoit 
publiquement  tous  les  jours  de  Sabbat  ,  et  dans  les 
autres  assemblées  du  peuple.  Aujourd'hui  même  en« 
core  ,  ce  peuple  ,  le  seul  de  tous  les  peuples  anciens , 
qui  subsiste  par  un  prodige  unique ,  porte  dans  tous  les 
pays  où  if  a  été  dispersé  ,  avec  les  livres  sacrés  dont  il 
a  été  le  premier  dépositaire ,  et  la  suite  de  la  Religion , 
et  les  prédictions  qui  la  rendent  inébranlable.  Enfin  , 
pour  mettre  ïe  comble  à  la  certitude  de  cette  preuve  ^ 
ce  peuple  est  l'ennemi  irréconciliable  des  Chrétiens  y 
et  ne  peut  être  suspecté  de  les  favoriser.  Il  n'y  a  que 
la  force  de  la  vérité  qui  puisse  l'obliger  à  leur  rendre 
témoignage  contre  ses  plus  chers  intérêts,  et  à  attester 
devant  tout  l'univers  l'authenticité  d'un  monument  quj 
le  condamne  lui-même ,  et  qui  établit  victoriensemeni 
le  christianisme  qu'il  abhorre.  «  Ce  hvre  ,  dit  uiï 
homme  célèbre  ,  ce  Uvre  qui  déshonore  les  Juifs  , 
ils  le  conservent  aux  dépens  de  leur  vie  :  c'est  une 
sincérité  qui  n'a  point  d'exemple  dans  le  monde ,  ni 
sa  racine  dans  la  nature  :  elle  ne  peut  être  que  l'effet 
de  la  puissance  divine ,  et  de  cette  Providence  qili 
veille  sur  l'Eglise  ,  et  qui  lui  ménage  en  la  personne 
de  ses  plus  grands  ennemis  un  corps  nombreux  de 
témoins  non  suspects  ,  qui  confirment  malgré  eux  la 
foi  de  cette  Eglise ,  en  attestant  la  vérité  des  titres 
sur  lesquels  elle  est  fondée.  »  Qu'il  est  avantageux  à 
la  Religion  d'avoir  pour  preuves  de  sa  vérité  des 
prophéties  manifestement  divines  ,  et  pour  garans  de 
l'antiquité  de  ces  prophéties  ceux  qui  sont  les  plus 
intéressés  à  les  contester  l  Maïs  ce  ne  sont  pas  seu- 
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lement  les  Juifs  qui  garantissent  lautheniicité  des 
livres  saints  :  les  plus  anciennes  traditions  de  tous  les 
autres  peuples  ,  tous  les  vestiges  qui  nous  restent  de 
l'antiquité  la  plus  reculée  ,  nous  ramènent  à  THis- 
toire  sainte.  Les  grands  faits  qu'elle  contient ,  comme 
le  bonheur  du  premier  état  j  la  longue  vie  des  pre- 
miers hommes  ,  la  corruption  générale  qui  a  suivi 
la  première  innocence  ,  le  déluge  qui  en  a  été  le 
châtiment  ^  la  dispersion  des  peuples  ,  etc.  ,  se 
trouvent  dans  les  annales  des  différentes  nations  : 
accord  admirable  ,  qui  confirme  partout,  pour  le 
fond ,  le  récit  des  livres  saints  ,  et  qui  doit  porter 
tout  esprit  droit  à  regarder  Fancien  Testament  comme 
la  tradition  la  mieux  conservée  et  la  plus  suivie  , 
comme  la  source  la  plus  pure  de  l'histoire* 

S'il  est  permis  de  résister  à  l'assemblage  de  toutes 
ces  preuves  ,  il  n'y  a  plus  rien  de  certain  ,  non- 
seulement  dans  l'histoire  ,  mais  même  dans  la  société 
civile  ;  plus  de  titres  qui  puissent  assurer  l'état  des 
familles  ,  plus  de  lois  qui  puissent  fixer  la  constitution 
des  empires  :  il  faut  admettre  un  pyrronîsme  imi- 
versel ,  qui  n'est  pas  moins  contraire  à  la  raison 
qu'à  la  Religion.  Il  est  donc  incontestable  que  ,  dés 
l'origine  du  monde  ,  Dieu  a  montré  aux  hommes  le 
mystère  de  leur  rédemption  future  ,  et  qu'il  a  posé 
pour  fondement  de  la  Religion  la  foi  de  ce  mystère  , 
l'attente  du  Rédempteur.  C'est  donc  une  vérité  cer- 
taine que  la  Religion  chrétienne  est  ,  quant  à  l'es- 
sence ,  aussi  ancienne  que  le  monde,  puisque  dans 
tous  les  temps ,  on  a  reconnu  le  même  Dieu  pour 
Auteur  ,  et  le  même  Christ  pour  Sauveur  du  genre 
jhnmain.  Elle  a  passé  par  divers  états  ;  elle  a  eu  ses 
progrès  et  ses  développemens  ,  mais  elle  n'a  pas 
changé  pour  cela;  comme  un  homme  est  toujours 
le  même  homme  ,  quoiqu'il  passe  par  les  dilférens 
â^es  de  la  vie.  L'état  de  la  loi  naturelle  ,  celui  de  la 
loi  mosaïque  ,   étoient  l'enfance  de  la  Religion  ;   la 
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loi  évangélique  en  est  l'âge  parfait.  «  La  Religion , 
dit  Tillustre  Bossuet  ,  a  toujours  été  la  même  :  placé 
entre  les  deux  Testamens  ,  le  Christ  a  été  le  centre 
de  Tun  et  de  l'autre.  Jésus-Christ  étoit  hier  ,  il  est 
aujourd'hui ,  et  il  sera  dans  tous  les  siècles.  La 
Religion  ,  dont  il  est  le  grand  objet ,  a  été  sous  la 
loi ,  elle  subsiste  sous  TÈvangile  ^  et  elle  subsistera 
dans  toute  l'éternité  ,  où  Jésus-Christ ,  réuni  à  ses 
élus  9  assujettira  toutes  choses  à  son  Père  ,  et  sera 
avec  lui  loué  ^  adoré  et  glorifié  à  jamais.  Qu'on  ne  se 
plaigne  donc  pas,  dit  S.  Léon  ,  de  la  conduite  que 
Dieu  a  tenue  dans  louvrage  de  la  rédemption.  Qu'on 
ne  dise  pas  que  Notre-Seigneur  a  trop  tardé  à  naître 
selon  la  chair ,  comme  si  les  temps  qui  ont  précédé 
sa  naissance  avoient  été  privés  du  fruit  des  mystères 
qu'il  a  opérés  dans  le  dernier  âge  du  monde.  L'in- 
carnation du  Verbe  ,  arrêtée  de  toute  éternité  dans 
le  conseil  de  Dieu ,  a  produit ,  avant  son  accomplis- 
sement ,  les  mêmes  effets  qu'elle  a  produits  depuis  ; 
et  jamais ,  dans  l'antiquité  la  plus  reculée,  le  mystère 
du  salut  des  hommes  n'a  été  sans  effet.  Ce  que  les 
Apôtres  ont  prêché  ,  les  Prophètes  l'avoient  prédit  ; 
et  l'œuvre  du  Sauveur  ne  peut  être  regardée  comme 
trop  différée  ,  puisqu'elles  toujours  été  l'objet  de  la 
foi.  Ce  n'est  donc  pas  par  un  nouveau  plan  de  conduite , 
ni  par  une  compassion  tardive ,  que  Dieu  a  pourvu  à 
la  rédemption  du  genre  humain  ,  en  opérant  l'incar- 
nation de  son  Fils  unique;  mais  dès  les  premiers  jours 
du  monde ,  il  a  établi  une  seule  et  même  cause  de 
salut  pour  tous  les  hommes  et  pour  tous  les  siècles.  Il 
est  vrai  que  la  grâce  de  Dieu  s'est  répandue  avec  plus 
d'abondance  depuis  la  naissance  temporelle  de  Jésus- 
Christ  ;  mais  ce  n'est  point  alors  qu'elle  a  commencé 
à  se  communiquer  ,  puisque  c'est  par  elle  que  ,  dans 
tous  les  temps  ,  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  Saints  ont  été 
sanctifiés.  Ce  profond  mystère  de  l'amour  de  Dieu  , 
dont  la  foi  est  maintenant  établie  par  toute  la  terre  ,  ' 
est  d'une  yertu  si  efficace,  que  lors  même  qu'il  n  etok 
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encore  que  prédit  et  figuré  ,  tous  ceux  qui ,  par  îa 
foi ,  se  sont  attachés  à  la  promesse  que  Dieu  en  avoit 
faite  ,  en  ont  retiré  le  même  fruit  que  ceux  qui ,  depuis 
son  accomplissement  ,  en  ont  recueilli  les  salutaires 
effets  ;  c  est  par  xette  foi  que  tous  les  Saints  qui  ont 
précédé  la  venue  du  Sauveur  ,  ont  été  justifiés  ,  et 
qu'ils  ont  été  faits  membres  du  corps  mystique  de 
Jésus-Christ.  » 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

V 

Les  promesses  d'un  Rédempteur 


Création  du  Monde.  JEtat  d'innocence. 

JLIiEU  étoît  de  toute  éternité  ,  et  rien 
n'e'toit  que  lui  seul.  Lorsqu'il  lui  a  plu, 
selon  les  desseins  éternels  de  sa  sagesse  et 
de  sa  bonté ,  il  a  créé  le  ciel  et  la  terre  ; 
U  a  fait  toutes  choses  de  rien  par  sa  parole 
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toute-puissante ,  c'est-à-dire  ,  qu'il  ne  lui 
en  a  coûté  que  de  vouloir.  Dieu  a  employé 
six  jours  à  ce  grand  ouvrage  ,  pour  mon- 
trer qu'il  est  maitre  de  son  action  ,  et  que 
ce  qu'il  fait ,  il  le  fait  avec  une  souveraine 
liberté.  Après  avoir  produit  toutes  les 
créatures  inanimées  ,  Dieu  voulut  former 
riiomme ,  c'est-à-dire ,  une  créature  in- 
telligente et  libre,  qui  lui  rendît  un  hom- 
mage volontaire  ,  qui  fît  avec  discerne- 
ment et  par  choix ,  ce  que  les  autres  créa- 
tures faisoient  sans  connoissance  et  par  né- 
cessité. Alors  Dieu  sembla  se  recueillir  en 
lui-même  :  <«  Faisons,  dit -il,  Thomme  à 
notre  image  et  à  notre  ressemblance.  » 
Dans  cette  parole  commence  à  se  mani- 
fester le  mystère  de  la  Sainte  Trinité ,  qui 
est  k  grand  objet  de  la  foi  chrétienne. 
Dieu  parle  en  lui-même  ;  il  parle  à  quel- 
qu'un qui  fait  comme  lui  ;  il  parle  à  un 
autre  lui-même.  Dieu  prit  un  peu  de  terre  , 
dont  il  forma  le  corps  d'Adam  ;  ensuite 
il  anima  ce  corps  de  son  souffle  divin  , 
c'est-à-dire,  qu'il  unit  à  ce  corps  une  âme 
spirituelle ,  active  ,  libre  et  immortelle. 
Ainsi,  Tâme  n'est  ni  tirée  du  corps  qu'elle 
anime,  ni  formée  d'aucune  autre  matière  ; 
c'est  un  souffle  de  vie  qui  vient  de  Dieu 
même.  Dieu  donna  à  Adam  une  compagne 
semblable  à  lui  ,  qu'il  nomma  E^e ,  et 
qu'il  forma  d'une  des  côtes  d'Adam ,  pour 
marquer  l'union  indissoluble  qu'il  établis- 
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soit  eiitr'eux  :  ainsi  fut  instituée  la  sainte 
société  du  mariage,  dont  Dieu  lui-même 
est  l'auteur.  L'homme  et  la  femme  avoient 
été  créés  justes  et  immortels  :  Dieu  les  avoit 
remplis  d'intelligence  ;  sa  lumière  éclairoit 
leurs  cœurs  ,  et  leur  faisoit  voir  la  gran- 
deur de  ses  œuvres  ,  afin  qu'ils  célébras- 
sent par  leurs  louanges  la  sainteté  du  nom 
de  Dieu  ,  et  qu'ils  le  glorifiassent  de  ses 
merveilles.    Dieu  se    devoit   à   lui  -  même 
de  rendre  son  image  heureuse  ;  il  les  plaça 
dans  un  jardin  délicieux ,  que  l'on  appelle 
le  Paradis  Terrestre  ,    afin  qu'ils  le  culti- 
vassent. La  culture  de  ce  jardin  n'étoit  pas 
pour  l'homme  innocent  un  travail  rude  et 
pénible  ,  puisque  la  terre  produisoit  tout 
d'elle-même  ;   mais  une   occupation   douce 
et  tranquille ,  qui  à  chaque  instant  lui  four- 
nissoit  des  motifs  d'admirer    et  de  louer 
son  Créateur.  «    Placés  dans   le  Paradis 
Terrestre  ,   dit  saint  Augustin  ,    Adam  et 
Eve  vivoient   en    pleine   liberté    et    selon 
leurs  désirs  ,  pendant  tout  le  temps  qu'ils 
demeurèrent  soumis  à  Dieu  :   ils  étoient 
dans  Fabondance  et  sans  besoin.  Le  fruit 
de  vie  qu'ils  avoient  sous  la  main ,  les  em- 
pêchoit  de  vieillir  et  de  tomber  dans  Taf- 
foiblissement.    La  santé   étoit   le   bien   du 
corps  ,  et   la  paix  celui  de  l'âme  :  comme 
dans  cet  heureux  séjour  le  corps  n'étoit  su- 
jet à  aucune  incommodité,  de  même  l'àme 
nV'prouvoit  aucune  passion  de  désir  ou  de 
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crainte  qui  pût  troubler  son  amour  pai- 
sible pour  la  vertu.  Rien  ne  Taffligeoit, 
rien  ne  lui  causoit  une  joie  indiscrète. 
C'étoit  Dieu  qui  faisoit  le  fond  de  sa  joie 
et  de  son  bonheur.  Le  corps  ,  au  lieu  d'ap- 
pesantir Tesprit ,  contribuoit  à  le  rendre 
attentif  et  vigilant.  »  L'homme ,  au  sortir 
des  mains  de  son  Cre'ateur ,  étoit  donc  saint 
et  heureux*  Il  e'toit  éclairé  sur  tous  ses  de- 
voirs ;  il  n'y  avoit  nulles  ténèbres  dans  son 
esprit  ;  sa  volonté  étoit  droite  ,  et  portée 
au  bien,  sans  aucun  penchant  vers  le  mal  ; 
le  corps  obéissoit  à  Tâme ,  et  Tâmc  étoit 
soumise  à  Dieu  :  c'est  pourquoi  l'Ecriture 
dît  qu'Adam  et  Eve  étoient  nus ,  et  qu'ils 
n'en  avoient  point  de  honte  ;  car  tout 
étoit  bon  en  eux  ,  tout  étoit  réglé.  L'in- 
nocence a  été  le  premier  vêtement  de 
l'homme  ;  et  l'ouvrage  du  Créateur  ,  avant 
qu'il  fût  dégradé  par  le  péché ,  n'ofîroit 
rien  dont  on  pût  rougir.  Adam  et  Eve 
pouvoient  persévérer  dans  cet  heureux 
état  ,  et  transmettre  le  même  bonheur  à 
leurs  descendans ,  dont  le  sort  étoit  atta- 
ché à  la  fidélité  de  nos  premiers  parens. 


Chute  d'Adam. 

JLi'HÊUREUX  état  d'innocence  n'a  pas  duré 
long-temps.  L'homme  créé  libre  et  capable 
d'obéissance ,  la  devoità  son  Créateur  .Pour 
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mettre  sa  fidélité  à  quelque  épreuTe ,  Dieu 
lui  donna  un  précepte.  Ce  précepte  étoifc 
attaché  à  une  chose  sensible  ,  parce  que 
l'homme  étoit  fait  avec  des  sens.  Le  pré- 
cepte étoit  aisé  ,  parce  que  Dieu  vouloît 
lui  rendre   la  vie  commode  ,   tant  qu'elle 
seroit  innocente  :  il  défendit  à  nos  pre- 
miers parens  de  toucher  au  fruit  d'un  arbre 
particulier  ,  en  leur  accordant  l'usage  de 
tous  les  autres  fruits  du  Paradis.  Pour  les 
engager  plus  puissamment  à  l'obéissance , 
il  leur  annonça  le  malheur  qui  suivroit  la 
transgression  du  précepte.  Malgré  cette  dé- 
fense ,  et  la  menace  terrible  dont  elle  fut 
accompagnée  ,  Adam   et  Eve  désobéirent 
à  Dieu ,  et  cette  désobéissance  les  perdit  ; 
mais  il  est  à  propos  de  considérer  ce  péché 
dans  son  origine  et  dans  ses  suites.  Dieu  , 
au  commencement ,  avoit  créé  des  Anges , 
esprits  purs  et  séparés  de  toute  matière. 
Comme    il   ne  fait  rien   que  de  bon  ,   il 
^  les  avoit  créés  tous  dans  la  sainteté  ,  et  ils 
pouvoient  assurer  leur  félicité  en  se  don- 
nant à  leur  Créateur.  Mais  tout  ce  qui  est 
tiré  du  néant  est  défectueux  :  une  partie 
de  ces  Anges  se  laissa  séduire  à  Tamour- 
propre  :  malheur  à  la  créature  qui  se  plaît 
en  elle-même  ,  et  non  pas  en  Dieu  !  elle 
perd  en  un  moment  tous  ses  dons  ;  étrange 
effet  du  péché ,  ces  Esprits  lumineux  de- 
^vinrent  Esprits  de  ténèbres  ;   ils  n'eurent 
"^plus  de  lumières  que  pour  nuire  ;  une  ma- 
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ligne  envie  prit  en  eux  la  place  de  la  cha- 
nté ;  leur  grandeur  naturelle  ne  fut  plus 
qu'orgueil  ;   leur  félicité  fut  changée  en  la 
inste  consolation  de  se  faire  des  compa- 
gnons dans  leur  misère ,  et  leurs  bienheu- 
reux exercices  au  misérable  emploi  de  ten- 
ter les  hommes.  Le  plus  parfait  de  ces  Es- 
prits ,  qui  avoit  aussi  été  le  plus  superbe  , 
se  trouva  le  plus   malfaisant ,   comme  le 
plus  malheureux.   Jaloux  du  bonheur   de  ^ 
l'homme  ,  qui ,  par  sa  nature  ,  étoit  au-  | 
dessous  des  Anges,  cet  Esprit  rebelle  réso-  \ 
lut  de  le  faire  tomber  dans  le  même  mal-  ) 
heur ,  en  le  rendant  l'imitateur  de  sa  ré- 
volte.  Pour  y  réussir  ,  il  s'adressa  à  Eve  , 
comme  la  plus  foible  :  il  lui  apparut  sous  la 
forme  d'un  serpent ,  riui ,  par  ses  ruses  et 
ses  artifices ,  étoit  plus  propre  à  lui  servir 
d'instrument  dans  l'exécution  de  son  des- 
sein. «  Pourquoi,  lui  dit-il  ,  Dieu  ne  vous 
a-t-il  pas  permis  de  manger  du  fruit  de  tous 
les  arbres  de  ce  jardin  ?  »  Voilà  par  où  com- 
mence l'esprit  de  révolte  :  on  raisonne  sur 
le  précepte  ,  et  l'obéissance   est  mise  en 
doute.  Au  lieu  de  répondre  au  tentateur, 
Eve  devoit  prendre  la  fuite  ,  et  regarder 
cette  question  comme  une  témérité  crimi- 
nelle ;  mais  curieuse  de  montrer  les  privi- 
lèges qu'elle  avoit  reçus  :  «  Nous  mangeons , 
dit-elle  ,  de  tous  les  fruits  du  jardin  ;  seu- 
lement il  nous  est  défendu  de  toucher  à 
l'arbre  qui  est  au  milieu  ,  de  peur  que  nous 
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ne    mourions.    »    «    Assurément    vous   ne 
mourrez  point ,  répliqua  le  tentateur  ;  mais 
aussitôt   que  vous  en    aurez   mangé  ,  vos 
yeux  seront  ouverts ,  et  vous  serez  comme 
des  Dieux  ,  connoissant  le  bien  et  le  mal.  » 
Eve  ,  séduite  par  les  promesses  du  démon , 
regarde  le  fruit ,  dont  la  beauté  promettoit 
un  goût  excellent  ;  elle  en  prend ,  elle  en 
mange  ;  elle  en  présente  ensuite  à  Adam , 
qui  en  mangea   aussi  ,    par    complaisance 
pour  sa  femme  qu'il  ne  vouloit  pas  con- 
tristèr;  et  la  désobéissance  fut  consommée. 
Ce  péché  porta  le  désordre  dans  leur  âme 
et  dans  leur  corps  ;  alors  leurs  yeux  furent 
ouverts  ,  mais  d'une   manière  bien   diffé- 
rente de  celle   qu'ils  attendoient  ;  ils   re- 
connurent ,  mais  trop  tard  ,  le  bien  qu'ik 
venoient  de  perdre,  et  le   malheur   dans 
lequel   ils   s'étoient   précipités.    Ils    furent 
dépouillés  de  tous  les  avantages   dont  la 
justice  originelle  étoit  la  source  ;  ils  furent 
assujettis  dans  le  corps  ,  à  la  douleur ,  aux 
maladies  ,  à   la  mort  ;  et  dans   Fàme  ,   à 
l'ignorance  ,     à    la    concupiscence  ,    à   la 
damnation  éternelle.  Dieu    les   chassa    du 
Paradis   Terrestre  ,   et  plaça  à  l'entrée  , 
un    Ange    armé    d'un    glaive ,    pour    leur 
eu  interdire  l'accès. 


Histoire  abrégée 
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Péché  origineL 


DAM  ,  en  désobéissant  à  Dieu  ,  ne  s'est 
pas  seulement  nui  à  lui-même ,  mais  il  a 
transmis  à  sa  postérité' ,  et  son  péché  et 
toutes  les  suites  de  ce  péché  :  en  nous  com- 
muniquant sa  nature  ,  Adam  nous  a  com- 
muniqué la  tache  dont  elle  étoit  souillée. 
Ce  péché  ,  dit  S.  Augustin  ,  n'est  pas  tant 
le  péché  du  premier  homme  que  celui  de 
la  nature  humaine  ,  qui  péchoit  en  lui. 
( Liçre  de  la  véritable  Religion,)  Nous 
naissons  tous  pécheurs ,  enfans  de  colère  ^ 
et  enveloppés  dans  la  même  condamna- 
tion ;  nous  étions  tous  renfermés  en  lui 
d'une  manière  aussi  réelle  qu'elle  est  inex- 
plicable. S'il  avoit  conservé  la  justice  ori- 
ginelle ,  il  nous  Fauroit  transmise  ;  en  la 
perdant  par  son  péché ,  il  l'a  perdue  pour 
nous  ,  et  il  nous  a  précipités  avec  lui  dans 
la  double  mort  de  l'âme  et  du  corps.  C'est- 
là  ce  qu'on  appelle  le  péché  originel  : 
mystère  profond  et  impénétrable ,  mais 
clairement  révélé  dans  les  Ecritures  ,  et 
rendu  sensible  par  ses  suites  ,  c'est-à-dire  , 
par  les  maux  innombrables  qui  assiègent 
l'homme  dès  le  berceau.  «  Considérez  ,  dit 
S.  Augustin ,  la  multitude  et  la  grandeur  des 
maux  qui  accablent  les  enfans  :  voyez  com- 
bien les  premières  anuées  de  leur  vie  sont 
remplies  de  vanités ,  de  souffrances  ^  d'il- 
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lusîons  et  de  frayeur.  Sont  -  ils  devenus 
grands  ?  Terreur  les  tente  pour  les  séduire , 
la  douleur  les  tente  pour  les  alîoiblir ,  la  con- 
cupiscence les  tente  pour  les  corrompre  , 
la  tristesse  pour  les  abattre  ,  l'orgueil  pour 
des  élever.  Eh  !  qui  pouiToit  peindre  tant 
de  diverses  peines  qui  appesantissent  le 
joug  des  enîans  d'Adam  !  L'évidence  de 
ces  misères  a  forcé  les  philosophes  païens  ,^ 
qui  ne  connoissoient  pas  le  péché  de  notre 
premier  Père  ,  à  dire  que  nous  n'étions  nés 
que  pour  être  punis  de  quelque  crime  com- 
mis dans  une  autre  vie  ■*,  mais  cette  opinion , 
que  les  âmes  so*t  jointes  à  des  corps  ,  en 
punition  des  fautes  précédentes  d'une  autre 
vie ,  est  rejetée  par  la  Sainte  Ecriture  et 
par  la  raison.  Que  re«te-t-il  donc  ,  .sinon 
que  la  cause  de  ces  maux  effroyables  soit 
le  péché  du  premier  homme  ?  »  Nous  nais- 
sons malheureux-,  comme  les  enfans  d'un 
père  rebelle  naissent  dégradés  ,  proscrits 
et  dépouillés  de  tous  les  privilèges  que 
le  Prince  avoit  accordés  à  leur  famille  j^ 
avec  cette  différence  néanmoins  que  ceux- 
ci  participent  au  châtiment ,  sans  avoir  par- 
ticipé au  crime  ;  au  lieu  que  sous  un  Dieu 
juste  ,  la  peine  ne  peut  se  trouver  où  le 
péché  ne  se  trouve  pas.  Nous  avons  donc 
péché  en  Adam ,  et  voilà  en  quoi  consiste 
le  mystère  ;  mais  tout  incompréhensible 
qu'il  est,  nous  sommes  obligés  de  Tad- 
mettre  ,    pour  ne  pas  retomber  dans  un 
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autre  encore  plus  incomprëherisible  :  car 
enfui  ,  dit  un  auteur  cëlè|)re  ,  si  l'homme 
n'avoit  jamais  été  corrompu  ,  il  jouiroit  de 
la  vérité  et  de  la  félicité  avec  assurance  ; 
et  si  l'homme  avoit  toujours  été  corrompu  , 
il  n'auroit  aucune  idée  ,  ni  de  la  vérité  , 
ni  de  la  béatitude  ;  mais  malheureux  que 
nous  sommes  ,  et  plus  malheureux  que  s'il 
n'y  avoit  aucune  grandeur  dans  notre  condi- 
tion ,  nous  avons  une  idée  du  bonheur, 
et  nous  ne  pouvons  y  arriver  ;  nous  sen- 
tons une  image  de  la  vérité ,  et  noirs  ne 
possédons  que  le  mensonge  ;  incapables 
d'ignorer  absolument  ,  et  de  savoir  certai- 
nement :  tant  il  est  manifeste  que  nous 
avons  été  dans  un  degré  de  perfection  , 
dont  nous  sommes  déchus.  Le  péché  ori- 
ginel est  donc  le  seul  dénouement  de  cette 
difficulté  ;  et  dans  ce  mystère  ,  Thorame 
est  plus  inconcevable  ,  que  ce  mystère  n'est 
inconcevable  à  Thomme.  Qu'est  -  ce  donc 
que  nous  crie  ce  mélange  étonnant  de  gran- 
deur et  de  bassesse  ,  cette  contrariété  de 
mouvemens  que  chacun  de  nous  sent  en 
lui-même  ,  sinon  qu'il  y  a  eu  autrefois  dans 
l'homme  un  bonheur  véritable  ,  et  qu'il  a 
perdu  ce  bonheur  par  quelque  péché  7"dont 
il  est  coupable  dès  son  enfance ,  suivant 
cette  parole  de  l'Ecriture  :  «  Personne  n'est 
exempt  de  souillure  ,  pas  même  Tenfant 
qui  n'a  vécu  qu'un  jour  sur  la  terre.  »  Ce 
qui  doit  nous  consoler  ,  c'est  que  ,  comme 
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nous  avons  tous  reçu  le  péché  et  la  mort 
par  Adam  ,  en  qui  nous  étions  tous  renfer- 
més ,  de  même  nous  recevons  la  justice  et 
la  vie  en  Jésus-Christ ,  dont  nous  devenons 
les  membres  par  le  Baptême.  Dieu  a  re- 
gardé tous  les  hommes  comme  un  seul 
homme  en  celui  de  qui  ils  dévoient  sor- 
tir :  il  regarde  aussi  tous  les  hommes 
comme  un  seul  homme  en  Jésus-Christ  , 
par  qui  il  veut  les  faire  t^ous  renaître  spi- 
rituellement. 

Première  promesse  d'un  Rédempteur. 

JLj 'homme  tombé  dans  la  disgrâce  de  son 
Créateur  ,  méritoit  d'en  être  abandonné , 
et  de  subir  la  juste  peine  de  son  péché. 
Dieu  pouvoit  exercer  ,  à  la  rigueur  ,  les 
/Iroits  de  sa  justice  sur  Thomme  criminel , 
comme  il  Tavoit  fait  à  l'égard  des  Anges 
rebelles  ,  pour  qui  il  n'y  a  point  eu  de  ré- 
demption ;  mais  il  s'est  souvenu  de  sa  mi- 
séricorde en  faveur  du  genre  humain  ;  il 
a  voulu  montrer  que  sa  bonté  surpasse  la 
malice  du  démon  ;  il  a  voulu  manifester 
les  richesses  de  sa  grâce  ,  en  la  répandant 
sur  des  sujets  que  le  péché  en  avoit  ren- 
dus indignes.  Dieu  n'oublia  cependant  pas 
les  droits  de  sa  justice  ,  et  il  exigea  une 
réparation  de  l'offense.  Il  maudit  le  ser- 
pent ,  et  sous  l'image  de  la  malédiction  lan- 
cée contre  celui  qui  avoit  été  Tinstrument 
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de  notre  perte ,  il  montra  à  Thomme  le  salut 
qu'il  lui  prëparoit  à  lui  et  à  sa  postérité. 
Dieu  agit  alors  comme  un  père  ,  qui ,  dans 
le  premier  mouvement  de  sa  douleur,  brise 
le  fer  avec  lequel  son  fils  s'est  blessé.  Il  dit 
donc  au  serpent  séducteur  :  «  Tu  seras 
maudit  entre  tous  les  animaux  de  la  terre  ; 
tu  ramperas  sur  le  ventre  ,  et  tu  mangeras 
la  poussière  tous  les  jours  de  ta  vie.  Je 
mettrai  l'inimitié  entre  toi  et  la  femme  , 
entre  ta  race  et  la  sienne  :  celui  qui  naîtra 
d'elle  un  jour  t'écrasera  la  tête  ,  et  tu  lui 
mordras  le  talon.  »  Cette  malédiction  tombe 
moins  sur  le  serpent  que  sur  le  démon  , 
qui  s'en  étoit  servi  comme  d'organe  pour 
perdre  les  hommes  ,  selon  l'explication 
qu'en  donne  ailleurs  l'Ecriture  :  Cest  par 
Verwie  du  démon  que  la  mort  est  entrée 
dans  le  monde  ;  c'est  donc  le  démon  que 
ces  paroles  regardent  :  on  ne  peut  leur 
donner  qu'un  sens  figuré  et  prophétique  : 
elles  signifient  qu'il  naîtroit  un  jour  de  la 
femme  un  fils  qui  r endroit  inutile  la  vic- 
toire que  le  démon  venoit  de  remporter  sur 
elle  ,  qui  le  vaincroit  à  son  tour  ,  et  qui , 
en  détruisant  son  empire  ,  répareroit  avec 
avantage  la  perte  que  l'homme  avoit  faite. 
Voilà  le  sens  de  ces  paroles  :  //  naîtra 
d'elle  un  fils  qui  te  brisera  la  tête  ;  c'est- 
à-dire  ,  qui  détruira  ta  puissance ,  et  ren- 
versera ton  empire.  L'homme  fut  averti  dès 
lors  que  son  Libérateur  geroit  son  frère  ; 
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qu'il  naîtroit   d'une  femme  ,   afin  que  la 
même  nature  qui  avoit  pe'che' ,  fît  aussi  la 
réparation  ;    et    que    la  femme   qui    avoit 
été  la  cause  de  nos  maux  ,  en  devînt  le 
remède.  La  promesse  du  Libérateur  futur 
est ,  à  la  vérité  ,  conçue  en  termes  figurés  ; 
mais  le  sens  en  étoit  suffisamment  déter- 
miné par  les  circonstances  ;  la  victoire  du 
démon  sur  l'homme  consistoit  en  ce  qu'il 
l'avoit  fait  tomber  dans  le  péché  ,  et  dans 
les  maux  qui  en  sont  les  suites.  La  défaite 
du  démon  devoit  donc  consister  à  four- 
nir à  l'homme   un  moyen   capable  de  le 
relever  de  sa  chute  ,   et  de  l'arracher  au 
pouvoir    tyrannique    du    démon.    C'est  ce 
moyen   qui   fut  alors   promis  à  Adam  :  il 
apprit  qu'il  auroit  un  vengeur  dans  sa  dis- 
grâce ,  un  remède  à  ses  maux  ,  et  une  res- 
source pour  sa  postérité.  Il  conçut  dès-lors 
l'espérance  d'obtenir  le  pardon  de  son  pé- 
ché ,  et  de  réparer  ses  pertes  par  le  moyeu 
d'un  Rédempteur  ,  qui  écraseroit  un  jour 
la  tête  de  son  ennemi.  C'étoit  tout  ce  qui 
lui  étoit  nécessaire  alors  de  comioître.  Dieu 
ne  voulut  pas  lui  donner  une  connoissance 
plus  distincte  de  la  manière  dont  cette  pro- 
messe devoit  s'accomplir  :  ce  n'étoit  pas  le 
temps  de  déclarer  les  circonstances  de  ce 
grand  événement ,  et  de  désigner  par  des 
caractères  particuliers  la  personne  du  Ré- 
dempteur ,  qui  ne  devoit  venir  que  quatre 
mille  ans  après.  Dieu  se  réservoit  de  déve- 
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îopper  cette  promesse  dans  la  suite  des 
âges  ,  et  de  la  réitérer  avec  plus  de  clarté  , 
à  mesure  que  le  temps  de  Texécuter  appro- 
cheroit  :  ce  qu'il  dit  alors  suffisoit  à  nos 
premiers  pareris  ,  pour  leur  donner  Fespé- 
rance  de  recouvrer  ce  qu'ils  avoient  perdu. 
En  effet  ,  cette  espérance  les  soutint  dans 
leur  longue  pénitence  ,  et  leur  en  lit  sup- 
porter la  rigueur  avec  soumission.  C'est 
une  tradition  constante  ,  fondée  sur  l'Ecri- 
ture ,  qu'Adam  et  Eve  se  sont  relevés  de 
leur  chute  ,  et  qu'ils  en  ont  obtenu  le  par- 
don. <c  La  sagesse  éternelle  ,  dit  un  auteur 
sacré  ,  conserva  celui  que  Dieu  avoît  formé 
pour  être  le  père  du  monde ,  et  elle  le  tira 
de  son  péché.  »  Ces  paroles  ne  laissent 
aucun  lieu  de  douter  que  nos  premiers 
parens  ne  soient  rentrés  en  grâce  avec 
Dieu  ,  et  qu'ils  n'aient  effacé  leur  péché  par 
leur  pénitence  ,  unie  aux  satisfactions  fu- 
tures du  Sauveur  promis  ;  car  dès-lors  la 
justification  des  hommes  n'a  pu  être  que 
Teffet  anticipé He  la  rédemption  qui  devoit 
s'opérer  un  jour  ,  et  dont  le  mérite  étoit 
appliqué  d'avance  à  ceux  qui  avoient  une 
ferme  foi  à  la  promesse. 


Meurtre  dÂbel. 

ijE  péché  une  fois  entré  dans  le  monde  ; 
y  lit  en  peu  de  temps  d'horribles  ravages. 
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La  désobéissance  de  nos  premiers  parens 
fut  bientôt  suivie  d'un  crime  affreux  ,  d'un 
fratricide.  Adam  et  Eve  eurent  deux  fils  , 
Caïn  et  Abel.  Caïn  cultiva  la  terre  ,  Abei 
nourrisoit  des  troupeaux.  Tous  deux  of- 
frirent à  Dieu  des  sacrifices  :  c'étoit  un 
hommage  par  lequel  ils  reconnoissoient 
qu'ils  tenoient  de  sa  bonté'  tout  ce  qu'ils 
possëdoient  ;  mais  les  deux  frères  s'acquit- 
toient  de  ce  devoir  avec  des  dispositions 
bien  différentes.  La  piété  d'Abel  attira  les 
regards  du  Seigneur  sur  lui  et  sur  ses  dons. 
Une  foi  vive  donnoit  du  prix  à  ses  offran- 
des ,  au  lieu  que  Caïn  ,  par  son  impiété  et 
son  avarice ,  avoit  éloigné  de  lui  le  cœur 
de  Dieu.  Caïn  ,  voyant  la  préférence  que 
Dieu  accordoit  à  son  frère  ,  conçut  une 
secrète  jalousie  contre  lui  ;  son  visage  eu 
devint  tout  abattu.  Ce  fut  en  vain  que  Dieu 
essaya  de  guérir  ce  cœur  ulcéré  par  cette 
violente  passion.  «  Pourquoi ,  lui  dit  -  il  , 
vous  laissez-vous  abattre  par  le  chagrin  ? 
Si  vous  faites  bien  ,  n'en  serez  -  vous  pas 
récompensé  ?  et  si  vous  faites  mal  ,  iie 
porterez-vous  pas  la  peine  de  votre  péché  ? 
Le  penchant  qui  vous  y  sollicite  ,  vous 
est  soumis  ,  et ,  si  vous  le  voulez  ,  vous 
vous  en  rendrez  le  maître  avec  ma  ^race.  » 
On  voit  par  ces  paroles  ,  que  l'homme  est 
libre  ,  même  après  le  péché  originel  ,  et 
que  ce  péché  ne  nous  ôte  pas  le  pouvoir 
de  résister  à  nos  mauvais  penchans  ,  quand 
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nous  voulons  user  de  la  grâce  qui  ne  nous 
manque  pas.  Cet  avertissement  de  Dieu 
n'adoucit  point  Tesprit  de  Caïn  ;  il  voulut 
satisfaire  sa  passion  :  dans  ce  dessein  ,  il 
proposa  à  Abel  une  promenade  ;  et  lors- 
qu'ils furent  dans  un  lieu  écarté ,  il  se  jeta 
sur  lui  ,  et  le  tua.  Ce  crime  arma  la  jus- 
tice divine  ;  et  le  châtiment  annonça  aux 
hommes  que  la  Providence  veille  sur  eux 
pour  punir  le  vice  ,  et  pour  venger  la  vertu. 
«  Caïn  ,  qu'avez-vous  fait  ?  lui  dit  le  Sei- 
gneur. Le  sang  de  votre  frère  que  vous 
avez  répandu  ,  crie  vers  moi  ,  et  appelle 
ma  vengeance  :  vous  serez  maudit  sur  la 
terre  que  vous  avez  souillée  de  ce  sang  ; 
vous  y  serez  errant  et  fugitif  tous  les  jours 
de  votre  vie..»  Caïn  ,  livré  à  des  remords 
cuisans  ,  et  agité  de  continuelles  frayeurs  , 
se  retira  de  devant  le  Seigneur.  Cependant 
Dieu  lui  donna  du  temps  ,  afin  qu'il  ren- 
trât en  lui  -  même  ,  et  défendit  qu'on  le 
fit  mourir.  Ainsi ,  la  vertu  commença-t-elle 
dès  lors  à  être  persécutée  par  le  vice  ; 
et  le  juste  Abel  devint  une  vive  image  du 
Juste  par  excellence  ,  qui  devoit  mourir 
un  jour  sous  les  coups  d'une  jalouse 
fureur. 

Ce  fut  -  là  comme  le  premier  trait  du 
grand  tableau  ,  oii  tous  les  caractères  du 
Rédempteur  viendront  successivement  se 
réunir  ,  pour  en  former  le  portrait  le  plus 
ressemblant.  L'innocent  Abel  est  haï  par 
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son  frère  ,  à  cause  du  témoignage  que 
Dieu  rend  à  sa  piété'  ;  il  est  emmené  hors 
de  son  pavillon  ,  et  mis  à  mort.  Jésus- 
Christ  ,  la  sainteté  même  ,  que  Dieu  le 
Père  a  reconnu  pour  son  Fils  bien-aîmé , 
est  haï  et  persécuté  par  les  Juifs  ,  ses  frères 
selon  la  chair  ,  qui  Femmènent  hors  de 
Jérusalem  ,  et  le  crucifient.  Caïn  est  maudit 
de  Dieu ,  et  condamné  à  vivre  errant  sur 
la  terre  ;  les  Juifs ,  meurtriers  de  Jésus- 
Ghrist  ^  sont  dispersés  dans  tous  les  pays. 
Objets  de  la  haine  de  tous  les  peuples  ,  ils 
ne  laissent  pas  de  subsister  ,  pour  annoncer 
aux  Gentils  ,  appelés  à  leur  place  ,  Ténor- 
mité  de  leur  crime  ,  et  la  sévérité  de  la  jus- 
tice divine. 


Piété  de  Seth. 

JLjES  descendans  de  Caïn  furent  méchans 
comme  leur  père  ,  et  devinrent  un  sur- 
croît d'affliction  pour  Adam  ;  mais  Dieu 
le  consola  de  la  perte  d'Abel ,  en  lui  don- 
nant un  autre  fils,  nommé  Seth,  qui  se 
rendit  illustre  par  sa  piété.  Il  la  transmit  à 
ses  enfans  ;  et  sa  postérité  conserva  long- 
temps Finnocence  et  la  sainteté'.  Enos  ,  fils 
de  Seth  ,  hérita  de  la  vertu  de  son  père  , 
et  il  fut  le  premier  des  Patriarches  qui  ras- 
sembla les  fidèles  adorateurs  de  Dieu  ,  et 
qui  donna  une  forme  constante  au  culte 
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public  et  aux  exercices  de  la  Pieïigioo: 
Enos  fut  Je  père  de  Caïnau ,  Caïnan  le  fut 
de  Malaleël  ,  Malaleël  le  fut  de  Jared  ,  qui 
eut  pour  fils  Hénoch.  Héuoch  marcha  tou- 
jours en  la  présence  de  Dieu  ,  et  lui  fut 
agréaÎ3le  par  sa  foi.  Après  qu'il  eut  été  365 
ans  sur  la  terre  ,  Dieu  Fenleva  en  Texemp- 
tant  de  la  mort  ;  et^il  ne  parut  plus  ,  ayant 
été  transporté  dans  le  Paradis  ,  d'où  il  doit 
revenir  un  jour  sur  la  terre  ^  pour  faire 
entrer  les  nations  dans  la  voie  de  la  péni- 
tence. Lorsqu'il  étoit  parmi  les  hommes  , 
il  ne  cessa  de  les  y  exhorter  ,  leur  annon- 
çant le  jugement  de  Dieu  sur  les  médians. 
«  Voilà  ,  leur  disolt-il ,  voilà  le  Seigneur 
qui  va  venir  avec  une  multitude  innom- 
brable de  ses  Saints  ,  pour  exercer  son  ju- 
gement sur  tous  les  hommes  ,  et  pour  con- 
vaincre les  impies  de  toutes  les  actions 
mauvaises  qu'ils  ont  commises  ,  et  de  tou- 
tes les  paroles  dures  et  injurieuses  que 
ces  pécheurs  ont  proférées  contre  lui.  » 
Ces  paroles  d'Hénoch  ,  que  l'apôtre  saint 
Jude  rapporte  ,  avoient  été  conservées  par 
tradition  dans  la  mémoire  des  hommes  : 
elles  étoient  une  prédiction  de  la  vengeance 
éclatante  que  la  justice  divine  devoil  bientôt 
tirer  du  genre  humain  ,.  par  le  déluge. 
Ainsi ,  Dieu  se  conserva-t-il  de  fidèles  ser- 
viteurs dans  la  postérité  de  Seth  :  l'effet 
anticipé  de  la  rédemption  ,  s  est  fait  sentir 
dès  le  commencement  du  monde  ;  et  depuis 
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Abel  jusqu'à  Jësus-Christ ,  Dieu  a  toujours 
eu  sur  la  terre  de  vrais  adorateurs  ,  qu'il 
a  sauvés ,  par  sa  grâce  ,  de  la  séduction ,  de 
Terreur  et  de  la  corruption  du  péché; 
tandis  que  la  plupart  des  hommes  se  li~ 
vroient  volontairement  à  leurs  passions. 
Ces  Saints  ,  quoique  nés  long-temps  avant 
le  Messie  ,  lui  appartenoient  aussi  réelle- 
ment que  ceux  qui  Font  suivi  ;  ayant  été 
justifiés  par  la  foi  qu'ils  avoient  en  lui  ,  et 
sauvés  par  les  bonnes  œuvres  qu'ils  prati- 
quoient  avec  sa  grâce.  Si  les  autres  ont 
péri  ,  ce  n'est  pas  qu'ils  aient  manqué  de 
moyens  de  salut  :  Dieu  leur  offroit  les  lu- 
mières et  les  grâces  dont  ils  avoient  besoin 
pour  vaincre  leurs  passions  ,  et  poirr  ob- 
server ses  lois.  C'est  dans  l'abus  de  ces 
secours  divins  qu'il  faut  chercher  la  raison 
de  leur  perte  :  ou  ils  les  rejetoient  par 
orgueil ,  s'imaginant  pouvoir  faire  le  bien 
sans  cette  assistance  ;  ou  ils  ne  s'en  ser- 
voient  point  pour  dompter  leurs  mauvaises 
inclinations.  Aussi  Dieu  ,  qui  ne  punit 
qu'à  regret  ,  fit -il  avertir  les  hommes 
long-temps  avant  d'exercer  sa  vengeance  , 
afin  qu'ils  l'évitassent  par  le  changement 
de  vie.  Cet  avertissement  étoit  accompagné 
des  secours  nécessaires  pour  produire 
l'effet  que  Dieu  se  proposoit  en  le  leur 
donnant  ;  mais  ils  s'obstinèrent  à  ne  pro- 
fiter ni  de  ses  a\ertissemens  ,  ni  de  ses 
grâces  :  ils  ne  pouvoient  donc  s'en  prendre 
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qu'à  eux-mêmes  du  malheur  où  ils  tom- 
bèrent, et  du  châtiment  terrible  que  Dieu 
exerça  contre  eux  dans  la  suite.  Ils  étoient 
semblables  à  des  furieux ,  qui  ne  tombent 
dans  l'abîme  ,  qu'en  éloignant  la  main  cha- 
ritable qui  se  présente  pour  les  secourir , 
et  qui  n'y  demeurent  enfoncés  ,  que  faute 
d'user  du  secours  qu'on  leur  offre  pour  en 
sortir. 


Corruption  générale.  Construction  de  V  Arche. 

X  ANT  que  la  famille  de  Seth  resta  séparée 
de  celle  de  Caïn  ,  elle  se  conserva  dans 
l'innocence.  La  piété  de  son  chef,  la  fidé- 
lité de  ses  descendans  à  marcher  sur  ses 
traces  ,  leur  méritèrent  le  titre  glorieux 
A'Enfans  de  Dieu  ;  mais  ,  après  la  mort 
d'Adam  et  l'enlèvement  d'Hénoch  ,  les 
deux  familles  se  rapprochèrent,  et  s'uni- 
rent par  des  alliances.  Telle  fut  la  cause 
de  la  perversion  des  enfans  de  Dieu  :  ils 
prirent  bientôt  les  mœurs  et  les  vices  de  la 
race  maudite  de  Caïn.  Avec  le  temps  ,  la 
corruption  devint  générale ,  et  la  terre  fut 
couverte  de  crimes.  L'iniquité  alla  à  un  tel 
excès  ,  qu'elle  força  ,  pour  ainsi  dire  , 
Dieu  ,  qui  est  la  bonté  même  ,  à  se  repentir 
d'avoir  créé  les  hommes.  L'expression  dont 
se  sert  l'Ecriture  est  étonnante  :  «  Dieu  , 
pénétré  de  douleur  jusqu'au  fond  du  cœur , 
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dit  :  Je  perdrai  l'homme  que  fai  créé ,  » 
c'est-à-dire,  que  la  malice  des  hommes 
étoit  si  grande  ,  que  s'il  eût  été  possible , 
elle  auroit  altéré  la  félicité  de  l'Etre  im- 
muable. Quoique  la  justice  divine  fût  irri- 
tée à  ce  point ,  Dieu  néanmoins  suspendit 
l'exécution  de  ses  vengeances  ,  et  il  menat^a 
long-temps  ceux  qu'il  vouloit  encore  épar- 
gner ;  afin  que  ,  saisis  d'une  frayeur  salu- 
taire ,  ils  désarmassent  son  bras  par  un  re- 
tour sincère  à  la  vertu.  Dans  sa  vengeance 
même  ,  Dieu  se  souvint  de  sa  miséricorde  : 
il  n'oublia  pas  qu'il  avoit  promis  à  Eve  un 
fils  qui  devoit  sauver  les  hommes  ,  et  il 
conserva  un  reste  de  sa  postérité,  afin  qu'il 
donnât  naissance  à  ce  Sauveur.  Au  milieu 
de  la  dépravation  générale ,  il  se  trouvoît 
un  homme  juste  ;  Dieu  ,  avant  de  le  sau- 
ver du  déluge  des  eaux  ,  l'avoit  préservé 
du  déluge  de  l'iniquité.  Ce  juste  étoit  Noé  ^ 
de  la  ftimiile  de  Seth  ,  âgé  pour  lors  de 
quatre  cent  quatre-vingts  ans.  Dieu  lui 
découvrit  le  dessein  qu'il  avoit  formé  de 
submerger  la  terre  ,  à  cause  des  crimes  de 
ses  habitans.  Il  n'avoit  sans  doute  besoin 
que  de  lui-même  ,  pour  détruire  ce  qu'il 
avoit  fait  d'une  parole  ;  mais  il  jugea  plus 
digne  de  lui  de  faire  servir  ses  créatures 
d'instrument  à  sa  vengeance  ,  et  il  résolut 
d'appeler  les  eaux  pour  punir  les  hommes. 
Il  dit  donc  à  Noé  :  «  Faites  une  arche  de. 
bois  solides  et  polis  ;  partagez-la  en  dii 
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relis  logemens  ,  et  enduisez  -  la  de  bitume 
au-dedans  et  au-dehors.  Vous  donnerez  à 
ce  bâtiment  trois  cents  coudées  de  long , 
cinquante  coudées  de  large  ,  et  trente  cou- 
dées de  haut  ;  vous  y  ménagerez  une  ou- 
verture dans  Fun  des  côtés  ,  et  vous  distri- 
buerez toute  la  capacité  du  vaisseau  en  trois 
étages.  »  Noé  obéit  au  Seigneur ,  et  il  em- 

Sloya  cent  ans  à  la  construction  de  Tarche. 
lans  ce  long  intervalle  ,  il  ne  cessa  d'a- 
vertir les  hommes  de  l'usage  auquel  elle 
étoit  destinée ,  et  du  déluge  dont  ils  étoient 
menacés  ;  mais  les  hommes  abusèrent  de 
cet  avertissement  ,  et  demeurèrent  incré- 
dules. Lorsque  Tarche  fut  construite  ,  le 
Seigneur  différa  encore  sept  jours  à  exer- 
cer sa  justice  ,  et  il  donna  aux  pécheurs  ce 
dernier  délai  pour  se  reconnoître  :  il  ne 
pouvoit  ,  pour  ainsi  dire  ,  se  résoudre  à 
frapper.  Nous  avons  vu  que  la  prophétie 
d'Hénoch  avoit précédé  celle  de  Noé.  Ainsi, 
Dieu  fit  durer  près  de  mille  ans  les  avertis- 
semens  et  les  menaces  :  tout  fut  inutile. 
L'abus  opiniâtre  des  grâces  est  toujours  la 
cause  la  plus  infaillible,  et  le  signe  le  plus 
certain  de  la  dernière  punition  :  la  miséri- 
corde de  Oicu  se  justifie  cependant  par  la 
longueur  de  sa  patience. 
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Déluge  universel ,  an  du  monde  i656. 

JL/ihU  ,  voyant  que  les  hommes  demeu- 
1  oient  dans  leur  impe'nitence  ,  dit  à  Noë  ; 
«  Entrez  dans  Tarche  ,  vous  et  votre  fa- 
mille ;  car  entre  tous  ceux  qui  viv  ent  au-* 
jourd'hui  sur  la  terre  ,  je  n'ai  reconnu  que 
vous  qui  fussiez  juste  à  raeis  yeux  ;  faites-y 
entrer  aussï  des  bêtes  ,  des  reptiles  ,  et  des 
oiseaux  de  chaque  espèce  ,  mâle  et  femelle , 
afin  d'en  conserver  la  race  sur  la  terre.  » 
Noé  exécuta  Tordre  du  Seigneur  :  il  fit 
porter  dans  Tarche  toutes  les  choses  néces- 
saires pour  la  nourriture  des  hommes  et 
des  animaux.  Il  y  entra  ,  lui ,  sa  femme  , 
ses  trois  fils  ,  Sem  ,  Cham  et  Japhet,  avec 
leurs  femmes.  A  la  fin  du  septième  jour  , 
les  eaux  se  répandirent  sur  toute  la  terre  ; 
la  mer  se  déborda  de  tous  côtés  ;  il  tomba 
une  pluie  horrible  pendant  quarante  jours 
et  quarante  nuits  ;  les  eaux  gagnèrent  le 
sommet  des  plus  hautes  montagnes  ,  et 
s'élevèrent  encore  de  quinze  coudées  par-^ 
dessus.  Les  hommes ,  les  bêtes ,  les  oiseaux , 
tout  périt  ;  mais  Tarche  flottoitsurles  eaux  ^ 
qui  Télevoient  à  mesure  qu'elles  croîs* 
soient  :  il  n'y  eut  de  sauvé  que  ce  qui  étoit 
dans  l'arche  avec  Noé.  Ainsi  ^  sa  famille 
fut  réservée  pour  repeupler  la  terre  ,  qui 
ïî'étoît  plus  qu'une  immense  solitude,  Paf 
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les  soins  de  cet  homme  juste ,  Dieu  conserva 
aussi  les  animaux,  afin  de  nous  apprendre 
qu'ils  sont  faits  pour  le  service  de  Thomme , 
et  qu'ils  lui  sont  assujettis.  La  me'moire  de 
ce  terrible  châtiment  s'est  conservée  chez 
toutes  les  nations  ,  ainsi  que  celle  des  cri- 
mes qui  l'ont  attiré.  L'arche  où  furent  sau- 
vés les  restés  du  genre  humain,  a  été  de 
tout  temps  célèbre  en  Orient ,  surtout  dans 
le  lieu  où  elle  s'arrêta  après  le  déluge.  Plu- 
sieurs circonstances  de  ce  grand  événement 
se  trouvent  marquées  dan^  les  annales  et 
dans  les  traditions  des  andens  peuples.  La 
constitution  actuelle  du  globe  en  montre 
encore  les  vestiges.  On  trouve  dans  les 
entrailles  de  la  terre  ,  même  à  une  très- 
grande  distance  de  la  mer  ,  une  quantité 
prodigieuse  de  coquilles  ,  de  dents  de  pois- 
sons ,  de  débris  d'animaux  marins  ,  dont 
les  espèces  sont  étrangères  à  nos  contrées. 
11  est  évident  que  ces  corps  viennent  de  la 
mer  ,  et  qu'ils  ont  été  transportés  dans  des 
pays  si  éloignés ,  par  une  inondation  subite , 
et  par  un  mouvement  violent  des  eaux  sur 
toute  la  surface  de  la  terre.  Il  faut  donc 
que  la  terre  ait  été  autrefois  couverte  des 
eaux  de  la  mer  ;  et  Ton  peut  regarder  ces 
débris  de  poissons  ,  comme  des  monumens 
qui  confirment  le  récit  de  Moïse ,  et  comme 
les  médailles  du  déluge.  Il  est  donc  certain 
que  Dieu  ,  selon  l'expression  de  S.  Pierre  , 
B  lavé  les  souillures  de  la  terre  par  un  dé« 
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luge  universel  ,  comme  il  lave  aujourd'hui 
nos  péchés  dans  l'eau  du  baptême.  Ainsi , 
au  milieu  des  terribles  effets  de  sa  justice  , 
a-t-il  fait  éclater  des  traits  frappans  de  sa 
miséricorde  ;  ainsi ,  dans  l'exécution  même 
de  ses  vengeances  ,  a-t-il  voulu  montrer 
une  image  du  salut  qu'il  réservoit  au  genre 
humain.  Noé  a  représenté  le  Sauveur  fu- 
tur ,  en  qui  toute  la  race  humaine  devoit 
être  un  jour  renouvelée.  L'arche  étoit  la 
figure  de  l'Eglise  ,  hors  de  laquelle  on  ne 
peut  trouver  le  salut.  Tous  ceux  qui  n'y 
sont  point  entrés  ,  ou  qui  en  sortent  avant 
leur  mort ,  périront  sans  ressource.  L'inon- 
dation qui  faisoit  tout  périr  ,  sauvoit  l'ar- 
che en  la  garantissant  des  écueils  ,  et  en 
l'élevant  vers  le  Ciel  :  de  même  les  tem- 
pêtes que  l'Eglise  éprouve  ,  contribuent  à 
l'élever  vers  Dieu  ,  et  à  avancer  la  sanc- 
tification des  Elus, 


Fin  du  Déluge. 


JLj 


A  terre  demeura  couverte  des  eaux  du 
déluge  pendant  cent  quarante  jours.  Alors 
Dieu  fît  souffler  un  vent  qui  les  dessécha 
jpeu  à  peu.  Enfin  ,  un  an  après  son  entrée 
dans  l'arche ,  Noé  en  sortit  avec  ses  enfans , 
par  l'ordre  de  Dieu.  Il  commença  par  mar- 
quer sa  reconnoissance  au  Seigneur  ,  qui 
Tavoit   préservé   de  la   ruine  générale.   Il 

B 
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dressa  un  autel  ,  et  ayant  pris  de  toutes  les 
betes  et  de  tous  les  oiseaux  gui  pouvoient 
être  immoles  à  Dieu  ,  il  les  offrit  en  holo- 
causte sur  cet  autel.  Dieu   satisfait  de  la 
piété'  de  son   serviteur  ,  lui   fit  connoître 
qu'il  agréoit  son  offrande  ,  et  il  lui  dit  :  «  Je 
3ie  répandrai  plus  ma  malédiction   sur  la 
terre  ,  à  cause  des  péchés  des  hommes  ;  car 
Tesprit  de  Thomme  et  toutes  les  pensées  de 
son  cœur ,  sont  portés  au  mal  dès  sa  jeu- 
nesse. »  Dieu  ne  veut  que  pardonner  :  c'est 
un  bon  père  ,  qui ,  contraint  de  châtier  ses 
enfans  à  cause  de  leur  obstination  dans  le 
mal  ,  s'attendrit  sur  €ux  par  la  rigueur  de 
leur  supplice  ,  et  leur  promet  de  ne  plus 
envoyer  de  semblables  peines.  Dieu  bénit 
ensuite  Noé  et  ses  enfans.  c<  Croissez  ,  leur 
dit-il ,  et  multipliez-vous.  Que  tous  les  ani- 
maux de  la  terre  et  les  oiseaux  du  Ciel  trem- 
blent devant  vous  :  je  vous  donne  tous  les 
poissons  de  la  mer.  Nourrissez  -  vous  de 
tout  ce  qui  est  vivant  et  animé  ;  je  vous 
abandonne  toutes  ces  choses  ,  comme  les 
légumes  et  les  herbes  ;  mais  je  vous  défends 
de  manger  la  chair  mêlée  avec  le  sang.  » 
Dieu  fit  alors  cette   défense  pour  inspirer 
aux  hommes  une  plus  grande  horreur  de 
Fhomicide  ;  car  il  ajouta  :  «  Quiconque  aura 
répandu  le  sang  d'un  homme,  sera  puni 
par  Teffusion  de  son  propre  sang.   »   Le 
Seigneur  dit  encore  à  Noé  :  «  Je  fais  au- 
jourd'hui alliance   avec  vous  et  avec  vos 
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descendans  ;  et  voici  le  signe  de  cette  al- 
liance pour  toute  la  suite  des  siècles.  Lors- 
que j'aurai  couvert  le  Ciel  de  nuages  ,  mon 
arc  paroîtra  dans  les  nuées  ;  en  le  voyant , 
je  me  souviendrai  de  l'alliance  que  j'ai 
laite  avec  vous  ,  et  il  n'y  aura  plus  à  l'a- 
venir de  déluge  qui  fasse  périr  (ont  ce  qui 
est  vivant  et  animé.  »  A  ce  moment ,  com- 
mença une  nouvelle  révolution  de  siècles  , 
et ,  pour  ainsi  dirç ,  un  monde  nouveau  , 
une  nouvelle  terre  ;  mais  cette  terre  ,  déjà 
frappée  de  malédiction  après  le  péché  du 
premier  homme ,  perdit  encore  ,  par  l'effet 
naturel  d'une  si  longue  inondation  ,  une 
partie  de  sa  force  et  de  sa  fécondité  :  il 
y  resta  une  impression  éternelle  de  la  ven- 
geance divine.  Jusqu'au  déluge  ,  toute  la 
nature  étoit  plus  forte  et  plus  vigoureuse. 
Par  cette  immense  quantité  d'eaux  qui  la 
couvrirent  ,  et  par  le  long  séjour  qu'elles 
y  firent ,  les  sucs  qu'elle  renfermoit  furent 
altères  ;  l'air  chargé  d'une  humidité  exces- 
sive ,  fortifia  les  principes  de  la  corruption  ; 
et  la  vie  humaine  ,  qui ,  jusques-là  ,  duroit 
près  de  mille  ans  ,  se  raccourcit  peu  à  peu. 
Ainsi  dévoient  disparoître  et  s'effacer  les 
restes  de  la  première  institution.  La  na- 
ture changée  avertissoit  Thomme  que  Dieu 
n'étoit  plus  le  même  à  son  égard ,  depuis 
qu  il  avoit  été  irrité  par  tant  de  crimes. 
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Postérité  de  Cham  maudite  par  Noé. 

IN  OÉ  transmit  à  ses  enfans  les  saintes 
vérités  de  la  Pieligion  ,  et  particulièrement 
la  Tradition  de  la  promesse  divine  sur  le 
Piédempteur  futur.  Il  conserva  aussi  les 
arts  ,  tant  ceux  qui  servoient  de  fondement 
à  la  vie  humaine  ,  que  ceux  qui  avoient 
été  inventés  après.  Les  premiers  arts  que 
les  hommes  apprirent  d'abord  ,  et  appa- 
remment de  leur  Créateur  ,  sont  l'agri- 
culture ,  Fart  pastoral ,  celui  de  se  vêtir , 
et  celui  de  se  loger.  Aussi  ne  voyons-nous 
pas  le  commencement  de  ces  arts  en  Orient, 
parce  qu'ils  y  furent  connus  dès  Torigine 
du  monde.  Noé  planta  la  vigne  ,  qui  étoit 
sans  doute  connue  avant  ce  temps-là  ;  mais 
au  lieu  qu'auparavant  on  se  contentoit 
d'en  manger  le  fruit,  il  découvrit  l'usage 
qu'on  pouvoit  faire  du  raisin  ,  en  en  expri- 
mant la  liqueur  ,  et  en  la  conservant.  Un 
jour  ayant  bu  du  vin  dont  il  ne  connois- 
soit  point  encore  la  force  ,  il  tomba  dans 
une  ivresse  involontaire  ,  et  s'eudormit 
dans  sa  tente.  Pendant  son  sommeil  ,  il  se 
trouva  par  hasard  découvert  d'une  manière 
indécente  ,  et  contraire  à  la  pudeur.  Cham 
Payant  aperçu  dans  cet  état  ,  n'eut  pas 
pour  son  père  le  respect  qu'il  lui  devoit , 
et  il  alla  aussitôt  le  dire  à  ses  frères.  Sem 
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et  Japhet  furent  plus  respectueux  ;  et  au 
lieu  de  faire  des  raiileries  ,  ils  prirent  un 
manteau  ,  et  marchant  à  reculons  ,  ils  cou- 
vrirent la  nudité  de  leur  père.  A  son  ré- 
veil ,  Noé  apprit  de  quelle  manière  Cham 
l'avoit  traité  ;  il  le  maudit  dans  la  personne 
de  Chanaan  son  fils  ,  et  il  prédit  que  la 
bénédiction  divine  ne  s'étendroit  pas  sur 
ses  descendans  ,  en  ces  termes  :  «  Chanaan 
sera  maudit  ;  il  deviendra  ,  à  Fégard  de  ses 
frères  ,  Tesclave  des  esclaves.  Béni  soit  le 
Seigneur  ,  le  Dieu  de  Sem  ,  et  Chanaan 
sera  son  esclave.  Que  Dieu  multiplie  la 
postérité  de  Japhet ,  qu'il  habite  dans  les 
tentes  de  Sem ,  et  Chanaan  sera  son  es- 
clave. »  Noé  prononça  cette  malédiction  , 
non  par  un  mouvement  de  colère  ,  ni  par 
aucun  ressentiment  ,  mais  par  esprit  de 
prophétie.  Il  ne  maudit  pas  nommément 
Cham  ,  que  Dieu  avoit  béni  avec  ses  frères  ; 
mais  il  le  soumit  indirectement  à  la  malé- 
diction ,  en  la  prononçant  contre  son  fils 
Chanaan.  L'événement  a  justifié  depuis  ,  la 
prédiction  de  Noé.  Les  Chaiianéens  ont 
été  exterminés  ou  réduits  en  servitude  par 
les  Israélites  qui  tiroient  leur  origine  de 
Sem.  Noé  vécut  encore  trois  cent  cinquante 
ans  après  le  déluge.  Dieu  prolongea  ses 
jours ,  et  il  voulut  que  ses  descendans  de- 
meurassent durant  ce  long  intervalle  , 
sous  les  yeux  de  leur  père  commun  :  c'étoit 
un  moyen  ménagé  par  sa  providence  pour 
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conserver  parmi  les  hommes  la  tradilioii 
des  vérités  capitales  de  la  Religion ,  et  la 
ine'moire  des  faits  anciens  ,  dont  Noé  seul 
ëtoit  instruit  par  lui-même.  Noé  mourut 
à  l'âge  de  g5o  ans  ,  recommandable  par 
la  grandeur  et  la  fermeté  de  sa  foi.  Ce 
fut  par  cette  foi ,  qu'ayant  reçu  un  aver- 
tissement du  Ciel  ,  et  craignant  ce  qui 
n'avoit  encore  alors  aucune  apparence  ,  il 
bâtit  Farche  pour  sauver  sa  famille.  Par- 
là  il  condamna  le  monde  incrédule  ,  et  il 
devint  héritier  de  la  justice  ,  qui  vient  de 
la  foi.  Il  fut  au  temps  de  la  colère  la  récon- 
ciliation du  genre  humain  ,  et  le  dépositaire 
de  Falliance  faite  avec  le  monde  ,  par  la- 
quelle Dieu  s'engageoit  à  ne  plus  faire  périr 
toute  chair  par  le  déluge. 


Tour  de  BaheU 

1_jES  trois  enfans  de  Noé  et  leurs  descen- 
dans  habitoient  d'abord  tous  dans  le  même 
pays,  et  parloient  la  même  langue.  Ce 
pays  étoit  la  Mésopotamie  ;  mais  lorsqu'ils 
se  furent  multipliés  ,  au  point  de  ne  pou- 
voir plus  demeurer  ensemble  ,  ils  dirent 
entr'eux  :  ^<  Allons  ,  bâtissons  une  ville  et 
une  tour  qui  s'élève  jusqu'au  Ciel ,  et  ren- 
dons notre  nom  célèbre ,  avant  que  nous 
nous  dispersions  par  toute  la  terre.  >^ 
Comme  il  n'y  avoit ,  point  en  ce    lieu   de 
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pierres  pour  bâtir  ,  ils  s'avisèrent  de  faire 
de  la  brique  ,  et  de  la  cuire  au  feu.  Ils  se 
mirent  donc  à  travailler  ,  se  servant  de 
briques  au  lieu  de  pierres  ,  et  de  bitume 
au  lieu  de  ciment.  Ils  ëtoient  résolus  de 
ne  quitter  cet  ouvrage  qu'après  l'avoir 
achevé.  L'entreprise  déplut  à  Uieu  ,  parce 
qu'elle  étoit  inspirée  par  Torgueil.  Le  Sei- 
gneur confondit  leur  langage  ;  en  sorte 
qu'ils  ne  s'entendoient  plus  les  uns  les 
autres.  Ils  furent  donc  contraints  d'aban- 
donner Touvrage.  C'est  pour  cela  que  cette 
ville  fut  appelée  Babel ,  c'est-à-dire  ,  con- 
fusion ;  parce  que  le  Seigneur  y  confon- 
dit le  langage  des  hommes  ;  et  de-là  il  les 
dispersa  dans  tous  les  pays  du  monde.  A 
mesure  qu'ils  se  multiplièrent  ,  la  terre  se 
peupla  de  proche  en  proche  ;  on  passa  les 
montagnes  ,  on  traversa  les  fleuves ,  puis 
les  mers,  et  l'on  établit  de  nouvelles  ha- 
bitations. C'est  à  cette  époque  que  Ton 
voit  tout  commencer.  Les  bourgades  et  les 
villes  s'élèvent  ;  les  mœurs  se  polissent  ; 
les  empires  se  forment  ,  et  les  lois  s'éta- 
blissent. Il  n'y  a  point  d'histoire  ancienne  , 
où  il  ne  paroisse  des  vestiges  manifestes  de 
la  nouveauté  du  monde  :  mais  une  chose 
bien  remarquable  ,  c'est  que  tous  les  grands 
événemens  qui  s'étoient  passés  avant  la  dis- 
persion ,  se  sont  conservés  dans  la  mémoire 
de  tous  les  peuples.  L'âge  d'or  ou  l'état 
d'innocence  ,  la  chute  de  l'homme ,  le  siècle 
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de  fer  ,  c'est-à-dire  ,  du  de'sordre  et  du 
malheur ,  Taudace  et  rimpiété  des  géans , 
le  déluge  universel  ,  la  conservation  d'un 
seul  homme  juste  ;  en  un  mot  ,  toutes  les 
choses  dont  les  hommes  étoient  instruits 
dans  le  temps  qu'ils  étoient  unis  par  le  lien 
d'une  même  langue  ,  n'ont  jamais  été  en- 
tièrement oubliées.  On  en  retrouve  des 
traces  sensibles  dans  l'histoire  de  toutes 
les  nations  ;  mais  tout  ce  qui  est  arrivé 
depuis  la  dispersion  des  hommes  ,  quelque 
extraordinaire  ,  quelque  éclatant  qu'il  ait 
été  ,  n'a  pas  été  universellement  connu  : 
preuve  manifeste  que  le  lien  de  commu- 
nication ,  qui  jusques-là  avoit  subsisté  entre 
les  hommes  ,  fut  alors  entièrement  rompu  , 
et  qu'ils  se  divisèrent  en  différentes  sociétés 
absolument  séparées  les  unes  des  autres. 
Des  trois  fils  de  Noé  est  sortie  toute  la  race 
des  hommes  qui  sont  sur  la  terre.  La  famille 
de  Gham  occupa  la  Palestine  ,  qui  prit  le 
nom  du  pays  de  Chanaan  ;  celle  de  Japhct 
s'établit  dans  diverses  contrées  de  l'Occi- 
dent ;  celle  de  Sem  ,  père  du  peuple  Hé- 
breu ,  habita  la  Chaldée. 


Corruption  des  hommes.  Commencement  de 

ridoldtrie. 

X-iES  descendans  de  Cham  marchèrent  sur 
les  traces  de  leur  père  ,  et  héritèrent  de 
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la  malédiction  prononcée  contre  lui;  niais 
la  postérité  de  Japhet ,  et  surtout  cçlle  de 
Sem  ,    demeurèrent    long-temps    dans    la 
crainte  de  Dieu  ,  dans  la   pureté   de   son 
culte  ,  et  dans  l'attente  du  Sauveur  promis. 
Ces    heureuses    dispositions    s'affoiblirent 
peu  à  peu.  Les  anciennes  traditions  turent 
altérées  par  des  fables  ;  et  après  la  mort  de 
Noé ,  la  famille  de  Sem  se  pervertit  comme 
les  autres  :  elle  oublia  Dieu   et  ses  pro- 
messes. Aussi  la  corruption  devint  presque 
générale  ,  et  Tidolatrie  ,  qui  est  si  favorable 
aux  passions  ,  commença    à  s'établir.  On 
méconnut  le  Créateur  ,   et  Ton   prostitua 
aux  créatures  le  culte  suprême   qui  n'est 
dû    qu'à   leur  Auteur.    «    O    aveuglement 
déplorable  !  s'écrie  un  écrivain  sacré  :  les 
hommes  environnés  des  bienfaits  de  Dieu , 
ont  méconnu  la  main  qui  les  répand.  A  la 
magnificence    des    ouvrages    qui   frappent 
nos  yeux ,  ils  n'ont  pas  su  en  reconnoître 
l'Ouvrier  ;  ils  se  sont  persuadés  que  le  feu  , 
l'air ,  les  vents  ,  les  étoiles  ,  l'eau ,  le  soleil , 
la  lune,  étoient  les  dieux  qui  gouvernent  le 
monde  ;  et  ils    ont  divisé  un   nom  ,   dont 
la  majesté  consiste  à  être  incommunicable. 
D'autres  ,  pour   flatter  leurs    souverains  , 
leur    ont    érigé    des   autels  ,    malheureux 
d'offrir  leur  encens  à  des  hommes  vicieux  î 
S'ils  ont  eu  assez   de  lumières  pour  con- 
noître  les  biens  du  siècle  ,  et  pour  estimer 
les  grands  de  la  terre ,  combien  ne  leur 
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ëtoît-il  pas  plus  facile  de  connoître  le 
Maître  du  raonde ,  et  de  lui  rendre  les 
hommages  qui  lui  sont  dus  !  L'ayeugle- 
ment  alla  jusqu'à  adorer  des  statues  inani- 
mées ,  et  attribuer  la  divinité'  aux  ouvrages 
de  la  main  des  hommes  ;  l'or  ,  l'argent  , 
des  figures  d'animaux ,  des  pierres  façon- 
nées au  gré  des  ouvriers ,  eurent  les  hon- 
neurs divins.  On  mit  sa  confiance  dans  un 
tronc  inutile  ,  auquel  Thomme  avoit  donné 
sa  propre  figure,  ou  celle  d'un  animal.  11 
le  peignit  de  diverses  couleurs ,  il  l'attacha 
à  un  mur  ,  où  ce  dieu  ne  pouvoit  se  sou- 
tenir sans  le  secours  du  fer  qui  le  retient 
Il  le  consulta  ensuite  sur  ses  biens ,  sur 
le  sort  de  ses  enfans  ,  sur  le  succès  d'une 
alliance  ;  il  lui  adressa  des  vœux  ,  et  il 
n'eut  pas  honte  de  parler  à  une  idole  stu- 
pide,  de  demander  la  santé  à  un  être  in- 
sensible ,  la  vie  à  un  mort.  »  A  la  fin , 
l'homme  divinisa  ses  propres  passions  ,  et 
par  une  erreur  si  grossière ,  il  vint  à  bout 
d'étouffer  les  remords  de  la  conscience  , 
jusqu'à  commettre ,  par  principe  de  P^eli- 
gîon  ,  des  crimes  qui  font  horreur  à  la  na- 
ture. L'idolâtrie  a  été  la  source  de  tous  les 
désordres.  Ce  culte  abominable  a  fait  ou- 
blier les  règles  les  plus  essentielles  de  la 
morale  ,  et  a  introduit  les  plus  grands 
excès.  Les  haines  ,  les  jalousies  ,  les  adul-^ 
tères  ,  les  sacrifices  nocturnes  ,  les  veilles 
pleines  d'infamie  ,  les  passions  qui  outra- 
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gent  la  nature  étoient  les  mœurs  communes 
des  peuples  idolâtres  ;  et  ils  trouvoient  des 
modèles  de  tous  ces  crimes  dans  les  dieux 
qu'ils  s'ctoient  forgés.  Un  si  grand  mal 
faisoit  des  progrès  étranges  ;  et  les  hommes 
s'enfonçoient  dans  cet  abîme ,  sans  que 
rien  pût  les  retenir. 


Vocation  d Abraham.  Seconde  promesse. 
Coîiçersion  future  des  Gentils.  An  du 
monde  2o83. 

XL  étoit  de  la  bonté  divine  d'opposer  une 
digue  au  torrent  de  Fidolâtrie ,  qui  alloit 
entraîner  toutes  les  nations.  Sans  aban- 
donner les  autres  peuples  ,  qui  ne  dévoient 
imputer  qu'à  eux-mêmes  leur  aveuglement, 
Dieu  résolut  de  se  réserver  du  moins  un 
petit  nombre  d'adorateurs ,  de  conserver 
entre  leurs  mains  le  dépôt  de  la  révélation 
primitive,  et  de  placer  au  milieu  du  monde 
connu  ,  un  exemple  visible  de  la  Provi- 
dence ,  qui  pût  convaincre  le  genre  humain  , 
dans  tous  les  siècles ,  que  Dieu  n'avoit  ja- 
mais cessé  de  veiller  sur  lui.  Abraham  ,  qui 
dcscendoit  de  Sem  ,  fut  choisi  pour  être 
la  tige  et  le  père  de  ce  nouveau  peuple. 
Dieu  lui  ordonna  de  quitter  la  Chaldée; 
il  lui  promit  de  multiplier  sa  posté- 
rité ,  et  de  la  mettre  un  jour  en  pos- 
session du  pays  de  Chanaan  ,  où  il  vouloit 
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établir  son  culte.  <c  Sortez  de  votre  patrie , 
lui  dit  le  Seigneur  :  quittez  votre  famille  , 
et  venez  dans  le  pays  que  je  vous  mon- 
trerai. Je  donnerai  cette  contrée  à  votre 
postérité  ,  que  je  multiplierai  comme  les 
étoiles  du  ciel  et  comme  les  sables  de  la 
mer.  »  A  cette  promesse ,  Dieu  joignit 
quelque  chose  de  bien  plus  illustre.  Ce  fut 
cette  grande  bénédiction  qui  devoit  être  ré- 
pandue sur  tous  les  peuples  du  monde  ,  en 
Jésus-Christ  sorti  de  sa  race  :  Toutes  les 
nations  de  la  terre  seront  bénies  en  vous  , 
c'est-à-dire  ,  en  celui  qui  naîtra  de  vous , 
comme  Dieu  lui-même  l'explique  dans  la 
suite.  Par  cette  parole  ,  Abraham  est  fait 
le  père  de  tous  les  croyans  ,  et  sa  pos- 
térité est  choisie  pour  être  la  source  d'où 
la  bénédiction  doit  s'étendre  par  toute  la 
terre.  En  cette  promesse  étoit  renfermée 
la  venue  du  Messie  ,  déjà  promis  à  nos 
premiers  parens ,  comme  vainqueur  du 
démon.  Ici ,  il  est  montré  comme  Tau- 
teur  d'une  grande  bénédiction  répandue 
sur  tous  les  peuples  du  monde.  Ces  peuples 
étoient  plongés  dans  Tidolâtrie.  Dieu  pro- 
met qu'en  celui  qui  sortira  de  sa  race  , 
toutes  ces  nations  aveugles  qui  oublioient 
leur  Créateur  ,  seroient  un  jour  bénies  , 
c'est-à-dire ,  rappelées  à  la  connoissance  de 
Dieu  ,  dans  laquelle  se  trouve  la  véritable 
bénédiction.  Ainsi ,  ce  germe  béni ,  promis 
à  Eve  ,  sera  aussi  le  germe  et  le  rejeton 
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d'Abraham  ;  ainsi ,  cette  victoire  qu'il  doit 
remporter  sur  le  démon ,  consistera  à  rap- 
peler les  hommes  à  la  connoissance  et  au 
culte  du  Créateur.  Ainsi ,  ce  fils  d'Eve  et 
d'Abraham  renversera  dans  l'univers  Tem- 
pire  du  démon  ,  en  détruisant  l'idolâtrie  ,, 
qui  n'est  autre  chose  que  le  culte  du  démon  , 
et  en  rétablissant  celui  du  vrai  Dieu.  Voilà 
h  caractère  auguste  du  Sauveur  promis 
à  Eve  et  à  Abraham.  La  conversion  des 
Gentils  ,  c'est-à-dire,  des  païens,  est  tou- 
jours marquée  dans  les  Ecritures  comme 
l'œuvre  distinctive  du  Messie.  Abraham 
crut  à  la  promesse  de  Dieu  ,  et  obéit  à 
son  ordre.  Il  partit  de  la  Chaldée  sans 
savoir  où  il  alloit.  Il  emmena  avec  lui 
Iharé,  son  père  ,  Sara,  sa  femme  ,  et  Lot  j 
son  neveu.  Le  pays  où  Dieu  les  conduisit, 
fut  la  terre  de  Chanaan  ,  ainsi  appelée  , 
parce  qu'elle  étoit  habitée  par  les  descendans 
de  Chanaan  ,  fils  de  Cham.  A  son  arrivée 
dans  ce  pays  ,  Abraham  y  éleva  un  autel  au 
Seigneur,  et  l'invoqua.  Dieu  lui  apparut 
une  seconde  fois  ,  et  lui  promit  de  donner 
à  sa  postérité  cette  terre  où  il  se  trouvoit , 
pour  être  la  demeure  fixe  de  ses  descendans 
et  le  siège  de  la  Religion  ;  mais  il  lui  pré- 
dit en  même  temps  que  cette  promesse  ne 
s'exécuteroit  qu'à  la  quatrième  génération  , 
et  après  une  longue  servitude  dans  un  pays 
étranger.  Nous  rapporterons  dans  la  suite 
les  raisons  de  ce  délai, 
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Abraham  délivre   Lot. 

X-iOT  ne  resta  pas  long -temps  uni  avec 
Abraham.  Comme  ils  étoient  tous  deux 
fort  riches  en  troupeaux,  et  que  le  pays 
qu'ils  occupoient  ne  suffisoit  plus  pour 
les  nourrir ,  ils  furent  obligés  de  se  sépa- 
rer. Lot  alla  demeurer  à  Sodome  ,  ville 
dont  les  habitans  étoient  très  -  méchans  , 
et  que  Dieu  punit  dans  la  suite  ,  d'une  J 
manière  terrible.  Quelque  temps  après  Tar- 
rivée  de  Lot ,  il  s'éleva  une  guerre  entre  le 
roi  de  cette  ville  et  les  rois  des  contrées 
voisines.  Ceux-ci  vinrent  ravager  le  terri- 
toire de  Sodome ,  entrèrent  dans  la  ville , 
y  firent  un  grand  butin  ,  et  emmenèrent 
captifs  beaucoup  de  citoyens.  Lot  étoit  - 
du  nombre  des  prisonniers.  Abraham  , 
dans  un  royaume  étranger,  vivoit  néan- 
moins respecté  et  indépendant  comme  un 
prrnce.  Sa  piété  et  sa  droiture  protégées  de 
Dieu ,  lui  attiroient  ce  respect.  Quoique 
sa  vie  fût  simple  et  pacifique  ,  il  savoit 
faire  la  guerre  ,  et  traitoit  d'égal  avec  les 
rois  voisins.  Lorsqu'il  eut  appris  la  capti- 
vité de  son  neveu ,  il  arma  sur-le-champ 
trois  cents  dix-huit  de  ses  plus  braves  ser- 
viteurs ;  et,  plein  de  confiance  en  Dieu  , 
il  fondit  avec  cette  petite  troupe  sur  les 
vainqueurs ,  les  mit  en  fuite  ,  et  reprit  Lot 
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avec  les  autres  prisonniers  et  tout  le  butin. 
Pénétré  de  reconnoissance  ,  le  roi  cle  So- 
dome  alla  au-devant  de  son  libe'rateur  ;  et 
Melchisédech  ,  roi  de  Salem ,  son  allié  , 
offrit  du  pain  et  du  vin ,  parce  qu'il  étoit 
Pontife  du  Très-Haut;  puis  il  bénit  Abra- 
ham,  en  disant  ;  «  Qu'Abraham  soit  béni 
du  Seigneur.  Béni  soit  le  Très-haut  ,  qui 
a  livré  nos  ennemis  entre  vos  mains.  » 
Abraham  donna  à  Melchisédech  la  dîme 
de  tout  ce  qu'il  avoit  pris  sur  les  ennemis 
vaincus.  Dans  la  personne  de  ce  roi  pon- 
tife ,  Abraham  honoroit  le  Messie  futur 
que  ce  grand-prêtre  représentoit  ;  car  c'est 
du  Messie  qu'il  est  écrit  :  ce  Vous  êtes 
prêtre  pour  toute  Féternité  ,  selon  Tordre 
de  Melchisédech.  »  Toute  la  tradition  a  re- 
marqué, dans  Toblation  de  Melchisédech^ 
l'image  de  celle  qui  se  fait  sur  nos  autels. 
Rien  n'est  en  effet  plus  digne  d'admiration  , 
que  de  voir  long-temps  avant  Moïse  ,  le  seul 
homme  à  qui  l'Ecriture  donne  le  nom  de 
prêtre  du  Dieu  Très-Haut ,  n'offrir  pour 
tout  sacrifice  que  le  pain  et  le  vin.  «  Nous 
voyons ,  dit  saint  Cyprien  ,  la  figure  et  le 
signe  du  sacrifice  du  Seigneur  dans  Tobla- 
tion  du  grand-prêtre  Melchisédech.  »  Car 
FEcriture  rapporte  de  lui  qu'étant  roi  de 
Salem,  il  offrit  le  pain  et  le  vin,  parce 
qu'il  étoit  Pontife  du  Dieu  suprême  ,  et 
qu'en  cette  qualité  il  bénit  Abraham.  Nous 
ne  pouvons  douter   qu'en  tout  cela  il  ne 
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lût  la  figure  de  J.  C.  ;  puisque  le   Saint- 
Esprit    nous    le    dit    clairement    dans    le 
psaame  ,  oii  le  prophète ,  parlant  dans  la 
personne  du  Père  céleste  ,  adresse  à  son 
Fils  ces  paroles  :  «  Je  vous  ai  engendré  de 
mon  sein  avant  Taurore  ;  vous  êtes  Prêtre 
pour  réternité ,  selon  Tordre  de  Melchisé- 
dech.  »  Il  est  visible  qu'un  tel  ordre  a  un 
rapport  essentiel  à  ce  qui  est  dit  de  Mel- 
chisédech  ,    qu'il    e'toit    Prêtre   du     Très- 
Haut  ,  qu'il  offrit  le  pain  et  le  vin  ,  et  qu'il 
bénit  Abraham  ,  en  quoi  il  a  été  l'expresse 
figure  de  J.  C.  ;  car ,  qui  peut  être  appelé 
avec  plus  de  vérité  Prêtre  du  Dieu  suprême 
que  N.  S.  J.  C.  ,  qui  a  offert  à  Dieu  son 
Pèreain  sacrifice,  et  le  même  sacrifice  que 
lui  avoit  offert  Melchisédech ,  c'est-à-dire  y 
le  pain  et  le  vin ,  devenus  son  corps  et  son 
sang?  Afin  donc  que  le  Pontife  Melchisé- 
dech pût   bénir    Abraham  avec    autorité , 
l'image  du  sacrifice  de   J.   C.    dut  néces- 
sairement précéder,  comme  il  est  rapporté 
dans  la  Genèse  ;  et  c'est  pour  rendre  cette 
image  parfaite  ,  que  N.  S.  a  offert  le  pain 
et    le  vin  :  car,  comme   il  est   lui-même 
l'accomplissement  de  tout  ce  qui  l'a  figuré  , 
il  a  rempli  ,  par  son  sacrifice  ,  la  vérité 
de   celui   qui    en   avoit   été   seulement   la 
représentation. 
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Naissance  d'Isaac,  Circoncision  ordonnée. 

OARA,  femme  d'Abraham  ,  n'avoit  point 
eu  d'enfans  ,  et  se  voyoit  hors  d'âge  d'en 
avoir  ;  mais  ayant  une  esclave  ,  nommée 
Agar  ,  elle  la  donna  pour  e'pouse  à  son 
mari.  Il  étoit  alors  permis  d'épouser  plu- 
sieurs femmes  ,  à  cause  de  la  nécessité 
de  multiplier  la  race  humaine.  Sara  dit 
donc  à  Abraham  :  «  Vous  voyez  que  le 
Seigneur  m'a  rendue  stérile.  Prenez ,  je 
vous  prie  ,  mon  esclave  ,  afin  que  je  puisse 
avoir  des  enfans  par  elle.  »  Abraham  se 
rendit  au  désir  de  Sara  :  il  épousa  Agar, 
et  il  en  eut  un  fils  qu'il  nomma  Ismaël  ;. 
mais  ce  n'étoit  pas  de  lui  que  devoit  sortir 
le  peuple  élu  ,  tant  de  fois  promis  à  Abra- 
ham ;  c'étoit  d'un  fils  de  la  femme  libre  , 
de  Sara ,  qui  étoit  stérile.  Treize  ans  après, 
Dieu  apparut  à  Abraham  ,  sous  la  figure 
de  trois  Anges ,  symbole  de  la  sainte  Tri- 
nité ,  et  lui  renouvela  la  promesse  qu'il 
lui  avoit  déjà  faite.  «  Je  suis  le  Dieu  tout- 
puissant  :  marchez  en  ma  présence  ,  et 
soyez  parfait  :  je  ferai  alliance  avec  vous  , 
et  je  multiplierai  votre  race  jusqu'à  l'infini  ; 
je  bénirai  Sara  votre  femme  ,  et  elle  aura 
un  fils  ,  que  je  bénirai  aussi.  »  Abraham 
étoit  alors  âgé  de  quatre-vingt-dix-neuf 
ans.  Il  se  prosterna  le  visage  contre  terre  : 


42  *  Histoire  abrégée 

«  Seigneur ,  répondit-il  ,  je  serai  content 
si  vous  me  conservez  Ismaëi.  »  Dieu  ajouta  : 
«  Dans  un  an  ,  Sara  mettra  au  monde  un 
fils  ,  que  vous  nommerez  Isaac.  Ismaëi 
sera  la  tige  d'un  peuple  nombreux  ,  et  pos- 
sesseur d'une  vaste  contrée  ;  mais  il  ne 
sera  point  l'héritier  de  ma  promesse  :  c'est 
par  Isaac  que  je  veux  l'accomplir  ;  et  voici 
les  conditions  de  l'alliance  que  je  fais  avec 
vous  et  avec  votre  postérité.  Yous  prati- 
querez la  Circoncision  ;  vous  et  vos  descen- 
dâns  ,  vous  porterez  sur  votre  chair  le  signe 
de  cette  alliance.  »  Abraham  ayant  entendu 
la  promesse  que  Dieu  lui  faisoit ,  n'hésita 
point ,  et  n'eut  pas  la  moindre  défiance.  Il 
ne  considéra  point  qu'étant  âgé  de  près  de 
cent  ans  ,  son  corps  étoit  déjà  comme 
mort  ,  et  que  la  vertu  de  concevoir  étoit 
éteinte  dans  Sara  ;  mais  espérant  contre 
toute  espérance  ,  il  se  fortifia  par  la  foi , 
et  rendit  grâces  à  Dieu  ,  parce  qu'il  étoit 
pleinement  persuadé  que  Dieu  est  tout- 
puissant  pour  faire  tout  ce  qu'il  a  promis. 
Le  Seigneur  visita  Sara  ,  comme  il  l'avoit 
promis.  Elle  conçut ,  et  mit  au  monde  un 
lils  dans  sa  vieillesse ,  au  temps  que  Dieu 
lui  avoit  marqué.  Abraham  le  nomma 
Isaac  ,  c'est-à-dire  ,  enfant  de  ris  ,  enfant 
de  joie  ,  enfant  de  promesse.  Il  le  circoncit 
le  huitième  jour.  Sara  le  nourrit  elle-même , 
toute  occupée  de  cette  pensée  :  qui  auroit 
jamais  dit  à  Abraham  que  Sara  ,   âgée  et 
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stérile  ,  noiirriroit  de  son  lait  un  fils  qu'elle 
lui  auroit  enfanté  ,  lorsqu'il  seroit  déjà 
YÎeux  ?  Ainsi  Dieu  préparoit-il  les  hommes 
à  croire  un  jour  Fenfantement  d'une  Yierge , 
en  rendant  féconde  une  femme  nonagénaire 
et  stérile.  Ainsi  disposoit-il  de  loin  Tesprit 
humain  à  croire  le  mystère  de  la  sainte 
Trinité  ,  en  montrant  dans  cette  appari- 
tion à  Abraham  ,  une  image  de  ce  mys- 
tère. Trois  Anges  se  présentent  à  Abraham  , 
et  FEcriture  leur  donne  en  nombre  singu- 
lier le  grand  nom  de  Dieu  ,  le  nom  in- 
communicable de  Jehoçah.  Abraham  ,  qui 
en  voit  trois ,  n'en  adore  qu'un  seul ,  ne 
parle  que  comme  à  un  seul.  Ce  grand  mys- 
tère ,  qui  depuis  a  été  découvert  dans  FE- 
vangile ,  n'étoit  montré  dans  l'ancien  Tes- 
tament que  sous  des  voiles  ,  et  ne  pouvoit 
être  vu  que  par  ceux  qui  avoient  dès  lors 
l'esprit  du  Christianisme. 


Sacrifice  d  Abraham. 

JLIiEU  ne  se  contenta  pas  de  promettre 
à  Abraham  que  le  Rédempteur  du  monde 
sortiroit  de  sa  race  ,  il  voulut  encore  lui 
mettre  sous  les  yeux  une  image  de  la  ma- 
nière dont  se  feroit  cette  Rédemption. 
Abraham  voyoit  avec  joie  son  fils  Isaac 
croître  sous  ses  yeux  et  se  fortifier.   Cet 
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enfant  de  bénédiction  étoit  déjà  grand  , 
lorsque  Dieu  mit  son  serviteur  à  une  der- 
nière ,  mais  terrible  épreuve.  «  Prenez 
Isaac  ,  lui  dit  le  Seigneur,  prenez  ce  fils 
unique  ,  qui  vous  est  cher  ,  et  allez  me 
Toffrir  en  holocauste  sur  une  montagne 
que  je  vous  montrerai.  «  A  cet  ordre,  si 
capable  de  révolter  la  nature  ,  Abraham 
ne  répondit  que  par  une  prompte  obéis- 
sance. Durant  trois  jours  ,  il  disposa  tout 
pour  ce  grand  sacrifice.  Il  s'arma  de  Tépée 
qui  devoit  percer  cette  victime  si  tendre- 
ment aimée.  Il  prit  le  feu  qui  devoit  la 
consumer  ,  et  il  mena  Isaac  ,*  chargé  du 
bois  nécessaire  pour  Tholocauste.  Ils  arri- 
vèrent au  lieu  indiqué.  C'étoit  la  montagne 
même  du  Calvaire  ,  où  deux  mille  ans  après , 
le  Fils  unique  de  Dieu  devoit  être  immolé 
par  son  Père.  Abraham  y  dressa  un  autel  : 
il  y  attacha  Isaac  ,  qui  présentait  le  sein  à 
son  Père  ,  tout  prêt  à  le  frapper.  Le  cou- 
teau étoit  déjà  levé  ,  lorsque  l'Ange  du 
Seigneur  lui  cria  :  «  Arrêtez ,  Abraham  , 
c'est  assez  ;  je  connois  maintenant  votre 
foi  ,  puisque  pour,  m'obéir  ,  vous  n'avez 
point  épargné  votre  Fils  unique  :  je  jure 
par  moi-même  que  ,  pour  récompenser 
cette  action  ,  je  vous  bénirai ,  et  je  mul- 
tiplierai votre  postérité  comme  les  étoiles 
du  ciel ,  et  comme  les  grains  de  sable  qui 
sont  sur  les  bords  de  la  mer.  Toutes  les 
nations  de  la  terre  seront  bénies  en  celui 
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qid  sortira  de  vous ,  parce  que  vous  a\ez 
obéi  à  ma  voix.  »  On  s'aperçoit  aisément  par 
le  récit  même,  qu^outre  le  dessein  d'éprou- 
ver la  foi  de  son  serviteur  ,  Dieu  en  avoit 
encore  un  autre  ,  plus  grand  et  plus  su- 
blime ;  c'étoit  de  lui  apprendre  qu'il  livre- 
roit  un  jour  lui-même  son  propre  Fils  à 
la  mort  ,  pour  sauver  les  hommes.  Cette 
action  ,  que  Dieu  commande  à  Abraham , 
étoit  une  vive  image  du  sacrifice  futur  de 
J.  C.  La  figure  et  la  vérité  se  ressemblent 
si  fort ,  qu'on  ne  peut  voir  l'une  sans  se 
souvenir  de  l'autre.  Isaac ,  chargé  du  bois 
de  son  sacrifice  ,  représente  J.  C. ,  portant 
sa  croix.  La  même  montagne  a  servi  d'au- 
tel à  Tun  et  à  l'autre.  Isaac  qui  consent  à 
être  immolé  ,  est  néanmoins  lié  comme 
s'il  mouroit  par  force.  J.  C.  ,  qui  a  donné 
sa  vie  avec  une  souveraine  liberté ,  a  été 
attaché  par  des  clous  ,  afin  que  son  sacri- 
fice volontaire  eût  les  dehors  humilians 
d'un  supplice  forcé.  Abraham  ,  malgré  sa 
tendresse  ,  commande  à  son  fils  de  mourir. 
Le  Père  céleste  donne  le  même  ordre  à 
son  Fils  ,  Tobjet  éternel  de  sa  complaisance. 
J.  C.  et  Isaac  sont  obéissans  jusqu'à  la 
mort ,  et  survivent  l'un  et  l'autre  à  leur 
sacrifice  ;  mais  Isaac  n'est  immolé  et  ne 
ressuscite  qu'en  figure  ;  au  lieu  que  J.  C. 
donne  sa  vie  ,  et  la  reprend  réellement 
Ces  deux  scènes ,  si  touchantes  et  si  sem- 
blables ,  n'ontelles  pas  un  rapport  manifeste 
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entre  elles  ?  Peut-on  douter  ,  en  les  lisant  ; 
que  la  première  n'ait  été  ordonnée  pour 
préparer  à  la  seconde  ?  peut-on  se  refuser 
à  cette  vérité  frappante  ,  que  Tancien  Tes- 
tament n'est  que  la  prédiction  du  nouveau  ? 
La  prédiction  est  sans  doute  voilée  d'abord  ; 
mais  le  voile  se  lève  peu  à  peu  ,  et  laisse 
voir  ensuite  l'objet  à  découvert ,  quand  le 
temps  de  la  manifestation  est  arrivé. 


Mariage  disaac.   Renouçeilement  de  la 

Promesse. . 

x\.BRAHAM  ,  qui  étoit  déjà  avancé  en  âge, 
songea  à  donner  une  épouse  à  son  fils 
Isaac.  Il  ne  voulut  point  la  prendre  dans 
le  pays  de  Ghanaan  ,  mais  dans  la  Mésopo- 
tamie ,  où  étoit  sa  famille.  Il  envoya  donc 
en  ce  pays  son  serviteur  Eliézer  ,  avec 
ordre  d'en  amener  l'épouse  que  Dieu  des- 
tinoit  à  Isaac  ,  persuadé  qu'il  lui  feroit  con- 
noître  sa  volonté  par  quelque  signe.  Arrivé 
près  de  la  ville  où  demeuroit  Nachor , 
frère  d'Abraham  ,  Eliézer  aperçut  une 
fontaine.  Il  conjura  le  Seigneur  de  lui  dé- 
signer celle  qu'il  étoit  venu  chercher ,  et 
il  prit  cette  marque  pour  la  reconnoître. 
Lorsque  les  fdles  de  la  ville  viendront  , 
selon  leur  coutume  ,  puiser  de  l'eau  à  cette 
fontaine  ,  faites  ,  Seigneur ,  que  celle  qui 
après  m'avoir  donné  à  boire ,  m'en  offrira 


É  DE   LA  PiELIGION.  4? 

pour  mes   chameaux  ,    soit  Fepouse  que 
vous  avez  choisie  pour  Isaac.  A  peine  avoit- 
il  achevé  sa  prière  ,  qu'il  vit  paroître  une 
jeune  fille  ,    parfaitement  belle  ,    et  d'une 
grande  modestie.  C'étoit  Picbecca ,  fille  de 
Bathuel  ,   petite  -  fille   de  Nachor.  Eliézer 
s'approcha  d'elle  ,  et  lui  demanda  à  boire. 
«  Très  -  volontiers  ,  répondit  -  elle  ;  et  de 
plus ,  je  tirerai  de  l'eau  pour  vos  chameaux.» 
A  ce  signe  ,  Eliézer  connut  qu'elle  devoit 
être  l'épouse  de  son  jeune  maître.   Il  lui 
donna  à  l'instant  des  pendans  d'oreilles  et 
des  bracelets  d'or.  Après  avoir  remercié  le 
Seigneur  ,  il  suivit  Piebecca  dans  la  maison 
de  son  père  ;    y  étant   entré  ,    il  déclara 
qu'il  étoit  le   serviteur   d'Abraham  ,  et  il 
exposa  le  sujet  de  son  voyage.  Bathuel  ne 
douta  point  que   ce  ne  fût  la  volonté  de' 
Dieu  ,    et  consentit  au  mariage.   Alors  le 
fidèle  serviteur  se  prosterna  ,   et  adora  le 
Seigneur  ,  qui  Tavoit  fait  réussir  dans  cette 
affaire  importante.  Il  fit  ensuite  de  riches 
présèns  à  Pvebecca  et  à  sa  famille  ,  et  l'on 
se  mit  à  table  pour  souper.  Le  lendemain , 
V  Eliézer  vouloit  retourner  vers  son  maître; 
mais. on  cherchoit  à  le  retenir  plus  long- 
temps. Enfin  l'on  convint  de  s'en  rapporter 
à  la  décision  de  Rebecca.  Elle  déclara  qu'elle 
étoit  prête  à  suivre  Eliézer.  On  la  laissa 
donc  partir  ,  accompagnée  de  sa  nourrice  ; 
et  on  lui  souhaita  toutes  sortes  de  prospé- 
rités. Lorsque  les  voyageurs  approchoient 


48  Histoire  abrégée 

du  lieu  où  demeuroit  Abraiiam.  Isaac  ,  qui 
eloit  sorti  sur  le  soir  pour  méditer  dans 
la  campagne  ,  vit  de  loin  venir  les  cha- 
meaux ,  et  alla  au-devant.  Rebecca  l'aper- 
çut ,  et  elle  dit  à  Eliézer  :  «  Quel  est  cet 
homme  qui  s'avance  vers  nous  ?  »  C'est 
mon  jeune  maître ,  lui  répondit-il.  Aussitôt 
elle  descendit  de  son  chameau  ,  et  se  cou- 
vrit de  son  voile.  Isaac  fit  entrer  Rebecca 
dans  la  tente  de  Sara ,  qui  étoit  morte  ,  et 
Faffection  qu'il  eut  pour  elle  ^  adoucit  la 
douleur  qu'il  ressentoit  de  la  perte  de  sa 
mère.  Abraham  mourut  quelque  temps  après 
dans  une  heureuse  vieillesse  ,  et  Isaac  fut 
Théritier  de  tous  ses  biens.  Alors  Dieu  lui 
apparut  ,  et  lui  renouvela  la  promesse  qu'il 
avoit  faite  à  son  Père  :  «  Je  serai  avec  Vous , 
lui  dit  le  Seigneur ,  et  je  vous  bénirai.  Je 
multiplierai  votre  race  comme  les  étoiles 
du  ciel  j  et  toutes  tes  nations  de  la  terre 
seront  bénies  en  celui  qui  sortira  de  vous  ; 
parce  qu'Abraham  a  obéi  à  ma  voix,  et 
qu'il  a  gardé  mes  commandemens.  » 


Naissance  de  Jacob  et  dEsaii. 

ISAAG  étoit  âgé  de  quarante  ans,  quand 
il  épousa  Rebecca.  Quoiqu'il  fût  l'héritier 
de  la  promesse  qui  annonçoit  à  Abraham 
une  postérité  nombreuse  ,  il  n'eut  point 
d'enfans  dans  les  vingt  premières  années 
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de  son  mariage.  Dieu  ,  pour  e'prouver  sa 
foi  et  sa  soumission  ,   laissa  Pièbecca  ste'rile 
pendant  ce  long  intervalle.  Enfin  ,  il  exauça 
les  prières  qu'Isaac  ne  cessoit  de  lui  adresser 
pour  obtenir  la  fécondité  de  son  épouse, 
et  elle  devint  mère  de  deux  jumeaux  ;  mais 
ses  enfans  s'entrechoquoient  dans  son  sein; 
ce   qui    Tinquiéta  ,    et  lui  fit  dire  :   «  Si 
cela  devoit  m'arriver  ,    qu'étoit  -  il  besoin 
que  je  devinsse  féconde  ?  »   Elle  alla  donc 
toute  effrayée  consulter  le  Seigneur  ,  qui 
lui  répondit  :  «  Vous  portez   dans   votre 
sein   deux  enfans  ,    dont  chacun  sera  le 
chef  d'un  grand  peuple.  Ils  seront  enne- 
mis Tun  de  Tautre  ;   l'aîné  sera  assujetti 
au  plus  jeune  ,   et  la  postérité  du  dernier 
aura  Tavantage  sur  celle  du  premier.  »  Par 
cette  réponse ,  Dieu  révéla  à  Rebecca  que 
la  bénédiction  d'Abraham  ,  à  laquelle  étoit 
attachée  la  promesse  du  Messie  ,  passeroit 
au  cadet  par  préférence  à  l'aîné.  Car ,  quoi- 
que ce  peuple  élu  de  Dieu  dût    s'étendre 
par  la  génération ,  et  que  la  bénédiction 
suivît  le  sang,  cependant,  pour  marquer 
la  souveraine   liberté   de  son  choix   et   la 
gratuité  de  ses  dons  ,  le  Seigneur  choisit 
le  plus  jeune   des  enfans   d'isaac  ,  et  lui 
I  donna  la  préférence  sur  l'aîné.  Lorsque  le 
r temps  des  couches  de  Piebecca  fut  arrivé, 
l'enfant   qui  vint   au   monde  le  premier , 
étoit  roux  et  tout  velu  comme   une  peau 
de  bête.  On  le  nomma  Esaii.  L'autre  sortit 
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aussitôt ,  tenant  de  sa  main  le  pied  de 
son  frère.  Il  fut  nommé  Jacob.  Quand  ils 
furent  grands  ,  Esaiî  devint  un  habile  chas- 
seur ,  et  il  étoit  toujours  dans  les  champs. 
Jacob  ,  au  contraire,  d'un  caractère  simple 
et  paisible  ,  demeuroit  à  la  maison.  Isaac 
aimoit  Esaiî ,  qui  lui  faisoit  manger  de  sa 
chasse  ;  mais  Rebecca  chérissoit  Jacob.  Un 
jonr  que  celui-ci  avoit  apprêté  un  plat  de 
lentilles  ,  Esaiî  ,  qui  revenoit  des  champs  , 
las  et  affamé ,  le  pria  de  lui  donner  de  ce 
mets.  Jacob  ,  instruit  par  sa  mère  des  des- 
seins de  Dieu  sur  lui  ,  voulut  néanmoins 
tenir  de  la  cession  volontaire  de  son  frère  , 
ce  qui  lui  appartenoit  déjà  par  l'élection 
divine  ;  et  profitant  de  Toccasion  qui  se 
présentoit  :  «  Vendez-moi ,  lui  dit-il ,  votre 
droit  d'aînesse.  »  Esaiî  y  consentit  ,  en  di- 
sant :  Je  m'en  vais  mourir  ;  à  quoi  me  ser- 
vira mon  droit  d'aînesse  ?  Jacob  ajouta  : 
Jurez-le-moi  donc  tout-à-rheure  ;  et  il  le 
lui  jura.  Alors  ,  Jacob  lui  donna  du  pain 
et  le  plat  de  lentilles.  Esaiî  mangea  et  but , 
et  s'en  alla  ensuite  ,  sans  se  mettre  beau- 
coup en  peine  de  ce  qu'il  avoit  vendu  son 
droit  d'aînesse.  Cependant  c'étoit  à  ce 
droit  que  Ton  croyoit  attachés  Falliance 
spirituelle  avec  Dieu  ,  et  le  privilège  de 
faire  passer  à  ses  desccndans  la  bénédic- 
tion promise  à  Abraham  et  à  Isaac.  Cette 
bénédiction  regardoit  principalement  la 
naissance  du  Messie,  Dieu  avoit  promis  ^ 
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Abraham  que  le  Sauveur  naîtroît  de  lui 
par  les  descendans  d'Isaac  ,  et  Ton  e'toit 
persuadé  que  cet  honneur  étoit  réservé  à 
l'aîné  de  la  famille.  Ainsi ,  en  vendant  son 
droit  d'aînesse  ,  Esaii  renonçoit  au  bon- 
heur inestimable  de  donner  la  naissance 
au  Messie.  Il  renonçoit  aux  promesses ,  au 
Messie  même ,  et  à  l'unique  espérance  de 
Funivers.  C'est  pour  cela  que  S.  Paul  rap- 
pelle un  profane,  d'avoir  mis  à  prix,  et 
à  un  si  vil  prix ,  une  chose  aussi  sainte  que 
le  privilège  attaché  à  sa  qualité  d'aîné. 


"  I  m 


R. 


Jacob  béni  par  Isaac. 


EBECCA  ,  qui  connoîssoît  la  volonté  de 
Dieu  ,  vouloit  faire  tomber  sur  Jacob  les 
privilèges  de  l'aîné.  La  chose  étoit  com-* 
mencée  par  la  cession  d'Esaîî  ;  mais  il  fal* 
loit  qu'elle  fût  confirmée  par  la  bénédio 
tion  du  père.  Isaac  étoit  alors  âgé  de  cent 
trente-sept  ans  ,  et  ses  yeux  étoient  obscur* 
cîs  ,  au  point  qu'il  ne  pouvoit  plus  voir, 
11  songeoit  à  bénir  son  fils  aîné  avant 
de  mourir.  Il  lui  commanda  d'aller  à  là 
chasse  ,  et  d'en  rapporter  quelque  chose 
dont  il  pût  manger  ,  afin  qu'après  avoir 
pris  son  repas  ,  il  le  bénît.  Rebecca  en- 
tendit cet  ordre  qulsaac  donnoit  à  Esaiî; 
elle  en  avertit  Jacob.  «  Allez ,  mon  fils  , 
lui  dit-dle  y.  aUe;5  au  troupeau  ,  apport^- 
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moi  deux  des  meilleurs  chevreaux  que  vous 
trouverez  ;  j'en  apprêterai  à  manger  pour 
votre  père  ,  comme  je  sais  qu'il  Faime  , 
et  vous  lui  en  présenterez ,  atin  qu'après 
en  avoir  mangé  il  vous  bénisse.  »  Lorsque 
tout  fut  prêt ,  elle  revêtit  Jacob  des  habits 
d'Esau.  Elle  lui  couvrit  les  mains  et  le  cou 
de  peaux  de  bêtes  ,  de  sorte  qu'à  la  voix 
près  ,  Jacob  étoit  tout-à-fait  semblable  à 
Esaii.  En  cet  état ,  Jacob  porta  à  son  père 
ce  qui  avoit  été  préparé.  Quand  Isaac  eut 
mangé  et  bu  ,  il  voulut ,  avant  de  donner 
sa  bénédiction  ,  s'assurer  que  c'étoit  son 
fils  aîné.  Il  lui  dit  donc  :  «  Approchez  , 
mon  fils  ,  afin  que  je  vous  touche  ,  et  que 
je  connoisse  si  vous  êtes  Esaiî.  »  Jacob 
s'approcha.  Isaac ,  lui  ayant  tâté  les  mains , 
crut ,  à  la  vraisemblance  ,  que  c'étoit  véri- 
tablement Esaiî,  et  il  le  bénit.  Par  cette 
bénédiction  ,  il  transporta  au  plus  jeune 
tous  les  privilèges  de  l'aîné  ;  et  trompé  en 
apparence  ,  il  exécuta  en  effet  les  desseins 
de  Dieu.  Cette  méprise  est  un  grand  mys- 
tère :  Dieu  la  fit  servir  à  représenter  ce 
qui  dcvoit  arriver  aux  Juifs.  Ils  étoient  le 
premier  peuple  de  Dieu  ,  et  comme  tel , 
ils  avoient  droit  à  la  bénédiction  promise 
à  Abraham  ;  mais  ils  s'en  sont  rendus  in- 
dignes ,  et  elle  a  été  transférée  aux  Gen- 
tils ,  qui  ne  sont  venus  qu'après  les  Juifs. 
«  Histoire  admirable  ,  s'écrie  S.  Augustin  ! 
C'est  un  tableau  d'un  événement  passé ,  et 
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en  même  temps  une  prophétie  des  choses 
futures.  Ce  qui  s'y  passe  se  fait  sur  la  terre  ^ 
mais  tout  s'y  conduit  par  Tordre  du  CieL 
Les  hommes  en  sont  les  acteurs  et  les  ins- 
trumens  ;  mais  Dieu  seul  en  est  Tarbitré 
et  le  souverain  modérateur.  »  Esaiî ,  à  son 
retour  ^  entra  en  fureur.  Il  jeta  de  grands 
cris  ,  et  il  ne  se  consola  que  par  la  pensée 
d'une  vengeance  cruelle  ,  qu'il  étoit  résolu 
de  tirer  de  Jacob.  La  mort  de  mon  père 
viendra,  disoit-il  en  lui-même;  alors  je 
tuerai  celui  qui  m'a  supplanté  ,  et  je  me 
vengerai  du  tort  qu'il  m'a  fait. 


Départ  de  Jacob.   Renouvellement   de   la 

Promesse. 

XL EBECCA ,  qui  craignoît  les  suites  du  res- 
sentiment d'Esaiî  ,  conseilla  à  Jacob  de 
s'éloigner  de  la  maison  paternelle.  Il  se  pré- 
senta un  moyen  de  faire  agréer  ce  conseil 
à  Isaac.  Esaîî  avoit  épousé  deux  femmes  du 
pays  de  Chanaan  ;  et  cette  alliance  cau- 
soit  bien  du  chagrin  à  son  père.  Pvebecca 
prit  de  là  occasion  de  persuader  à  Isaac 
qu'il  falloit  envoyer  Jacob  en  Mésopota- 
mie ,  pour  y  choisir  une  épouse  dans  sa 
famille.  Isaac  appela  donc  Jacob  ,  et  lui 
dit  :  c<  ÎSe  prenez  point  de  femme  entre 
les  filles  de  Chanaan  ;  mais  allez  en  Mé- 
sopotamie ,  dans  la  maison  de  votre  mère; 
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et  épousez  une  des  filles  de  Laban  ,  votre 
oncle.   Que  le    Dieu  tout  -  puissant  vous 
donne  ,  et  à  votre  postérité,  après  vous, 
les  bénédictions  qu'il  a  promises  à  Abra- 
ham. »  Jacob  partit  de  la  maison  de  son 
père  ,  seul ,  à  pied  ,  un  bâton  à  la  main. 
Sur  le  soir  ,   étant  arrivé  en  un  lieu  ,   qui 
fut  depuis  appelé  Bethel,  il  s'y  arrêta  pour 
se  reposer.  Il  prit  une  pierre ,  qu'il  mit 
30US  sa  tête  ,   et  s'endormit.  Dans  ce  dé- 
nuement entier  ,  où  il  étoit  de  la  part  des 
hommes  ,   Dieu  ,    qui    le    protégeoit ,  ne 
le  laissa  pas  sans  consolation.  Durant  son 
sommeil  ,   Jacob    eut    une    vision   mysté- 
rieuse. Il  vit  une  échelle  ,  qui   d'un  bout 
touchoit  au  Ciel,  et  de  l'autre  à  la  terre  : 
des  Anges  y  montoient  et  en  descendoient. 
Il   vit  aussi   le   Seigneur  ,   appuyé  sur  le 
haut  de  l'échelle ,  qui  lui  dit  :  «  Je  suis  le 
Dieu  d'Abraham  et  d'Isaac  ;  je  vous  don- 
nerai et  à  vos  descendans  le  pays  où  vous 
^tes  ;  votre  postérité  sera  nombreuse  comme 
la  poussière  de  la  terre.  Vous  vous  étendrez 
de  l'orient  à  l'occident ,  et  du  septentrion 
au   midi  :   Toutes  les   nations  de  la  terre 
seront  bénies  en  vous ,  et  dans  celui  qui 
sortira  de  vous.  Je  suis  avec  vous  ,  et  je 
vous  protégerai  partout  où  vous  irez  :  je 
vous   ramènerai    dans   ce  pays  ,  et  je  ne 
vous  quitterai  point  que  je  n  aie  accompli 
tout  ce  que  j'ai  dit.  »  A  son  réveil ,  Jacob 
s' écriai  :  c<  Le  Seigneur  est  vraiment  ici ,    et 
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îe  ne  le  savois  pas.  »  Dans  la  frayeur  dont 
il  étoit  saisi ,  il  ajouta  :  «  Que  ce  lieu  est 
redoutable!  C'est  ici  la  maison  de  Dieu 
et  la  porte  du  Ciel.  »  Jacob ,  s' étant  levé 
de  grand  matin  ,  prit  la  pierre  qui  lui  avoit 
servi  de  chevet  ;  il  l' érigea  en  monument , 
et    la  consacra  en  y   versant    de  l  huile. 
C  étoit  la  coutume  de  ces  premiers  temps  ,' 
d'ériger  partout  ces  sortes  de  monumens 
de  ce  qui  arrivoit.  La  postérité  conseryoit 
avec  soin    ces    monumens  ,  et  n'oublioit 
point  à    quelle    occasion    ils   avoient   été 
dressés.  Jacob   continua  son  voyage,    et 
arriva  en  Mésopotamie.  Il  s'arrêta  dans  un 
champ  ,  où   il    aperçut  un   puits   et  plu- 
sieurs troupeaux  de  brebis  ,  qui  se  repo- 
soient  auprès.  Il  demanda  aux  bergers  s  ils 
connoissoient  Laban  ,  petit-fds  de  Nachor; 
Voici ,  lui  répondirent-ils  ,  sa  fille  Piachel , 
qui  vient  avec  son  troupeau.  Alors  Jacob 
s'approcha  du  puits  ;  il  ôta  la  pierre  qui  en 
fermoit  l'entrée  ,  et  fit  boire  les  brebis  de 
Laban  son  oncle.  Il  déclara  ensuite  à  Ra- 
chel  qu'il  étoit  le  fils  de  Rebecca.  La  jeune 
fiire  alla  sur-le-champ  avertir  son  père, 
qui  accourut  au-devant  de  Jacob,   lem-i 
brassa  tendrement,  et  le  mena  chex  lui^ 
Telles  étoient  les  mœurs  des  temps  heu- 
reux ;  mœurs  simples  et  innocentes ,  dont 
on  regrette  la  perte  ,  quand  on  a  le  sens 
droit  et  le  cœur  libre  de  passions.  On  re- 
trouve daps  les  anciens  auteurs  profanes 
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la  même  simplicité  de  mœurs.  C'est  une 
nouvelle  preuve  de  Tantiquite'  des  Livres 
saints. 


Séjour  de  Jacob  chez  Laban. 

JLjaban  donna  d'abord  à  Jacob  de  grands 
témoignages  d'affection  ;  il  le  chargea  du 
soin  de  ses  troupeaux  ,  et  lui  fit  épouser 
ses  deux  filles ,  Lia  et  Rachel.  Dieu  mul- 
tiplia extrêmement  les  brebis  de  Laban  , 
à  cause  de  Jacob  ,  qui  continua  pendant 
quatorze  ans  ses  services  à  son  oncle.  Ce 
temps  expiré,  Jacob  songeoit  à  s'en  retour- 
ner vers  son  père  ;  mais  Laban ,  qui  voyoit 
son  bien  s'accroître  entre  les  mains  de 
Jacob,  par  la  bénédiction  que  Dieu  donnoit 
à  son  travail ,  le  pria  de  rester  encore 
cpielques  années  auprès  de  lui,  et  de  ne 
point  abandonner  le  soin  de  ses  troupeaux. 
Jacob  y  consentit ,  à  condition  qu'on  lui 
céderoit  un  certain  nombre  de  brebis ,  et 
qu'elles  seroient  pour  son  compte.  La  con- 
dition fut  acceptée ,  et  Jacob  demeura 
encore  six  ans  au  service  de  Laban.  Dieu  ^ 
bénit  plus  que  jamais  le  travail  et  l'industrie 
de  Jacob.  La  part  qui  lui  avoit  été  cédée 
se  multiplia  merveilleusement  ;  et  en  peu 
de  temps ,  Jacob  devint  si  riche ,  que  Laban 
et  ses  fils  en  furent  jaloux.  Ils  employèrent 
toutes  sortes  de  moyens  pour  traverser  les 
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succès  de  Jacob  ;  ils  changèrent  plusieurs 
fois  les  conditions  du  traite'.  Le  refroi- 
dissenient.ide  Laban  fit  renaître  dans  le 
cœur  de  Jacob  le  désir  de  retourner  vers 
son  père.  Tandis  qu'il  étoit  occupé  de 
cette  pensée  ,  et  qu'il  cherchoit  à  connoître 
la  volonté  de  Dieu  ,  le  Seigneur  lui  or* 
donna  de  partir  ,  et  lui  promit  de  le  pro- 
téger dans  ce  voyage.  Jacob  ayant  donc 
pris  le  temps  où  Laban  étoit  absent ,  partit 
secrètement  avec  tout  ce  qu'il  possédoit. 
Laban  ne  fut  instruit  de  son  départ  que 
trois  jours  après.  Aussitôt  il  se  mit  à  le 
poursuivre  tout  en  colère.  Lorsqu'il  étoit 
près  de  rejoindre  son  gendre  ,  Dieu  lui 
apparut ,  et  lui  défendit  de  dire  la  moindre 
parole  offensante  à  Jacob.  Laban  se  con- 
tenta donc  de  se  plaindre  à  lui  d'un  départ 
si  précipité.  Jacob  lui  exposa  les  raisons  de 
sa  conduite  ;  il  se  plaignit  à  son  tour  de  la 
manière  injuste  dont  Laban  en  a  voit  usé 
à  son  égard.  «  Est-ce  là,  lui  dit-il,  ce 
que  je  méritois  après  vingt  années  de  ser- 
vices pénibles  ?  Vos  brebis  et  vos  chèvres 
n'ont  point  été  stériles  ;  je  n'ai  point 
mangé  les  moutons  '^e  votre  troupeau.  Si 
quelque  brebis  étoit  .^ivorée  par  les  loups  ^ 
ou  enlevée  par  les  voleurs ,  j'en  portois  la 
jîëï^  V  ef  *Vôus  m'en  faisiez  pendre  compte. 
J'étois  brûlé  par  l'ardeur  du  soleil  durant 
le  jour ,  et  transi  de  froid  durant  la  nuit  ; 
le  sommeil  fuyoit  loin  de  mes  yeux.  Voilà 
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comme  je  vous  ai  servi  pendant  vingt  an- 
nées entières.  Après  tant  de  fatigues  ,  vous 
m'auriez  renvoyé  les  mains  vides ,  si  le 
Dieu  de  mon  père  ne  m'eût  assisté  ;  mais 
il  a  eu  égard  à  mon  affliction  ;  il  a  béni 
mon  travail ,  et  arrêté  vos  mauvais  des- 
seins. »  Ces  paroles  de  Jacob  firent  rentrer 
Laban  en  lui-même  ;  il  proposa  à  son  gendre 
de  se  jurer  l'un  à  l'autre  une  amitié 
sincère  en  présence  de  Dieu.  Ils  le  firent  ^ 
et  prirent  ensemble  leur  repas.  Le  lende- 
main ,  de  grand  matin  ,  Laban  embrassa 
ses  filles  et  leurs  enfans  ;  il  les  bénit  ,  et 
s'en  retourna  en  paix. 


Réconciliation  de  Jacob  açec  Esaih 

JLjE^  danger  que  Jacob  venoit  d'éviter  , 
n'étoit  pas  le  plus  grand  qu'il  eût  à  craindre. 
Esaiî  ,  qu'il  alloit  rejoindre  ,  étoit  plus 
puissant  et  plus  irrité  que  Laban.  Mais 
Dieu  donna  à  Jacob  des  marques  sensibles 
de  protection  ,  qui  lui  inspirèrent  de  la 
confiance.  Cette  confiance  n'empêcha  pas 
que  Jacob  n'employât  tous  les  moyens 
que  la  prud*ence  suggère  ,  pour  fléchir  ce 
cœur  féroce  et  ulcéré.  Il  se  fit  devancer 
par  les  troupeaux  qu'il  envoyoit  en  présent- 
ci  Esaiî.  Il  sépara  ces  troupeaux  en  plusieurs 
bandes  ,  laissant  quelque  espace  entr'elles  ; 
afin  qu'Esaiî,  les  voyant  venir  l'une  après 
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l'autre  ,  se  calmât  peu  à  peu  ,   à  la  vue 
de  tant  de  prësens,   et  par  la  soumission 
de  ceux  qui   les  lui  offroient   de  la  part 
de  son  frère.  Jacob  apprit  qu'Esaiî,  ins- 
truit de  son  retour ,  venoit  au-devant  de 
lui  avec  quatre   cents  hommes.   Il  en  fut 
effrayé ,  et  il  adressa  à  Dieu  une  fervente 
prière  ,  pour  le  conjurer  d'adoucir  Fesprit 
de  son  frère.  Dieu  n'abandonna  point  son 
serviteur   dans  cette   circonstance  inquié-^ 
tante  ;  et  pour  lui  faire  entendre  qu'il  sor- 
tiroit  victorieux  ^  un  Ange  ,  qui  représen- 
toit  Dieu  même  ,  apparut  à  Jacob  ,  et  lutta 
contre  lui  pendant  quelque  temps  ,  mais  de 
manière  que  l'avantage  resta  à  Jacob.  C'est 
pourquoi  l'Ange  lui  donna  le  nom  d'Israël , 
qui  signifie ybr/  contre  Dieu;  et  il  ajouta 
qu'il  ne  devoit  pas  craindre  les  hommes  , 
lui  qui  avoit  bien  pu  combattre  avec  avan- 
tage contre  Dieu  même.  Après  cette  lutte 
mystérieuse ,  Jacob  s'étant  mis  en  marche 
au  lever  du  soleil ,   aperçut  de  loin  Esalî 
avec  sa  troupe.  Il  s'avança  vers  lui ,  et  il 
se  prosterna  jusqu'à  sept  fois  devant  son 
frère.    Esalî ,  apaisé  par   tant  de  soumis- 
sions ,  vint  à  sa  rencontï:e  ,  et  l'embrassa 
tendrement  en   versant  des    larmes.    Puis 
ayant  levé  les  yeux  ,  et  apercevant  les  en- 
fans  de  Jacob  avec  leurs  mères  ,  il  lui  dit  : 
«  Qui  sont  ceux-ci  ?  sont-ils  à  vous  ?  »  «  Ce 
sont ,  répondit  Jacob  ,  les  enfans  que  Dieu 
a  donnés  à  votre   serviteur.  »   Alors  ils 
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s'approchèrent  tous ,  et  saluèrent  profon- 
dément Esaiî.  Jacob  pressa  ensuite  son 
frère  d'accepter  les  présens  qu'il  lui  avoit 
envoyés  ,  et  ils  se  séparèrent  en  bonne 
union  ,  fort  contens  Tun  de  Tautre.  Esaiî 
s'en  retourna  dans  le  pays  où  il  étoit  éta- 
bli ,  et  Jacob  alla  habiter  dans  la  terre  de 
Chanaan.  Isaac  vécut  encore  vingt  -  trois 
ans  depuis  le  retour  de  Jacob.  Entin ,  ses 
forces  étant  épuisées  par  son  grand  âge , 
il  mourut ,  et  ses  deux  fils  lui  rendirent 
ensemble  les  derniers  devoirs. 


Joseph  vendu  par  ses  frères. 

J  ACOB  avoit  douze  enfans  ,  dont  Joseph 
et  Benjamin  étoient  les  plus  jeunes.  Joseph 
étoit  chéri  de  son  père  plus  que  les  autres 
enfans  ,  et  il  en  avoit  reçu  une  robe  de 
diverses  couleurs.  Cette  préférence  excita 
la  jalousie  et  la  haine  de  ses  frères.  La 
liberté  que  prit  Joseph  de  rapporter  à 
Jacob  un  grand  crime  qu'ils  avoient  com- 
mis ,  aigrit  encore  le  mal.  Enfin  ,  ce  qui 
mit  le  comble  à  l'envie  qu'ils  lui  portoient, 
ce  fut  le  récit  qu'il  leur  fit  de  deux  songes 
qui  marquoient  sa  grandeur  future.  «  Il 
me  sembloit ,  leur  dit-il ,  que  je  liois  avec 
TOUS  des  gerbes  dans  un  champ,  et  que 
vos  gerbes  se  prosternoient  devant  la 
mienne.  »  «  Eh ,  quoi  !  lui  répondirent-ils  , 
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est-ce  que  VOUS  serez  notre  Roi  ?  Est-ce  que 
MOUS  serons  soumis  à  votre  puissance  ?  » 
11  leur  dit  encore  avec  la  même  simplicité  2 
«l'ai  vu  en  songe  le  soleil  ,  la  lune  et 
oiize  étoijes  qui  m'adoroierit)  »  Lorsqu'il 
eut  raconté  ce  songe  à  son  père  et  à  ses 
frères  ,  Jacob  lui  fit  une  réprimande ,  et 
lui  dit:  «  Quest  -^  ce  que  cela  signifie  ? 
Est-ce  ^ue  votre  mère  ,  vos  frères  et  moi , 
nbus  vous  adorerons  sur  la  terre  ?  »  Les 
frères  de  Joseph  étoient  transportés  d'en- 
vie contre  lui  ;  mais  le  père  considéroit 
toutes  ees  choses  en  silence.  Un  jour 
que  Jacob  avoit  envoyé  Joseph  vers  ses 
frères  ,  pour  voir  comment  ils  se  '  por-^ 
toient  ,  et  en  quel  état  étoient  les  trou- 
peaux, ses  frères  l'aperçurent  de  loin, 
et  se  dirent  l'un  à  l'autre:  «  Voici  notre 
songeur  qui  vient  :  tuons -le  ,  et  jetons -le 
dans  une  vieille  citerne  :  nous  dirons  qu'une 
bête  sauvage  l'a  dévoré  ;  après  cela  on  verra 
4  quoi  lui  auront  servi  ses  songes.  »  Ruben, 
qui  étoit  l'aîné  des  onze  frères,  tâchoit  de 
les  détourner  de  cette  cruelle  résolution, 
a  Ne  le  tuez  point  ,  leur  disoit-il  'jetez- 
le  ,  si  vous  voulez  ,  dans  cette  citerne  ; 
mais  ne  souillez  point  vos  mains  de  son 
sang.  »  Il  disoit  cela  dans  le  dessein  de  le 
tirer  de  leurs  niains  ,  et  de  le  rendre  à  son 
père.  Dès  que  Joseph  fut  arrivé  au  l^eu  où 
ils  étoient,  ils  le  dépouillèrent  de  sarobç, 
et  ils  le  descendirent  dans  la  citerne  ,  qui 
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pour  lors  etoit  sans  eau.  Ensuite  s'etanl 
assis  pour  manger  ,  ils  virent  passer  des 
marchands  Ismaélites  ,  qui  alloient  en 
Egypte.  Juda  ,  qui  eioit  le  quatrième  fils 
de  Jacob  ,  dit  à  ses  frèrçs  :  «  Que  nous 
servira  d'avoir  fait  mourir  notre  frère  ,  et 
d'avoir  radie'  sa  mort  ?  Il  vaut  mieux  le 
vendre  à  ces  marchands  étrangers.  »  Les 
autres  goûtèrent  cette  proposition:  ils  ti- 
rèrent donc  Joseph  de  la  citerne  ,  et  le 
vendirent  vingt  pièces  d'argent.  Après  cela, 
ils  prirent  sa  robe  ,  et  Tayant  trempée 
dans  le  sang  d'un  chevreau  ,  ils  ren- 
voyèrent à  Jacob  ,  et  lui  firent  dire  : 
«  Voici  une  robe  que  nous  avons  trouvée  ; 
voyez  si  ce  n'est  pas  celle  de  votre  fils.  » 
Jacob  la  reconnut.  «  Hélas  !  c'est  la  robe 
de  mon  fils  ,  s'écria-t-il  ;  une  bête  cruelle 
a  dévoré  Joseph  ;  une  bête  féroce  a  mangé 
mon  fils.  »  11  déchira  ses  vêtemens  ,  et 
s' étant  couvert  d'un  cilice  ,  il  pleura  long- 
temps son  cher  Joseph.  Toute  sa  famille 
s'assembla  pour  le  consoler  ;  mais  il  ne 
voulut  recevoir  aucune  consolation  ,  et  il 
leur  disoit  :  «  Je  pleurerai  toujours,  jus- 
qu'à ce  que  j'aille  rejoindre  mon  fils  dans 
le  tombeau.  » 
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Joseph  chez  Putiphar ,  et  en  prison. 

ES  marchands  Ismaélites  emmenèrent 
Joseph  en  Egypte ,  et  ils  le  vendirent  à 
Piitiphar ,  l'un  des  premiers  officiers  du 
roi  Pharaon.  Le  Seigneur  étoit  avec  Jo- 
seph ,  et  tout  lui  réussissoit  heureusement. 
Son  maître  ,  qui  voyoit  que  Joseph  étoit 
protégé  de  Dieu  ,  le  prit  en  affection ,  et 
le  fit  Intendant  de  sa  maison.  Il  se  repo- 
soit  absolument  sur  lui  du  soin  de  toutes 
ses  affaires.  Dieu  bénit  la  maison  de  Puti- 
phar ,  et  multiplia  ses  biens  à  cause  de 
Joseph.  Il  y  avoit  déjà  long -temps  que 
Joseph  étoit  dans  cette  maison  ,  lorsque 
réponse  de  Putiphar,  l'ayant  regardé  avec 
un  mauvais  désir ,  le  sollicita  ,  en  l'absence 
de  son  mari ,  à  commettre  le  crime  ;  mais 
Joseph  en  eut  horreur  ,  et  lui  dit  :  «  Vous 
voyez  que  mon  maître  a  une  entière  con- 
fiance en  moi  ;  comment  donc  pourrois  -je 
me  rendre  coupable  d'une  telle  infidélité 
envers  lui ,  et  pécher  contre  mon  Dieu?  » 
Cette  femme  sans  pudeur  continua  ainsi 
de  le  solliciter  pendant  plusieurs  jours  , 
sans  pouvoir  rien  obtenir.  Enfin  ,  un  jour 
que  Jqseph^oit  seul,  elle  le  prit  par  son 
manteau  ,  et  le  pressa  de  consentir  à  son 
mauvais  désir.  Alors  Joseph,  lui  laissant 
son  manteau    entre  les  mains  ,  s'enJfuil. 
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Cette  femme  ,  outrée  de  dëpit  ,  jeta  un 
grand  cri ,  et  ayant  appelé  les  gens  de  sa 
maison  ,  elle  leur  dit  que  Joseph  avoit 
voulu  lui  faire  violence  ,  et  qu'elle  Favoit 
obligé  de  prendre  la  fuite  ,  en  criant  et 
en  appelant  du  recours.  Lorsque  son  mari 
fut  de  retour  ,  elle  lui  persuada  la  même 
chose  ,  et  elle  lui  montra  le  manteau  de 
Joseph  ,  comme  une  preuve  de  ce  qu'elle 
lui  cîisoit.  Putiphar  ajouta  foi  à  la  calom- 
nie ;  et  transporté  de  colère ,  il  fît  enfer- 
mer Joseph  dans  la  prison  où  l'on  gardoit 
ceux  que  le  Pioi  faisoit  arrêter.  On  lui  mit  ^ 
par  son  ordre ,  les  fers  aux  pieds  ,  et  on  le 
chargea  de  chaînes.  Tout  paroissoit  alors 
avoir  abandonné  Joseph.  D'abord  ,  haï  de 
ses  frères ,  il  est  vendu  et  emmené  comme 
esclave  dans  un  pays  étranger.  Arrivé  en 
Egypte  ,  il  y  est  exposé  à  de  nouvelles 
traverses  :  la  passion  et  les  artifices  d'une 
femme  impudique  changent  tout  à  coup 
la  bienveillance  de  son  maître  en  une^ 
haine  implacable ,  le  couvrent  d'infamie  , 
et  le  réduisent  à  une  triste  captivité ,  d'oii 
il  ne  voit  aucune  issue.  Mais  Dieu  ,  qui 
veut  élever  Joseph  à  une  suprême  auto- 
rité ,  saura  bien  triompher  de  tous  ces 
obstacles  ,  il  saura  même  les  faire  servn^  à 
l'exécution  de  ses  desseins.  N^cftrs  vefrfons 
ces  obstacles  devenir  des  moyens  pour 
accomplir  la  volonté  divine.  Tout  ce  qu'on 
fait  pour  éloigner  Joseph  de  la  grandeur 
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et  de  la  gloire ,  Ten  approche  ;  l'état  hu- 
miliant d'esclave  est  le  premier  degré 
par  lequel  Dieu  le  conduit  au  trône.  Ainsi 
le  même  Dieu  qui  a  tiré  la  lumière  du 
sein  des  ténèbres ,  fait-il  naître  la  gloire 
du  sein  de  l'ignominie  ,  et  la  félicité  du 
sein  de  Taffliction. 


Songes  expliqués  par  Joseph  dans  la 

prison. 

J_iE  Seigneur  n'abandonna  point  Joseph  ; 
mais  ,  comme  dit  l'Ecriture ,  il  descendit 
avec  lui  dans  Tobscure  retraite  où  on  l'avoit 
enfermé.  Il  lui  fit  trouver  grâce  devant  le 
gouverneur^,  qui  lui  confia  le  soin  de  tous 
les  prisonniers.  De  ce  nombre  étoient  deux 
des  premiers  officiers  du  Pioi,  qui  avoient 
encourij  sa  disgrâce.  C'étoient  le  grand 
Echanson  et  le  grand  Panetier.  Ces  offi- 
ciers eurent  tous  deux ,  dans  la  même  nuit  , 
un  songe  qui  les  mit  dans  une  grande  in- 
quiétude. Joseph ,  en  les  visitant  le  matin  , 
s'aperçut  qu'ils  étoient  tristes ,  et  il  leur 
en  demanda  le  sujet.  Ils  lui  répondirent 
qu'ils  avoient  eu  un  songe  ,  et  qu'il  n'y 
avoit  personne  pour  le  leur  expliquer. 
<f  C'est  à  Dieu  ,  leur  dit  Joseph  ,  qu'il 
appartient  d'interpréter  les  songes.  Dieu 
seul  connoît  l'avenir  ,  et  lui  seul  peut  le 
prédire.  Quand  il  lui  plaît  de  le  manifester 
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par  des  symboles ,  c'est  qu'il  veut  en  faire 
connoître  le  sens  et  l'usage.  »  Dieu  donna 
donc  l'intelligence  des  deux  songes  à  Jo- 
seph ,  qui ,  se  sentant  éclairé  d'une  lu- 
mière surnaturelle  ,  demanda  aux  deux 
prisonniers  ce  qu'ils  avoient  vu.  Alors , 
l'échanson  lui  dit  :  «  Il  me  sembloit  que 
je  voyois  un  cep  de  vigne  qui  avoit  trois 
branches  ,  d'où  sortoient  des  boutons  , 
ensuite  des  fleurs  ,  puis  des  raisins  mûrs. 
Après  avoir  pressé  ces  raisins  dans  la  coupe 
du  Roi,  Je  lui  donnois  à  boire.  »  —  «  Ce 
songe  ,  lui  dit  Joseph  ,  signifie  que  dans 
^trois  jours  vous  serez  rétabli  dans  l'exercice 
de  votre  charge.  Je  vous  prie  de  vous  sou- 
venir de  moi ,  et  d'obtenir  du  Pvoi  mon 
élargissement;  car  j'ai  été  enlevé  par  fraude 
et  par  violence  du  pays  des  Hébreux ,  et 
j'ai  été  enfermé  dans  cette  prison,  sans 
l'avoir  mérité.  »  Le  grand  Panetier  ,  voyant 
que  Joseph  avoit  expliqué  le  songe  de 
FEchanson  ,  lui  raconta  aussi  le  sien  :  «  Il 
me  sembloit ,  lui  dit-il ,  que  je  portois  sur 
ma  tête  trois  corbeilles  ,  où  il  y  avoit  toutes 
sortes  de  pâtisseries ,  et  les  oiseaux  du  ciel 
venoient  les  manger.  »  Joseph  lui  dit  :  «  Ce 
songe  signifie  que  dans  trois  jours  Pharaon 
vous  fera  attacher  à  une  croix  ,  et  que  votre 
corps  y  sera  déchiré  par  les  oiseaux.  » 
L'événement  justifia  les  paroles  de  Joseph  : 
le  troisième  jour  après  ces  songes  ,  étoit 
celui  de  la  naissance  de  Pharaon.  Ce  Prince 
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fit  un  magnifique  festin  à  ses  serviteurs.  Il 
se  souvint  alors  des  deux  officiers  qu'il 
avoit  fait  emprisonner  :  il  rétablit  Tun  dans 
sa  charge  ,  afin  qu'il  continuât  de  lui  pre'- 
senter  sa  coupe  ,  et  il  fit  attacher  l'autre  à 
une  croix.  Le  grand  Echanson ,  se  voyant 
rentre  en  faveur ,  ne  pensa  plus  à  Joseph  , 
qui  demeura  encore  quelque  temps  dans  la 
prison.  Cependant  cet  événement  devint 
i'occasion  de  la  délivrance  et  de  l'élévation 
de  Joseph.  C'étoit  pour  Joseph  que  Dieu 
avoit  envoyé  ces  deux  songes.  En  les  lui 
faisant  expliquer ,  il  vouloit  établir  la  ré- 
putation de  Joseph ,  et  lui  préparer  un 
moyen  ,  non-seulement  de  recouvrer  un 
jour  la  liberté ,  mais  de  monter  même  à 
la  première  dignité  de  TEgypte. 


L 


Eléç>ation   de  Joseph. 


E  temps  marqué  par  la  Providence  pour 
tirer  Joseph  de  l'oppression  ,  et  pour  le 
placer  à  la  tête  de  l'Egypte  ,  arriva  enfin. 
Après  deux  années  de  captivité,  il  sortit 
de  prison  ;  et  voici  le  moyen  que  Dieu 
employa  pour  le  délivrer.  Le  Pioi  Pharaon 
eut  deux  songes  en  une  même  nuit.  Dans 
Fun  ,  il  vit  sept  vaches  grasses  qui  sortoient 
du  Nil  (c'est  un  fleuve  de  l'Egypte),  et 
qui  alloient  paître  dans  les  prairies  voisi- 
nes. Il  en  vit  sept  autres  fort   maigres  , 
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qui  dévorèrent  les  premières ,  sans  en  de- 
venir plus  grasses.  Dans  l'autre  songe ,  il 
vit  sept  ëpis  pleins  ,  qui  furent  de'vorés  par^ 
sept  autres  e'pis  maigres  et  desséchés.  Ces 
deux  songes  ,  qui  paroissoient  tendre  à 
une  même  fin  ,  donnèrent  beaucoup  d'in- 
quiétude à  Pharaon.  Il  fit  venir  tous  les 
sages  de  son  royaume,  pour  savoir  d'eux 
ce  que  ces  songes  signifioient  ;  mais  il  ne 
se  trouva  personne  qui  pût  les  expliquerai 
Alors  le  grand  Echanson  se  souvint  de 
Joseph  :  il  parla  de  lui  au  Roi.  Joseph 
sortit  de  la  prison  ^  et  parut  devant  Pha- 
raon ,  qui  lui  dit  :  «  J'ai  eu  deux  songes  , 
qu'on  ne  peut  m'expliquer;  j'apprends  que 
vous  avez  beaucoup  de  lumière  pour  Fin- 
terprétation  des  songes  ;  en  expliquant  les 
miens,  vous  me  tirerez  de  Tinquiétude  où 
je  suis.  »  Joseph  lui  répondit  :  «  Prince  , 
c'est  Dieu  qui  vous  donnera  une  réponse 
favorable  ;  je  ne  serai  que  son  organe.  » 
Après  que  le  Ptoi  eut  raconté  ce  qu'il 
avoit  \u  ,  Joseph  continua  :  «  Ces  deux 
songes  signifient  la  même  chose  ;  l'un  n'est 
que  la  confirmation  de  l'autre  :  Dieu  a 
voulu  vous  apprendre  par-là  ce  qui  doit 
arriver  dans  TEgypte.  Les  sept  vaches 
crasses  et  les  sept  épis  pleins  marquent  sept 
années  d'abondance  ;  les  vaches  maigres  et 
les  épis  desséchés  signifient  sept  années 
de  stérilité  et  de  famine ,  qui  viendront 
ensuite.  On  verra  donc  sept  années  d'une 
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fertilité  extraordinaire  dans  toute  TEgypte  ; 
elles  seront  suivies  de  sept  autres  anne'es 
stériles  qui  consumeront  l'abondance  des 
premières  ,  et  qui  désoleront  TEgypte. 
Il  convient  d'établir  sur  tout  votre  royaume 
un  homme  sage  et  habile ,  qui  ait  soin  , 
pendant  les  sept  années  d'abondance  ,  de 
faire  serrer  une  partie  des  grains  dans 
les  greniers  publics  ,  atin  que  l'Egypte 
trouve  une  ressource  pendant  la  stérilité. 
Ce  conseil  plut  à  Pharaon  ;  il  dit  à  ses 
Ministres  :  «  Où  pourrions-nous  trouver 
un  homme  aussi  rempli  de  Tesprit  de  Dieu 
que  celui-ci  ?  »  Puis  s'adressant  à  Joseph  : 
«  C'est  vous-même,  lui  dit-il,  que  j'établis 
aujourd'hui,  pour  commander  à  toute 
l'Egypte.  Tous  mes  sujets  vous  obéiront, 
et  vous  serez,  après  moi ,  le  premier  de 
mon  royaume.  »  En  même  temps  il  ôta 
son  anneau  ,  et  le  mit  au  doigt  de  Joseph  ; 
il  le  fit  ensuite  monter  sur  son  char ,  et  ii 
ordonna  à  un  héraut  de  crier  que  tout  le 
monde  fléchît  le  genou  devant  Joseph  ;  il 
changea  aussi  son  nom  ,  et  lui  en  donna 
un  qui  signifioit  en  langue  Egyptienne  , 
Sameur  du  monde.  Que  les  voies  de  Dieu 
sont  admirables  !  Quelle  force  dans  les 
ressorts  cachés  de  sa  Providence  !  Il  chan«^e 
la  fpiblesse  même  en  puissance,  et  il  exé- 
cute .ses  desseins  par  les  obstacles  même 
qu'ont  lui  oppose. 
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Les  frères  de  Joseph  vont  en  Egypte. 

J_jES  sept  années  d'abondance  arrivèrent  ;  j 
comme  Joseph  Tavoit  pre'dit.  Pendant  ce 
temps ,  Joseph  fit  mettre  en  re'serve  une 
grande  quantité'  de  blé  dans  les  greniers 
du  Pioi.  La  stérilité  vint  ensuite ,  et  la 
famine  étoit  dans  tous  les  pays.  Joseph 
ouvrit  alors  les  greniers  ,  et  vendit  du  blé  , 
non-seulement  aux  Egyptiens  ,  mais  en- 
core aux  autres  peuples.  Jacob  Tayaut 
appris  ,  envoya  ses  enfans  en  Egypte  , 
pour  y  acheter  du  blé.  Ils  partirent  au 
nombre  de  dix  ;  car  Jacob  avoit  retenu 
Benjamin  auprès  de  lui ,  de  peur  qu'il  ne 
lui  arrivât  quelque  accident  dans  le  voyage. 
Les  frères  de  Joseph  parurent  devant  lui , 
et  le  saluèrent  à  la  manière  des  Orientaux  , 
en  se  prosternant  à  ses  pieds.  Joseph 
les  reconnut  d'abord  ;  et  en  les  voyant 
dans  cette  posture ,  il  se  souvint  des  songes 
qu'il  avoit  eus  autrefois  ;  mais  il  ne  se  fit 
point  connoître  à  eux  ;  il  leur  parla  même 
durement.  Après  leur  avoir  demandé  d'où 
ik  venoient  ,  il  les  traita  d'espions ,  qui 
étoient  venus  pour  e:?caminer  le  pays.  Ils 
lui  répondirent  :  «  Nous  n'avons  point 
d'autre  dessein  que  celui  d'acheter  du  blé. 
Nous  étions  douze  frères ,  tous  enfans 
d'un  même   père ,    qui  demeure  dans  h 
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pays  (le  Chanaan  :  le  dernier  de  tous  est 
reste'  à  la  iriaison  ,  et  l'autre  n'est  plus  au 
monde.  »  ►—  «  Hé  bien ,  reprit  Joseph ,  je  vais 
éprouver  si  vous  dites  la  vérité  ;  envoyez 

Il  un  de  vous  pour  amener  ici  le  plus  jeune  de 
vos  frères  ;  en  attendant ,  vous  demeurerez 
prisonniers  ;  car  je  vous  regarde  comme 
des  espions.  »  Joseph  vouloit  s'assurer 
que  son  frère  Benjamin  étoit  en  vie» 
Après,  la  manière  cruelle  dont  il  avoit  été 
traité  lui-même  ,  l'absence  de  Benjamin  lui 
donnoit  de  vives  inquiétudes.  Trois  jours 
après  ;  il  les  envoya  chercher  ,  et  leur  dit  : 
«  Faites  ce  que  j'exige  de  vous  ,  et  votre 
vie  est  en  assurance  ;  car  je  crains  Dieu  , 
et  je  ne  voudrois  pas  punir  des  innocens. 
Que  l'un  de  vous  reste  ici  pour  me 
servir  d'otage  ,  jusqu'à  ce  que  l'on  m'ait 
amené  votre  jeune  frère  :  j'accorde  aux 
autres  la  liberté  de  partir,  et  d'emporter 
avec  eux  le  blé  qu'ils  auront  acheté.  »  Il 
fallut  y  consentir.  Alors  ,  pénétrés  de 
regret ,  ils  se  dirent  l'un  à  l'autre  ,  en  leur 
langue ,  qu'ils  croyoient  n'être  point  en- 
tendue de  Joseph  :  «  C'est  avec  justice 
que  nous  souffrons  ceci  ;  nous  avons  péché 
contre  notre  frère.  Lorsque  nous  l'avons  vu 
accablé  de  douleur,  et  qu'il  nous  prioit 
d'avoir  pitié  de  lui,  nous  n'avons  pas 
voulu  l'écouter  :  c'est  son  sang  que  Dieu 
nous  redemande.  »  Joseph,  qui  les  en- 
tendoit  sans  qu'ils  le  sussent,  ne  put  rc-^ 
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tenir  ses  larmes.  Il  sortit  pour  un  moment  ; 
et  revint  ensuite  leur  parler.  Ils  partirent 
donc ,  laissant  Sime'on  en  otage.  Joseph 
avoit  fait  remettre  secrètement  leur  argent 
dans  les  sacs.  Lorsqu'ils  furent  revenus 
chez  leur  pcre  ,  ils  furent  tout  étonnés 
de  retrouver  Targent  qu'ils  avoient  donné 
pour  le  prix  du  blé.  Ils  racontèrent  à 
Jacob  tout  ce  qui  leur  étoit  arrivé ,  l'em- 
prisonnement de  Siméon  ,  et  Tordre  exprès 
qu'ils  avoient  reçu  de  mener  Benjamin  en 
Egypte.  Jacob  en  fut  très  -  affligé.  «  Jo- 
seph n'est  plus  ,  leur  disoit  -  il  ;  Siméon 
est  en  prison ,  et  vous  voulez  encore  m'en- 
lever  Benjamin.  Non  ,  mon  fils  n'ira  point 
en  Egypte.  S'il  lui  arrivoit  quelque  mal- 
heur comme  à  son  frère  ,  je  mourrois  de 
douleur.  » 


Second  voyage  des  frères  de  Joseph, 

V-jependant  la  famine  continu  oit  d'affli- 
ger le  pays  de  Chanaan.  Jacob  ,  voyant 
que  les  vivres  alloient  lui  manquer ,  dit  à 
ses  enfans  de  retourner  en  Egypte  ;  mais 
ils  lui  répondirent  qu'après  l'ordre  formel 
du  ministre  de  Pharaon  ,  ils  ne  pouvoient 
y  reparoître  ,  sans  y  mener  Benjamin  avec 
eux.  Juda  représenta  avec  force  à  son  père 
la  nécessité  de  consentir  au  départ  de  leur 
jeune  frère.  «  Confiez-moi  l'enfant ,  ajouta- 
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t-il ,  je  me  charge  de  lui  :  c'est  moi   qui 
vous   en  répondrai.  Si   je  ne  vous  le  ra- 
mène ,  et  si  je  ne  vous  le  rends  pas ,  je 
me  soumets  à  toute  votre  indignation.  »   »— 
«  Hé  bien ,  dit  alors  Jacob  ,  puisque  c'est 
une  nécessité ,  j'y  consens  ;  faites  ce  que 
vous  voudrez  :  prenez  des  meilleurs  fruits 
du  pays ,  pour  en  faire  présent  à  celui  qui 
a    l'autorité   en    Egypte  ;    reportez    aussi 
Targent  que  vous  avez    trouvé  dans    vos 
sacs  ,  de  peur  que  ce  ne  soit  une  méprise. 
Je  prie  mon  Dieu ,  le  Dieu  tout-puissant , 
de  vous  rendre  favorable  le  Gouverneur  de 
ce  pays.  Pendant  ce  temps-là ,  je  demeure- 
rai seul,  et  comme  si  j'étois  sans  enfans.  » 
Ils  partirent  donc  tous  ensemble.  Arrivés 
en   Egypte  ,    ils    se    présentèrent    devant 
Joseph ,  qui ,  en  les  apercevant ,  dit  à  son 
Intendant  :  t<  Faites-les  entrer  chez  moi ,  je 
veux  les  faire  manger  aujourd'hui    à  ma 
table.  »  Ils  furent  introduits  dans  le  palais. 
Ce  traitement  leur  donna  de  l'inquiétude  : 
ils  s'imaginèrent  qu'on  alloit  leur  faire  un 
crime  de  l'argent   qui  s'étoit  trouvé  dans 
leurs  sacs.  Ils  comipencèrent  donc  par  se 
justifier  auprès    de   Tlntendant  ;    ils  pro- 
testèrent qu'ils  ne  savoient  pas  comment 
cela  étoit  arrivé  ;  et  ils  dirent  que  ,  pour 
preuve  de  leur  bonne  foi ,  ils  rapportoient 
cet  argent.  «  jNe  craignez  rien  ,  répondit 
l'Intendant  :  c'est  votre  Dieu  ,  le  Dieu  de 
votre  père  ,  qui  vous  a  fait  retrouver  cet 
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argent  ;  car ,  pour  moi ,  j'ai  reçu  celui 
que  vous  avez  donne'.  »  Aussitôt  après , 
il  leur  amena  Siméon  leur  frère.  On  leur 
apporta  de  Feau  ;  ils  se  lavèrent  les  pieds, 
€t  attendirent  que  le  Gouverneur  parût. 
A  son  entré^î  dans  la  salle  du  festin  ,  ses 
frères  se  prosternèrent  tous  devant  lui  ; 
.€t  lui  offrirent  leurs  présens.  Joseph  les 
salua  avec  bonté,  et  leur  dit  ;  «  Yous  m'a- 
.^ez  parlé  de  votre  père  ;  ce  bon  vieillard 
vit-il  encore  ?  est-il  en  bonne  santé  ?  » 
Ils  lui  répondirent  ,  «  Notre  père ,  votre 
serviteur ,  se  porte  bien.  »  Et  ils  se  pros- 
ternèrent de  nouveau  ;  puis  Joseph  regar- 
dant Benjamin  :  «  Est-ce  là,  dit-il,  votre 
jeune  frère  dont  vous  m'avez  parlé  ?  ^i  Et 
sans  attendre  la  réponse  ,  parce  qu'il  le 
connoissoit  bien ,  il  ajouta  :  «  Que  Dieu 
vous  comble  de  ses  faveurs  ,  mon  fils  !  » 
Il  ne  put  tenir  plus  long- temps  :  ses  en- 
trailles s'émurent  ,  et  il  se  hâta  de  sortir 
pour  laisser  couler  ses  larmes.  S'étant  un 
peu  remis  ,  il  rentra  dans  la  salle  où  étoient 
ses  frères  ,  et  il  se  mit  à  table  avec  eux.  Il 
leur  lit  servir  à  tous  des  mets  de  sa  table  ; 
mais  la  portion  qu'il  donna  à  Benjamin 
^toit  cinq  fois  plus  grande  que  celle  des 
svtres. 
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Joseph  reconnu  par  ses  frères. 

OSEPH  ordonne  secrètement  à  son  In* 
tendant  de  remplir  de  blé  tous  les  sacs  , 
et  de  cacher  dans  le  sac  du  plus  jeune  la 
coupe  dont  il  avoit  coutume  de  se  servir. 
Son  dessein ,  en  mettant  ses  frères  à  une 
nouvelle  épreuve  ,  étoit  de  s'assurer  de  leurs 
sentimens  à  Tégard  de  Benjamin ,  et  de 
voir  s'ils  n'étoient  pas  pour  ce  frère  bien- 
aimé ,  ce  qu'ils  a  voient  été  autrefois  pour 
lui-même,  L'Intendant  exécuta  cet  ordre; 
Le  lendemain  ,  les  frères  de  Joseph  parti- 
rent avec  leurs  provisions.  A  peine  étoient- 
ils  sortis  de  la  ville  ,  que  Joseph  envoya 
son  Intendant  après  eux  pour  les  arrêter , 
et  leur  faire  des  reproches  de  ce  qu'ils 
avoient  volé  sa  coupe  d'argent.  Surpris  d^ 
ce  soupçon  :  «  Nous  avons,  dirent-ils  ,  rap- 
porté l'argent  qui  s'étoit  trouvé  à  l'entrée 
de  nos  sacs;  comment  aurions -nous  pu. 
dérober  quelque  chose  dans  la  maison  de 
votre  maître  ?  Nous  sommes  si  assurés  de 
notre  innocence  ,  que  si  quelqu'un  de 
nous  est  coupable  de  ce  vol ,  nous  con-« 
sentons  qu'il  meure,  et  que  nous  soyons 
tous  vos  esclaves.  »  On  visita  donc  les 
sacs  ,  et  la  coupe  fut  trouvée  dans  celui  de 
Benjamin.  Consternés  à  cette  vue  ,  les 
voyageurs  retournèrent  à  la  ville  ^  et  ils 
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allèrent  se  jeter  aux  pieds  de  Joseph. 
Après  quelques  reproches  ,  Joseph  leur 
déclara  que  celui  chez  qui  on  avoit  trouvé 
la  coupe  ,  demeureroit  son  esclaye  ,  et  que 
les  autres  seroient  libres  de  retourner  vers 
leur  père.  Alors  Juda  ayant  demande'  la 
permission  de  parler ,  représenta  à  Joseph 
que  s'ils  retournoient  chez  leur  père  ,  sans 
ramener  ce  fils  qu'il  aimoit  tendrement , 
ils  le  feroient  mourir  de  chagrin.  «  C'est 
moi ,  ajouta-t-il ,  qui  ai  répondu  à  mon 
père  de  cet  enfant  :  que  ce  soit  moi  qui 
demeure  esclave  en  sa  place  ;  car  je  ne 
puis  retourner  sans  lui,  de  peur  d'être  té- 
moin de  l'extrême  affliction  qui  accablera 
notre  père.  »  A  ces  paroles ,  Joseph  ne 
put  plus  se  retenir.  Il  fit  sortir  tous  les 
Egyptiens.  Alors,  donnant  un  libre  cours 
à  ses  larmes  :  «  Je  suis ,  dit-il ,  avec  un 
grand  cri,  je  suis  Joseph;  mon  père  vit -il 
encore  ?  »  Aucun  de  ses  frères  n'eut  la 
force  de  répondre ,  tant  ils  étoient  saisis 
d'étonnement.  Il  leur  parla  donc  avec  dou- 
ceur. «  Approchez-vous  de  moi  :  je  suis 
Joseph ,  votre  frère  ,  que  vous  avez  v^ndu 
pour  être  emmené  en  Egypte.  Ne  craignez 
point ,  et  ne  vous  affligez  point  de  ce  que 
vous  m  avez  traité  ainsi  ;  car  Dieu  m'a 
envoyé  avant  vous  dans  ce  pays  pour  vous 
conserver  la  vie;  ce  n'est  point  par  votre 
conseil  que  cela  est  arrivé ,  mais  par  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Allez  dire  à  mon  père  que 
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Dieu  m'a  établi  sur  toute  TEgypte  :  qu'il 
se  hâte  de  venir  ;  il  demeurera  auprès  de 
moi  ^  lui  et  toute  sa  famille.  Vous  voyez 
de  vos  yeux  que  c'est  moi  qui  vous  parle  : 
annoncez  à  mon  père  le  haut  rang  où  je 
suis  élevé  :  hâtez-vous  de  me  Tamener.  » 
Après  leur  avoir  ainsi  parlé ,  il  se  jeta  au 
cou  de  Benjamin ,  et  Ferabrassa  en  pleu- 
rant :  il  embrassa  de  même  ses  autres  frères 
avec  tendresse. 


L 


Jacoh  va  en  Egypte. 


E  bruit  se  répandit  dans  tout  le  palais 
que  les  frères  de  Joseph  étoient  venus  , 
et  la  nouvelle  parvint  jusqu'au  Roi ,  qui  en 
eut  une  véritable  joie.  Il  fit  venir  Joseph  , 
et  lui  donna  cet  ordre  :  «  Dites  à  vos  frères 
d'amener  ici  leur  père  et  leurs  familles  ;  je 
leur  donnerai  tous  les  biens  de  TEgypte  ; 
et  ils  seront  nourris  de  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  dans  ce  pays.  Qu'ils  n'ayent  pas 
de  regret,  s'ils  ne  peuvent  emporter  tous 
leurs  meubles ,  parce  que  les  richesses  de 
l'Egypte  seront  à  eux.  »  Joseph  exécuta 
cet  ordre  du  R.oi;  il  fit  partir  ses  frères 
avec  des  vivres  pour  le  voyage ,  et  des 
voitures  pour  amener  leur  père  ,  leurs 
femmes  et  leurs  enfans.  Il  leur  fit  présent 
à  chacun  de  deux  robes  ;  mais  il  en  donna 
cinq  à  Benjamin  ,  avec  trois  cents  pièces 
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d'argent  II  en  envoya  autant  à  son  père  ^^ 
avec  dix  ânes  charges  de  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  précieux  en  Egypte  ,  et  dix 
ânesses  qui  lui  portoiënt  du  ble'.  Dans 
la  crainte  qu'ils  ne  prissent  querelle  entre 
€us  ,  à  l'occasion  de  ce  qui  venoit  de  se 
passer  ,  il  leur  dit  en  les  congédiant  : 
N'ayez,  point  de  dispute  dans  le  chemin, 
Le  voyage  fut  heureux  :  lorsqu'ils  furent 
arrivés  dans  le  pays  de  Chanaan  ,  ils  s'em- 

Sressèrent  de  dire  à  Jacob  :  «  Yotre  fils 
oseph  est  vivant ,  et  il  a  une  grande  au- 
torité dans  toute  l'Egypte.  »  A  cette  nou- 
velle ,  Jacob  demeura  tout  interdit  ,  et  il 
îi'en  vouloit  rien  croire.  Enfin ,  ayant  en^- 
tendu  le  récit  de  tout  ce  qui  s'étoit  passé  , 
et  voyant  les  chariots  qu'on  lui  avoit  ame- 
nés ,  les  magnifiques  présens  que  Josepîi^ 
lui  envoyoil  ;  ïï  s'écria  ;  u  Je  n'ai  phis 
rien  à  désirer,  puisque  mon  fils  Joseph 
est  encore  vivant  ;  j'irai  et  je  le  verrai 
avant  de  mourir.  »  Il  partit  donc  avec  sa; 
famille  ^  et  tout  ce  qu'il  possédoit ,  pour 
se  rendre  en  Egypte.  Quand  il  fut  près 
de  sortir  du  pays  de  Chanaan  ,  il  immola 
des  victimes  au  Dieu  de  son  père  Isaac  ^ 
et  Dieu  lui  dit  dans  une  vision  :  <<  Je  suis 
le  Dieu  tout-puissant,  le  Dieu  de  votre 
père  :  ne  craignez  pas ,  allez  en  Egypte  ;  je 
vous  y  rendrai  le  chef  d'un  grand  peuple  ; 
j'irai  là  avec  vous  ,  et  je  vous  en  rame- 
jaecaL  »  Jacob  continua  donc  son  voyage  ^: 


DE  LA  Religion,  79} 

et  arriva  en  Egypte.  Joseph  ;  aterfi  de 
son  arrivée ,  alla  au-devant  de  lui ,  et  l'ayant 
joint,  il  se  jeta  à  son  cou,  et  Tarrosa  de 
ses  larmes.  Jacob  ,  pénétré  de  joie  ,  lui 
dit  en  le  tenant  serré  entre  ses  bras  :  c<:  Je 
mourrai  content^  mon  fils,  puisque  je  vous 
ai  vu  ,  et  que  je  vous  laisse  après  moi.  » 
Joseph  présenta  son  père  au  Roi  ,  qui  lui 
demanda  quel  âge  il  avoit?  Jacob  répon- 
dit :  «  Il  y  a  cent  trente  ans  que  je  suis 
Yoyageur  sur  la  terre ,  et  ce  petit  nombre 
d'années  a  été  traversé  de  beaucoup  de 
maux.  »  Joseph  établit  ensuite  son  père 
dans  le  pays  de  Gessen  ,  contrée  la  plus 
fertile  de  l'Egypte ,  où  Jacob  vécut  encore 
dix -sept  ans,  et  sa  famille  s'y  multiplia^ 
merveilleusement. 


Mort  de  Jacob.  Ses  dernières  paroles. 
Conçersion  des  Gentils  prédite. 

JL/ORSQUE  Jacob  vit  que  sa  fin  appro- 
choit ,  il  appela  son  fils  Joseph ,  et  lui  fit 
promettre  avec  serment,  qu'après  sa  mort  ^ 
il  n'enterreroit  pas  son  corps  en  Egypte  ; 
mais  qu'il  le  porteroit  au  pays  de  Chanaan  ; 
dans  le  tombeau  de  ses  pères.  Il  tomba 
malade  ,  et  Joseph  se  rendit  auprès  de  lui. 
Alors  Jacob  fit  assembler  tous  ses  enfans 
autour  de  son  lit ,  pour  leur  donner  sa  der- 
nière  bénédiction.    C'étoit   principalement 
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dans  cette  circonstance  si  intéressante ,  que 
Dieu  avoit  coutume  d'éclairer  ses  fidèles 
serviteurs  sur  les  choses  à  venir  ;  et  jamais 
l'inspiration  divine  ne  fut  plus  marquée 
qu'en  cette  occasion.  Le  saint  Patriarche 
annonça  à  ses  fils  ce  qui  devoit  arriver  à 
leurs  descendans  ;  les  différens  états  où  ils 
se  trouveroient  après  leur  établissement 
dans  la  terre  promise  ,  et  les  caractères 
singuliers  qui  aistingueroient  chacune  des 
douze  tribus.  Quoique  tout  ce  que  le  saint 
vieillard  dit  des  frères  de  Juda  soit  exprimé 
avec  une  magnificence  extraordinaire ,  et 
ressente  un  homme  transporté  hors  de  lui- 
même  par  Fesprit  de  Dieu  ;  quand  il  vint  à 
Juda ,  il  s'éleva  encore  plus  haut  ;  parce 
que  c'étoit  de  Juda  que  le  Rédempteur  de- 
voit naître.  «  Juda  ,  dit-il ,  tes  frères  te 
combleront  de  louanges  ;  ta  main  sera  sur 
le  cou  de  tes  ennemis  ;  les  enfans  de  ton 
père  se  prosterneront  devant  toi.  Le  sceptre 
de  l'autorité  ne  sortira  point  de  Juda  ;  et  il 
y  aura  toujours  des  chefs  et  des  magistrats 
de  sa  postérité,  jusqu'à  ce  que  vienne  celui 
qui  doit  être  envoyé ,  et  qui  sera  l'attente 
des  nations.  »  Ces  dernières  paroles  mar- 
quent le  Piédempteur  promis  à  Eve  dès  la 
naissance  du  monde.  Il  avoit  été  depuis 
montré  à  Abraham ,  comme  l'auteur  d'une 
bénédiction  générale  qui  seroit  répandue 
sur  tous  les  peuples.  Ce  même  Rédemp- 
teur est  appelé  ici  YEiiçoyé  de  Dieu  par 
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excellence  ,  et  Jacob  le  désigne  par  les 
mêmes  traits.  Il  sera  l'espérance  et  le  salut 
de  tous  les  peuples  de  Funivers.  Voilà  le 
caractère  propre  du  Rédempteur.  La  con- 
version des  Gentils,  qui  sera  son  ouvrage, 
est  indiquée  dans  toute  la  suite  des  pré- 
dictions ,  comme  la  marque  distinctive  à 
laquelle  principalement  on  pourra  le  re- 
connoître.  Nous  suivrons  cette  trace  de 
lumière  ,  qui  va  toujours  en  s'augmen- 
tant ,  en  s' étendant  à  mesure  que  le  temps 
du  Messie  approche ,  et  qui  vers  la  lin , 
répand  une  clarté  plus  vive  que  celle  du 
soleil.  Cet  oracle  célèbre  de  Jacob  ne  se 
borne  point  à  annoncer  un  Sauveur,  Tat- 
tente  des  nations.  Il  détermine  encore  le 
temps  où  ce  Sauveur  doit  paroitre  :  il 
ajoute  qu^au  jour  de  sa  venue  .,  toute 
autorité  cessera  dans  la  maison  de  Juda , 
ce  qui  emporte  la  ruine  totale  d'un  état. 
Ainsi  les  temps  du  Messie  sont  marqués 
par  un  double  changement  :  par  le  pre- 
mier ,  le  royaume  de  Juda  est  menacé  de 
sa  dernière  ruine  ;  par  le  second  ,  il  doit 
s'élever  alors  un  nouveau  royaume,  non 
pas  d'un  seul  peuple  ,  mais  de  tous  les 
peuples  ,  dont  le  Messie  sera  le  chef  et 
l'espérance.  Nous  verrons  cet  oracle  se 
développer  lui-même,  et  les  événemcns  en 
seront  la  constante  et  littérale  justification. 
Après  avoir  achevé  d*instruire  ses  enfans^ 
Jacob  mourut  paisiblem  ent  au  milieu  d'eux. 

2 
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Tout  occupé  de  la  pensée  et  du  désir  de  ce 
Piédempteur  que  Dieu  avoit  promis ,  il 
s'écria  en  mourant  :  T attendrai ,  Seigneur , 
le  salut  que  vous  devez  ençoyer,  Joseph  le 
lit  embaumer  ,  et  le  transporta  dans  le  pays 
de  Chanaan  ,  où  il  fut  mis  dans  le  sépulcre 
d'Abraham  et  d'Isaac, 


Mort  de  Joseph,  Rapports  quil  a  eus 
açec  Jésus -Christ. 


ES  frères  de  Joseph  craignirent  qu'après 
la  mort  de  leur  père  \  il  ne  se  souvînt  du 
mal    qu'ils   lui   avoient  fait  autrefois  ,    et 
qu'il  ne  songeât  à  les  en  punir.  Ils  s'humi- 
lièrent donc  devant  lui ,  et  le  prièrent ,   au 
nom  de  Jacob  leur  père ,  de  leur  pardon» 
lier.  Joseph  ne  put  les  entendre  parler  ainsi,,! 
sans  s'attendrir  et  sans  répandre  des  larmes.  | 
«  Ne  craignez  point,  leur  répondit-il ,  j'ai 
tout:  oublié  :  il  est  vrai  que  vous  avez   eu >| 
dessein  de  me  faire  du  mal  ;  mais  Dieu  a- 
changé  ce  mal  en  bien.   Il  vouloit  par  ce 
moyen  m'élever  à  ce  haut  rang,  et  sauver* 
plusieurs  peuples.  »  Il  les  consola  ainsi  , 
en  leur  parlant  avec  beaucoup  de  douceur 
et  de  bonté.  Joseph  avoit  alors  cinquante- 
six  ans.  Il  en  vécut  encore  cinquante-qua-^ 
îre  ,    toujours    respecté    et  honoré    dans. 
lîEgypte ,  dont  il  étoit  le  sauveur.  Sa  vie^ 
r^fôjut  pas  aussi  longue  que  celle  de  ses  pères., 
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K-  Fàge  de  cent  dix  ans ,  il  se  sentit  frappé 
de  sa  dernière  maladie.  Avant  de  mourir , 
il  dit  à  ses  frères  :  «  Dieu  vous  visitera  un 
jour,  et  vous  fera  passer  de  ce  pays  dans 
celui  qu'il  a  promis  à  nos  pères  :  promet- 
tez-moi de  transporter  mon  corps  avec  vous 
hors  de  TEgypte.  »  Ils  le  promirent  avec 
serment.  Après  sa  mort ,  il  fut  mis  dans 
un  cercueil ,  en  attendant  qu'il  plût  à  Dieu 
de  faire  retourner  son  peuple  au  pays  de 
Chanaan.  Pour  peu  que  Ton  ait  e'té  attentif 
au  récit  de  la  vie  de  Joseph,  on  a  dû  re-- 
marquer  les  rapports  multipliés  et  sensibles- 
que  ce  saint  Patriarche  a  eus  avec  Jésus- 
Christ.  Joseph  vendu  par  ses  frères  ,  re- 
gardé comme  mort  et  oublié  dans  sa  fa-- 
mille,  mais  honoré  pendant  ce  temps-là 
chez  des  étrangers  ,  est  incontestablement 
là  figure  de  Jésus-Christ  ^  livré  aux  Gentils 
par  les  Juifs  ,  renoncé  par  sa  nation ,  mis  à 
mort  par  ses  frères  ,  mais  reconnu  et  adoré^ 
par  les  Gentils  ,  comme  leur  Roi  et  leur 
Sauveur.  Il  y  a  peu  de  Saints  de  rancieii^ 
Testament,  en  qui  Dieu  ait  pris  plaisir  dé 
marquer  autant  de  traits  de  ressemblance 
avec  son  fils  que  dans  Joseph  ;.  le  simple: 
exposé  en  sera  une  preuve  bien  évidente. 
Comme  Joseph  ,  Jésus-Christ  a  été  haï  de^ 
ses  frères,  parce  qu'iMeurreprochoit  leurs 
vices  ,  et  parce  qu'il  leur  prédisoit  sa  gloire 
future.   Gomme  Joseph  ,   il^  a:i  été  envoyé^ 
■mrsVeux  par  son  Père.;  il. a'  été;  vendue pîtr 
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eux  j  et  livré  aux  étrangers.  Comme  Jo- 
seph ,  Jésus-Christ  condamné ,  malgré  son 
innocence ,  et  placé  entre  deux  criminels , 
a  prédit  à  l'un  son  salut ,  et  a  laissé  l'autre 
dans  sa  condamnation.  Comme  Joseph  , 
Jésus-Christ  est  parvenu ,  par  ses  humilia- 
tions ,  à  une  souveraine  puissance ,  et  il  a 
été  appelé  le  Sauveur  du  monde.  Seroit-il 
possible  que  le  hasard  eût  réuni  tant  de 
traits  de  ressemblance  si  différens  ,  et  en 
même  temps  si  naturels  ?  J'aimerois  au- 
tant dire  que  le  portrait  le  plus  achevé 
et  le  plus  ressemblant  ne  seroit  aussi  que 
l'effet  fortuit  de  couleurs  jetées  sans  aucun 
dessein.  Il  est  donc  visible  qu'une  main  in- 
telligente a  répandu  et  appliqué  à  propos 
toutes  ces  couleurs  ,  et  que  l'intention  de 
Dieu  ,  en  rassemblant  dans  la  vie  de  Joseph 
tant  de  circonstances  singulières ,  a  été  d'y 
peindre  les  principaux  traits  de  son  Fils. 
Ainsi  Dieu ,  tout  occupé  du  grand  dessein 
qu'il  méditoit ,  sembloit ,  pour  ainsi  dire  , 
en  faire  un  essai ,  et  crayonner  d'avance 
son  ouvrage. 


Histoire  de  Job.  Sa  patience. 

v^E  n'étoît  pas  seulement  dans  le  peuple 
choisi  que  Dieu  avoit  des  serviteurs  fidè- 
les. Il  gouvernoit ,  à  la  vérité ,  ce  peuple 
privilégié  par  une  providence  particulière  ; 
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mais  il  ne  privoit  pas  les  autres  peuples 
des  secours  communs  et  des  attentions 
d'une  providence  générale.  Vers  le  temps 
de  la  mort  de  Joseph ,  et  avant  Tentrée 
des  Israélites  dans  la  terre  promise ,  vi- 
voit  dans  lldumée  ,  et  parmi  les  Gentils  ^ 
un  adorateur  du  vrai  Dieu ,  nommé  Job. 
Ce  saint  homme  ,  sorti  de  la  race  d'Esaiî , 
étoit  fort  riche  en  troupeaux ,  et  avoit  un 
grand  nombre  de  domestiques.  Au  milieu 
de  l'abondance ,  son  cœur  étoit  simple  et 
droit  :  il  craignoit  le  Seigneur  ,  et  mar- 
choit  fidèlement  dans  la  voie  de  ses  com- 
maaidemens  ,  sans  jamais  s'en  écarter.  Dieu 
récompensoit  sa  piété ,  en  répandant  sur 
lui  sa  bénédiction.  Tout  ce  qu'il  possédoit , 
se  multiplioit  de  jour  en  jour  ;  de  sorte 
qu'il  étoit  devenu  le  plus  puissant  des 
Orientaux.  Dix  enfans  ,  sept  fils  et  trois 
filles  composoient  sa  famille.  Par  les  soins 
du  père  ,  il  régnoit  entr'eux  une  parfaite 
union.  Us  mangeoient  souvent  les  uns  chez 
les  autres.  Après  ces  divertissemens  ,  leur 
père  offroit  à  Dieu  des  sacrifices  pour 
chacun  d'eux ,  dans  la  crainte  qu'ils  n'y 
eussent  commis  quelque  faute.  Lorsque  Job 
étoit  au  comble  de  la  prospérité ,  Dieu ,  qui 
se  plaît  à  éprouver  ses  fidèles  serviteurs , 
pour  perfectionner  leur  vertu  ,  permit  au 
démon  de  Taffliger  par  la  perte  de  tout 
ce  qu'il  avoit.  Un  jour  donc  que  les  enfans 
de  Job  étoient  rassemblés  pour  un  repa» 
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commun ,   les  Sabëens  vinrent  fondre  sur 
ses  terres  ;   ils  tuèrent  ses   domestiques  , 
et  enlevèrent  les  bœufs  et  les  ânesses.  Un 
seul  homme  échappe'  de  leurs  mains  ,  ac-^ 
courut  en  apporter  la  nouvelle  à  son  maître. 
Il  parloit  encore^  lorsqu'un  second  lui  an- 
nonça que  le  feti  du  ciel  venoit  de  tomber 
sur  ses  troupeaux,   et  avoit  tout  réduit  en 
cendres.  Un  troisième  arriva  ,  et  dit  à  Job 
que  les  Chaldéens   s'ëtoient  jetés  sur  ses 
chameaux  ,    et  les  avoit  emmenés.   Celui- 
eî  fut  bientôt  suivi  d'un  quatrième  ,   qui 
lui  apporta  une  nouvelle  plus  affligeante 
encore  :  «  Vos  fils  et  vos  filles  ,  lui  dit- il  ;. 
étoient  à  table  ;  tout-à-coup  il  s'est  élevé 
un  vent  furieux  ,   la  maison  est  tombée  ; 
et  les  a  tous  écrasés.  »  A  ces  tristes  nou- 
velles ,    le  saint  homme  se  prosterne  ,   et 
s'humiliant  profondément  devant  Dieu  ,  il 
l'adora.  «  Je  suis  sorti  nu  du  sein  de  ma 
mère,    dit-il,   je  retournerai  nu   dans  le 
sein  dé  la  terre  :  le  Seigneur  m'avoit  tout 
donné  ,  il  me  l'a  ôté  ;  il  n'est  rien  arrivé 
que  ce   qu^il    lui  a  plu  ;   que   le  nom  du 
Seigneur  soit  béni!  »  Job  nea  étoit  pas 
à  sa  dernière    épreuve.    Le    démon   reçut 
ensuite  le  pouvoir   de  l'affliger   dans   son 
corps  ,  mais  sans  lui  ôter  la  vie.  Il  le  frappa 
donc  d'une  plaie  horrible,  depuis  les  pieds 
jusqu'à  la  tète.  En  cet  état  ,   Job  assis  sur 
son  fumier  ,  étoit  réduit  à  ôter  ,  avec  un 
Hiorceau  de  pot  cassé,  le  pus  qui  couloiî 
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dé  ses  ulcères.  Tous  ses  proches  l'abandon- 
nèrent  ;  il  ne  lui  resta  que  sa  femme  ,  mais 
€e  fut  pour  le  tenter  et  le  porter  à  des  sen- 
timens  d'impatience,  ce  Quoi  !  lui  disoit- 
elle ,  vous  demeurerez  encore  dans  votre 
simplicité  :  maudissez  Dieu  ,  et  mourez.  » 
Mais  le  saint  homme  lui  répondit  :  «Vous 
parlez  comme  une  femme  insensée  :  si  nous 
avons  reçu  les  biens  de  la  main  du  Sei-- 
gneur  ,  pourquoi  n'en  recevrions-nous  pas 
aussi  les  maux  ?  » 


tatoi 


Job  condamné  par  ses  amis. 

JL  ROIS  des  amis  de  Job  ,  informés  de  ses 
malheurs  ,  vinrent  le  visiter  ,  et  essayer  de 
lui  donner  quelque  consolation.  Arrivés 
auprès  de  lui ,  ils  eurent  de  la  peine  à  le 
reconnoître  ,  tant  il  étoit  défiguré.  A  la  vue 
des  maux  qu'il  souffroit ,  ils  jugèrent  qu'il 
étoit  coupable  de  quelque  grand  crime  ; 
dans  cette  fausse  persuasion ,  au  lieu  de 
le  consoler  ,  ils  entreprirent  de  lui  prouver 
que  les  adversités  ne  tombent  que  sur  les 
méchans  ,  et  que  les  grandes  calamités  sont 
toujours  le  châtiment  des  grands  crimes, 
«  J'ai  vu ,  lui  dit  le  premier  ,  j'ai  vu  Fim- 
pie  ,  dont  la  fortune  paroissoit  solidement 
établie  ;  il  étoit  dans  la  prospérité  la  plus 
brillante  ,  rien  ne  sembloit  devoir  trou- 
er ses  plaisirs  :  c'étoit  un  pécheur.  Atissir 
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tôt  j'ai  dît  :  ce  vain  éclat  ne  durera  pas  ; 
le  méchant  est  menacé  de  la  malédiction 
du  Seigneur.  Ses  richesses  lui  seront  en- 
levées ;  ses  moissons  seront  dévorées,  par 
des  hommes  affamés.  Il  n'arrive  aux  hommes 
rien  de  triste  et  de  fâcheux  que  pour  de 
bonnes  raisons  :  la  douleur  ne  sort  point 
de  la  terre  ,  comme  Therbe  qui  croît  dans 
les  campagnes  sans  qu'on  la  sème  :  Thomme 
pécheur  est  né  pour  souffrir  comme  Toî- 
seau  pour  voler  :  heureux  celui  que  Dieu 
châtie  pour  le  corriger.  Ne  rejetez  pas  les 
coups  qu'il  vous  porte  :  s'il  vous  blesse  , 
il  fermera  vos  plaies  ;  s'il  frappe  les  pé- 
cheurs ,  il  guérit  les  pénitens.  »  Ecoutez- 
moi  ,  ajouta  le  second  :  <<  Dieu  n'est  point 
injuste  dans  ses  jugemens  ,  il  ne  renverse 
pas  l'ordre  de  l'équité  :  vou«  n'êtes  affligé 
qu'en  punition  de  vos  péchés  ^  et  vos  en- 
fans  n'ont  été  accablés  sous  des  ruiner ,  que 
parce  qu'ils  avoient  grièvement  offensé  le 
Seigneur.  Les  justes  prospèrent  toujours  , 
et  il  n'y  a  de  malheureux  que  les  impies 
ou  les  hypocrites.  »  Le  troisième  ,  sous 
prétexte  de  justifier  la  Providence  ^  mit  en- 
core plus  de  dureté  dans  les  reproches  qu'il 
fit  à  Job.  «  La  gloire  des  méchans  passe 
bien  vite  ,  lui  dit -il ,  et  la  joie  de  Thy- 
pocrite  ne  dure  qu'un  moment.  Quand 
son  orgueil  s'éleveroit  jusqu'au  ciel  ,  et 
que  sa  tête  toucheroit  les  nuées ,  il  périra 

à  la  fifli  il  sléyanouira  comme  un  songe  ^ 


dont  on  a  perdu  le  souvenir.  Les  déré- 
glemens  de  sa  jeunesse  pëne'treront  jusque 
dans  ses  os  ,  et  se  reposeront  avec  lui 
dans  la  poussière  :  il  souffrira  les  peines 
de  ses  crimes  ^  sans  être  consumé  ,  et 
Texcès  de  ses  tourmens  égalera  celui  de 
ses  injustices.  Les  cieux  révéleront  son 
iniquité  ,  et  la  terre  s'élèvera  contre  lui. 
Voila  le  partage  que  Dieu  réserve  à  l'im- 
pie :  c'est  le  prix  qu'il  recevra  du  Seigneur, 
pour  les  péchés  qu'il  a  commis.  »  Tous 
trois  prétendoient  que  Job  étoit  très-cri- 
minel ,  parce  qu'ails  le  voyoient  très-af- 
flîgé.  Seulement  ils  conclurent  que  Dieu 
bon  et  miséricordieux  le  rétablira  dans  son 
ancienne  prospérité  ,  s'il  avoue  humble- 
ment qu'il  a  mérité  de  la  perdre  ^  et  s'il 
a  recours  à  la  pénitence. 


Réponse  de  Job ,  approuvée  de  Dieu. 


j 


OB  ,  au  contraire  ,  plus  éclairé  que  ses 
amis  ,  savoit  que  Dieu  est  maître  d'éprou- 
ver les  justes  ,  comme  de  punir  les  pé- 
cheurs ;  que  leur  patience  glorifie  le  Sei- 
gneur ,  et  enrichit  leur  couronne.  Il  se  sou- 
tenoit  dans  sa  disgrâce  par  une  soumission 
entière  à  la  volonté  divine ,  et  par  l'attente 
d'une  vie  future,  ^c  Ayez  pour  moi  quel- 
que compassion  ,  répondit  -  il  à  ses  trois 
amis ,  vous  au  moins  qui  faites  profession 


de  m'aîmer  :  vous  voyez  que  la  main 
Dieu  m'a  frappé,  et  vous  m'outragez  par 
vos  reproches  ;   mais  je  trouverai  dans  ma 
foi  le   soulagement  que  vous  me  refusez. 
Puissent  mes   discours  être  gravés  sur  le 
plomb  avec  un  style  d'acier  ,  ou  imprimés 
sur  la  pierre  avec  le  ciseau!  Oui,  je  le  sais; 
mon  Piédempteur  est  vivant  :  je  ressusci- 
terai de  la  terre  au  dernier  jour  :  je  serai 
encore  revêtu  de  cette  peau  ,  et  je  verrai 
mon  Ddeu  dans  ma  chair  :  je  le  verrai  moi- 
même  ,    et  non  pas  un  autre  ,    et  je  le 
contemplerai  de  mes  propres  yeux  :  c'est 
cette  espérance  qui  me  console  ,  et  je  la 
conserverai   toujours   dans    mon   cœur.  » 
Qu'il  est  beau  de  trouver  des  témoignages 
si  anciens  de  l'attente  d'un  Rédempteur  ,  et 
de  la  croyance  d'une  vie  future  !  qu'il  est 
consolant  d'entendre  un  homme  ,  qui  n'ap- 
partient point  au  peuple  d'Israël  ,  parler 
néanmoins  si  clairement  de  la  résurrection 
future  de  nos  corps  !   Ces  vérités  étoient 
donc    autant   de    dogmes   de    la   Pteligiom 
primitive  du  genre  humain  ;   dogmes  que 
Noé  avoit  transmis  à  ses  descendans ,  après 
les  avoir  reçus  lui-même  de  ceux  qui  avoient 
vécu  avec  le  premier  homme.  Je  dis  que 
ce  témoignage  est  très-ancien  ;  car ,  selon 
M.  Bossuet ,  on  tient  que  c'est  Moïse  qui 
a  écrit  le  livre  de  Job.  La  sublimité  des 
pensées  ,  et  la  majesté  du  style  ,   rendent 
cette  histoire  digne  de  cet  écrivain  sacré» 


De  peur  que  les  Israélites  ne  s'enorgueil- 
lissent ,  en  s'attribuant  à  eux  seuls  la  grâce 
de  Dieu  ^  il  étoit  bon  de  leur  faire  entendre 
que  ce  grand  Dieu  avoit  ses  élus  même 
dans  là  race  d'Esalî.  Quelle  doctrine  ëtoit 
plus  importante  ,  et  quel  exemple  plus  utile 
pouvoit-il  donner  au  peuple  afflige'  dans 
le  désert ,  que  celui  de  la  patience  de  Job^ 
qui,  livré  entre  les  mains  de  Satan  pour 
être  exercé  par  toutes  sortes  de  peines  ; 
se  voit  privé  de  ses  biens  ,  de  ses  enfans  et 
de  toutes  consolations  sur  la  terre  ;  bientôt 
après  ,  frappé  d'une  horrible  plaie ,  et  agité 
au-dedans  par  la  tentation  du  blasphème  et 
du  désespoir  ;  qui  néanmoins  en  demeu- 
rant ferme  >,  fait  voir  qu'une  âme  fidèle  ;. 
soutenue  du  secours  divin  ,  au  milieu  des 
épreuves  les  plus  effroyables  ,  sait  non^ 
seulement  conserver  une  patience  invin- 
cible,  mais  encore  s'élever  par  ses  maux 
même  à  la  plus  sublime  contemplation  ,  et 
reconnoitre  dans  les  peines  qu^elle  endure  y 
avec  le  néant  de  Fhomme ,  le  suprême  em- 
pire de  Dieu  et  sa  sagesse  infinie  !  Voilà  ce 
qu'enseigne  le  livre  de  Job.  Dieu  approuva 
les  réponses  de  Job ,  et ,  pour  garder  le 
caractère  du  lemps ,  la  foi  du  saint  homme 
fut  couronnée  par  des  prospérités  tempo- 
relles ;  mais  le  peuple  de  Dieu  ne  laissa  pas 
d'apprendre  dès  lors  quelle  est  la  vertu  des 
souffrances  ,  et  de  connoître  la  grâce  qui 
de  voit  être  un  Jour  attachée  à  la  croix. 


Tableau  de  la  Religion  sous  la  loi  de  nature. 
Rejlexions  sur  les  promesses. 

X-jOrsque  Dieu  créa  Thomme  ^  il  se  mani- 
festa à  lui  :  il  lui  fit  connoître ,  par  une 
révélation  surnaturelle ,  les  lois  morales  et 
les  devoirs  qu'il  lui  imposoit  ;  il  lui  donna 
une  Pieligion  ;  il  lui  prescrivit  le  culte  qu'il 
exigeoit  de  lui.  En  ce  moment ,  l'homme 
connut  clairement  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu 
suprême  qui  a  fait  toutes  choses  ,  et  de 
qui  toutes  choses  dépendent  :  il  connut 
que  ce  Dieu  est  tout-puissant ,  infiniment 
bon  ,  infiniment  juste  ,  infiniment  saint , 
etc.  L'homme  étoit  naturellement  porté  à 
glorifier  le  Créateur ,  et  à  lui  rendre  hom- 
mage. Sa  volonté  droite  et  saine  n'avoit 
de  penchant  que  vers  le  bien.  Pour  par- 
venir à  un  état  de  félicité  immuable  ,  il 
lui  suffisoit  de  suivre  les  lumières  de  son 
esprit  ,  et  Theureuse  inclination  de  son 
cœur.  La  Religion  de  l'homme  innocent 
auroit  consisté  à  s'offrir  lui-même  à  Dieu  : 
de  son  cœur  ,  comme  d'un  autel  ,  se 
seroit  élevé  sans  cesse  un  précieux  parfum 
d'amour,  de  louanges  et  d'actions  de  grâ- 
ces ;  mais  après  que  Thomme  eut  péché , 
son  esprit  s'obwScurcit ,  ses  sens  se  révol- 
tèrent ,  sa  volonté  se  déprava.  Il  n'y  eut 
plus  de  ressource  pour  lui  que  dans  la  nié- 


diation  du  ncdempieur  ^  que  JJieu  lui 
promit  par  une  miséricorde  toute  gratuite. 
Dès  lors ,  la  foi  au  Re'dempteur  futur  de- 
vint le  fondement  de  la  Religion.  Ce  Ré- 
dempteur devoit  un  jour  rendre  à  Thomme 
des  lumières  supérieures  à  celles  que  le 
péché  avoit  obscurcies.  Il  devoit  lui  com- 
muniquer une  sainteté  plus  parfaite  que  la 
première  innocence  ;  mais  l'homme  affoi- 
bli  par  sa  chute  ,  avoit  besoin  d'être  pré- 
paré pendant  long-temps  à  recevoir  de  si 
hautes  leçons ,  et  à  pratiquer  de  si  subli- 
mes vertus  ;  et  il  étoit  convenable  qu'une 
doctrine  si  céleste  fût  réservée  au  Messie. 
Aussi  Dieu  ne  lui  a-t-il  montré  d'abord 
les  mystères  du  Rédempteur ,  que  sous  des 
images  ,  et  en  énigmes.  Dans  les  siècles 
voisins  de  la  création ,  le  genre  humain 
étoit  encore  dans  une  espèce  d'enfance  :  en 
cet  état ,  il  convenoit  de  lui  proposer  peu 
de  dogmes  ,  un  culte  simple  ,  une  mo- 
rale facile  à  comprendre  ,  et  dont  il  trouvât 
les  règles  gravées  au-dedans  de  lui-même , 
c'est-à-dire ,  la  loi  naturelle.  L'unité  de 
Dieu ,  principe  de  toutes  choses  ,  sa  puis- 
sance infinie  ,  sa  bonté  ,  sa  justice  ,  sa 
providence ,  la  réparation  future  du  genre 
humain ,  l'immortalité  de  l'âme  ,  une  vie 
à  venir  ;  tels  furent  les  dogmes  proposés  à 
Adam ,  et  transmis  par  lui  à  sa  postérité. 
L'Ecriture  nous  trace  le  symbole  de  la  foi 
des   premiers  hommes  ;    et   par  un   petit 


nombre  d  evenemens  ,  elle  nous  apprend 
quelles  e'toient  les  vérités  crues  et  pro- 
fessées dans  ce  premier  âge  du  monde.  On 
croyoit  Dieu  éternel  et  unique  ,  puisqu'il 
existoit  avant  le  monde  ,  et  que  tout  est 
son  ouvrage  :  il  est  libre  et  indépendant  ; 
puisque  tout  dépend  de  lui  :  il  est  présent 
à  tout ,  il  veille  à  tout  par  sa  providence , 
et  tous  les  événemens  sont  les  effets  de  sa 
volonté  et  de  ses  décrets.  Il  est  souverai- 
nement bon ,  il  pourvoit  aux  besoins  de 
toutes  les  créatures.  Il  est  juste  et  saint; 
il  punit  le  crime  et  récompense  la  vertu. 
L'homme ,  image  d'un  Etre  si  parfait ,  n'est 
pas  seulement  un  corps  :  ce  n'est  que  par 
son  âme  qu'il  peut  ressembler  à  Dieu  , 
cette  âme  spirituelle  ,  intelligente ,  active  , 
libre  et  immortelle.  L'homme  a  perdu  sa 
première  innocence  ,  puisqu'il  est  mal- 
heureux :  comme  enfant  d'un  père  coupa- 
ble ,  il  est  condamné  à  mourir  ;  mais  Dieu 
lui  a  promis  le  pardon  par  la  médiation 
ii'un  Rédempteur ,  dont  la  venue  étoit  en- 
core éloignée  :  Adam  devoit  donc  survivre 
à  son  corps ,  puisqu'il  devoit  avoir  part  un 
jour  à  la  grâce  du  Rédempteur  futur.  Le 
soin  des  tombeauk  et  les  honneurs  funè- 
bres rendus  aux  morts ,  attestent  l'espé- 
rance des  Patriarches  ,  et  leur  croyance 
à  l'immortalité.  De  cette  foi  suit  la  néces- 
sité d'une  Religion  :  aussi  le  culte  exté- 
rieur est- il  établi  dè^  Forigine  du  mond^^ 


Un  jour  par  semaine  est  spécialement  con- 
sacré   à    ce    devoir   important.    L'homme 
devenu   coupable  ,    ne    se   contente    plus 
de   rendre  ,  comme   il  ilui    étoit  prescrit 
dans  les  jours  de  son  innocence  ,  i'hom^ 
mage  qu'il  doit  à  4' Auteur  dé  toutes  cho- 
ses ,  par  Fabstinence  de  quelques-unes  seu- 
lement; il  ajoute  à  roffrande  des  produc- 
tions de  la  terre  ;  Teffusion  de  sang  par  le 
sacrifice   des   animaux  qu'il  immole.  Par- 
là  il   se  reconnoît  pécheur  ;  il  avoue  qu'il 
n'a  plus   de  droit  à  la  vie  ;  et  pour  ex- 
primer cette   dispositipn  ,  il   met  le  sang 
d'une  victime  à  Ja  place  du  sien.  Telle  est 
l'origine  des  sacrifices^ ,  qui  ,  chez  tous  les 
peuples  ,   ont  toujours    tait  la  principale 
partie  du  culte  public.  Les  enfans  du  pre- 
mier homme  offrent  à  Dieu  ,  en  sacrifice  , 
les  fruits^  de  la  terre  et  les  prémices  de  leurs 
troupeaux.  Ces  pratiques  extérieures  étoient 
l'expression   de  leur  foi ,  mais  Dieu  n'a- 
grée que  les  dons  accompagnés  de  la  piété 
intérieure  :  il , veut  une  foi  ferme  à  ce  qu'il 
révèle  ,  une  confiance  parfaite  en  ses  pro- 
messes ,  une  obéissance  pleine  et^  entière 
à  ses  ordres.  Abel  ^  EuQs  ,  Noé  ,  Abraham  , 
etc.  se^  sont;  rendus/recommandables  par 
qettft  piété.  jVpilà  Qe  que   nous  trouvons 
écrit  dans  ile^  livres  saints.  .Nous  y  voyons 
aussi  le  tàblçaUfjde  la   mprale  primitive. 
L'institutiqndu  mariage  montre  quels  sont 
lesrde^vpirs  mvituels  des  époux  :  la  frayeur^ 


les  remords  ,  la  punition  de  Caïn  ,  font 
comprendre  re'normîté  de  l'homicide.  Dieu 
le  défend ,  par  une  loi  expresse ,  aux  en- 
fans  de  Noé  ;  et  pour  en  inspire  r  plus 
d'horreur  ,  il  leur  interdit  le  sang  des 
animaux.  Le  déluge,  Tembrâsement  de  So- 
dome ,  nous  apprennent  avec  quelle  sévérité' 
Dieu  punit  Timpudicité.  En  géîiéral ,  riiis- 
toire  des  Patriarches  renferme  des  exem^ 
pies  frappans  de  justice  ,  de  modération  , 
de  charité ,  de  douceur ,  d'hospitalité  ,  de 
patience  ;  mais  ce  qui  s'y  fait  le  plus  re- 
marquer ,  c'est  un  respect  profond  pour  la 
divinité,  un  sentim^it  vif  de  sa  présence, 
une  confiance  entière  en  $a  boulé  et  en  sa 
puissance.  Cette  Religion  des  Patriarches, 
telle  qu'on  vient  de  l'exposer ,  peut  bien 
être  appelée  naturelle  ,  en  ce  sens  que  les 
dogmes  ,  le  culte  et  la  morale  ,  sont  par« 
faitement  conformes  aux  plus  pures  lu- 
mières d'une  raison  éclairée  ,  mais  non  pas 
dans  le  sens  que  les  hommes  soient  par- 
venus ,  par  les  seules  forces  de  la  nature  et 
sans  aucune  révélation  divine  ,  à  connoître 
cette  Picligion  et  à  la  conserver.  C'est  Dieu 
lui-même  qui  Ta  enseignée  aux  premiers 
hommes  ,  et  qui  l'a  maintenue  ensuite 
chez  leurs  desceridans  ,  par  la  voie  de  la 
tradition.  La  création  ,  la  propagation  du 
péché  dans  la  race  humaine  ,  l'attente 
d'un  Piédempteur  ,  ne  sont  point  des  vé- 
rités que  Inomme  ait  pu   découvrir  par 


la  raison  seule  ;  il  n  a  pu  les  savoir  que  par 
la  re'vélation  :  c'est  cependant  sur  ces  vé- 
rités ,  et  singulièrement  sur  la  foi  d'un  Ré- 
dempteur promis ,  qu'étoit  fondée  toute  la 
Religion.  Sans  un  Rédempteur ,  il  ne  seroit 
resté  à  Thomme  coupable  aucune  espérance 
de  pardon  ,  et  par  conséquent  aucune 
Religion.  Lorsque  Dieu  lui  en  eut  fait  la 
promesse ,  le  retour  à  la  grâce  ne  lui  devint 
possible  que  par  la  médiation  de  ce  Ré- 
dempteur. Dès  lors  tous  les  exercices  de 
la  Religion,  toutes  les  pratiques  du  culte 
et  de  la  morale  durent  être  appuyés  sur 
ses  niérites  futurs  ,  et  n'eurent  de  valeur 
que  par  leur  union  avec  les  siens  :  les 
offrandes  et  les  sacrifices  ne  furent  agréa- 
bles à  Dieu  qu'en  ce  qu'ils  représentoient 
le  sacrifice  futur  du  Rédempteur.  C'est 
pour  cela  que  saint  Jean  ,  dans  l'Apoca- 
lypse ,  parlant  de  l'Agneau ,  qui  est  Jésus- 
Christ  ,  dit  qu'il  a  été  immolé  dès  le  com- 
mencement du  monde.  C'est  par  la  foi  au 
Rédempteur ,  qu'Adam  pénitent  obtint  le 
pardon  de  son  péché  ;  c'est  par  cette  foi 
qu'Abel  fut  justifié ,  et  qu'il  attira  les  re- 
gards favorables  de  Dieu  sur  ses  présens  ; 
car ,  quoique  la  première  promesse  n'ex- 
primât que  d'une  manière  générale  la  vic- 
toire de  l'homme  sur  le  démon ,  nos  pre- 
miers parens  la  comprirent  assez  pour  con- 
cevoir l'espérance  de  se  relever  de  leur 
chute,  et  de  rentrer  en  grâce   avec  Dieu. 
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Les  termes  de  la  promesse  étoîent  figurés  ; 
jnaîs  les  circonstances  en  déterminoient 
le  sens.  G'étoit  par  Torgane  du  serpent 
que  le  de'mon  avoit  vaincu  la  première 
femme.  C'e'toit  le  serpent  qui  avoit  paru 
dans  toute  cette  malheureuse  scène  :  la 
malédiction  devoit  donc  être  dirigée  contre 
le  serpent ,  et  retomber  sur  le  démon  qui 
Tavoit  mis  en  œuvre.  Eve  avoit  écouté 
le  serpent ,  et  cette  funeste  intelligence 
entre  elle  et  le  serpent  étoit  la  cause  du 
mal.  Il  convenoit  de  remédier  au  mal  , 
en  mettant  entre  elle  et  lui  une  mésintel- 
ligence,  une  opposition,  un  combat,  qui 
se  terminât  par  écraser  la  tête  du  serpent , 
c'est-à-dire  ,  par  détruire  la  puissance  du 
démon  ,  dont  le  serpent  avoit  été  Fins- 
trument.  Il  étoit  facile  de  voir  ,  sous  cet 
emblème  ,  que  le  Sauveur  futur  vaincroit 
à  son  tour  cet  ennemi  du  genre  humain  , 
et  renverseroit  un  jour  son  empire.  La  ma- 
nière dont  fut  énoncée  la  première  pro- 
messe, étoit  donc  parfaitement  assortie  à 
tout  ce  qui  avoit  accompagné  le  péché  du 
premier  homme.  La  seconde  promesse  n'est 
pas  moins  sagement  appropriée  à  la  situa- 
tion où  se  trouvoit  le  genre  humain  du 
temps  d'Abraham.  L'idolâtrie  se  répandoit 
alors  partout  l'univers  :  les  nations  de  la 
terre  oublioient  leur  Créateur ,  et  elles 
étoient  devenues  à  ses  yeux  un  objet  de 
malédiction.  Il  convenoit  alors  de  préseiiter 


la  promesse  sous  Tidée  d'une  bëne'diction 
générale ,  et  d'annoncer  à  Abraham  que 
la  malédiction  cesseroit  un  jour  ;  qu'il 
sortiroit  de  lui  un  fils  ,  en  qui  toutes  ces 
nations  aveugles  seroient  bénies,  c'est-à-dire; 
éclairées  et  rappelées  à  la  connoissance  du 
vrai  Dieu ,  où  se  trouve  la  véritable  béné- 
diction. En  suivant  ce  développement  ; 
nous  verrons  que  la  sagesse  divine  s'est 
encore  accommodée  aux  circonstances  ; 
dans  la  promesse  qui  fut  faite  à  Moïse. 
Lorsqu'il  eut  délivré  son  peuple  de  la  ser- 
vitude d'Egypte ,  qu'il  lui  eut  donné  une 
loi,  qu'il  eut  établi  une  alliance  qui  n'é- 
toit  que  figurative ,  Dieu  lui  montra  le 
Rédempteur  futur  ,  comme  libérateur  des 
hommes ,  comme  auteur  d'une  nouvelle 
loi  plus  parfaite ,  comme  médiateur  d'une 
nouvelle  alliance  plus  excellente.  Il  est 
donc  visible  que  les  différentes  promesses 
du  Messie  ont  été  exprimées  de  la  manière 
la  plus  convenable,  relativement  aux  temps 

,.  et  aux  lieux  où  elles  ont  été  faites  ,  et 
dans  les  termes  les  plus  propres  à  frapper 
vivement  les  personnes  à  qui  elles  étoient 
adressées.  Aussi ,  est-ce  un  fait  incontes-  ^ 
table  ,  que  sur  le  fondement  de  ces  pro- 
messes ,  Ton  a  toujours  attendu  un  Sau- 
veur. Il  seroit  facile  de  prouver  que  cette 
attente  remonte  au  premier  âge  du  monde  : 
il  y  a  sur  ce  point  une  tradition  constante  , 

I  et  suivie  de  siècle  en  siècle ,   depuis   les 


Patriarches  jusqu'à  la  naissance  de  Jésus- 
Christ,  Tous  les  justes  de  Tancienne  loi 
ont  soupiré  après  la  rédemption  promise  : 
tous  ont  vécu  et  sont  morts  dans  Tattente 
du  libérateur ,  dans  l'espérance  du  salut 
qu'il  devoit  apporter  aux  hommes.  Pour 
ne  rapporter  ici  que  le  premier  et  le  der^ 
nier  anneau  de  cette  longue  chaîne  ,  Jacob, 
en  mourant  ,  s'écrie  :  «  J'attendrai  ,  Sei- 
gneur ,  le  Sauveur  que  vous  devez  envoyer.  » 
Le  saint  vieillard  Siméon  ^  tenant  entre  ses 
mains  Jésus  enfant ,  s'exprime  dans  les 
mêmes  termes  :  «  Je  mourrai  en  paix  , 
Seigneur  ,  parce  que  mes  yeux  ont  vu  le 
Sauveur  que  vous  deviez  envoyer.  »  Et  ce 
Sauveur ,  il  le  désigne  par  les  mêmes  traits 
que  Jacob  avoit  marqués  :  c'est  la  lumière 
des  nations  et  la  gloire  d'Israël  exposée 
aux  regards  de  tous  les  peuples.  On  ne 
sauroit  nier  que  les  Juifs  n'aient  toujours 
été  persuadés  qu'il  devoit  venir  sur  la  terre 
un  Messie  ,  c'est-à-dire ,  un  envoyé  de 
Dieu  ,  dont  la  puissance  s'étendroit  sur 
tous  les  peuples  du  monde.  Leur  Religion 
porte  sur  ces  deux  fondemens  ,  l'adoration 
d'un  seul  Dieu  ,  et  l'attente  d'un  Messie  , 
tel  qu'on  vient  de  le  décrire.  Cette  attente 
dure  encore  parmi  eux  ;  et  ce  fait ,  qui  a 
le  monde  entier  pour  témoin  ,  démontre 
avec  la  dernière  évidence ,  que  la  tradi- 
tion du  Messie  promis  est  plus  ancienne 
que,  la  prédication  de  l'Evangile  ,  et  qu'elle 


étoît  établie  sur  l'ancien  Testament ,  le 
seul  dont  les  Juifs  reconnoissent  Tautorite'- 
Il  n'est  pas  moins  certain  qu'en  suivant  la 
trace  de  cette  tradition  ,  prise  à  son  ori- 
gine,  l'on  arrive  à  Je'sus- Christ.  La  pre- 
mière promesse  faite  à  Adam ,  énonce  que 
le  fils  de  la  femme  écrasera  un  jour  la  tête 
de  celui  qui  a  été  Fauteur  de  la  séduction 
et  de  la  mort  ;  mais  cette  lueur  d'espérance 
qui  nous  est  donnée  par  ces  paroles ,  nous 
oblige ,  par  sa  généralité  même  ,  à  faire  de 
nouvelles  recherches ,  et  à  demander  quel 
est  ce  fils  de  la  femme  ,  et  dans  quelle 
famille  nous  pourrons  le  trouver.  Une 
seconde  promesse  commence  à  nous  fixer  : 
c'est  dans  la  postérité  d'Abraham  ,  que 
toutes  les  nations  recevront  la  bénédiction 
promise  :  mais  Isaac  a  deux  fils  ;  duquel 
naîtra  ce  germe  béni?  La  troisième  pro- 
messe nous  avertit  de  l'attendre  de  Jacob. 
La  quatrième  promiesse  va  plus  loin  :  elle 
écarte  toutes  les  autres  tribus  ,  pour  pla- 
cer notre  attente  dans  la  tribu  de  Juda. 
Ces  promesses  seront  suivies  d'une  autre  ^ 
qui  déterminera  la  famille  de  David.  Toutes 
ces  promesses  n'en  sont  proprement  qu'une , 
qui  nous  rend  attentifs  par  de  nouveaux 
degrés  de  lumière  successivement  ajoutés 
aux  précédens  ,  qui  se  développe  comme 
les  générations  ,  et  qui  nous  conduit  de 
famille  en  famille  au  Fils  de  Marie.  Ce 
développement    nous    fait  comprendre   le 


seîîs    profond   qui   est   renferme    dans  la 
première   promesse  :   ce    sens    caché ,    et 
comme  mis  en  re'serve  sous  le  voile  d'une 
expression   énigmatique  ,  nous  est  mainte- 
nant découvert ,  et  nous  sommes  à  portée 
d'en  pénétrer    toute   l'étendue.  Le  démon 
se    flattoit    qu'en    séduisant    la    première 
femme^  il  avoit  fait  périr  sans  ressource 
tout  le  genre  humain  :  Dieu  ,  pour  con- 
fondre son  orgueil  et  sa  malice ,  lui  dit  : 
te    Je   mettrai   l'inimitié    entre    toi    et    la 
femme  :  tu  as  attaqué  la  première  femme , 
et  tu  Tas  vaincue  ;  mais  j'en  susciterai  une 
autre ,  qui  sera  invincible  à  tes  attaques , 
et   invulnérable  à  tes  traits.  Je    mettrai , 
entre   elle  et  toi   une    inimitié    irréconci- 
liable :  elle  sera  remplie  de  mon  esprit , 
et  elle  détestera  le  tien.  Tu  ne    pourras 
voir  sans   envie  la  sublimité  de  sa  vertu  , 
et    elle  sera  Tiraplacable   ennemie   de  tes 
vices.    Cette    inimitié  s  étendra  à    ta   race 
et  à    la  sienne  :    cette   femme  admirable 
mettra  au  monde  un  fils ,  qui  sera  le  chef 
d'une    race  bénie  ,    que   j'opposerai   à  ta 
race  maudite,  à  ceux  d'entre  les  hommes 
qui    seront   comme  toi  animés  de  l'esprit 
d'orgueil   et  de  mensonge.   Ce   peuple  de 
Saints  et  de  Justes  se  déclarera  ton  ennemi , 
et  toi  tu  soulèveras  contre  eux  tous  ceux 
qui  sont  à  toi  :  tu  seras  au  désespoir  de 
voir  le  chef  de  cette  race ,  t'enlever  ceux 
que  tu  tenois    captifs  :  ta  fureur  armera 
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contre  lui  ces  hommes  charnels,  et  tu  lui 
mordras  le  talon v  en  crucifiant  la  chair, 
cette  partie  de  lui-même  par  laquelle  il  tou- 
chera à  la  terre  ;  mais  ce  sera  par  Tinfir- 
mité  même  de  sa  chair,  par  ses  souffrances 
et  par  sa  mort,  qu'il  t'écrasera  la  tête  ,  qu'il 
détruira  ta  puissance.  »  Nos  premiers  pa- 
rens  ne  pénétrèrent  pas  sans  doute  tout  ce 
développement  de  la  promesse  qui  leur 
étoit  faite  ;  mais  ils  en  comprirent  assez 
pour  se  former  une  idée  de  la  victoire  qui 
leur  étoit  promise  sur  le  démon ,  et  pour 
concevoir  l'espérance  de  recouvrer  la  jus- 
tice qu'ils,  avoient  perdue  :  c'étoit  tout  ce 
que  Dieu  avoit  dessein  de  leur  révéler 
alors,  et  cette  connoissance  imparfaite  leur 
suffisoit  pour  le  salut.  Mais  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  que  ,  sous  l'obscurité  de  la  pre- 
mière promesse  ,  il  y  avoit  un  sens  plus 
étendu  ,  qui  restolt  voilé  jusqu'au  temps 
où  il  devoit  être  manifesté ,  et  que  Dieu  , 
à  qui  ses  œuvres  sont  connues  de  toute 
éternité ,  le  vo^oit  dès  lors  dans  toute  son 
étendue  ,  puisque  ce  sens  se  trouve  plei- 
nement accompli  en  Jésus-Christ.  Dieu  a 
ménagé  les  expressions  de  manière  que  , 
sans  qu'on  pût ,  avant  l'accomplissement  , 
en  déterminer  les  circonstances  ,  on  ne 
peut,  quand  il  est  arrivé,  s'empêcher  de 
reconnoître  que  c'étoit  cela  qui  avmt  été 
prédit. 
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SECONDE  PAPvTIE. 

Figure  bu  Messie. 


Les  Israélites  opprimés  par  Pharaon. 

X^jes  grands  services  que  Joseph  avoit 
rendus  à  TEgypte,  procurèrent,  pendant 
quelque  temps  ,  un  sort  heureux  aux  enfans 
de  Jacob.  Sa  famille  n'étoit  composée  que 
de  soixante-quatorze  personnes ,  quand  il 
entra  en  ce  pays  ;  mais  elle  s'y  étoit  pro- 
digieusement multiplie'e ,  et  elle  forraoit 
déjà  un  peuple  nombreux.  C'étoit  Taccom- 
plissement  de  cette  promesse  faite  à  Abra- 
ham :  J^  multiplierai  votre  race  comme 
les  étoiles  du  CieL  Soixante -quatre  ans 
après  la  mort  de  Joseph  ,  il  s^éleva  dans 
FEgypte  un  nouveau  roi ,  qui  n'avoit  point 
vu  Joseph ,  et  qui  avoit  oublié  ce  que  son 
royaume  devoit  à  ce  sage  ministre.  Frappé 
de  voir  dans  ses  états  une  nation  entière, 
qui  avoit  une  langue ,  des  moeurs ,  une 
croyance  différente  de  celles  des  Egyptiens  ; 
une  nation  qui  se  regardait  comme  étran- 
gère dans  le  pays  qu'elle  occupoit,  et  qui 
espéroit  en  sortir  un  jour  ;  il  conçut  contre 
elle  de  violens  soupçons  :  «  Les  Israélites  , 
disoit-il ,  sont  plus  pûissans  que  nous  ;  il 
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n'est  pas  prudent  de  les  laisser  ainsi  se 
multiplier.  S'il  survenoit  une  guerre  ,  ils 
se  joindroient  à  nos  ennemis  ;  et  après  nous 
avoir  vaincus  ,  ils  sortiroient  malgré  nous 
de  TEgypte.  C'est  néanmoins  un  avantage 
pour  l'Egypte  de  les  y  retenir  ;  ils  aug- 
mentent la  force  et  les  richesses  du  pays. 
Réduisons-les  à  l'esclavage.  »Pour  les  affoi- 
blir,  ce  Prince  condamna  les  Israélites  aux 
travaux  publics  :  il  ordonna  à  ses  sujets 
de  ne  leur  accorder  aucun  repos  ;  il  les  sou- 
mit à  des  Intendans  qui  les  accabloient  par 
de  lourds  fardeaux.  Les  Egyptiens ,  qui  les 
haïssoient ,  ne  les  épargnoient  pas  :  ils  les 
traitoient  avec  une  rigueur  insupportable  , 
les  employant  à  bâtir  des  villes  et  des  for- 
teresses. Cependant ,  plus  on  les  opprî- 
nioit ,  plus  on  voyoit  leur  nombre  croître 
cle  jour  en  jour.  Alors  le  Roi  donna  ordre 
aux  sages-femmes  de  tuer  tous  les  enfans 
mâles  qui  naîtroient  parmi  les  Israélites , 
et  de  ne  laisser  vivre  que  les  filles  ;  mais 
les  sages-femmes ,  qui  craignoient  Dieu ,  ne 
firent  point  ce  que  le  Roi  leur  avoit  com- 
mandé ,  et  elles  conservèrent  les  enfans 
mâles.  Pharaon  le  sut  :  il  fit  venir  les 
sages-femmes  ,  et  leur  reprocha  leur  dé- 
sobéissance. Elles  répondirent,  pour  s'ex- 
cuser, que  les  femmes  Israélites  n'étoient 
pas  comme  les  Egyptiennes  ;  qu  elles  met- 
toient  au  monde  leurs  eufans  sans  le  se- 
cours des  sages-femmes.  Dieu  fit  du  bien 
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à  ces  sages-femmes  ,  et  récompensa  ,  non 
le  mensonge    qu'elles   avoient    fait ,    mais 
la  compassion  qu'elles  avoient  eue  de  ces 
pauvres  enfims  ,  que  ce  Prince  cruel  vou- 
loit  immoler  à  sa  fausse  politique.  Pharaon 
n'abandonna  pas  le  dessein  de  détruire  les 
Israélites  :  il   donna  ordre  de  jeter  dans 
le  fleuve  du  ISil  tous  les  enfans  mâles  qui 
naitroient  chez  eux  ;  m.ais  le  temps  appro- 
choit  où  Dieu  ,  selon  sa  promesse ,  devoit 
signaler   sa   puissance   en  faveur    de    son 
peuple.  11  avoit  prédit  à  Abraham  que  ses 
descendans      demeureroient      long  -  temps 
dans  un  pays  étranger  ,   qu'ils  y  seroient 
réduits  en  servitude,  et  accablés  de  maux; 
mais  qu'il  puniroit  d'une  manière  éclatante 
le  peuple  qui  les  auroit  opprimés  ,  et  qu'ils 
sortiroient    de   ce    pays   avec    de  grandes 
richesses ,  après  la  quatrième  génération. 
Dieu  n'exécuta  qu'après  un  si    long  délai 
la  promesse  qu'il  avoit  faite  à  Abraham, 
de   mettre  sa  postérité  en  possession   de 
la  terre   de  Chanaan.   Il  vouloit  accoutu- 
mer ses  élus  à  se  fier  à  sa  promesse  ,  assu- 
rés qu'elle    s'accomplit   tôt   ou  tard  ,    et 
toujours  dans  les  temps  marqués  par  son 
éternelle  providence.  Les  iniquités  des  ha- 
bitans  de  ce  pays  n'étoient  pas   encore  au 
comble  où  il  les  attcndoit,  pour  les  livrer 
à  la  vengeance  sévère  qu'il  vouloit  exercer 
sur  eux ,  par  les  mains  de  son  peuple  élu* 
Il  falloit  donner  à  ce  peuple  le  temps  de 


se  multiplier  ,  afin  qu'il  fût  en  ëtat  de 
remplir  la  terre  qui  lui  ëtoit  destinée  ,  et 
de  Toccuper  par  force ,  en  exterminant  ses 
habitans  maudits  de  Dieu.  Il  vouloit  que 
les  Israélites  éprouvassent  en  Egypte  une 
dure  captivité  ,  afin  qu'étant  délivrés  par 
des  prodiges  inouis ,  ils  aimassent  leur 
libérateur ,  et  qu'ils  célébrassent  éternelle- 
ment ses  miséricordes.  Enfin  ,  il  vouloit  que 
la  délivrance  miraculeuse  du  peuple  Hé- 
Dreu  fût  la  figure  d'une  autre  délivrance 
bien  plus  importante  que  devoit  opérer  le 
Messie  ,  en  affranchissamt  son  peuple  de 
l'esclavage  du  démon.  Voilà  Tordre  des 
conseils  de  Dieu,  tels  que  lui-même  nous 
les  a  révélés  ,  pour  nous  apprendre  à  le 
craindre,  à  l'adorer,  à  l'aimer,  à  l'atten- 
dre avec  foi  et  avec  patience. 


Naissance   et  éducation  de  M  dise ,   an  du 

monde  2433. 

XJa^ns  le  temps  que  les  ordres  de  Pharaon 
s'exécutoient  avec  rigueur  ,  Jocliabed  , 
femme  é^Amram,  de  la  tribu  de  Lévi , 
accoucha  d  un  fils.  Frappé  de  la  beauté 
extraordhiaire  de  cet  enfant ,  et  instruite 
par  une  lumière  surnaturelle  qu'il  étoit 
destiné  à  quelque  chose  de  grand  ,  elle 
conçut  le  dessein  de  le  conserver ,  s'il  étoit 
possible.  Elle  le  tint  caché  pendant  trois 


mois  ,  malgré  la  sévérité  de  redit  du  Roi , 
qui  avoit  ordonné  de  jeter  dans  le  Nil 
les  enfans  mâles  des  Israélites.  À  la  fin  ^ 
ne  pouvant  plus  tenir  la  chose  secrète  , 
elle  prit  une  corbeille  de  jonc  ,  qu'elle  en- 
duisit de  bitume  et  de  poix.  Elle  mit 
dedans  le  petit  enfant ,  et  l'exposa  parmi 
les  roseaux  sur  le  bord  du  Nil.  Elle  dit  en 
même  temps  à  Sa  fille ,  nommée  Marie , 
de  se  tenir  à  quelque  distance  de  là  ,  et 
d'observer  ce  qu'il  arriveroit.  Un  instant 
après  ,  la  fille  de  Pharaon  vint  au  fleuve 
pour  se  baigner.  Voilà  un  de  ces  traits  où 
la  providence  de  Dieu ,  sans  qu'il  paroisse 
de  miracle  ,  se  peint  néanmoins  d'une 
manière  bien  sensible  à  des  yeux  éclairés. 
La  Princesse  aperçut  le  panier  :  elle  envoya 
une  de  ses  suivantes  pour  le  lui  apporter  : 
elle  l'ouvrit  avec  empressement.  Aper- 
cevant un  petit  enfant  qui  pleuroit ,  elle  en 
eut  pitié  :  C'est ,  dit-elle  ,  un  erifant  des 
Israélites  ;  je  ne  puis  me  résoudre  à  le 
laisser  périr.  Alors  la  sœur  d^  Fenfant 
s'approcha  ,  et  lui  dit  :  Si  vous  voulez  , 
j'irai  chercher  une  femme  pour  nourrir  ce 
petit  enfant  :  allez,  répondit  la  Princesse. 
La  petite  fille  courut  aussitôt ,  et  amena 
sa  mère  ,  à  qui  la  fille  du  Roi  confia  l'en- 
fant ,  en  lui  promettant  de  la  récompenser 
de  ses  soins.  La  mère  prit  l'enfant  et  le 
nourrit.  Quand  il  fut  devenu  assez  fort , 
elle  le  rendit  à  la  Princesse ,  qui  l'adopta 


pour  son  fils ,  et  lui  donna  le  nora  de 
Moïse  ,  qui  signifie  tiré  des  eaux.  Moïse 
fut  donc  élevé'  dans  le  palais  du  roi ,  et 
il  y  fut  instruit  dans  toutes  les  sciences  des 
Egyptiens.  Ainsi,  Dieu  fit  servir  Pharaon 
lui-même  à  préparer  un  vengeur  aux  Israé- 
lites que  ce  Prince  opprimoit.  Moïse ,  par- 
venu à  Tâge  de  quarante  ans ,  sentit  qu'il 
étoit  destiné  de  Dieu  pour  être  le  libéra- 
teur de  son  peuple  :  il  quitta  la  cour , 
et  alla  joindre  ses  frères  qui  étoient  tou- 
jours dans  l'oppression.  Ayant  aperçu  un 
Egyptien  qui  maltraitoit  un  Israélite  ,  il 
prit  la  défense  de  l'Israélite ,  et  par  un 
mouvement  de  l'esprit  de  Dieu ,  il  tua 
l'Egyptien.  Par  cette  action  hardie  ,  il  vou- 
loit  faire  comprendre  à  ses  frères  que  sa 
main  étoit  l'instrument  dont  Dieu  se  ser- 
viroit  pour  les  délivrer  de  l'oppression  ; 
mais  ils  ne  le  comprirent  point.  Le  lende- 
main ,  il  trouva  deux  Israélites  qui  se  que- 
relloient ,  et  il  fit  quelques  reproches  à 
l'un  d'eux  de  ce  qu'il  frappoit  son  frère. 
Cet  homme  lui  répondit  :  «  Qui  vous  a 
établi  pour  nous  juger  .^  Est-ce  que  vous 
voulez  me  tuer  comme  voua  tuâtes  hier 
un  Egyptien?  »  Moïse  se  douta  bien  que 
cette  affaire  alloit  devenir  publique  ,  et 
qu'elle  parviendroit  jusqu'aux  oreilles  du 
Roi  :  il  se  cacha  ,  et  s'enfuit  dans  le  pays 
des  Madianites;  il  s  y  attacha  au  service 


1.  L\J  XM.LO  L\JJil\IU      2\X>XVJCi\jrJCiJCLi 


de    Jëthro  ,  prêtre   du   pays  ,    qui   lui   fit 
épouser  sa  fille  ,  nommée  Sephora. 


Vocation  de  Moïse. 

xÎjNFIN  le  temps  marqué  par  la  providence 
divine  pour  la  délivrance    de   son  peuple 
arriva.  Le  Fioi  d'Egypte  ,  dont  Moïse  a  voit 
appréhendé  le  courroux ,  étoit  mort ,  mais 
son  successeur  n'avoit  point  adouci  le  sort 
des  Israélites  ;  ils  gémissoient  toujours  sous 
le  poids  des  travaux  dont  on  les  accabloit. 
Dieu  écouta  les  cris  de  son  peuple  cruel- 
lement affligé  ,  et  songea  à  l'affranchir  de 
la  tyrannie  des  Egyptiens.   Moïse   gardoit 
alors  les  brebis  de  Jéthro  son  beau-père. 
Un  jour   qu'il    avoit   mené  son    troupeau 
au    fond  du    désert    jusqu'à  la    montagne 
d'Horeb ,  le  Seigneur  lui  apparut  dans  une 
flamme  qui  sortoit  du  milieu  d'un  buisson. 
Moïse  voyant  que  ce  buisson  brûloit  tou- 
jours sans  se  consumer ,  s'avança  pour  con- 
sidérer cette  merveille  ;   mais  le  Seigneur 
lui  défendit  d'approcher  ;  et  lui  ayant  com- 
mandé d'ôter  sa  chaussure,  par  respect, 
selon  l'usage  de  ces  temps-là  ,  il  ajouta  : 
«  Le  lieu  où  vous  êtes  est  saint  ;  je  suis  le 
Dieu  de  vos  pères  ,    le  Dieu  dWbraham  , 
d'Isaac  et   de  Jacob.   Les  cris  des  enfans 
d'Israël   sont  venus   jusqu'à  moi  :  j'ai  vu 
leur  affliction  ,   et  je  veux  vous  envoyer 


vers  Pharaon,  afin  que  vous  fassiez  sortir 
mon  peuple  de  l'Egypte.  »  Moïse  ,  que 
la  dureté  de  ce  peuple  et  la  difficulté  de 
le  conduire  avoient  découragé ,  répondit 
à  Dieu  :  «  Qui  suis-je  ,  Seigneur ,  pour 
aller  trouver  Pharaon  ,  et  pour  tirer  les 
enfans  d  Israël  de  la  captivité?  Je  vous 
prie  de  considérer  que  j'ai  de  la  difficulté 
à  parler.  »  «  Ne  craignez  rien,  lui  répondit 
le  Seigneur  ;  je  serai  avec  vous  ,  et  vous 
connoitrez  que  c'est  moi  qui  vous  ai  en- 
voyé. Qui  est-ce  qui  a  formé  la  bouche 
de  Thomme  ,  et  qui  kii  a  donné  la  parole  ? 
Qui  est-ce  qui  a  fait  le  sourd  et  le  muet  , 
celui  qui  voit  et  celui  qui  est  aveugle  ? 
N'est-ce  pas  moi?  Allez  donc,  je  serai 
dans  votre  bouche  .,  et  je  vous  apprendrai 
ce  que  \ous  avez  à  dire.  »  Ensuite,  pour 
déterminer  Moïse  à  se  charger  du  ministère 
qu'il  lui  confioit ,  Dieu  lui  communiqua 
le  don  des  miracles  ,  et  lui  en  fit  fair€ 
sur-le-champ  une  double  expérience- 
Moïse  néanmoins  s'excusa  encore,  et  plein 
de  la  pensée  du  Messie  qu'il  attendoit,  il 
adressa  à  Dieu  cette  prière  :  «  Je  vous 
prie  ,  Seigneur ,  envoyez  celui  que  vous 
devez  envoyer.  »  C'étoit  sous  ce  nom 
d'envoyé ,  que  le  Messie  étoit  connu  chez 
les  Israélites.  Le  sens  de  cette  prière  de 
Moïse  étoit  donc  :  Yous  avez  promis  ; 
Seigneur,  d'envoyer  le  vrai  libérateur  de 
votre  peuple  ;  c'est  lui  qui  doit  le  mettre 
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véFitablement  en  liberté  ;  c'est  après  lui 
que  lîous  soupirons  depuis  long-temps  ; 
ne  différez  pas  son  avènement.  Dieu  de'- 
clara  à  Moïse  qu'il  vouloit  être  obéi  ;  et 
pour  le  rassurer  sur  la  difficulté  qu^il  avoit 
à  parler ,  il  lui  donna  pour  coopérateur 
Aaron  son  frère ,  qui  s'exprimoit  aisément. 
Moïse  alors  ne  répliqua  plus ,  et  se  rendit 
à  Tordre  du  Seigneur.  Après  avoir^  pris 
congé  de  Jéthro ,  son  beau-père,  il  retourna 
en  Egypte ,  et  il  alla  avec  Aaron  trouver 
les  anciens  d'Israël,  auxquels  ils  rappor- 
tèrent ce  que  Dieu  avoit  dit  à  Moïse ,  et 
ils  firent  devant  eux  des  miracles  ,  pour 
prouver  leur  mission.  Alors  ,  les  Israélites 
connurent  que  Dieu  avoit  regardé  leur 
affliction,  et  se  prosternant  en  terre,  ils 
adorèrent  le  Seigneur. 


Plaies  d'Eg'ypte. 

iVloïSE  et  Aaron  allèrent  trouver  le  Roi 
d'Egypte ,  pour  lui  demander  de  la  part 
du  Seigneur  ,  Dieu  d'Israël  ,  qu'il  laissât 
aller  son  peuple.  «  Qui  est  ce  Seigneur , 
répondit  insolemment  Pharaon?  Je  ne  lais- 
serai point  sortir  de  mon  royaume  les 
enfans  d'Israël.  »  Il  donna  ordre  ensuite  de 
les  traiter  plus  durement  que  jamais.  Les 
Israélites  voyant  que  cette  première  dé- 
marche n'avoit  servi  qu'à  appesantir  leur 
joug  ,  se  plaignirent  amèrement  à  Moïse 


id  à  Aaron  ;  car  ils  s'en  prenoîent  à  eux 
des  maux  qu'on  leur  faisoit  souffrir.  Alors 
Dieu  dit  à  Moïse  :  «  Je  vous  e'tablis  le 
Dieu  de  Pharaon,  et  je  vous  mets  ma 
puissance  entre  les  mains.  Aaron  sera  votre 
interprète  ;  vous  direz  à  Aaron  tout  ce  que 
je  vous  commanderai.  Il  portera  la  parole 
à  Pharaon  ,  qui  ne  vous  e'coutera  pas , 
et  je  signalerai  mon  pouvoir  par  un  grand 
nombre  de  prodiges  :  les  Egyptiens  con- 
noîtront  alors  que  je  suis  le  Seigneur  : 
j'étendrai  ma  main  sur  l'Egypte  ,  et  j'exer- 
cerai mes  jugemens  sur  les  dieux  qu'elle 
adore;  je  ferai  ensuite  sortir  mon  peuple 
de  ce  pays.  »  Dieu  commanda  à  Moïse  et 
à  Aaron  de  retourner  vers  le  Roi ,  et  de 
faire  des  miracles  devant  lui  pour  le  con- 
vaincre qu'ils  lui  parloient  de  sa  part.  Ils 
le  firent;  mais  ce  Prince  ,  se'duit  par  ses 
magiciens ,  s'obstina  à  retenir  les  Israélites. 
Dieu  frappa  l'Egypte  de  plusieurs  plaies 
qui  étoient  manifestement  destinées  à 
abattre  l'orgueil  du  Roi,  à  punir  la  cruauté 
des  Egyptiens  ,  et  à  confondre  l'idolâtrie 
absurde  de  cette  nation.  Les  animaux 
étoient  adorés  en  Egypte,  ils  y  furent  frap- 
pés de  peste ,  de  pustules  et  d'ulcères  :  les 
plantes  y  étoient  l'objet  du  culte  divin,  elles 
furent  détruites  par  la  grêle  et  dévorés  par 
différens  insectes.  Le  soleil  y  étoit  honoré 
comme  une  divinité  ;  il  fut  obscurci  pen- 
dant trois  jours,  par  d'affreuses  ténèbres. 


Les  Egyptiens  avoient  fait\)énr  les  enfant 
Israélites  dans  les  eaux  du  Nil;  les  eaux 
de  ce  fleuve  furent  changées  en  sang.  Ces 
diverses  plaies  forcèrent  enfin  les  magi- 
ciens à  faire  cet  aveu  :  le  doigt  de  Dieu  est 
ici;  et  Pharaon  lui-même  à  s'écrier  :  w  Le 
Seigneur  est  juste  :  mon  peuple  et  moi 
nous  sommes  des  impies.  »  L'auteur  sacré 
du  livre  de  la  Sagesse  nous  fait  considérer 
la  manière  pleine  de  justice  dont  Dieu  s'est 
conduit  envers  ses  ennemis,  et  nous  sug- 
gère la  réflexion  que  nous  devons  faire 
sur  le  genre  des  plaies  qui  affligèrent  alors 
TEgypte.  «  Parce  que  vous  avez  voulu  , 
Seigneur ,  punir  les  pensées  extravagantes 
de  ces  hommes  impies  ,  qui  adoroient  des 
bêtes  méprisables,  vous  avez  envoyé  contre 
eux  une  multitude  d'animaux  malfaisans , 
et  vous  leur  avez  fait  souffrir  d'horribles 
lourmens  par  les  choses  mêmes  qu'ils  ho- 
noroient ,  afin  qu'ils  sussent  que  Ton  trouve 
son  supplice  dans  la  chose  même  par  la- 
quelle on  pèche  :  car  il  n'étoit  pas  difficile 
à  votre  main  toute -puissante  d'envoyer 
contre  eux  des  ours  furieux  ,  des  lions  ter- 
ribles, ou  des  bêtes  d'une  espèce  inconnue, 
qui  non-seulement  auroient  pu  les  exter- 
miner par  leurs  morsures  ,  mais  même  les 
faire  mourir  de  frayeur  par  leur  vue  seule  : 
vous  pouviez  les  anéantir  d'un  souffle  de 
votre  puissance  ;  mais  vous  réglez  tout  avec 
poids ,  ayec  nombre  et  avec  mesure  :  vous 


avez  juge  plus  digne  de  vous  d'employer 
le  ministère  de  vos  créatures  pour  châtier 
CCS  hommes  superbes ,  et  vous  avez  con- 
fondu leur  orgueil  ,  en  chargeant  de  votre 
vengeance  les  insectes  les  plus  foibles  et 
les  plu^  vils.  » 
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Agneau  Pascal. 


HARAON  ^  après  avoir  paru  se  rendre  à 
Fordre  dit  Seigneur  ,  revenolt  toujours  à 
son  endurcissement  ;  et  Dieu  re'solut  dé 
frapper  TEg)  pie  de  la  dernière  plaie  ;  mais 
auparavant  il  fit  par  la  bouche  de  Moïse  , 
ce  commandement  aux  Israélites  :  «  Le 
dixième  jour  de  ce  mois ,  prenez  pour 
chaque  famille  un  agneau  d'un  an  ,  mâle 
et  sans  deTaut  :  vous  l'immolerez  le  qua- 
torzième jour  sur  le  soir.  Vous  marquerez 
de  son  sang  les  deux  jambages  et  le  linteau 
de  vos  portes.  Cette  nuit-là  même  ^  vous 
mangerfezr  dans  une  même  maison  la  chair 
de  l'agneau  ,  rôtie  au  feu  y  sans  en  rie» 
laisser,  sans  en  emporter  au  dehors  ,  et 
sans  briMf  aucun  dfe  ses  os.  Vaus  le  man- 
gerez a*ec  du  pâîti  sans  levàiîi  et  des  lai- 
tues amèrès  ,  ayant  une  ceinture  aux  reins  > 
des  souliers  aux  pieds  ,  et  ûtï  bâton  à  la 
main,  comme  des  voyageurs:  car  c'est  la 
Pâquè  ou  le  passage  du  Seigneur.  »  Les 
enfans   d'Israël  exécutèrent  cet  ordre   de 
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Dieu.  Vers  le  milieu  de  la  tiuit  ^-l'Ange 
du  Seigneur  frappa  de  mort  tous  les  pre^ 
miers  nés  d'Egypte  ,  tant  des  hommes  que 
des  animaux  :  il  n'y  eut  d'épargné -que  les 
maisons  dont  les  portes  étoient  marquées 
du  sang  de  Tagneau.  Pharaon  et  tous  les 
Egyptiens  se  levèrent  la  nuit  avec  préci- 
pitation et  saisis  de  frayeur,  car  tdus  les 
premiers  nés  avoient  été  frappées  de  mort , 
depuis  le  premier  né  de  Pharaon  jusqi^'à 
celui  du  dernier  esclave  :  on  n'entendoit 
partout  que  des  cris  et  des  gémissemens. 
Le  Pïoi  manda  aussitôt  Mdise,  et  Aarmi.^ 
pour  leur  dire  de  faire  sorër  pr^mpfte- 
mcnt  les  Israélites  de  TEgypte,  Ils  partirent 
donc  au  nombre  de  six  cents  mille  çom- 
battans  ,  et  Moïse  emporta  av.ec  lui  le^s  os 
de  Joseph  ,  suivant  la  dernière  volonté  du 
saint  Patriarche.  Afin  de  conserver  le  sou- 
venir du  bienfait  de  Dieu  ,  Moïse  couir 
manda -aux  Israélites  de  célébrer  tous  les 
ans  ,  dans  le  même  mois  ,  la  mémoire  4c 
leur  sortie  d'Egypte  ^  en  immolant  un 
agneau,  le  quatorzième  jaur  au  soir  ,  et 
mangeant  des  pains  sans  levain,  pendant 
sept  jours.  L'immolation  «de  ragneaii  pas- 
cal commandée  aux  Israélites  avaiît  leur 
sortie  de  rEgypte  y  étoit  visiblement  unp 
cérémonie  mystérieuse.:  Il;  est ^ facile  d^y 
apercevoir  une  image  du  sacrifice  de  J.  G. , 
surtout  depuis  que  leSj  Apôtres  lili  çn  ont 
fait  expressément  Inapplication.  J|,Q.,  est  j 
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selon  saint  Pierre ,  TAgneau  sans  tache  :  ce 
fut  par  la  foi ,  dit  S.  Paul ,  que  Moïse  cé- 
lébra la  Pâque  ,  et  qu'il  fit  l'aspersion  du 
sang  de  l'agneau  ,  afin  que  l'Ange  ,  qui 
tuoit  tous  les  premiers  nés  ,  ne  touchât 

Î>oint  aux  Israélites.  J.  C.  entra  à  Jérusa- 
em  le  dixième  jour  du  premier  mois  ,  jour 
auquel  on  devoit  préparer  l'agneau  pour  la 
Pâque ,  et  il  fut  immolé  le  quatorzièm,e 
entre  les  deux  soirs  ,  c'est-à-dire,  dans  le 
temps  même  où  l'agneau  pascal  étoit  im- 
molé par  les  Hébreux.  Son  sang  a  été  ré- 
pandu ;  mais  aucun  de  ses  os  n'a  été  brisé  ; 
car  comme  on  vit  qu'il  étoit  mort ,  on 
ne  lui  rompît  point  les  jambes  ;  afin  ,  dit 
saint  Jean ,  que  cette  parole  de  l'Ecriture 
fût  accomplie  :  vous  ne  romprez  aucun 
de  ses  os.  Comme  les  Israélites  ne  furent 
préservés  de  l'Ange  exterminateur  que  par 
la  vertu  de  cet  agneau  immolé ,  de  même 
nous  ne  pouvons  éviter  les  effets  de  la  co- 
lère de  Dieu  que  par  Taspersion  du  sang 
de  J-  C.  :  nous  renouvelons  la  mémoire 
de  son  immolation  et  de  notre  délivrance , 
en  mangeant  sa  chair,  selon  le  coramanf- 
dément  que  lui-même  nous  en  a  fait  par 
ces  paroles  :  faites  ceci  en  mémoire  de 
moi.  Mais  cette  chair  vivifiante  doit  être 
mangée j^ciomme  l'agneau  pascal,  dans  une 
même  maison  ,  qui  est  l'Eglise  catholique  , 
la  vraie  famille  du  Père  céleste  :  tout  étran- 
ger ,  tout  profane  ,   tout  homme  qui  ne 
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s'est  point  purifié  du  vieux  levain  de  la 
malice  et  de  la  corruption ,  est  exclu  de  ce 
festin  sacré  :  il  faut ,  pour  y  être  admis  , 
se  présenter  avec  les  pains  azymes  de  la 
pureté  et  de  la  vérité. 


A 


Passage  de  la  mer  Rouge. 


PRÈS  quelques  campemens ,  les  Israélites 
arrivèrent  dans  le  désert  qui  est  sur  le  bord 
de  la  mer  Rouge.  L'Ange  du  Seigneur 
étoit  leur  guide ,  marchant  devant  eux  dans 
une  colonne  de  nuée  pendant  le  jour  , 
pour  leur  montrer  le  chemin ,  et  dans  une 
colonne  de  feu ,  pendant  la  nuit ,  pour  les 
éclairer ,  afin  qu'ils  marchassent  la  nuit 
comme  le  jour.  Cependant  Pharaon  se  re- 
pentit bientôt  de  les  avoir  laissés  partir  : 
il  fit  préparer  ses  charriots  de  guerre ,  il 
assembla  ses  troupes ,  et  se  mit  à  poursuivre 
les  Israélites  :  il  les  joignit  près  de  la  mer 
Ptouge.  Les  Israélites  se  trouvoient  enfer- 
més de  tous  côtés  ,  au-devant  par  la  mer  , 
et  derrière  par  les  ennemis  ;  mais  Moïse , 
plein  de  confiance  au  Seigneur  ,  les  rassura. 
«  Ne  craignez  point ,  leur  dit-il  ,  atten- 
dez seulétnent,  et  vous  verrez  le  miracle 
que  le  Seigneur  va  faire  en  votre  faveur  : 
il  combattra  pour  vous,  et  vous  demeu- 
rerez en  repos.  Alors  la  colonne  de  nuée  , 
qui  étoit  à  la  tête  d€S  Israélites  ,  changea 
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de  place  ,  et  elle  se  porta  entre  leur  camp 
et   celui  des  Egyptiens.  Cette    nuce   c'toit 
lumineuse  du  côté  des  Israélites ,  mais  du 
côté   des  ennemis  ,    elle  formoit  une  nuit 
sombre   et    obscure ,    qui    les   empêchoit 
d'avancer.  Moïse  en  ce  moment  étendit  la 
main  vers  la  mer ,  qui  s'entr'ouvrit ,  et  les 
Israélites  y  marchèrent  à  pied  ^ec  ,  ayant 
Feau  à  droite  et  à  gauche  ,  comme  si  c'eût 
été  de  hautes    murailles.   Les   Egyptiens  ; 
voyant  un  chemin  ouvert  au  milieu  de  la 
mer  ,  y  entrèrent  aussi ,  et  se  mirent  à  les 
poursuivre  ;  mais  un  peu    avant  le  jour  ; 
quand  les  Israélites   eurent  gagné  l'autre 
bord  ,  le   Seigneur  brisa  les  charriots  des 
Egyptiens  ,   et  mit  leur  armée  en  déroute. 
Alors  tout  effrayés  ,  ils  se  dirent  les  uns 
aux  autres  :  «  Fuyons  les  Israélites ,  car 
le  Seigneur  combat  pour  eux  contre  nous.  » 
Et  ils  commencèrent  à  rebrousser  chemin. 
Dieu  commanda  à  Moïse  d'étendre  sa  main 
sur  la  mer.  A  l'instant  les  eaux  se  rejoi- 
gnirent ,    et   enveloppèrent   toute   l'armée 
de  Pharaon.  Les  Egyptiens   voulurent  en 
vain  regagner  le  rivage  :  tous  furent  sub- 
mergés ,  et  il  ne  resta  pas  un  seul  homme 
qui  pût  porter  en  Egypte  la  nouvelle  d'un 
si   terrible   événement.   Moïse    et   tout   le 
peuple  d'Israël,  à  la  vue  du  miracle  que 
le  Seigneur  venoit  d'opérer  en  leur  faveur  , 
firent  éclater  leur  joie  et  leur  reconnois- 
sance  par  un  cantique  d'action  de  grâces.. 


Ï20  HlSTOIUE   ABRÉGÉE 

Voilà  un  fait  manifestement  miraculeux  ;* 
un  fait  que  Ton  ne  peut  contester  :  il  s'est 
passé  sous  les  yeux  de  six  cent  mille  té- 
moins ,  devant  un  peuple  mutiné  contre 
son  chef ,  par  conséquent  plus  disposé  à 
contredire  une  vérité,  qu'à  favoriser  une 
imposture  :  on  ne  peut  y  supposer  de  Til- 
lusion  5  puisque,  s'il  n'eût  pas  été  véritable  , 
il  étoit  impossible  de  ne  pas  apercevoir 
Terreur  :  miracle  néanmoins  qui  a  opéré 
une  telle  persuasion,  que  ce  peuple  indo- 
cile ,  rebelle  ,  intraitable  ,  s'est  assujetti 
à  un  joug  onéreux  ^  à  une  loi  pénible ,  à 
une  foule  de  pratiques  gênantes  et  pres- 
que insupportables. 


La  Manne. 

Après  avoir  passé  la  mer  Rouge ,  les 
Israélites  entrèrent  dans  un  vaste  désert , 
qu'il  falloit  traverser  pour  aller  dans  la 
terre  promise.  Quand  ils  se  furent  un  peu 
avancés  dans  ce  lieu  inculte ,  les  provisions 
se  trouvèrent  consommées ,  et  la  faim  se  fit 
sentir.  Alors  le  peuple  se  mit  à  murmurer 
contre  Moïse  et  Aaron.  «  Que  ne  sommes- 
nous  restés  en  Egypte  ,  dirent -ils?  nous 
y  avions  de  la  viande  en  abondance  ,  et 
du  pain  sans  mesure.  Pourquoi  nous  avez- 
vous  amenés  dans  cette  solitude ,  où  nous 
mourrons  de  faim?  »  Moïse  eut  recours 
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à  Dieu  ^  qui  lui  fit  entendre  sa  parole,  et 
lui  ordonna  de  dire  au  peuple  :  ^<  Je  four- 
nirai aux  enfans  d'Israël  une  nourriture 
envoye'e  du  Ciel.  Le  peuple  sortira  le  ma- 
tin :  chacun  en  ramassera  précisément  ce 
qui  suffit  pour  ce  jour-là  ;  mais  le  sixième 
jour,  ils  en  ramasseront  deux  mesures, 
afin  quMls  puissent  sanctifier  le  septième 
jour,  c'est-à-dire ,  le  jour  du  Sabat.  >^  En 
effet ,  le  lendemain  matin  ,  la  terre  se 
trouva  couverte  d'une  espèce  de  rose'e 
blanche  ,  semblable  à  ces  grains  de  gele'e 
qui  se  forment  sur  la  terre  durant  l'hiver. 
Elle  fut  appelée  la  Manne.  Mofte  dit  au 
peuple  :  C'est  le  pain  que  le  Seigneur 
vous  donne  à  manger.  Que  chacun  en  ra- 
masse ce  qu'il  lui  en  faut  pour  se  nourrir  ; 
et  il  marqua  la  mesure  qu'on  devoit  prendre  • 
pour  chaque  personne.  Les  Israélites  sor- 
tirent de  leurs  tentes  pour  ramasser  la 
manne  :  ils  en  ramassèrent  les  uns  plus , 
les  autres  moins  ;  mais  quand  on  vint  à 
mesurer  ce  que  chacun  avoit  apporté ,  on 
trouva  la  même  quantité  :  celui  qui  en 
avoit  plus  recueilli  n'en  eut  pas  davantage  , 
et  celui  qui  en  avoit  pris  moins  en  eut 
autant.  On  recueilloit  la  manne  tous  les 
jours  ,  le  matin  avant  le  lever  du  soleil  ; 
car  ,  dès  qu'il  commençoit  à  paroître  ,  elle 
se  fondoit  à  la  clîaleur  des  premiers  rayons: 
il  n'étoît  pas  permis  d'en  garder  pour  le 
lendemain  ;  autrement  elle  se  corrompoit  ^ 

F 


1^2.  Histoire  abrégée 

excepté   le  septième  jour  de  la  semaine  ; 
oii  il  n'en  tomboit  point  :  la  veille  on  faisoit 
double  provision  ,  et  elle  se  gardoit  sans  se 
corrompre.  On  la  broyoit  sous  la  meule  , 
ou  on  la  piloit  dans  un  mortier  ;  puis  on 
la  faisoit  cuire.  Alors  elle  avoit  le  goût  du 
pain  de  la  plus  pure  farine  ,  pétrie   avec 
de  Thuile  et  du  miel.  Les  Israélites  furent 
nourris  de  ce  pain  ,  tant  qu'ils  demeurèrent 
dans  le  désert ,  c'est-à-dire  ,  pendant  qua- 
rante ans.  Une  si  longue  durée  dans  un 
événement    qui    se    renouveloit   tous    les 
Jours  ,  écarte  tout  soupçon  d'imposture  ou 
d'illusion.  L'Ecriture  ,  qui  appelle  la  manne 
le  pain  du  Ciel ,  la  nourriture  des  Anges  , 
nous  insinue  clairement  qu'il  y  a  un  mys- 
tère  caché  sous  ce  pain  miraculeux.  J.  C. 
lui  -  même   nous   dévoile   ce  mystère  ,   et 
nous  apprend  que  c'est  lui  qui ,  dans  l'Eu- 
charistie ,  est  ce  pain  figuré  par  la  manne. 
Les  Juifs  lui  disoient  :  «  Nos  pères   ont 
mangé   la   manne  dans   le  désert  ,  selon 
qu'il  est  écrit  :  il  leur  a  donné  le  pain  du 
Ciel  à  manger.  »  Il  leur  répondit  :  <c  Je 
vous  le  dis  ,  et  je  vous  en  assure  :  Moïse 
îie  vous  a  point  donné  le  pain  du  Ciel  : 
par  où  il  montre   d'abord  que  la  manne 
n'est  appelée  ,   dans  l'Ecriture  ,   le  pain 
du  Ciel ,  que  par  rapport  à  celui  qu'elle 
représente  ;  et  il  ajoute  :  Je  suis  le  pain 
vivant ,  qui  suis  descendu  du  Ciel  :  si  quel- 
qu'un mange  de^  ce  pain  ,  il  vivra  éter- 
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ilellement  ;  le  pain  que  je  donnerai  ,  c'est 
ma  chair.  »  C'est  donc  le  corps  de  J.  C. 
qui  est  le  vrai  pain  du  Ciel ,  et  la  manne 
n'en  étoit  que  la  figure. 


Eau  du  rocher.  Défaite  des  Amalécites. 

xxpRÈs  tant  de  marques  de  la  protection 
de  Dieu,  il  semble  que  les  Israélites  ne 
pouvoient  plus  se  de'fier  de  sa  providence  , 
mais  recourir  à  lui  avec  confiance  dans 
tous  leurs  besoins  ,  sûrs  d'en  obtenir  un 
prompt  secours.  Cependant  ,  étant  venus 
dans  un  lieu  où  il  n'y  avoit  point  d'eau  , 
ils  recommencèrent  leurs  murmures  contre 
Moïse  :  <c  Donnez  -  nous  de  l'eau  pour 
boire  ,  lui  dirent-ib.  Etoit-ce  donc  pour 
nous  faire  mourir  de  soif ,  que  vous  nous 
avez  tirés  de  l'Egypte?  »  Moïse  s'adressa 
au  Seigneur  ,  qui  lui  répondit  ;  «  Allez  à 
la  tête  de  ce  peuple  ,  et  menez  avec  vous 
les  anciens  d'Israël  :  vous  les  conduirez 
sur  la  montagne  à^Horeb:  là  ,  vous  frap- 
perez le  rocher ,  et  il  en  sortira  de  l'eau 
en  abondance.  »  Moïse  fit  ce  que  le  Sei- 
gneur lui  avoit  commandé ,  et  il  jaillit  à 
rinstant  du  rocher  une  source  d'eau  ,  qui 
suffit  pour  désaltérer  les  hommes  et  les 
bêtes  ,  pendant  le  séjour  qu'ils  firent  en 
ce  lieu.  La  réputation  des  Israélites  se  ré- 
pandit parmi  les  peuples  voisins  ,  qui  tjx 
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prirent  de  Fombrage  ,  et  se  disposèrent  à 
leur  faire  la  guerre.  Les  Amalécites ,  qui 
descendoient  d'Esaiî ,  s'avancèrent  pour  les 
attaquer.  Moïse  envoya  contre  eux  Josué  , 
de  ta  tribu  d'Ephraïm  ,  qui  leur  livra  ba- 
taille. Pendant  le  combat  ,  Moïse  implora 
le  secours  de  Dieu  par  ses  prières.  Lorsqu'il 
tenoit  les  mains  e'tendues  en  forme  de 
croix  pour  prier  ,  les  Israélites  étoient 
\ictorieux  ;  mais  dès  qu'il  les  baîssoit ,  les 
ennemis  avoient  l'avantage.  Aaron  et  Hur 
son  beau-frère ,  le  remarquèrent;  et  voyant 
que  Moïse  n'avoit  plus  la  force  de  tenir 
ses  mains  élevées  ,  ils  les  lui  soutinrent  des 
deux  côtés ,  jusqu'à  ce  que  Josué  eût  en- 
tièrement défait  les  ennemis.  Les  hommes 
attribuent  la  victoire  à  la  bonne  conduite 
des  chefs  ,  au  nombre  et  à  la  valeur  des 
soldats  ;  mais  l'Ecriture  nous  découvre  la 
véritable  cause  des  succès  :  c'est  Dieu  qui 
donne  ou  qui  ôte  la  victoire,  a  Moïse  , 
dit  un  auteur  sacré  ,  vainquit  Amalec ,  qui 
s'appuyoit  sur  sa  force  et  sa  puissance  ,  sur 
son  armée  ,  sur  ses  boucliers  et  ses  cha- 
riots :  il  le  vainquit ,  non  avec  le  fer  ,  mais 
avec  la  sainte  ferveur  de  sa  prière.  »  L'E- 
criture nous  montre  partout  le  Dieu  des 
armées  comme  l'auteur  des  succès  :  soit 
qu'il  agisse  seul ,  soit  qu'il  emploie  la  main 
des  hommes ,  c'est  toujours  à  lui  qu'appar- 
tient l'honneur  de  l'événement  ;  c'est  lui 
qui  inspire  aux  uns  la  prévoyance ,  l'aç- 
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tîvîtë  ,  le  courage  ,  et  qui  abandonne  les 
autres  à  leurs  te'nèbres  et  à  leur  foiblesse* 
Aussi  Moïse  ne  se  contenta  pas  d'élever  un 
autel  après  la  victoire ,  et  d'y  offrir  des 
sacrifices  d'actions  de  grâces  ;  mais  il  donna 
à  cet  autel  un  nom  qui  signifie  :  C  est  le 
Seigneur  qui  marche  4^çani  moi  au  corn-* 
bat;  afin  que  ce  nom  rappelât  aux  Israé- 
lites qu'ils  dévoient  à  Dieu  seul  la  victoire 
remportée  sur  leurs  ennemis. 


Dieu  publie  sa  loi. 


L 


iES  vérités  que  Dieu  avoit  enseignées  \ 
Adam  ,  et  dont  la  connoissance  avoit  passé 
des  pères  aux  enfans  ,  par  la  voie  de  la  tra- 
dition ,  commençoient  à  s'altérer  ;  il  étoit 
à  craindre  qu'elles  ne  s'effaçassent  bientôt 
de   la    mémoire    des    hommes.   Pour    les 
conserver  ,  Dieu  résolut  de  les  donner  par 
écrit.    Il   commanda  à  Moïse  de  dire    de 
sa  part   aux  Israélites  :  «   Vous   avez  vu 
de  quelle  manière  je   vous  ai  délivrés  de 
l'Egypte  ,   et  comment  je   vous   ai  choisis 
pour  être  mon  peuple.  Si  vous  écoutez  ma 
voix  ,  et  si  vous  gardez  mon  alliance  ,  j'éta- 
blirai mon  royaume  au  milieu  de  vous  ; 
vous  serez  la  nation  sainte.  Dieu  ajouta  : 
qu'ils  se  purifient  aujourd'hui  et  demain  ,  et 
qu'ils  soient  prêts  pour  le  troisième  jour  y 
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alors  je  descendrai  devant  tout  le  peuple 
3ur  la  montagne  de  Sinaï  ;  on  marquera 
des  limites  autour  de  la  montage  ,   et  il 
sera  de'fendu  de  passer  au-delà.  >>  Dès  le 
matin  du  troisième  jour  ,  on  entendit  des 
tonnerres  ,  et  Ton  vit  briller  des  e'clairs  : 
une  nuée  épaisse  couvrit  la  montagne  ;  une 
trompette  sonna  avec  grand  bruit  ,   et  le 
peuple  qui  étoit  dans  le  camp  fut  saisi  de 
frayeur.   Alors  Dieu  fît  entendre  sa  voix 
au  milieu  des  feux ,  et  publia  les  dix  com- 
mandemens    de   sa  loi  ,   écrits  sur   deux 
tables  de  pierre  ;   c'est  ce  qu'on  appelle 
Je  Bécalogue.  Ces  dix  préceptes  ,  dont  les 
trois  premiers   regardent    les    devoirs  de 
rhornme  envers  Dieu  ,   et  les  sept  autres 
ses  obligations    envers  le  prochain  ,    ont 
tine   grande   étendue  ,    et    renferment  les 
principes    de    toutes    les    lois   naturelles. 
Quand  le  Seigneur  eut  cessé  de  parler  ,  le 
bruit  des  tonnerres   et  le  son  des  trom- 
pettes   recommencèrent    comme    aupara- 
vant. Le  peuple  voyoit  les  éclairs  et  la  mon- 
tagne toute  couverte  de  fumée.  Les  Israé- 
lites ,   dans  la   crainte   et  Teffroi  dont  ils 
étoient  saisis  ^  dirent  à  Moïse  :  «   Parlez- 
nous  vous-même  ,  et  nous  vous  écouterons  ; 
mais  que  le  Seigneur  ne  nous  parle  point , 
de  peur  que  nous  ne  mourions.  »  Dieu  prit 
occasion  de  cette   demande  que  faisoit  le 
peuple  d'un  médiateur  ,  pour  renouveler  la 
promesse  du  Messie.  <c  J'ai  entendu ,  dît-il  à 
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Moïse  ;  ce  que  les  cnfans  d'Israël  viennent 
de  vous  dire  :  ils  ont  demandé  un  mé- 
diateur. Hé  bien  ,,  je  leur  susciterai  du  mi- 
lieu de  leurs  frères  un  prophète  semblable 
à  vous  :  je  lui  mettrai  mes  paroles  dans 
la  bouche  ,  et  il  leur  dira  tout  ce  que  je 
lui  commanderai  :  si  quelqu'un  ne  veut 
pas  écoiiter  ce  que  ce  prophète  leur  annon- 
cera de  ma  part ,  j'en  tirerai  vengeance.  >? 
Il  est  évident  que  ce  nouveau  prophète  ; 
semblable  à  Moïse,  devoit  faire  un  jour," 
d'une  manière  douce  et  familière  ,  ce  qui 
venoit  de  se  faire  au  milieu  d'un  appareil 
grand  et  terrible.  Comme  Moïse  ,  il  devoit 
être  législateur  ,  médiateur  entre  Dieu  et 
les  hommes  ,  chef  et  libérateur  de  son 
peuple  ,  quoique  d'une  manière  infiniment 
phis  excellente.  Il  n'est  pas  moins  évident 
que  ce  nouveau  prophète  ,  qui  devoit  être 
un  jour  suscité  de  Dieu  ,  c'est  le  Messie. 
Toute  la  tradition  a  entendu  ces  paroles 
dans  ce  sens  ;  saint  Pierre  parlant  aux 
Juifs  ,  applique  cette  promesse  à  Jésus- 
Christ  qu'il  leur  prêchoit  (  J^cf.  3.  ) 


Alliance    confirmée  par  le   sang'  des 

victimes. 

np 

X  ANDis  que  le  peuple  épouvanté  se  tenoit 

fort  loin  de  la  montagne,  Moïse  s'approcha 
du  lieu    où   Dieu  étoit.   Le  Seigneur    lui 
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donna  plusieurs  lois  pour  les  enfans  d'Ls- 
raël  ,  et  il  ajouta  :  «  J'enverrai  mon  ange  , 
afin  qu'il  marche  devant  vous  ,  qu'il  vous 
garde  dans  le  chemin  ,  et  qu'il  vous  fasse 
entrer  dans  le  pays  que  je  vous  ai  pré- 
paré. Je  livrerai  les  Chananéens  entre  vos 
mains ,  et  je  les  mettrai  en  fuite  devant 
vous.  »  Moïse  rapporta  au  peuple  les  pa- 
roles et  les  ordonnances  du  Seigneur,  et 
le  peuple  répondit  tout  d'une  voix  :  «  Nous 
ferons  tout  ce  que  le  Seigneur  nous  com- 
mande. »  Alors  Moïse  mit  par  écrit  les 
lois  de  Dieu  ;  et  s' étant  levé  de  grand 
matin ,  il  dressa  un  autel  au  pied  de  la 
montagne  ,  laquelle  étoit  comme  le  trône 
de  Dieu  ,  où  il  résidoit  ,  et  d'où  il  venoit 
de  prononcer  ses  lois.  Moïse  éleva  autour 
de  Tautel  douze  colonnes  ,  qui  représen- 
toient  les  douze  tribus  d'Israël  ;  et  comme 
c'étoit  la  coutume  de  sceller  les  traités  par 
le  sang  des  victimes  ,  il  fit  égorger  des  ani- 
maux. Il  répandit  une  partie  du  sang  sur 
Tautel  ,  qui  tenoit  en  quelque  sorte  la 
place  de  Dieu  ;  puis  prenant  le  livre  où 
l'alliance  étoit  écrite  ,  il  en  fit  la  lecture 
devant  tout  le  peuple  ,  qui ,  après  l'avoir 
entendue ,  répondit  ;  «  Nous  ferons  tout 
ce  que  le  Seigneur  a  dit  »  Alors  Moïse  fit , 
de  l'autre  partie  du  sang ,  une  aspersion  sur 
lé  livre  de  la  loi  et  sur  le  peuple ,  en  di- 
sant ;  C'est  le  sang  de  l'alliance  que  Dieu 
a  faite  avec  nous.  Par  cette  auguste  ccré- 
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monîe  ^  Moïse  ,  en  qualité  de  médiateur  ^ 
confirmoit  l'alliance  que  le  Seigneur  con- 
tractoit  en  ce  jour  avec  les  enfans  d'Is- 
raël :  il  acceptoit  leurs  engagemens  ,  et  il 
recevoit  leurs  protestations  d'obéissance. 
Le  sang  répandu  d'une  part ,  sur  l'autel ,  et 
de  l'autre  sur  la  nation  ,  étoit  le  sceau  du 
contrat.  Cette  cérémonie  n'étoit  que  l'om- 
bre et  la  figure  de  celle  qui ,  plus  de  quinze 
siècles  après ,  devoit  confirmer  la  nouvelle 
alliance  du  Seigneur  avec  tous  les  hom- 
mes ;  alliance  dont  Jésus  -  Christ  devoit 
être  le  médiateur  ,  et  qu'il  devoit  sceller 
de  son  sang.  Pour  que  le  rapport  des  deux 
alliances  fût  plus  sensible  ^  toutes  les  cir-- 
constances  de  la  première  cérémonie  se 
retrouvent  dans  l'institution  de  l'Eucharis- 
tie. Jésus-Christ,  en  l'instituant ,  a  employé 
les  mêmes  paroles  que  Moïse.  Comme  lui  ^ 
il  a  dit  :  Ceci  est  mon  sang ,  le  sang  de 
la  nouvelle  alliance.  Il  s'est  rendu  le  mé- 
diateur de  cette  alliance  ,  comme  Moïse 
l'avoit  été  de  l'ancienne.  Il  l'a  scellée  par 
l'immolation  ^  non  d'une  victime  étran- 
gère ,  mais  de  son  propre  corps  ;  non 
par  le  sang  des  animaux ,  mais  par  son 
propre  sang.  Les  douze  Apôtres  ,  comme 
les  douze  colonnes  de  l'Eglise  ,  ont  été 
choisis  pour  être  les  témoins  de  ce  mys- 
tère. Ils  ont  été  placés  autour  d'une  table  ^ 
qui  est  devenue  un  véritable  autel ,  où  le 
Sauveur  s'est  immolé.  Ils  ont  été  réelle-. 
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ment  arrosés  par  le  sang*  de  la  nouvelle 
alliance  ,  que  le  nouveau  médiateur  leur 
a  donné  lui  -  même  à  boire  ;  et  tous  ces 
merveilleux  rapports  sont  renfermés  dans 
ce  seul  mot  :  «  f^oici  le  sang  de  la  non- 
celle  alliance,  » 


I^eau  d'or. 

iVloïSE  monta  ensuite  sur  la  montagne  , 
où  la  Majesté  divine  se  rendoit  sensible  , 
et  il  y  demeura  quarante  jours  et  quarante 
nuits ,  sans  boire  ni  manger.  Pendant  ce 
temps-là  ,  Dieu  lui  donna  ses  ordres  pour 
la  construction  d'un  tabernacle  ,  et  de 
tout  ce  qui  devoit  l'accompagner.  Il  lui  en 
marqua  les  mesures  ,  et  lui  en  fit  voir  le 
modèle.  Il  lui  prescrivit  aussi  la  forme  des 
habits  des  sacrificateurs  ,  les  cérémonies 
de  leur  consécration  ,  et  tout  ce  qui  re- 
gardoit  le  culte  divin.  A  la  fin  ,  Moïse  reçut 
les  deux  tables  de  la  loi  écrites  du  doigt 
de  Dieu.  Cependant  le  peuple  ,  voyant  que 
Moïse  restoit  si  long  -  temps  sur  la  mon- 
tagne ,  s'assembla  autour  d'Aaron  ,  et  lui 
dit:  «  Faites-nous  des  dieux  qui  marchent 
devant  nous  ;  car  nous  ne  savons  ce  qu'est 
devenu  ce  Moi'se  qui  nous  a  tirés  de  l'E- 
gypte. »  Aaron  eut  la  foiblesse  de  céder 
à  leurs  instances  séditieuses  ,  et  de  leur 
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faire  un  veau  cVor.  (  C'étoit  Fidole  que  les 
Egyptiens  adoroient  ,  sous  le  nom  du  dieu 
Apis.  )  Alors  le  Seigneur  dit  à  Moïse  : 
«  Descendez  de  la  montagne ,  car  le  peuple 
vient  de  quitter  la  voie  que  vous  lui  avez 
montrée  :  ils  se  sont  fait  un  veau  d'or  ,  au- 
quel ils  rendent  le  culte  suprême_^  comme 
à  leur  Dieu.  Moïse  conjura  le  Seigneur 
de  pardonner  à  ce  peuple  qu'il  avoit  dé- 
livre par  tant  de  miracles  :  «  Seigneur  , 
disoit-il ,  ne  donnez  pas  lieu  aux  Egyptiens 
de  dire  que  vous  avez  tiré  de  FEgypte 
les  Israélites  ,  pour  les  faire  périr  dans  ce 
désert  ;  souvenez-vous  d'Abraham  ,  dlsaae 
et  de  Jacob  ,  vos  serviteurs  ,  auxquels 
vous  avez  juré  de  multiplier  leur  postérité 
comme  les  étoiles  du  ciel ,  et  de  l'établir 
dans  la  terre  de  Chanaan.  Dieu  se  laissa 
apaiser  ;  mais  il  falloit  un  exemple  de 
sévérité.  Moïse  étant  arrivé  près  du  camp  ^ 
aperçut  le  veau  d'or,  et  le  peuple  qui 
dansoit  à  l'entour.  Alors  ,  saisi  d'une  sainte 
indignation,  il  jeta  les  tables  de  la  loi 
qu'il  tenoit  à  la  main  ,  et  les  brisa  au  pied 
de  la  monlagne.  Il  prit  ensuite  le  veau 
d'or  ;  et  le  mit  dans  le  feu  ,  le  réduisit 
en  poudre  ,  et  la  fit  boire  au  peuple  ,  afin 
qu'il  ne  restât  aucun  vestige  d'une  telle 
abomination.  Dans  un  gouvernement  ou 
Dieu  étoit  le  chef  politique  ,  l'idolâtrie 
étoit  une  révolte  contre  le  souverain  ,  et 
un  crime  d'étal  qu  il  falloit  punir  sévère- 
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ment.  Moïse  tira  de  ce  peuple  ingrat  et 
rebelle  une  vengeance  éclatante ,  capable 
de  retenir  dans  le  devoir  ceux  qui  étoient 
portés  à  s'en  écarter.  Satisfait  par  la  puni- 
tion des  coupables  ,  Dieu  écrivit  de  nou- 
veau les  dix  commandemens  de  sa  loi 
sur  de  nouvelles  tables  de  pierre  ,  et  Moïse 
les  apporta  au  peuple.  Son  visage  ,  sans 
qu'il  le  sût ,  étoit  tout  rayonnant  de  lu- 
mière ,  depuis  l'entretien  qu'il  avoit  eu 
avec  Dieu.  Aaron  et  les  iils  d'Israël  n'o- 
soient  approcher  de  lui.  Moïse  se  couvroit 
donc  le  visage  d'un  voile  ,  toutes  les  fois 
qu'il  avoit  à  parler  au  peuple. 


Caractère  des  lois  religieuses  de  Moïse. 

iVloïSE  ,  dans  la  loi  qu'il  ^onna  aux 
Israélites  de  la  part  de  Dieu  ,  insiste  sur 
l'unité  de  l'Etre  suprême  ,  et  sur  la  néces- 
sité de  le  craindre.  Il  prescrit  les  fêtes 
qu'ils  doivent  célébrer  en  son  honneur  ; 
il  règle  les  différentes  espèces  de  sacrifices  , 
et  la  manière  de  les  offrir  :  iî  leur  donne 
des  assurances  précises  que  tout  kur  réus- 
sira ,  tant  qu'ilsi^fseront  fidèles  à  observer  sa 
loi ,  et  il  leur  annonce  les  plus  effroyables 
malheurs  ,  s'ils  viennent  à  l'abandonner.  îl 
falloit  être  assuré  de  Dieu  ,  pour  donner 
ce  fondement  à  ses  ordonnances  ;  et  l'évé- 
nement  a  prouvé  que  Moïse  n  avoit  pa» 
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parle  de  lui  -  même.  Moïse  a  chargé  les 
Israélites  d'un  grand  nombre  d'observan- 
ces ,  qui  paroîtroient  aujourd'hui  super- 
flues ;  mais  alors  elles  e'toient  nécessaires 
pour  séparer  le  peuple  de  Dieu  des  autres 
peuples  ,  et  elles  servoient  comme  de  bar- 
rière à  l'idolâtrie ,  qui  régnoit  chez  les  na- 
tions voisines.  Sans  cette  précaution  ,  la 
contagion  auroit  gagné  les  Israélites  qui 
avoient  beaucoup  de  penchant  à  s'y  laisser 
entraîner.  Pour  maintenir  la  Pieligion  et 
toutes  les  trai^iitions  du  peuple  de  Dieu  parmi 
les  douze  tribus  ,  une  tribu  est  choisie  ,  à 
laquelle  Dieu  donne  en  partage  ,  avec  les 
dîmes  et  les  oblations  ,  le  soin  des  choses 
sacrées.  Lévi  et  ses  enfans  sont  eux-mêmes 
consacrés  à  Dieu  ,  comme  la  dîme  de  tout 
le  peuple.  Dans  la  tribu  de  Lévi  ,  Aaroii 
est  choisi  pour  être  souverain  Pontife  ,  et 
le  sacerdoce  est  rendu  héréditaire  dans  sa 
famille.  Ainsi  les  autels  ont  leurs  ministres , 
la  loi  a  ses  défenseurs  particuliers  ,  et  la 
suite  du  peuple  de  Dieu  est  justifiée  par 
la  succession  de  ses  Pontifes  ,  qui  va  sans 
interruption  depuis  Aaron  jusqu'à  la  fin 
de  cette  république.  Mais  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  beau  dans  la  loi  de  Moïse  ,  c'est 
qu'elle  préparoit  la  voie  à  une  loi  plus  au- 
guste ,  moins  chargée  de  cérémonies ,  et 
fdus  féconde  en  vertus.  Moïse  ,  pour  tenir 
e  peuple  dans  l'attente  de  cette  loi;  réitère 
et  confirme  ce  que  Dieu  lui  avoît  révélé  de 
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la  venue  de  ce  grand  prophète  ,  qui  devoît 
.  sortir    d'Abraham  ,   dlsaac   et    de  Jacob. 
«  Dieu  ,  dit-ii ,  vous  suscitera  du  milieu  de 
Totre  nation  et  du  nombre  de  vos  frères  , 
un  prophète  semblable  à  moi  ;  écoutez-le.  » 
La  grande   différence  qui  se  trouve  entre 
les  deux  lois  ,  consiste  en  ce  que  la  pre- 
mière étoit  une  loi  de  crainte  et  de  terreur  , 
au  lieu  que  la  seconde  est  une  loi  d'amour. 
L'ancienne  loi  retenoit  les  hommes  dans  le 
devoir  ,   par  les  châtimens   dont  elle  me- 
naçoit  les  transgresseurs  ;   la  nouvelle  loi 
ne    commande    que   la    charité ,   n  inspire 
que    l'amour.  La  loi  de  Moïse   ne  faisoit 
que  des  esclaves  ,   la  loi  de  Jésus-Christ 
forme  des  enfans  de  Dieu  ,  animés  de  son 
esprit  ;  le  juif  n'obéissoit  qu'avec  peine  et 
avec   répugnance  ;   le  chrétien  obéit  avec 
plaisir.   Le  juif  étoit  un  enfant  encore   en 
bas  âge,  qui  n'<îst  pas  distingué  de  l'esclave , 
pour  qui  la  loi  est  un  joug  ;  le  chrétien  est 
un  homnie  parfait ,  qui  aime  la  loi ,  qui  l'ac- 
compîit  librement  et  par  choix  ;  en  un  mot , 
le  juif  n'étoit   que   Tébauche  de  l'homme 
chrétien.  Au  surplus ,  la  loi  de  Moïse  n'étoit 
que  pour  les  descendans  d'Abraham  ,   et 
jusqu'au  temps  du  Messie.  Les  autres  peu- 
ples n'y  étoient  point  assujettis  ,  et  ils  pou- 
voient  se  sauver  par  raccomplissement  de 
la  loi  naturelle  ,  et  par  la  foi   au  Messie 
que  Dieu  avoit  promis  à  Adam  et  aux  Pa- 
triarches. Il  y  a  eu  chez  ces  peuples  des 
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hommes ,  qui ,  ne  s'étant  pas  laisses  aveugler 
par  leurs  passions  ,  et  ayant  connoissance 
de  la  révélation  faite  d'abord  au  genre 
humain  ,  honorèrent  Dieu  ,  et  méritèrent  ^ 
en  J.  C.  qui  devoit  venir  ,  les  récompenses 
éternelles.  Ainsi  Dieu,  en  prenant  sous  sa 
protection  particulière  le  peuple  juif  ,  n'a- 
bandonna point  les  autres  hommes.  II  eut 
même  en  vue  le  bien  du  genre  humain  , 
soit  par  la  conservation  de  la  vraie  Reli- 
gion que  la  loi  de  Moïse  perpétua  ,  soit 
parce  que  le  choix  du  peuple  juif  renfer- 
moit  les  préparatifs  de  la  venue  du  Messie  ^ 
qui  devoit  un  jour  éclairer  tout  Tunivers. 


Construction  du  Tabernacle. 

IVl oïSE  ,  après  avoir  réconcilié  son  peuple 
avec  Dieu  ,  songea  à  exécuter  les  ordres 
qu'il  en  avoit  reçus  ,  au  sujet  de  la  cons;- 
truction  du  tabernacle  ,  et  de  tout  ce  qui 
regardoit  le  culte  divin.  Ce  fut  le  peuple 
qui  ,  par  ses  offrandes  ^  fournit  à  la  dé- 
pense. Le  tabernacle  étoit  une  tente  d'étoffe 
précieuse  et  enrichie  de  broderies  ,  cou- 
verte d'une  autre  étoffe  faite  de  poils  de 
chèvres  ,  sur  laquelle  on  étendoit  des 
peaux  ,  afin  de  garantir  le  tabernacle  des 
injures  de  l'air.  Un  voile  ou  rideau  d'une 
riche  étoffe ,  relevée  en  broderies  ,  parta- 
gcoit  le  tabernacle  en  deux.  La  partie  dans 
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laquelle  on  entroit  d'abord  ,  s'appeloît  le 
Sfiint  ou  le  Heu  Saint.  La  seconde  ,  ou  le 
fond  du  tabernacle  ^  qui  étoit  cache'  par 
le  rideau  ,  se  nommoit  le  Sanctuaire ,  le 
Saint  des  Saints ,  c'est-à-dire  ,  lieu  très- 
Saint.  Dans  le  Sanctuaire  étoit  placée 
l'arche  d'alliance  ^  ainsi  appelée  ,  parce 
qu'elle  renfermoit  les  dix  comraandemens  , 
qui  étoient  les  conditions  essentielles  du 
traité  d'alliance  entre  Dieu  et  les  Israé- 
lites. L'arche  d'alliance  étoit  un  coffre  de 
bois  précieux  ,  tout  revêtu  d'or  en  dedans 
et  en  dehors.  Au-dessus  de  l'arche  ,  il  y 
avoit  un  couvercle  d'or  ,  nommé  Propitia- 
toire,  et  aux  deux  extrémités  du  propi- 
tiatoire ,  deux  chérubins  qui  le  couvroient 
d^  leurs  ailes.  L'arche  ,  outre  les  deux 
tables  de  la  loi  ,  renfermoit  de  la  manne 
dans  un  vase.  G'étoît  de  dessus  le  propitia- 
toire que  Dieu  se  rendoit  sensible ,  et  qu'il 
donnoit  ses  oracles.  Dans  la  partie  du  taber- 
nacle ,  qu'on  appeloit  le  Saint ,  on  voyoit 
d'un  côté  un  chandelier  d'or  à  sept  bran- 
ches ,  destiné  à  éclairer  le  tabernacle  ;  de 
l'autre ,  une  table  d'or  ,  sur  laquelle  étoient 
douze  pains ,  que  l'on  changeoit  toutes  les 
semaines  ,  et  qu'on  nommoit  pains  de  pro^ 
position.  Au  milieu  de  cette  première 
partie  étoit  un  autel  d'or  sur  lequel  on 
faisoit  brûler  ,  soir  et  matin  ,  un  parfum 
d'excellente  odeur  :  il  s'appeloit  ï Autel  des 
Varjums.  Au  dehors  ,  à  l'entrée  du  taber- 
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îiacle  ,  etoit  un  autre  autel  d^airaîn  ,  appelé 
V Autel  des  Holocaustes ,  où  l'on  brûloît 
la  chair  et  la  graisse  des  victimes  :  entre 
cet  autel  et  le  tabernacle ,  se  trouvoit  un 
grand  bassin  où  les  prêtres  se  lavoient , 
avant  d'exercer  les  fonctions  de  leur  mi- 
nistère. L'espacé  qui  étoit  autour  du  taber- 
nacle, s'appeloit  le  Parm  :  il  ëtoit  fermé 
d'une  enceinte  de  rideaux  soutenus  par 
des  colonnes  d'airain.  Lorsque  le  taber- 
nacle fut  dressé  ,  Moïse  en  fit  la  consécra- 
tion avec  de  l'huile  sainte.  L'arche  ,  le 
chandelier ,  la  table  d'or  ,  les  deux  autels 
et  ie  bassin  ,  avec  tout  ce  qui  devoit  servir 
au  culte  de  Dieu  ,  furent  consacrés  de  la 
même  manière.  Alors  une  nuée  couvrit 
le  tabernacle  ,  et  la  majesté  de  Dieu  le 
remplit  sensiblement.  Ce  tabernacle  étoit , 
selon  la  doctrine  de  saint  Paul  ,  l'image 
du  Ciel ,  de  ce  sanctuaire  ,  dont  l'Archi- 
tecte n'est  pas  un  homme  mortel  ^  mais 
Dieu  même  ,  où  ii  réside  dans  tout  l'éclat 
de  sa  majesté. 


Consécration  et  habits  des  Prêtres. 

IVloïSE  ayant  assemblé  le  peuple  d'Israël 
près  du  tabernacle  ,  lui  déclara  que  Dieu 
avoit  choisi  Aaron  et  ses  enfans  pour  exer- 
cer les  fonctions  du  Sacerdoce  :  il  les  re- 
vêtit de  leurs  habits  ,  et  les  consacra  avec 
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Fhuile  sainte.  Les  habits  des  prêtres  ou 
sacrificateurs ,  e'toient  une  robe  de  fin  lin  , 
une  ceinture  et  une  tiare  de  lin.  Aaron  , 
comme  souverain  Prêtre ,  avoit ,  outre  cela  , 
sur  sa  tunique  de  lin  ,  une  autre  tiïnîque 
de  couleur  d'hyacii^te  ou  bleu  ce'leste  ,  un 
peu  plus  courte  que  celle  de  dessous  ,  et 
fermée  par  une  magnifique  ceinture  en 
broderie.  Au  bas  de  cette  seconde  tunique . 
pendoient  des  figures  de  grenade  ,  à  quel- 
,  que  distance  Tune  de  l'autre  :  entre  deux 
grenades  étoient  attachées  de  petites  son- 
nettes d'or ,  dont  le  son  avertissoit  de  la 
présence  du  souverain  Pontife  dans  le  ta- 
bernacle. La  même  tunique  étoit  encore 
couverte  à  l'endroit  de  la  poitrine  ,  d'un 
riche  ornement^  nommé  Epîiod :  c'étoit  un 
tissu  d'or ,  brodé  en  couleur  de  pourpre  , 
d'hyacinthe  ,  et  d'écarlate  ,  attaché  par 
deux  agraffes  d'or  ,  où  étoient  enchâssées 
deux  p^.crres  d'onyx.  Sur  ces  deux  pierres 
étoient  gravés  les  noms  des  douze  triblis 
dlsraël ,  six  sur  chacune,  selon  l'ordre  de 
la  naissance  des  enfans  de  Jacob.  Il  y  avoit 
sur  Téphod  un  autre  tissu  ,  brodé  comme 
l'éphod  même  ,  dans  lequel  étoient  atta- 
chées trois  à  trois ,  douze  pierres  précieuses. 
Ce  tissu  se  nommoit  Rational ,  ornement 
si  essentiel  au  Ponliie  ,  que  ,  sans  en  être 
revêtu  ,  il  ne  pouvoit  entrer  dans  le  taber- 
nacle ,  consulter  le  Seigneur  ,  recevoir  ses 
oracles ,  présenter  à  Dieu   les  prières    et 
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les  sacrifices  de  la  nation.  Pour  Thabille- 
ment  de  tête ,  le  Pontife  portoit  ^  comme 
les  prêtres  ,  une  tiare  de  fin  lin  ;  mais  ce 
qu  il  avoit  de  particulier  ,  c'étoit  une  lame 
d'or  très-pur ,  sur  laquelle  étoient  graves  ces 
mots  :  la  sainteté  est  au  Seigneur,  Cette 
lame  tomboit  sur  le  front  du  grand-prétre  ; 
elle  étoit  attachée  sur  la  tiare  avec  un  ruban, 
xouleur  d'hyacinte  ,  noué  par  derrière. 
Toutes  les  fonctions  d'Aaron  et  de  ses 
enfans  ,  se  rapportoient  au  culte  de  Dieu  : 
ils  mettoient  tous  les  jours  ,  le  matin  et 
le  soir  ,  de  Ihuile  dans  les  lampes  ,  et  fai- 
soient  brûler  des  parfums  sur  Tautel  d'or. 
Ils  changeoient  chaque  semaine  les  pains 
de  proposition  ,  et  entreten oient  le  feu  qui 
devoit  brûler  continuellement  sur  l'autel 
des  holocaustes.  Ils  démontoient  le  taber- 
nacle ,  quand  le  peuple  avoit  ordre  de  dé- 
camper ,  et  ils  te  dressoient ,  lorsqu'on  étoit 
arrivé  au  lieu  du  campement.  Les  Lévites 
distribués  par  familles  ,  portoient  les  diffé- 
rentes pièces  du  tabernacle  :  car  toute  la 
tribu  de  Lévi  étoit  consacrée  au  service  de 
Dieu  :  les  simples  Lévites  étoient  employés 
aux  moindres  offices  :  Aaron  et  ses  en- 
fans avoient  pour  partage  les  fonctions  les 
plus  augustes.  Mais  ces  fonctions  elles  pré- 
rogatives du  sacerdoce  d'Aaron  ,  n'étoient 
estimables  que  par  les  mystères  qu'elles 
représentoient  :  elles  empruntoient  tout 
leur  éclat  et  toute  leur  dignité  de  la  gran- 
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deur  et  de  la  sainteté  du  sacerdoce  de 
Je'sus-Chrîst ,  dont  Aaron  n'étoit  qu'une 
foible  image.  C'est  la  doctrine  de  S.  Paul  , 
dans  le  parallèle  qu'il  fait  de  Tancien  sa- 
cerdoce avec  le  nouveau.  Il  y  montre  que 
le  sacerdoce  d'Aaron  est  fort  inférieur  à 
celui  de  Melchisédech  ;  d'où  il  conclut 
combien  3.  C. ,  notre  souverain  Prêtre  ,  est 
élevé  au-dessus  d'Aaron^  puisque  Melchi- 
sédech lui  -  même  ,  cet  homme  si  divin  , 
n'étoit  que  Ja  figure  de  J.  CL 


Ml 


Sacrifices  de  ï ancienne  loi. 

J-jA  plus  grande  et  la  plus  sainte  des  fonc- 
tions sacerdotales  ,  étoit  le  sacrifice.  Il  y 
avoit  deux  sortes  de  sacrifices  :  les  uns  se 
faisoient  avec  effusion  de  sang  ,  et  les  autres 
sans  effusion  de  sang.  Voilà  ce  que  Ton 
observoit  dans  les  sacrifices  sanglans.  Celui 
qui  vouloit  offrir  un  sacrifice  à  Dieu  , 
amenoit  la  victime  devant  l'autel  des  holo- 
caustes ,  et  lui  mettoit  la  main  sur  la  tête. 
Par  cette  action  ,  il  faisoît  entendre  qu'il 
l'offroit  pour  qu'elle  fût  immolée  en  sa 
place.  Cette  victime  étoit  un  animal  domes- 
tiquai ,  une  génisse  ,  un  agneau  ou  une 
chèvre.  Il  falloit  que  ranimai  fût  sans  dé- 
faut :  on  Tégorgeoit  ;  les  prêtres  en  rece- 
voient  le  sang  dans  une  coupe  ,  et  le  ré- 
pandoient  autour  de   l'autel.    Ensuite   on 
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brûloît  la  victime  ,  ou  toute  entière  ou  en 
partie  ,  sur  Tautel  des  holocaustes.  On 
offroit  l'holocauste  pour  rendre  hommage 
à  la  majesté  infinie  de  Dieu  :  c'est  pourquoi 
la  victime  y  e'toit  consumée  toute  entipre 
par  le  feu.  Cette  espèce  de  sacrifice 
s'offroit  tous  les  jours  ,  soir  et  matin ,  au 
nom  de  tout  le  peuple  ,  et  la  victime  étoit 
un  agneau.  Le  sacrifice  pacifique  s'offroit 
à  Dieu  ,  pour  lui  rendre  grâce  de  quelque 
bienfait,  ou  pour  le  lui  demander.  On  n'y 
brûloit  que  la  graisse  et  les  reins  de  la  vic- 
time ;  le  reste  se  partageoit  entre  le  prêtre 
et  celui  qui  avoit  fait  les  frais  du  sacrifice. 
Quand  c'étoit  un  sacrifice  d'expiation  pour 
le  péché  ,  avant  de  répandre  le  sang  au 
pied  de  Tautel ,  le  prêtre  y  trempoit  son 
doigt ,  et  il  en  touchoit  les  cornes  de  l'au- 
tel. Celui  pour  qui  le  sacrifice  étoit  offert , 
n'en  remportoit  rien.  La  chair  de  la  vic- 
time étoit  toute  entière  pour  le  prêtre , 
et  elle  devoit  être  mangée  dans  le  parvis 
du  tabernacle.  L'autre  espèce  de  sacrifice , 
oii  il  n'y  avoit  pas  d'effusion  de  sang  , 
étoit  une  oblation  de  gâteaux  cuits  au  four  ^ 
ou  une  certaine  quantité  de  fleur  de 
farine  avec  du  vin  ,  de  l'huile  ,  de  Fencens 
et  du  sel.  Cette  oblation  se  faisoit  quel- 
quefois seule  ;  mais  ordinairement  elle 
accompagnoit  le  sacrifice  sanglant.  Dans 
les  diverses  espèces  ,  et  dans  toutes  les 
circonstances  des  sacrifices  de  la  loi ,  c'est 
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le  grand  et  unique  sacrifice  de  J.  C.  qui 
nous  est  montré  en  figure  ;  sacrifice  qui 
seul  peut  rendre  à  Dieu  un  honneur  digne 
de  lui ,  expier  les  péchés  des  hommes  , 
et  leur  obtenir  le  don  de  la  justice  ;  sacrifice 
qui ,  dans  sa  simplicité  ,  réunit  toutes  les 
propriétés  ,  tous  les  effets  et  tous  les  avan- 
tages des  différentes  espèces  de  sacrifices  : 
étant  tout  à  la  fois  sacrifice  d'adoration^ 
d'actions  de  grâces  ,  d'impétration  et  de 
propitiation.  Tous  ces  anciens  sacrifices 
représentoient  donc  TAgneau  sans  tache  , 
immolé  sur  la  croix  ,  et  d'une  manière 
non-sanglante  dans  le  sacrifice  de  la  Messe  , 
qui  en  est  la  continuation.  Peut-on  ne  pas 
apercevoir  J.  C.  dans  le  sacrifice  perpétuel 
d'un  Agneau  immolé  tous  les  jours ,  cou- 
vrant continuellement  Taut^il  ,  et  s'exha- 
lant  sans  cesse  comme  une  victime  d'a- 
gréable odeur  ,  qui  tenoit  seule  lieu  de  tous 
les  autres!  Tous  les  sacrifices  ,  dit  M.  Bos- 
suet ,  mettoient  sous  les  yeux  des  Israélites 
cette  vérité  que  la  rémission  des  péchés 
seroit  le  fruit  d'une  mort  volontaire  ,  d'un 
sang  précieux  ,  qui  couleroit  un  jour 
pour  les  expier.  Ils  annonçoîent  un  Sauveur 
souffrant ,  qui  nous  guériroit  par  ses  bles- 
sures. La  mort  sanglante  du  Sauveur  étoil 
figurée  par  les  sacrifices  où  il  y  avoit 
effusion  de  sang  ;  et  le  sacrifice  de  la  Messe 
étoit  manifestement  le  mystère  caché  sous 
l'oblation  de  pure  farine  et  de  vin  ,   qiii 
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accampagnoient  les  sacrifices  saiiglans  C'est 
pourquoi ,  dès  le  premier  moment  de  Fin- 
carnation ,  selon  la  doctrine  de  TApôtre  V 
Je'sus-Christ  sachant  qu'il  n'avoit  pris  un 
corps  qu'afin  de  Toffrir  comme  la  véritable 
victime  substituée  aux  anciens  sacrifices 
qui  Tavoient  figurée  ,  dit  à  son  Père  : 
«  Vous  n'avez  pas  voulu  d'hostie  ni  d'obla- 
tion  ;  mais  vous  m'avez  formé  un  corps: 
les  holocaustes  et  les  sacrifices  pour  le 
péché  ne  vous  ont  point  été  agréables. 
Alors  j^ai  dit  :  me  voici  ;  je  viens  ^  ô  mon 
Dieu  !  selon  qu'il  est  écrit  de  moi ,  pour 
faire  votre  volonté.  »  Les  sacrifices  de  l'an- 
cienne loi  n'étoient  que  des  ombres  du 
sacrifice  de  Jésus-Christ  ,  et  ils  ne  pou- 
voient  honorer  Dieu  qu'en  ce  qu'ils  le 
représentoient. 

Fêtes  des  Israélites. 

J_iES  Israélites  avoîent  dans  le  cours  de 
l'année  plusieurs  fêtes  ,  dont  les  princi- 
pales étoient  Pdque ,  la  Pentecôte  ,  la  fête 
des  Tabernacles.  Dieu  lui-même  les  avoît 
établies ,  et  il  commandoit  de  les  célébrer 
religieusement.  La  Pâque  ,  comme  on  Ta 
vu  ,  avoit  été  instituée  en  mémoire  de  la 
sortie  d'Egypte  ,  image  de  notre  déli- 
vrance spirituelle ,  opérée  par  Jésus-Christ. 
Cette  fête  commençoit  le  quatorzième  jour. 
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du  premier  mois  ,  sur  le  soir  ,  par  l'im- 
Hiolation  d'un  agneau  pour  chaque  famille. 
Elle  duroit  sept  jours,  pendant  lesquels 
il  n'éloit  pas  permis  de  manger  d'autre  pain 
que  du  pain  sans  levain  ,  symbole  des  dis- 
positions  qu'il    faut    apporter   à   la   célé- 
bration de  la  Pàque  chrétienne.  Sept  se- 
maines après ,  c'est-à-dire  ,  le  cinquantième 
jour  après  la  Pàque  ,  on  faisoit  la  fête  de 
la  Pentecôte.  L'objet  de  cette  seconde  fête 
étoit  de  rappeler  aux  Israélites  le  souvenir 
du  jour   mémorable   où    Dieu   leur  avoit 
donné   sa   loi  sur  la  montagne   de  Sinài. 
C'est  aussi  en  ce  même  jour  que  fut  pu- 
bliée la  nouvelle  loi  ,  dont  Tautre  n' étoit 
que  la  figure.  En  ce  jour  ,   on  présentoit 
à  Dieu   des   pains  faits   de  blé  nouveau  , 
pour  reconnoître  que  tout  vient  de  la  main 
de   Dieu  ,   et  pour  lui  faire  hommage  de 
ses  dons.  Le   quinzième  jour  du   septième 
mois,  lorsqu'on  avoit  recueilli  tous  les  fruits 
de   Tannée  ,  on   célébroit  la  fête  des  Ta- 
bernacles   ou    des    Tentes.    Les   Israélites 
coupoient  des  branches  d'arbres ,  et  ils  s'en 
faisoient  des  espèces  de  berceaux  de  feuil- 
lages ,  où  ils  habitoient  pendant  sept  jours  , 
en  mémoire  de  ce  que  leurs  pères ,  avant 
d'entrer  dans  la  terre  promise  ,  avoient  eu 
long-temps  cette   sorte  de  demeure.  Dans  ' 
ces  trois  fêtes  ,  tous  les  Israélites  étoient 
obligés  de  se  présenter  devant  le  Seigneur , 
au  tabernacle  d'abord  ^  et  dans  la  suite  au 
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temple  de  Je'rusalem  ,  et  d'y  offrir  des 
sacrifices  ,  chacun  à  proportion  du  bien 
que  Dieu  lui  avoit  donne'.  «  Ne  craignez 
point ,  ajoute  Moïse  ,  que  Tennemi  profite 
de  votre  absence  :  personne  ne  formera  , 
pendant  ce  temps-là  ,  aucune  entreprise 
contre  votre  pays.  »  Si  ce  saint  législateur 
n'avoit  e'té  bien  assuré  d'une  protection 
particulière  de  Dieu  ,  jamais  il  n'auroit 
porté  cette  loi  ,  qui  ,  trois  fois  lannée  ^ 
dégarnissoit  le  pays  de  ceux  qui  pou  voient 
le  défendre  :  c'eut  été  Texposer  à  l'invasion 
des  ennemis  ;  mais  il  savoit  que  ,  pen- 
dant 1  absence  des  Israélites  ,  Dieu  ga- 
ran droit  leur  pays  de  toute  insulte.  En 
effet  ,  tant  que  leur  république  subsista  , 
c'est-à-dire  ,  durant  près  de  quinze  cents 
ans  ,  jamais  ils  ne  souffrirent  le  moindre 
dommage  à  cette  occasion.  11  y  avoit  une 
autre  fête  qui  servoit  de  préparation  à 
celle  des  Tabernacles  ^  c'etoit  la  fête  des 
Expiations.  On  la  célébroit  par  nn  jeûne 
général  :  le  grand-prêtre  ,  après  avoir  im- 
molé une  génisse  pour  ses  propres  péchés  ; 
entroit  dans  le  sanctuaire  ,  1  encensoir  à  la 
main,  avec  des  parfums  et  le  sang  de, la 
victime.  Il  en  faisoit  sept  fois  Taspersion 
vers  le  propitiatoire  qui  couvroit  l'Arche. 
Ensuite  il  offroît  pour  les  péchés  du  peuple 
..deux  boucs  ,  dont  Tun  étoit  immolé  ,  et 
Tautre  emmené  hors  du  camp  ,  après  qu'on 
Tavoit  chargé   de   toutes  les  iniquités   du 
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peuple  :  figure  frappante  de  Jësus-Chrîst  , 
qui  a  été  chargé  des  péchés  des  hommes  , 
emmené  hors  de  la  ville  de  Jérusalem  , 
et  immolé  pour  nous  purifier  par  Tasper- 
sion  de  son  sang.  Tout  le  culte  de  Tan- 
cienne  loi  se  rapportoit  à  Jésus  -  Christ. 
Tout  le  représentoit  ;  en  sorte  que  ,  selon 
l'expression  de  saint  Augustin  ,  le  nouveau 
Testament  est  voilé  dans  Tancien  ,  et 
Fancien  Testament  est  manifesté  dans  le 
nouveau. 


Punition  terrible  des  violateurs  de  la  loi. 

.UlEU  fit  quelques  exemples  de  sévérité 
contre  les  violateurs  de  la  loi ,  afin  d'im- 
primer dans  les  esprits  la  crainte  de  sa 
justice ,  et  le  respect  pour  ses  ordonnances. 
Dieu  avoit  commandé  que  le  feu  brûlât 
continuellement  sur  Tautel  des  holocaus- 
tes. Les  prêtres  étoient  chargés  de  Tentre- 
tenir  ,  en  y  mettant  du  bois  soir  et  matin. 
C'étoit  de  ce  feu  qu'on  devoit  mettre  dans 
les  encensoirs  ,  oii  Ton  faisoît  brûler  des 
parfums  sur  Taùtel  d'or.  Nadab  et  Abiiî , 
les  deux  fils  aînés  d'Aaron  ,  y  mirent  , 
contre  la  défense  de  Dieu ,  un  feu  étranger 
et  profane.  Dieu  ,  pour  les  en  punir ,  lança 
sur  eux  un  feu  secret  qui  les  dévora  au- 
dedans ,  sans  toucher  au-dehors  de  leurs 
corps  ,  ni  à  leurs  habits  j  et  ils  moururent 
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devant  le  Seigneur.  C'est,  dit  Moïse  à  Aarou, 
c'est  raccomplissemeiit  de  cetle  parole  du 
Seigneur  :  «  Je  serai  sanctifié  dans  ceux  qui 
m'approchent  ,  et  je  serai  glorifié  devant 
tout  le  peuple,  »  Aaron  ne  répondit  rien. 
On  emporta  hors  du  camp  les  corps  de 
Nadab  et  d'Abiiî  :  Moïse  défendit  à  Aaron 
de  pleurer  ses  enfans  ,  et  de  prendre  au- 
cune marque  de  deuil ,  parce  que  le  sujet 
de  son  affliction  devoit  être  ,  non  la  perte 
qu'il  avoit  faite ,  mais  la  désobéissance  qui 
avoit  irrité  le  Seigneur  ,  et  attiré  sa  ven- 
geance. Quelque  temps  après  la  mort  de 
Nadab  et  d'Abiiî ,  il  arriva  qu'un  Israélite , 
dans  une  querelle  qu'il  eut  avec  un  autre , 
blasphéma  le  saint  nom  de  Dieu.  On  le 
mena  à  Moïse  ,  qui  le  fit  mettre  en  prison  , 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  consulté  le.  Seigneur- 
Voici  ce  que  Dieu  lui  répondit  :  Emmenez 
ce  blasphémateur  hors  du  camp  ;  que  tous 
ceux  qui  ont  entendu  ses  blasphèmes  met- 
tent leurs  mains  sur  sa  tête  ,  pour  attester 
que  le  crime  dont  on  le  charge  est  véri- 
table, et  qu'il  soit  lapidé  par  tout  le  peuple. 
Ainsi  sera  puni  quiconque  aura  blasphémé 
le  nom  du  Seigneur.  Un  troisième  acte  de 
sévérité  fut  exercé  à  l'égard  d'un  profa- 
nateur du  Sabbat.  Dieu  avoit  défendu  ex- 
pressément à  son  peuple  de  faire  aucune 
ceuvre  servile  ce  jour-là ,  parce  qu'il  avoit 
été  établi  pour  conserver  la  mémoire  de 
la  création.  On  trouva  un  homme  qui ,  au 
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mépris  de  la  loi ,  ramassoit  du  bois  en  ce 
jour.  On  le  pre'senta  à  Moïse  et  à  Aaron  , 
<[ui  le  firent  mettre  en  prison,  ne  sachant 
comment  cette  faute  devoit  être  punie  :  ils 
consultèrent  le  Seigneur  ,  qui  ordonna  que 
le  coupable  fût  lapidé  hors  du  camp  par 
tout  le  peuple.  Nous  ne  devons  pas  être 
surpris  de  la  rigueur  de  ce  châtiment  :  la 
loi  qui  ordonnoit  d'observer  le  Sabbat , 
tenoit  au  dogme  fondamental  de  la  religion 
juive ,  c'est-à-dire  ,  à  la  foi  de  la  cre'ation. 
Violer  cette  loi ,  étoit  une  espèce  d'apos- 
tasie :  aussi  est-elle  presque  toujours  jointe 
à  la  défense  de  tout  culte  idolâtre  ;  et  lors- 
que les  Israélites  ont  été  infidèles  à  Tune  ; 
ils  n'ont  pas  manqué  d'enfreindre  l'autre. 
Ce  peuple  grossier  avoit  besoin  d'être  frappé 
par  des  exemples  d'une  justice  sévère  :  il 
falloit  l'intimider  pour  le  retenir  dans  le 
devoir. 


m0t!»m 


Les  douze  Députés. 

jLjORSQUE  les  Israélites  furent  arrivés  près 
des  frontières  de  la  terre  de  Chanaan ,  Dieu 
ordonna  à  Moïse  d'envoyer  reconnoître  ce 
pays  ,  pour  en  faire  le  rapport  au  peuple. 
Moïse  choisit  pour  cette  commission  douze 
hommes  ,  un  de  chaque  tribu  ,  auxquels 
il   commanda  de    parcourir  tout  le  pays 
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de  Chanaan  ,  et  d'en  rapporter  des  fruits. 
Les  de'pute's  employèrent  quarante  jours  à 
faire  le  tour  de  ce  pays  ,  et  ils  en  rappor- 
tèrent des  grenades  ,  des  figues  d'une  gros- 
seur extraordinaire  ,  et  une  branche  de 
vigne  si  charge'e  de  raisins  ,  qu'elle  étoit 
portée  par  deux  hommes  sur  un  levier.  Tout 
le  peuple  s'assembla  pour  entendre  leur 
rapport.  Ils  lui  montrèrent  donc  des  fruits 
de  la  terre  promise.  «  Le  pays  que  nous 
avons  parcouru  ,  dirent-ils  ,  est  un  beau 
pays  :  c'est  une  terre  où  coulent  des  ruis- 
seau^ de  lait  et  de  miel  ;  mais  les  villes  sont 
défendues  par  de  hautes  murailles  :  les 
habitans  sont  d'une  taille  énorme  ;  auprès 
d'eux  ,  nous  ne  paroissions  que  comme 
des  sauterelles  ;  jamais  nous  ne  pourrons 
vaincre  des  peuples  si  formidables.»  Ainsi 
détournoient-ils  les  Israélites  de  la  terre 
où  Dieu  avoit  promis  de  les  établir.  Alors 
tout  le  peuple  perdit  la  confiance  qu'il 
devoit  avoir  en  la  parole  du  Seigneur  : 
«  C'est  pour  nous  perdre  ,  disoit  -  il  en 
murmurant  ,  que  le  Seigneur  nous  a  fait 
sortir  de  l'Egypte  ;  il  auroit  mieux  valu 
y  mourir  ,  que  d'aller  dans  un  pays  où 
nous  périrons  par  l'épée ,  et  où  nos  femmes 
et  nos  enfans  seront  mis  en  esclavage. 
Etablissons  un  chef  ,  et  retournons  en 
Egypte.  »  Moïse  et  Aaron  les  exhortoient 
en  vain  à  ne  pas  s'épouvanter,  «  Le  Seigneur 
votre  Dieu  ,    qui  est  votre   conducteur  , 
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combattra  pour  vous  ,  leur  crioient  -  ils. 
Voyez  avec  quelle  attention  il  a  pris  soin 
de  vous  dans  ce  désert  :  vous  avez  e'prouvë 
de  sa  part  la  tendresse  d'un  père  ,  qui 
porte  son  enfant  entre  ses  bras.  »  Ces 
paroles  ne  rassurèrent  point  ce  peuple  de'- 
couragé  :  il  ne  témoigna  que  du  mépris 
pour  une  terre  si  digne  d'être  désirée. 
Josué  et  Caleb  ,  qui  étoient  du  nombre  des 
députés ,  eurent  beau  se  joindre  à  Moïse 
et  à  Aaron  ,  et  s'efforcer  de  relever  le  cou- 
rage du  peuple  ,  en  lui  disant  :  «  Ne  vous 
révoltez  pas  contre  le  Seigneur  ,  et  ne 
craignez  point  les  babitans  de  ce  pays  ; 
appuyés  sur  la  protection  du  Seigneur  , 
nous  pouvons  les  dévorer  aussi  aisément 
qu'un  homme  affamé  dévore  un  morceau  de 
pain  ;  ils  sont  destitués  de  tout  secours  ;  le 
Seigneur  est  avec  nous  :  ne  craignons  point  :  » 
le  peuple  ne  voulut  pas  les  écouter  :  il  se 
disposoit  même  à  les  lapider.  Alors  Dieu 
parut  dans  la  nuée  sur  le  Tabernacle  ,  et 
fit  entendre  ces  paroles  terribles  :  «  Jus- 
qu'à quand  ce  peuple  m'outragera  - 1  -  il  ? 
jusqu'à  quand  demeurera -t- il  incrédule, 
malgré  tous  les  miracles  que  j'ai  opérés  en 
sa  faveur  ?  J'en  jure  par  moi-même  :  tous 
ces  hommes  qui  ont  été  témoins  de  tant 
de  merveilles  ,  ne  verront  point  la  terre 
que  j'ai  promise  à  leurs  pères  ,  excepté 
Josué  et  Caleb  ,  qui  me  sont  demeurés 
fidèles.  Ils  mourront  tous  dans  ce  désert. 
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Leurs  eiifans  ,  au  contraire ,  loin  d'être  , 
comme  ils  le  disent ,  la  proie  des  ennemis , 
y  entreront  en  leur  place  ;  mais  ce  ne  sera 
qu'après  la  mort  de  leurs  pères.  C'est  ainsi 
que  je  traiterai  ce  peuple  ingrat  ^  qui  s'est 
élevé  contre  moi.  » 


Serpent  d'airain. 


L 


E  temps  approchoit  où  Dieu  vouloit 
mettre  les  Israélites  en  possession  de  là 
terre  promise.  Le  plus  court  chemin  pour 
y  aller  étoit  de  traverser  l'Idumée  ^  dont 
les  habitans  descendoient  d'Esaiî.  Moïse 
envoya  des  ambassadeurs  au  Roi  d'Idumée , 
pour  lui  demander  passage  dans  ses  terres , 
avec  promesse  de  n'y  faire  aucun  désordre  ; 
et  de  payer  les  moindres  choses  qu^ils  y 
prendroient.  Ce  Roi  ne  voulut  pas  d'abord 
accorder  le  passage  aux  Israélites  ;  il  s'a- 
vança même  contre  eux  avec  une  nom- 
breuse armée.  Ils  furent  donc  obligés  de 
prendre  un  grand  détour  pour  arriver  à  la 
terre  de  Chanaan.  Le  peuple  ,  ennuyé  de 
la  fatigue  du  voyage  ,  recommença  ses 
murmures:  «Pourquoi,  disoit-il,  nous 
avoir  amenés  dans  ce  désert?  Le  pain  et 
l'eau  nous  manquent  :  nous  n'avons  qu'une 
chétive  nourriture  ,  qui  nous  fait  soulever 
le  cœur.  »  C'est  ainsi  qu'ils  parloient  de  la 
manne.  Dieu  ,  pour  les  punir  de  leurs  mur-' 
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mures  continoels  ,  envoya  contre  eux  des 
serpens  qui  les  tuoient  par  leurs  morsures 
brûlantes  comme  le  feu.  Alors  ils  coururent 
à  la  tente  de  Moïse  :  «  Nous  avons  péché  en 
parlant  contre  le  Seigneur  et  contre  vous  ^ 
lui  dirent -ils  :  priez -le  de  nous  délivrer 
de  ces   serpens.  »   Moïse   pria   donc  pour 
eux ,  et  Dieu  lui  dit  :  «  Faites  un  serpent 
d'airain  ,  et  mettez-le  au  haut  d'une  pique  : 
quiconque  le  regardera  ,  sera  guéri  de  sa 
blessure.  »   Moïse  fit  ce  que  le  Seigneur 
avoit  ordonné ,    et  le  venin  disparoissoif , 
dès  qu'on  avoit  tourné  ses  yeux  raourans 
vers  le  serpent  attaché  à  ce  bois  salutaire. 
^  Ce  n'étoit  pas  ,  dit  Fauteur  du  livre  de  la 
Sagesse ,  ce  n'étoit  pas  le  serpent  d'airain 
qui  guérissoit  les  Israélites  blessés  ;  c'est 
vous  ,  Seigneur  ,  le  Sauveur  de  tous  ,  qui 
rendiez  la  vie  à  ceux  qui  le  regardoient  )^ 
Qui  ne  voit  pas  dans  cette  admirable  figure 
Jésus-Christ   élevé  en   croix  ?  Dieu  ,    qui 
savoit  que  son  Fils  guériroit  un  jour  ,  du 
haut  de  sa  croix  ,   nos  plaies  spirituelles  , 
Touloit  préparer  les  hommes  à  la  foi  de 
ce  grand  mystère  ,    et  en  mettre  l'image 
sous  leurs  yeux.  Jésus-Christ  s'en  est  fait 
lui  -  même    l'application    en    ces    termes  : 
«  Comme  Moïse  éleva  le  serpent   dans  le 
désert  ,    de  même  il  faut  que  le  Fils  de 
l'homme  soit  élevé ,  afin  que  tous  ceux  qui 
croient  en  lui  ne  périssent  point ,  mais  qu'ils 
aient  la  vie  éternelle,  p  C'est  doDic  Jésus- 
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Christ  sur  la  croix ,  que  ce  serpent  crairaîn 
représentoit.  Les  serpens  brûlafis  e'toient  la 
figure  des  démons  et  de  1  ancien  serpent, 
qui  en  est  le  chef.  Ils  nous  ont  blesses 
mortellement  par  leurs  morsures  empoi- 
sonnées. Je'sus-Christ ,  pour  nous  guérir  , 
a  pris  Textérieur  d'une  chair  criminelle  ,  et 
la  ressemblance  du  péché  ,  âans  en  prendre 
le  venin  :  élevé  sur  la  croix  ,  il  est  le  re- 
mède infaillible  des  blessures  de  notre  âme  : 
en  le  voyant ,  on  est  guéri  ;  en  croyant  à  la 
vertu  de  sa  croix  ,  on  est  sauvé.  C'est  être 
vivant  que  de  tourner  la  tête  vers  ce  divin 
objet ,  et  de  l'invoquer  lorsqu'on  expire. 
La  confiance  en  lui  ne  sauroit  être  vaine  ; 
quand  elle  est  jointe  au  gémissement  et  à 
la  prière. 


Eau  de  contradiction.  Mort  d Aaron. 

Au  commencement  de  la  quarantième 
année  après  la  sortie  d'Egypte  ,  les  Israé- 
lites se  trouvèrent  dans  un  lieu  où  il  n'y 
avoit  point  d'eau.  Au  lieu  de  recourir  au 
Seigneur  ,  ils  se  soulevèrent  de  nouvea^ii 
contre  Moïse  et  Aaron  :  ils  leur  (irent, 
selon  leur  coutume  ,  de  grands  reproches 
de  ce  qu'ils  les  avoient  amenés  dans  un 
désert  où  ils  manquoient  de  tout.  Moïse  et 
Aaron  entrèrent  dans  le  Tabernacle ,  et , 
s'étant  prosternés  le  visage  contre  tCTre, 


î54  Histoire  abrégée 

ils  conjurèrent  le  Seigneur  de  faire  cesser 
les  murmures  de  ce  peuple  incrédule  ,  en 
lui  donnant  de  l'eau.  Alors  Dieu  dit  à 
Moïse  :  «  Prenez  votre  verge  ^  et  assem- 
blez le  peupk  :  vous  et  Aaron  ,  parlez  au 
rocher  en  présence  du  peuple  ,  et  il  en 
sortira  de  l'eau  en  assez  grande  quantité 
pour  le  d*ësaltérer.  »  Moïse  assembla  donc 
les  Israélites  devant  le  rocher  ,  et  il  leur 
dit  dans  un  mouvement  de  déjiance  : 
«  Ecoutez  ,  rebelles  ;  pourrons- nous  bien 
faire  sortir  de  l'eau  de  ce  rocher  ?  votre 
incrédulité  n'y  mettra-t-elle  pas  obstacle  ?  » 
En  même  temps  il  frappa  deux  fois  le 
rocher  avec  sa  verge.  Il  en  sortit  de  l'eau 
en  abondance.  Cette  eau  fut  appelée  XEau 
de  contradiction  ,  parce  que  les  enfans 
d'Israël  avoient  murmuré  en  ce  lieu  contre 
le  Seigneur.  Dieu  fut  offensé  de  ce  que 
Moïse  et  Aaron  avoient  hésité.  Il  ne  peut 
supporter  la  défiance  où  Ton  est  de  sa 
bonté  ,  surtout  quand  on  en  a  reçu  des 
faveurs  signalées.  C'est  pour  cela  ,  dit  le 
Prophète  ,  que  le  Seigneur  différa  d'exé- 
cuter ses  promesses ,  qu'un  feu  s'alluma 
contre  Jacob ,  et  que  la  colère  divine  s'éleva 
contre  Israël ,  parce  qu'ils  ne  crurent  point 
à  Dieu  ,  et  qu'ils  n'espérèrent  point  en  son 
assistance  salutaire.  Il  dit  donc  à  Moïse 
et  à  Aaron  :  «  Parce  que  vous  n'avez  pas 
rendu  gloire  à  ma  puissance  devant  les 
enfans  d'Israël ,  vous  ne  ferez  point  entrer 
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ce  peuple  dans  la  terre  que  je  lui  ai  pro- 
)nise.  »  Peu  de  temps  après  ,  Dieu  dit  à 
Moïse  :  «  Qu' Aaron  votre  frère  se  pré- 
pare à  la  mort  ;  car  il  n'entrera  point  dans 
le  pays  que  j'ai  donné  aux  enfans  d'Israël , 

f)arce  qu'il  n'a  pas  cru  à  ma  parole  dans 
e  lieu  appelé  les  Eaux  de  contradiction. 
Prenez  donc  Aaron  et  son  fils  avec  lui , 
et  menez~les  sur  la  montagne  At  Hor,  Là, 
vous  dépouillerez  le  père  de  sa  robe  :  vous 
en  revêtirez  Eléazar  5oii  fils.  Aaron  mourra 
en  ce  lieu  ,  et  sera  réuni  à  ses  pères.  » 
Moïse  fit  ce  que  le  Seigneur  lui-  avoit 
ordonné.  Ils  montèrent  tous  trois  sur  la 
montagne.  Moïse  ôta  à  Aaron  ses  vête- 
mens  de  Pontife  ,  et  il  en  revêtit  son  fils. 
Aaron  mourut;  et  tous  les  Israélites  le 
pleurèrent  pendant  trente  jours.  «  Dieu 
l'avoit  choisi  entre  tous  les  vivans  pour 
l'élever  au  sacerdoce  de  son  peuple ,  dit 
un  auteur  sacré.  Il  avoit  fait  avec  lui  et 
avec  sa  race  une  alliance  durable  pour 
vaquer  au  service  du  Seigneur ,  pour  lui 
offrir  les  sacrifices  ,  pour  bénir  le  peuple 
en  son  nom ,  pour  lui  présenter  les  obla- 
tions  et  les  parfums  d'agréable  odeur  ,  et 
faire  l'expiation  du  peuple.  Il  lui  avoit 
donné  le  pouvoir  d'annoncer  ses  préceptes, 
ses  volontés  et  son  alliance ,  d'enseigner  ses 
ordonnances  à  Jacob ,  et  d'éclairer  Israël 
par  l'intelligence  de  sa  loi.  »  Il  est  vrai 
qu' Aaron  commit  une  grande  faute  ,    en 
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cédant  par  foiblesse  aux  cris  tumultueux 
d'une  niultitude  aveugle  et  emportée  ;  mais 
Moïse  demanda  grâce  au  Seigneur  pour 
son  frère  ,  et  il  l'obtint. 


Election  de  Josué. 

v^UElQUES  mois  après  la  mort  d'Aaron 
Wloïse  fit ,   par   Tordre  de  Dieu  ,    le  dé- 
nombrement du  peuple.  De  tous  ceux  qui 
étoient  sortis  de  TEgypte  ,  à  Fâge  de  vingt 
ans  et  au-dessus,   il  n'en  restoit  plus  un 
j»eul ,  excepté  Caleb  et  Josué  ;  car  le  Sei- 
gneur avoit  prédit  qu'ils  mourroient  tous 
dans  le  désert.  Dieu  dit  ensuite  à  Moïse  : 
«  Montez  sur  la  montagne  de  Hor  ,   et  de 
là  considérez  le  pays  que  je  dois  donner 
aux  enfans  dlsraël.  Ensuite  vous  mourrez 
comme  Aaron  votre  frère  ,  parce  que  vous 
m'avez  offensé  tous  deux  dans   le  désert 
aux  eaux  de   contradiction  ,   et   que  vous 
ne    m'avez    pas    rendu    gloire    devant  le 
peuple.  »   Moïse  fit  cette   prière  à  Dieu  : 
«  Seigneur  ,    mon  Dieu  ,  vous  avez  com- 
mencé à  faire  éclater  votre  grandeur  et  la 
puissance  de  votre  bras  devant  votre  ser- 
viteur ;  car  il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  ni 
au  ciel  ni  sur  la  terre ,  qui  puisse  opérer 
les  prodiges  que  vous  faites;   il  n'en  est 
point   dont  la  puissance   soit  comparable 
à  la  vôtre.  Permettez  donc   que  je  passe 
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le  Jourdain ,  et  que  je  voie  cette  terre  si  fer- 
tile. »  Mais  le  Seigneur  ne  Texauça  point. 
«  C'est  assez  ,  lui  dit-il  ;  ne  m'en  parlez 
plus:  montez  sur  la  montagne,  et  regar- 
dez de  tous  côtés  ;  car  vous  ne  passerez 
point  le  Jourdain.  »  Moïse  dit  donc  à  Dieu  : 
«  Seigneur  ,  Dieu  des  esprits  de  tous  les 
hommes  ,  choisissez  vous-même  un  homme 
qui  prenne  la  conduite  de  ce  peuple  ,  de 
peur  que  les  enfans  d'Israël  ne  soient 
comme  des  brebis  sans  pasteur.  »  Prenez , 
lui  répondit  le  Seigneur  ,  prenez  Josué  , 
cet  homme  en  qui  mon  esprit  réside  : 
imposez-lui  les  mains  ,  et  donnez-lui  mes 
ordres  en  présence  du  grand-prétre  Eléazar 
et  de  tout  le  peuple  ,  atin  qu'on  lui  obéisse  ; 
car  c'est  lui  qui  marchera  à  la  tête  des  en- 
fans  d'Israël ,  et  qui  leur  partagera  la  terre 
que  vous  verrez  du  haut  de  la  montagne.  » 
Moïse  fit  tout  ce  que  Dieu  lui  avoit  or- 
donné. Josué  prit  donc  la  place  de  Moïse  ^ 
qui  fut  privé  de  la  consolation  d'intro- 
duire les  Israélites  dans  la  terre  promise.  Sa 
faute  ,  toute  légère  qu'elle  nous  paroît ,  mé- 
rita d'être  punie  bien  sévèrement  dans  un 
homme  si  favorisé  de  Dieu.  Moïse  servit 
d'exemple  à  la  sainte  jalousie  de  Dieu  ,  et  au 
jugement  qu'il  exerce  sur  ceux  que  ses  dons 
obligent  à  une  fidélité  plus  parfaite  ;  mais  , 
ajoute  M.  Bossuet  ,  un  plus  haut  mystère 
nous  est  montré  dans  l'exclusion  de  Moïse, 
Ce   sage    législateur  ;    qui ,  par   tant    de 
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merveilles  ,  ne  fait  que  conduire  les  enfans 
de  Dieu  dans  le  voisinage  de  la  Terre 
Sainte  ,  nous  sert  lui-même  de  preuve 
que  sa  loi  ne  mène  rien  à  la  perfection , 
et  que  ,  sans  pouvoir  donner  Taccom- 
plisscment  des  promesses  ,  elle  nous  le  fait 
saluer  de  loin  ,  ou  nous  conduit  tout  au 
plus  comme  à  la  porte  de  notre  héritage. 
C'est  un  Josué  ,  c'est  un  Jésus  (  car  c'étoit 
le  vrai  liom  de  Josué  ) ,  qui  doit  introduire 
le  peuple  de  Dieu  dans  la  Terre  Sainte. 
Ainsi  ,  Josué  ,  par  son  nom  et  par  son 
office  ,  représentoit  le  Sauveur  du  monde. 

Dernières    instrucfions.    de    Moïse.     Con- 
version figure   des  Gentils. 

IVloïSE ,  avant  d'aller  sur  la  montagne 
où  il  devoit  mourir  ,  assembla  tous  leB 
enfans  dlsraël  ,  et  leur  parla  pour  la 
dernière  fois.  Il  leur  remit  devant  les  yeux 
les  bienfaits  du  Seigneur  ,  les  miracles 
quMl  avoit  faits  en  leur  faveur  ,  les  lois 
qu'il  leur  avoit  données.  Il  les  exhorta  à 
craindre  Dieu  ,  à  Tairaer  ,  à  lui  garder 
une  fidélité  inviolable.  Il  leur  promit  toutes 
sortes  de  biens  ,  s'ils  le  servoient ,  et  leur 
annonça  les  plus  effroyables  malheurs ,  s'ils 
venaient  à  l'abandonner.  Il  composa  en- 
suite ,  par  l'ordre  du  Seigneur  ,  un  can- 
tique   admirable  ,  qu'il  prononça    devant 
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toute  rassemblée.  En  voici  Tabrégé  : 
c(  Cieux ,  prêtez  Toreille  à  ce  que  je  vais 
dire  ,  et  que  la  terre  e'coute  les  paroles  de 
ma  bouche.  (  Dans  ce  silence  de  toute  la 
nature  ,  Moïse  parle  d'abord  au  peuple 
avec  une  force  inimitable  ,  et  prévoyant 
ses  infidélités  ,  il  lui  en  découvre  Ihor- 
reur.  )  Dieu  est  vérité  ,  justice  et  droiture  : 
toutes  ses  voies  sont  pleines  d'équité.  Ceux 
qu'il  traitoit  comme  ses  enfans  ,  l'ont 
offensé  par  leurs  actions  honteuses.  Est-ce 
donc  là  ,  peuple  insensé ,  race  perverse  et 
corrompue ,  est-ce  là  ce  que  vous  rendez 
au  Seigneur  ,  à  votre  Pcre  ,  à  celui  qui 
vous  a  créé?  Le  Très-Haut  a  choisi  Israël 
entre  tous  les  peuples  ,  et  il  l'a  pris  pour 
son  partage  ;  il  Ta  instruit ,  il  Ta  gardé 
comme  la  prunelle  de  Fœil  ,  il  l'a  établi 
dans  une  terre  excellente  ;  mais  ce  peuple 
ingrat  a  abandonné  le  Seigneur  ,  il  l'a  irrité 
par  des  abominations.  »  Moïse ,  après  ce 
début  ,  sort  tout  à  coup  de  lui-même , 
comme  trouvant  tout  discours  humain  au- 
dessous  d'un  sujet  si  grand  :  il  rapporte  ce 
que  Dieu  dit  ,  et  il  le  fait  parler  avec 
tant  de  hauteur  et  tant  de  bonté  ,  qu'on 
ne  sait  ce  qui  inspire  le  plus  ou  la  crainte 
et  la  confusion  ,  ou  l'amour  et  la  con- 
fiance. «  Peuple  ingrat ,  tu  as  abandonne 
celui  qui  t'a  donné  la  vie  ;  tu  as  oublié 
le  Dieu  qui  t'a  créé  :  je  te  cacherai  mon 
visage ,  et  je  considérerai  ce  qui  t'arrivera 


i6o  Histoire  abrégée 

dans  les  derniers  temps.  C'est  à  moi  qu'ap- 
partient la  vengeance  ,   et  je  la  ferai  en  sou 
temps.  Lorsque  tu  seras  sans  force  et  sans 
ressource  ,   je  dirai  :  où   sont  maintenant 
les   dieux  en  qui  tu  mettois  ta  confiance  ? 
Qu'ils    viennent   te  secourir  ,  et    qu'ils  te 
protègent  dans  l'extrémité  où  tu  es  réduit. 
Ce  peuple  iêst  une  race  perverse  :  ce  sont 
des  enfans   indociles  et    désobéissans.  Ils 
m'ont  piqué   de  jalousie  en  adorant  ceux 
qui   n'éîoient    pas    des    dieux  :    ils  m'ont 
irrité  par  la  vanité  de  leurs  idoles  ;  et  moi 
je  les    piquerai   de  jalousie  ,    en  appelant 
mon   peuple  ,    celui   qui  n'étoit   pas    mon 
peuple  ;    je  les  irriterai  à    mon  tour  ,   en 
comblant   de  biens   une   nation   insensée  ; 
je  préférerai  à  la  maison  dlsraël  un  peuple 
étranger  :  ce  peuple  ,   je  Véclairerai  d'un^ 
vive  lumière,  et  il  abandonnera  ses  idoles 
pour  espérer  en  celui  que  les  enfans  dls- 
raëi    ont    méconnu.    Nations  ,   réjouissez- 
vous  avec  son  peuple  ,  parce  qu'il  traitera 
avec  miséricorde  le  pays  et  le  peuple  qu'il 
aura  choisis.  »  Il  est  évident  que  ce  peuple 
qui  doit  être  un  jour  substitué  aux  Israé- 
lites ,   c'est   la  Gentilité  ,  et  que  ce  grand 
événement    est  l'ouvrage    du    Messie  ,  le 
signe  qui  le  caractérise  d'une  manière  par- 
ticulière.   S.   Paul  lui-même   applique  ces 
paroles  à  la  vocation  des  Gentils.  (  Rom.  X,  } 
Israël  a  su  que  FEvangile  devoit  être  prê- 
ché   aux    païens  ^    et  qu'ils    dévoient    le 
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recevoir,  puisque  Moïse ,  parlant  aux  Juifs 
en  la  personne  de  Dieu ,  a  dit  :  <c  Je  vous 
rendrai  jaloux  d'un  peuple  qui  n'est  pas 
mon  peuple  ,  et  je  ferai  qu'une  nation 
insensée  deviendra  l'objet  de  votre  indi- 
gnation et  de  votre  envie.  »  S.  Paul  cite 
encore  ces  autres  paroles  de  Moïse  :  «  Na- 
tions ,  réjouissez-vous  avec  son  peuple  ;  » 
et  il  s'en  sert  pour  montrer  l'union  qu'il 
doit  y  avoir  entre  les  Gentils  et  les  J  uifs 
convertis  à  la  foi. 


Mort  de  Moïse. 

iVloïSE  ,  après  avoir  béni  les  tribus  d'Is- 
raël ,  monta  sur  le  sommet  de  la  mon- 
tagne. Le  Seigneur  lai  fit  voir  la  terre  de 
Chanaan ,  et  lui  dit  :  «  Voilà  le  pays  que 
j'ai  promis  à  Abraham ,  à  Isaac  et  à  Jacob  : 
vous  l'avez  vu  ;  mais  vous  n'y  entrerez 
point.  »  '  Moïse  mourut  donc  en  ce  lieu 
par  le  commandement  du  Seigneur  :  eq 
mourant ,  il  laissa  aux  Israélites  toute  leur 
histoire  qu'il  avoit  soigneusement  r^'digée 
depuis  l'origine  du  monde.  Il  ne  donna  à 
ses  enfans  aucune  distinction  ,  aucun  éta- 
blissement extraordinaire  parmi  leurs  con- 
citoyens. Ce  désintéressement  admirable 
est  une  preuve  évidente  de  la  pureté  de 
sa  vertu,  comme  le  récit  qu'il  fait  lui-même 
de  ses  fautes  en  est  une  de  sa  sincérité ,  de 
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sa  bonne  foi  et  de  sa  véracité  :  car  c^est 
iui-niéme  qui  a  rapporté  les  faits  qui  Thu- 
itiilioient ,  sa  défiance ,  son  incrédulité  à 
la  parole  de  E^eu  ,  et  le  châtiment  dont 
elle  a  été  suivie.  Il  n'y  a  certainement  que 
l'amour  de  la  vérité  qui  ait  pu  l'engager  à 
faire  cet  aveu ,  et  à  le  transmettre  à  la  pos- 
térité. L'amour-propre  délicat  sur  tout  ce 
qui  rintéresse ,  dérobe  adroitement  à  la  con- 
noissance  des  autres  les  moindres  choses 
qui  peuvent  diminuer  leur  estime,  et  ne 
leur  présente  que  ce  qui  peut  donner  de 
soi  une  idée  avantageuse.  Moïse  ,  qui 
n'écrit  point  pour  se  faire  honneur,  mais 
pour  instruire  les  hommes  ,  expose  avec 
une  égale  simplicité  ses  miracles  et  ses  foi- 
blesses ,  les  faveurs  dont  Dieu  l'a  honoré , 
et  les  châtimens  dont  il  Ta  puni  ;  caractère 
admirable  qui  règne  dans  les  livres  saints , 
et  qui  devroit  seul  nous  les  rendre  respec- 
tables ,  quand  nous  ne  serions  pas  d'ailleurs 
certains  de  leur  divinité.  La  candeur  avec 
laquelle  leurs  auteurs  rapportent  des  faits 
souvent  peu  honorables  ,  soit  pour  eux- 
mêmes  ,  soit  pour  leur  nation  ,  nous  ré- 
pond qu'ils  écrivoient  par  des  vues  supé- 
rieures à  toutes  les  vues  humaines ,  et  qu'ils 
étoient  aussi  peu  capables  d'avancer  des 
faussetés  que  de  taire  des  vérités  utiles  aux 
lecteurs.  Cette  réflexion  conduit  naturel- 
lement à  une  autre ,  qui  forme  une  preuve 
très-forte  en  faveur  de  la  Religion  chré- 
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tienne  ,  parce  qu'elle  établit  la  vëritc  des 
saintes  Ecritures  par  la  bonne  foi  des  Juifs  , 
dans  le  soin  qu'ils  ont  toujours  pris  de 
conserver  ces  saints  Livres.  Pour  ne  parler 
id  que  de  ceux  de  Moïse ,  les  Juifs  y 
voient  une  infinité  de  faits  qui  déshonorent 
leur  nation  et  le  nom  qu'ils  portent  ;  ce- 
pendant ils  les  révèrent  comme  des  oracles 
de  Dieu  même  :  ils  gardent  avec  amour  et 
fidélité  le  Pentateuque  ;  ils  apprennent 
*  par  mémoire  le  dernier  cantique  de  Moïse , 
où  ce  saint  législateur  ,  transporté  d'un 
zèle  ardent ,  déclare  qu'ils  ont  toujours 
été  ingrats  envers  Dieu  ,  et  qu'il  sait  qu'ils 
le  seront  encore  plus  après  sa  mort  ;  mais 
qull  appelle  le  ciel  et  la  terre  à  témoins 
contr'eux  ,  qu'il  les  en  a  avertis  ;  qu'enfin 
Dieu  s'irritant  de  leurs  infidélités  multi- 
pliées ,  les  dispersera  dans  toute  la  terre  ; 
que  comme  ils  ont  mis  à  sa  place  de  fausses 
divinités  ,  il  leur  substituera  aussi  des  na- 
tions qui  ne  sont  pas  son  peuple.  Les  Juifs 
voient  avec  la  plus  amère  douleur  l'accom- 
plissement de  ces  prédictions  :  cependant, 
ce  livre  qui  les  couvre  de  honte,  et  dont 
nous  tirons  tant  d'avantages  contre  eux,  ils 
le  conservent  et  le  lisent  avec  un  religieux 
respect  :  ils  ne  consentiroient  jamais  qu'on 
y  fît  la  moindre  altération ,  même  en  leur 
faveur,  et  ils  sont  prêts  à  donner  leur  vie 
pour  en  assurer  l'antiquité ,  la  vérité  et  la 
sainteté.  C'est  une  sincérité  qui  n'a  point 
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wsa  source  dans  la  nature;  elle  ne  peut  4ti*e 
que  Teffet  de  la  puissance  divine  ,  et  de 
cette  providence  qui  veille  sur  son  Eglise  , 
et  qui  lui  me'nage  en  la  personne  des  Juifs 
un  corps  nombreux  de  témoins  non  sus- 
pects ,  qui  confirmoient  malgré  eux  la  foi 
de  cette  Eglise ,  en  attestant ,  contre  leurs 
propres  intérêts,  l'authenticité  et  rintégrité 
des  livres  sur  lesquels  eHe  est  fondée. 


Passage  du  Jourdain. 


j 


osuÉ  prit ,  par  Tordre  du  Seigneur ,  [a 
coiaduite  du  peuple  dlsrael.  La  première 
chose  qui  se  présentoit  à  faire  ,  étoit  de 
passer  le  Jourdain.  Il  lit  donc  avancer  les 
Israélites  vers  le  fleuve  ,  et  il  les  avertit 
de  se  tenir  prêts  pour  le  traverser.  «  Sanc- 
tifiez-vous ,  leur  dit-il  ;  car  le  Seigneur  re- 
nouvellera demain ,  sous  vos  yeux ,  les  plus 
étonnantes  merveilles  qu'il  ait  opérées  de- 
puis votre  sortie  d'Egypte.  »  Le  lendemain 
on  se  mit  en  marche.  A  la  tête  du  peuple 
s'avançoit  l'Arche  d'alliance,  portée  par 
des  prêtres.  Dès  qu'ils  furent  arrivés  au 
bord  du  fleuve  ,  dans  le  temps  de  sa  plus 
grande  crue,  les  eaux  d'au-dessoiis  s'écou- 
lèrent ,  laissant  le  fond  à  sec  ;  celles  d'au- 
dessus  s'arrêtèrent  et  demeurèrent  comme 
suspendues  pendant  que  l'Arche  resta  au 
milieu  du  fleuve.  Alors  tout  le  peuple  en- 
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fra  dans  le  lit  du  Jourdain  ,  et  le  passa  à 
pied  sec.  Les  prêtres  qui  portoient  TArche 
sortirent  ensuite,  et  les  eaux,  qui  s'etoient 
élevées  comme  une  montagne ,  reprirent 
leur  cours  ordinaire.  En  ce  jour-là ,  le  Sei- 
gneur rendit  Josué  grand  et  illustre  devant 
tout  Israël  ,  afin  qu'ils  le  respectassent 
comme  ils  avoient  respecté  Moïse.  Lorsque 
l'Arche  étoit  encore  dans  le  lit  du  fleuve  ; 
Josué ,  par  Tordre  de  Dieu ,  choisit  douze 
hommes  ,  un  de  chaque  tribu ,  et  il  leur 
commanda  de  prendre  douze  pierres  très- 
dures  au  lieu  même  où  les  prêtres  qui  por- 
toient TArche  s'étoient  arrêtés.  Il  disposa 
ces  pierres  en  monceau ,  à  l'endroit  où  les 
enfans  d'Israël  campèrent  pour  la  première 
fois,  afin  quelles  leur  servissent  de  signe 
et  de  monument  éternel.  Quand  vos  en- 
fans  ,  leur  dit-il ,  vous  demanderont  :  Que 
veulent  dire  ces  pierres  P  Vous  leur  ré- 
pondrez :  Le  lit  du  Jourdain  a  été  mis  à  sec 
devant  l'Arche  du  Seigneur  ,  lorsqu'elle 
passoit  au  travers  de  ce  fleuve  :  c'est  pour 
en  conserver  la  mémoire  que  ces  pierres 
ont  été  mises  en  ce  lieu.  Le  Seigneur  a 
fait  retirer  devant  nous  les  eaux  du  Jour- 
dain ,  comme  il  avoit  fait  retirer  les  eaux 
de  la  mer  Rouge  pour  nous  y  faire  passer  , 
afin  que  tous  les  peuples  de  la  terre  re- 
connoissent  la  main  toute  -  puissante  d^ 
Dieu  ,  et  que  vous  appreniez  vous-mêmes 
à  craindre  toujours  le  Seigneur  yotre  Dieu» 
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Peu  de  temps  après  ce  passage  miraculeux  ; 
les  enfaiis  d'Israël  célébrèrent  la  Pàquc  , 
et  dès  le  lendemain  ils  commencèrent  à 
manger  des  fruits  de  la  terre  promise.  Alors 
la  manne  cessa  de  tomber  du  Ciel ,  et  ils 
n'eurent  plus  d'autre  nourriture  que  celle 
du  pays  de  Chanaan. 


Prise  de  Jéricho. 

JLjA  première  ville  du  pays  de  Chanaan  ; 
de  l'autre  côté  du  fleuve  ,  étoit  Jéricho. 
Josué  y  avoit  déjà  envoyé  deux  espions 
pour  reconnoître  l'état  de  la  place  ;  et  ils 
y  avoient  été  reçus  avec  bonté  par  une 
femme  ,  nommée  Rahab ,  à  qui  Dieu  ac- 
corda le  don  de  la  foi.  Jéricho  étoit  en- 
vironnée de  fortes  murailles ,  et  défendue 
par  de  bonnes  troupes.  Josué  n'en  prit 
pas  moins  la  résolution  de  l'attaquer  :  il 
s'avança  seul  assez  près  de  la  place ,  pour 
la  reconnoître  par  lui-même.  Etant  dans 
le  territoire  de  cette  ville ,  il  rencontra  un 
homme  qui  tenoit  à  la  main  une  épée 
îiue  :  il  alla  à  lui ,  et  lui  dit  :  «  Etes-vous 
des  nôtres  ,  ou  du  nombre  de  nos  enne- 
mis ?  »  --  «  Je  suis,  lui  répondit  cet  homme  , 
le  chef  de  l'armée  du  Seigneur:  c'est  de 
sa  part  que  je  viens  maintenant  à  votre 
secours.  »  Josué  se  prosterna  le  visage 
contre  terre ,  et  Fadora  en  disant  :  «  Qu'est-ce 
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que  mon  Seigneur  veut  ordonner  à  son  ser- 
viteur? » <^  Otez  vos  souliers  de  vos 

pieds,  lui  répondit  le  Seigneur  ;  parce  que 
le  lieu  où  vous  êtes  est  saint  ;  et  le  Seigneur 
ajouta  :  je  vous  ai  livré  la  ville  de  Jéricho 
avec  son  Roi  et  ses  guerriers.  »  Voici  de 
quelle  manière  la  parole  du  Seigneur  fut 
accomplie.  Josué  ,  suivant  Tordre  qu'il  en 
reçut  ,  fit  faire  ,  pendant  six  jours  ,  le  tour 
de  la  ville  par  son  armée  :  une  partie  mar- 
choit  devant  TArclie  ,  auprès  de  laquelle 
étoient  sept  Prêtres  ,  sonnant  de  la  trom- 
pette ;  le  reste  suivoit  TArclie.  Le  septième 
jour  on  fit  sept  fois  le  tour  de  la  viHe  dans 
le  même  ordre.  Au  septième  tour ,  tout  le 
peuple  averti  par  Josué  poussa  un  grand 
cri.  A  rinstant  ,  les  murs  de  Jéricho  tom- 
bèrent :  on  entra  dans  la  ville  ,  et  Ton 
passa  au  fil  de  l'épée  tous  les  habitans ,  à 
lexception  de  Rahab  et  de  sa  famille  ,  qui 
fut  conservée  et  incorporée  au  p^ple  de 
Dieu.  Tous  les  animaux  furent  égorgés  ^ 
^t  la  ville  réduite  en  cendres  :  l'on  con- 
serva au  Seigneur  Tor  ,  l'argent ,  l'airain  ; 
tout  le  reste  fut  consumé  par  le  feu.  Dieu 
vouloit  ,  par  ce  châtiment  terrible  ,  ins- 
pirer aux  Israélites  un  extrême  éloignement 
des  impiétés  de  ce  peuple  coupable  ,  et 
les  remplir  de  crainte ,  en  leur  faisant  exé- 
cuter les  décrets  de  sa  justice.  Josué  avoit 
défendu  expressément ,  de  la  part  de  Dieu , 
de  rien  réserver  du  butin  ;  mais  un  homme , 
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nomme  Achan ,  désobéit  à  cet  ordre  ,  et 
retint  pour  lui  quelque  chose  de  ce  qui 
avoit  été  pris.  Cette  désobéissance  irrita 
le  Seigneur  ;  le  supplice  du  coupable 
apaisa  sa  colère.  Ainsi  périt  cette  ville ,  que  | 
Dieu  avoit  dévouée  à  l'anathème ,  à  cause 
de  ses  crimes.  Pour  la  réduire  au  pouvoir 
de  Josué  ,  Dieu  fit  employer  un  moyen 
que  la  sagesse  humaine  auroit  regardé 
comme  inutile  ;  mais  le  Seigneur  vouloit 
montrer  que  tout  moyen  est  efficace  entre 
ses  mains  :  il  vouloit  ôter  aux  Israélites 
tout  prétexte  de  se  glorifier  de  cette  con- 
quête ,  et  les  convaincre  que  les  succès 
dont  elle  devoit  être  suivie  ,  ne  seroient 
pas  moins  que  cette  première  victoire ,  des 
effets  de  sa  puissante  protection.  Nous  ver- 
rons souvent  dans  la  suite  de  cettje  histoire  , 
la  sagesse  divine  en  user  ainsi ,  afin  d'in- 
culquer aux  hommes  cette  importante  vé- 
rité ,  (fie  Dieu  est  le  maître  de  tous  les 
événemens. 


Soleil  arrêté, 

JLiÉs  Piois  et  les  peuples  de  Chanaan  ; 
alarmés  des  progrès  des  Israélites  ,  se  li- 
guèrent pour  les  combattre  avec  leurs  forces 
réunies.  Il  n'y  eut  que  les  habitans  de  la 
ville  de  Gabaon  qui  prirent  une  résolution 
différente  :  ne   trouvant   point   d,e   sûreté 
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dans  la  force  ouverte  ,  ils  usèrent  d'adresse 
pour  se  garantir  des  armes  des  Israélites  : 
ils  envo3'^èrent  à  Josuë  des  députés  ,  qui 
le  trompèrent ,  en  lui  disant  qu'ils  venoient 
d'un  pays  éloigné  pour  faire  alliance  avec 
les  enfans  d'Israël  ,  parce  qu'ils  avoient 
entendu  parler  des  prodiges  que  Dieu  fai- 
soit  en  leur  faveur.  Josué  et  les  chefs  du 
peuple  ,  sans  consulter  le  Seigneur  ,  s'al- 
lièrent avec  les  Gabaonites  ,  et  confir- 
mèrent cette  alliance  par  un  serment  so- 
lennel Cette  démarche  des  Gabaonites 
déplut  aux  peuples  voisins  ,  qui  mirent  le 
siège  devant  Gabaon,  Les  hal3itans  de  la 
ville  assiégée  demandèrent  du  secours  à 
Josué  ,  qui,  malgré  la  fraude  dont  on  avoit 
usé  ,  se  crut  obligé  d'exécuter  le  serment 
qu'il  avoit  fait.  Lorsqu'il  partoit  avec  son 
armée  pour  secourir  les  Gabaonites  ,  Dieu 
lui  dit  :  «  Ne  craignez  point  les  ennemis 
que  vous  allez  combattFfe  :  je  les  ai  livrés 
entre  vos  mains.  »  Josué  marcha  donc  en 
diligence ,  et  fondit  tout  à  coup  sur  eux  : 
en  même  temps  Dieu  répandit  l'épouvante 
dans  leur  armée  ,  et  ils  prirent  la  fuite  en 
désordre.  Pendant  qu'ils  fuyoient  ,  Dieu 
fit  tomber  une  grêle  de  pierres  qui  en  tua 
un  très  -  grand  nombre.  Josué  ,  craignant 
que  le  jour  ne  finît  avant  Tentièr^î  défaite 
des  ennemis  ,  commanda  au  soleil  de  s'ar- 
rêter ,  et  le  soleil  demeura  immobile  aa 
milieu  du  ciel  ,  le   Seigneur  obéissant  à 
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la  voix  d'un  homme  ,  etvcombaîtaiit  pour 
Israël.  G'ëtoit  pour  manifester  sa  puissance 
aux  yeux  des  nations   idolâtres  ,  et  pour 
leur  moîitrer  Tabsurdite'  de  leur  cuite  ,  que 
Dieu  fit  alors  ce  grand  miracle.  Rien  n'est 
difficile  au  Tout-Puissant  :  il  a  établi  Tordre 
constant  de  Funivers  ,  pour  élever  l'esprit 
de  l'homme  à  la  connoissance  de  ses  perfec- 
tions invisibles  ,  par  les  merveilles  visibles 
(ju'il  expose   à  ses   sens.  Il  suspendit  cet 
ordre  en  cette  occasion  ,  pour  montrer  que 
les   plus   grands  prodiges  ne  lui   coûtent 
rien  ;  qu'il  est  l'arbitre  souverain  de  toutes 
les  créatures  ,  et  qu'il  est  absolument  in- 
dépendant des  lois  de  la  nature  ;  parce  que 
lui  seul  est  l'auteur  de  ces  lois  ;  que  la  na- 
ture elle-même  n'est  autre  chose  que  sa 
volonté  toute  -  puissante.  Cette  victoire  de 
Josué  fut  comme  le  prélude  de  plusieurs 
autres  qu'il   remporta  sur  les  peuples  de 
Chanaan.  Il  fallut  du  temps  et  beaucoup  de 
combats  pour  les  réduire^  parce  que,  ex- 
cepté la  ville   de   Gabaôn  ,    il  n'y  en  eut 
aucune  qu'il  ne  fût  obligé  d'emporter  de 
vive  force.  Dieu  ,    qui  vouloit  les  punir  ; 
permit  que  le   cœur  de  tous  ces  peuples 
s'endurcît ,  et  qu'ils  s'obstinassent  à  com- 
battre contre  Israël  Aussi  furent-ils  tous 
exterminés ,  à  la  réserve  de  quelques-uns  , 
<^ue  Dieu  laissa  subsister  pour  exercer  son 
peuple,  et  pour  éprouver  sa  fidélité. 
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Fartage  des  terres.    Fin  de  Josué. 

\JuAND  Josué  eut  fait  la  conquête  du 
pays  de  Chanaan  ,  il  en  partagea  les  teiTes 
et  les  villes  aux  tribus  d'Israël.  Ceux  de 
la  tribu  de  LeVi  n'eurent  point  de  part 
dans  cette  distribution  ,  parce  que  Dieu 
leur  avoit  assigné  pour  leur  subsistance  les 
dîmes  elles  prémices  de  tous  les  fruits  du 
pays.  Les  dîmes  étoient  pour  les  lévites  , 
et  les  prémices  pour  les  prêtres  et  les  sa- 
crificateurs ,  avec  les  offrandes  qui  se  fai- 
soient  au  Seigneur  sur  Tautel.  On  leur 
donna  pour  leur  demeure  ,  des  villes  dans 
rétendue  du  territoire  de  chaque  tribu. 
Dieu  mit  ainsi  les  enfans  d'Israël  en  pos- 
session du  pays  qu'il  avoit  promis  à  leurs 
pères  :  il  leur  donna  la  paix  avec  tous  les 
peuples  qui  les  environnoient  ,  et  on  n'osa 
rien  entreprendre  contre  eux.  De  toutes  les 
promesses  que  le  Seigneur  leur  avoit  faites , 
il  n'y  en  eut  aucune  qui  ne  s'accomplît 
fidèlement.  Alors  Josué  ,  qui  étoit  fort 
avancé  en  âge  ,  assembla  les  tribus  d'Israël , 
et  leur  dit  :  ^c  Vous  voyez  que  le  Seigneur 
vous  a  donné  la  terre  qu'il  vous  avoit  pro- 
mise :  il  a  lui-même  combattu  pour  vous 
i^ontre  les  nations  qui  l'habitoient  ,  et  il 
vous  y  a  enfin  établis.  Il  est  vrai  qu'il  reste 
encore  quelques  peuples  à  vaincre  ;  mais 
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TOUS  ne  devez  pas  les  craindre  :  attachez- 
Yous  seulement  au  Seigneur  votre  Dieu  ; 
aimez  -  le  ,  gardez  fidèlement  sa  loi  ,  et 
vous  verrez  que  le  Seigneur  les  exterminera 
tous  devant  vous.  Evitez  tout  commerce 
avec  ces  peuples  ,  de  peur  qu'ils  ne  vous 
engagent  dans  leur  idolâtrie.  Si  vous  faites 
alliance  avec  eux  ,  sachez  que  Dieu  les 
laissera  subsister  au  milieu  de  vous  ,  et 
qu'ils  seront  pour  vous  une  occasion  de 
chute  ,  et  une  source  de  malheurs.  »  Tout 
le  peuple  répondit  :  «  A  Dieu  ne  plaise  que 
nous  abandonnions  jamais  le  Seigneur  , 
pour  servir  des  dieux  étrangers  !  C'est  lui 
qui  nous  a  tirés  de  l'esclavage  de  l'Egypte, 
c'est  lui  qui  a  opéré  en  notre  faveur  des 
prodiges  inouis  ,  et  qui  nous  a  établis  dans 
cette  terre  excellente  que  nous  habitons  : 
BOUS  servirons  donc  le  Seigneur  ,  parce 
que  c'est  lui  qui  est  notre  Dieu  ,  et  nous 
obéirons  à  ses  commandemens,  »  Josué 
renouvela  en  ce  jour  l'alliance  entre  Dieu 
et  les  enfans  d'Israël  ,  en  présence  de 
TArche  du  Seigneur  ,  et  il  l'écrivit  dans  le 
livre  de  la  loi  ;  puis  il  renvoya  chaque 
tribu  dans  le  lieu  de  sa  demeure.  Josué 
mourut  peu  de  temps  après ,  âgé  de  cent 
dix  ans.  Ce  grand  homme  ,  successeur  de 
Moïse  ,  mérita  les  éloges  du  Seigneur  , 
parce  qu'il  ne  prit  aucune  part  au  décou- 
ragement du  peuple.  Devenu  chef  dlsrael , 
ij  renouvela  les  miracles  de  Moïse  ;  mais 
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son  plus  beau  titre  est  ,  comme  son  nom 
Findique  ,  d'avoir  été  la  tigure  de  celui 
qui  devoit  être  un  jour  le  Sauveur  de  tous 
les  peuples.  Comme  lui ,  il  sauva  les  élusi 
de  Dieu  ,  il  renversa  les  ennemis  du  Sei- 
gneur ,  et  il  acquit  à  Israël  la  terre  qui 
étoit  son  héritage. 


Gowernement  des  Israélites  sous  les 

Juges. 

JosuÉ  n'eut  point  de  successeur.  Après 
sa  mort ,  Tétat  du  peuple  de  Dieu  parut 
être  un  état  populaire  :  il  n'étoit  cepen-' 
dant  pas  sans  Souverain  ;  Dieu  étoit  le  Roi 
des  Israélites  :  il  daigna  en  prendre  le  nom, 
et  en  remplir  les  fonctions  par  une  longue 
suite  de  miracles  ,  tant  qu'a  duré  cette 
forme  de  gouvernement.  C'étoit  sous  les 
ordres  de  Dieu  que  les  Israélites  combat- 
toient  :  lorsqu'ils  lui  obéissoient ,  ils  étoient 
assurés  de  la  victoire  ^  comme  leur  défaite 
étoit  certaine  toutes  les  fois  qu'ils  se  révol- 
toient  contre  lui.  Les  Juges  qui  marcboient 
à  leur  tête  n'étoient  que  de  simples  lieu- 
tenans  ,  que  Dieu  déléguoit  quand  il  lui 
plaisoit ,  pour  certaines  œuvres  extraor- 
dinaires. Quelquefois  ilprorogeoit  la  com- 
mission pendant  toute  leur  vie  ,  mais  sans 
jamais  leur  communiquer  sa  souveraine 
autorité.  Nous  voyons  ,  dans  le  livre  des 
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Juges  ,  que  Dieu  les  emploie  d'une  ma- 
nière à  faire  voir  qu'ils  ne  sont  que  les  ins- 
tromens  de  sa  toute-puissance  ;  que  c'est 
lui  qui  gouverne  ,  et  non  pas  eux  ;  que  le 
peuple  confié  à  leur  garde  reste  sous  la 
main  et  cous  le  sceptre  de  Dieu.  Il  est 
vrai  que  Dieu  ne  se  montre  pas  comme 
feroit  une  puissance  humaine ,  pour  exouter 
les  plaintes  de  l'innocent  opprime  ,  pour 
le  délivrer  des  oppresseurs  ,  pour  punir 
les  transgresseurs  de  sa  loi  ,  et  pour  re'- 
compenser  ses  fidèles  serviteurs  ;  mais  quoi- 
qu'il ne  le  fasse  pas  visiblement  et  sur-îe- 
champ  ,  il  le  fait:  toujours  ,  et  infaillible- 
ment .  dans  les  temps  maraués  par  sa  su- 
prême  sagesse.  C'est  pour  nous  y  rendre 
attentifs  ,  que  dans  la  suite  de  cette  histoire , 
toutes  les  fois  que  ce  peuple  est  opprimé  par 
ses  ennemis  ,  le  Saint-Esprit  nous  avertit 
que  ce  malheur  lui  est  arrivé  pour  avoir 
abandonné  le  Seigneur  :  quand  ce  peuple 
se  repent  de  ses  crimes ,  Dieu  s'attendrit 
aux  premiers  signes  de  retour  ,  et  il  lui 
suscite  un  libérateur  ,  au  moment  où  tout 
paroissoit  désespéré.  Afin  que  Ton  ne  puisse 
se  méprendre  sur  le  véritable  auteur  de  la 
victoire  ,  ces  libérateurs  que  Dieu  choisit 
pour  affranchir  son  peuple  ,  ne  sont  pas 
les  plus  riches  ,  ni  les  plus  accrédités  de 
la  nation ,  ni  les  plus  distingués  par  leurs 
talens  ou  par  leur  expérience.  On  n'em- 
ploie  ni  le  nombre  ,  ni  le  courage   des 
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combattans ,  ni  la  force  des  armes.  Partout 
Dieu  paroît  seul  ;  ou  s'il  met  en  œuvre 
quelques  moyens  ,  ils  sont  si  foibles  ,  si 
méprisables  par  eux-mêmes  ,  que  Ton  est 
obligé  de  reconnoître  que  c'est  Dieu  qui 
agit.  Si  la  victoire  avoit  été  remportée  par 
les  voies  ordinaires  ,  on  auroit  arrêté  les 
yeux  sur  les  hommes  ,  et  oubliant  Dieu, 
qu'on  ne  voyoit  pas  ,  on  leur  auroit  rap- 
porté toute  la  gloire  des  bons  succès.  Au 
contraire ,  la  manière  dont  tout  est  conduit 
chez  ce  peuple  ,  ne  laisse  aucun  lieu  à 
l'équivoque  ,  et  Ton  est  forcé  d'y  recon- 
noître le  doigt  de  Dieu.  Le  Seigneur  avoit 
encore  un  dessein  plus  relevé  :  en  rendant 
ainsi  sensible  sa  providence  dans  Tordre 
naturel  ,  il  vouloit  établir  sur  cette  base 
inébranlable  la  foi  d'un  autre  ordre  de  pro- 
vidence. Aux  jours  du  Messie  ,  Dieu  devoit 
ne  promettre  aux  hommes  que  des  biens  in- 
visibles et  célestes  ;  il  devoit  ne  les  menacer 
que  de  maux  à  venir  et  inaccessibles  aux 
sens.  Il  falloit  donc  commencer  par  récom- 
penser la  vertu  ,  et  punir  le  vice  d'une  ma- 
nière sensible  ,  pour  disposer  les  esprits  à 
croire  aux  biens  et  aux  maux  de  la  vie  future. 

mmÊmtnmiÊÊÊÊmmmÊmmmiÊKmmÊmmiammmmÊmamÊimÊmmmÊ^ÊÊiÊitmmtmÊammmmimmmmmÊmtmmiimmmtmÊmmÊmÊmmimammimmÊmmmÊmmiim^mmmmo 

Samgar  et  Béhora ,  juges  d'Israëk 

XL  ne  tenoit  qu'aux  Israélites  de  vivre  heu- 
reux sous  un  gouvernement  divin  :  ils  au- 
roient   joui   d'une    prospéinté  constante  , 


lyS  Histoire  x\brégée 

s^îls  avoîent  ëtë  constamment  fidèles  au 
Seigneur.  Tant  que  Josue'  et  les  anciens 
vécurent  ,  leur  autorité  et  leur  exemple 
retinrent  le  peuple  d'Israël  dans  le  devoir  ; 
mais  après  la  mort  de  ceux  qui  avoient 
été  témoins  des  merveilles  du  Tout-Puis- 
sant ^  ce  peuple  inconstant  abandonna  le 
Dieu  de  ses  pères  ,  et  adora  des  divinités 
étrangères.  Pour  le  punir  ,  Dieu  le  livra  à 
ses  ennemis  :  les  Philistins  le  réduisirent 
en  servitude.  Cette  servitude  ne  fut  pas 
longue  :  Dieu  la  fit  cesser  par  le  ministère 
de  Samgar  ,  qui  tua  six  cents  Philistins 
avec  un  soc  de  charrue  ,  et  qui ,  après  leur 
défaite  ,  jugea  pendant  quelques  années  le 
peuple  dlsraël.  Les  Israélites  retombèrent 
dans  leurs  anciens  désordres  ;  et ,  en  puni- 
tion de  leur  infidélité ,  ils  furent  assujettis 
à  Jabin  ,  Pioi  d'Asor.  Le  Seigneur  se  laissa 
fléchir  par  leur  repentir.  Débora  ,  que 
Dieu  avoit  établi  pour  juger  son  peuple  ^ 
appela  Barac ,  et  lui  dit:  «  Voici  Tordre 
que  vous  donne  le  Seigneur  ,  Dieu  d'Israël  : 
prenez  avec  vous  dix  mille  combattans  , 
menez-les  sur  la  montagne  du  Thabor  :  je 
vous  amènerai  Sisara  ,  général  de  l'armée 
de  Jabin  ,  avec  ses  neuf  cents  chariots  , 
et  je  le  livrerai  entre  vos  mains.  Sisara 
vint ,  et  fut  mis  en  déroute  avec  toutes 
ses  troupes.  Il  fut  contraint  d'abandonner 
son  chariot ,  et  de  fuir  à  pied  :  il  se  réfugia 
dans  la  teale  de  Jahel,  femme  de  Ilaber  ; 
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et  comme  il  étoit  ëpuîse'  de  fatigue  ,  il  se 
coucha  ,  et  s'endormit.  Lorsqu'il  ëtoit  en- 
seveli clans  un  profond  sommeil ,  Jahel  ^ 
qui  étoit  attachée  au  parti  des  Israélites  , 
prit  un  marteau  et  un  gros  clou  ;  puis 
s'étant  approchée  tout  doucement ,  elle  en- 
fonça le  clou  dans  la  tempe  de  Sisara  ;  qui 
mourut  sur-le-champ.  Un  moment  après  , 
Barac  arriva  ;  Jahel  alla  au-devant  de  lui  : 
«  Venez  ,  lui  dit-elle  ,  je  vous  montrerai 
celui  que  vous  cherchez.  »  Barac  étant  en- 
tré ,  vit  Sisara  étendu  mort.  Par  cette  vic- 
toire ,  Dieu  rendit  la  liberté  aux  enfans 
d'Israël.  Débora  et  Barac  la  célébrèrent  le 
même  jour  par  un  cantique  d'actions  de 
grâces.  C'est  Dieu  ,  selon  l'expression  de 
l'auteur  sacré ,  qui  amena  Sisara  au  lieu 
où  il  devoit  être  vaincu  ;  c'est  Dieu  qui 
mit  en  déroute  sa  nombreuse  armée. 
Qu'étoit-ce  ,  en  effet ,  que  dix  mille  hommes 
ramassés  à  la  hâte  ,  pour  tenir  contre  une 
armée  innombrable  et  aguerrie  ,  fortifiée 
de  neuf  cents  chariots  ?  Qu'étoit  -  ce  que 
Barac  et  Débora  ,  qui  ne  savoient  ni  l'un 
ni  l'autre  le  métier  de  la  guerre  ,  en  com- 
paraison d'un  général  comme  Sisara  ?  Mais 
le  Seigneur  étoit  à  la  tête  de  cette  petite 
troupe  ;  il  la  couvroit  de  son  bouclier  ^ 
et  par-là  elle  étoit  invincible. 
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Vocation  de  G  é dé  on. 

XjKS  enfans  d'Israël  se  laissèrent  encore 
entraîner  à  leur  malheureux  penchant 
pour  riclolâtrie.  Le  Seigneur  ,  afin  de  les 
corriger  ,  permit  qu'ils  fussent  opprimés 
pendant  sept  ans  par  les  Madianites  et  les 
Amale'cites.  Ces  peuples  pilloient  et  dé- 
soloient  le  pays  :  ils  ruin oient  les  mois- 
sons ,  en  sorte  que  la  misère  étoit  extrême. 
Alors  les  Israélites  retournèrent  au  Sei^ 
gneur ,  et  implorèrent  son  secours  contre 
des  ennemis  si  cruels.  Dieu,  touché  de  leurs 
gémissemens  ,  envoya  un  Ange  à  Gédéon  , 
(fui  en  ce  moment  songeoit  à  s'enfuir  ,  et 
battoit  son  blé  pour  l'emporter.  L'Ange 
le  salua  ,  en  lui  disant  :  «  Le  Seigneur 
est  avec  vous  ,  ô  le  plus  courageux  des 
hommes  !  »  «  Eh  !  répondit  Gédéon,  si  le 
Seigneur  est  avec  nous  ,  pourquoi  donc 
sommes-nous  accablés  de  tant  de  maux  ? 
Où  sont  les  merveilles  que  le  Seigneur  a 
faites  pour  tirer  nos  pères  de  l'Egypte  ? 
Maintenant  il  nous  a  abandonnés,  et  nous 
gémissons  sous  le  joug  des  Madianites.  » 
«  Allez  ,  lui  dît  l'Ange  en  le  regardant , 
allez  avec  celte  force  dont  vous  êtes  rem- 
pli ,  et  vous  délivrerez  Israël  du  joug  de 
vos  ennemis.  Sachez  que  c'est  de  la  parî 
du  Seigneur  que  je  vous  parie.  »  Gédéon 
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répliqua  :  c<  Comment ,  je  vous  prie  ,  com- 
ment pourrai-je  délivrer  Israël  ?  Ma  famille 
est  la  dernière  de  la  tribu  de  Manassé  , 
et  je  suis  le  dernier  de  la  maison  de  mou 
père.  »  —  ce  Allez  ,  lui  dit  TAnge  ,  parlant 
toujours  au  nom  de  Dieu  :  je  serai  avec 
vous  ,  vous  vaincrez  les  Madianites ,  comme 
s'ils  n'étoient  qu'un  seul  homme.  »  Gëdëon 
le  pria  de  lui  faire  connoître  par  quelque 
signe ,  que  c'ëtoit  de  la  part  de  Dieu 
qu'il  lui  parloit.  Comme  il  croyoit  que  ce 
n'étoit  qu'un  homme ,  il  courut  à  sa  maison , 
et  en  apporta  de  la  viande  cuite  et  des 
pains  sans  levain  ,  qu'il  présenta  à  l'Ange. 
Il  mit  le  tout  sur  une  pierre  qui  ëtoit  en 
cet  endroit.  L'Ange  étendit  sa  baguette  \ 
et  toucha  la  viande  et  les  pains.  Aussitôt 
il  sortit  de  la  pterre  un  feu  qui  consuma 
tout  ,  et  l'Ange  disparut.  Gédéon  fut  épou- 
vanté ;  car  c'étoit  une  opinion  commune 
parmi  les  Israélites  ,  qu'il  falloit  mourir 
quand  on  avoit  vu  TAnge  de  Dieu.  Le 
Seigneur  rassura  Gédéon  ,  et  lui  dit  qu'if 
ne  lui  arriveroit  aucun  mal.  Dès  la  nuit 
suivante  ,  Gédéon  prit  avec  lui  dix  de 
ses  serviteurs  ,  et  renversa  l'autel  de  Baal 
(  c'étoit  une  fausse  divinité  du  pays  )  ;  il 
coupa  par  les  pieds  tous  les  arbres  qui  en^ 
vironnoient  cet  autel  sacrilège  ,  et  sur  la 
pierre  même  d'où  f  Ange  avoit  fait  sortir 
du  feu  ,  il  offrit  un  holocauste  au  Seigneur. 
Les    habitans    reibeichèrent    l'auteur    de 
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cette  action  hardie  ;  et  ayant  appris  que 
c'éioit  Gédéon  ,  ils  demandèrent  à  son 
père ,  qu'il  le  leur  livrât  pour  être  mis  à 
mort.  Le  père  refusa  de  livrer  son  fils  : 
i<  Est-ce  à  vous,  leur  dit- il,  de  venger 
Baal  ?  S'il  est  Dieu  ,  qu'il  se  venge  lui- 
même  de  celui  qui  a  renversé  son  autel.  » 
Cette  réponse  ralentit  leur  faux  zèle  ,  et 
ils  n'insistèrent  pas. 


Armée  de  Gédéon, 

J_jES  Madianites  et  leurs  alliés  ,  ayaut 
rassemblé  toutes  leurs  forces  ,  passèrent 
le  Jourdain  ,  et  vinrent  camper  au  milieu 
du  pays  des  Israélites.  Alors  l'esprit  du 
Seigneur  remplit  Gédéon.  Il  sonna  de  la 
trompette  ^  et  envoya  de  tous  côtés  pour 
exciter  son  peuple  à  se  joindre  à  lui.  Plu- 
sieurs tribus  le  suivirent ,  et  bientôt  il  se 
vit  à  la  tête  de  trente-deux  mille  hommes. 
Avant  de  rien  entreprendre  y  il  pria  Dieu 
de  lui  faire  connoître  ,  par  un  nouveau 
signe  ,  s'il  vouloit  se  servir  de  lui  pour 
délivrer  Israël.  «  Je  mettrai  ,  dit  Gédéon  ^ 
cette  toison  au  milieu  de  l'aire.  Si  la  terre 
demeure  sèche  ,  et  que  la  rosée  ne  tombe 
que  sur  la  toison  ,  je  reconnoîtrai  à  cette 
marque  que  vous  affranchirez  votre  peuple 
par  mon  ministère.  »  Ce  que  Gédéon  avoit 
demandé  arriva ,  et  la  toison  6e  trouva  le 
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matin  toute  pleine  de  rosée  ,  sans  que  la 
terre  voisine  fût  mouillée.  Gédéon  dit  en- 
core à  Dieu  :  «  Seigneur  ^  ne  vous  offensez 
pas ,  je  vous  prie  ,  si  je  vous  demande 
encore  un  signe.  Faites  maintenant  que  la 
terre  soit  trenq^ée  de  rosée  ,  et  que  la 
toison  seule  demeure  sèche.  »  Le  Seigneur 
accorda  à  Gédéon  son  second  prodige  :  la 
rosée  tomba  sur  la  terre  ,  et  la  toison 
resta  sèche.  Gédéon ,  rassuré  par  ce  double 
miracle,  se  mit  en  chemin  avec  toute 
son  armée  ;  mais  avant  qu'il  eût  joint  les 
ennemis  ,  Dieu  lui  dit  :  «  Vous  avez  avec 
vous  trop  de  monde  ;  je  ne  veux  pas 
qu'on  oppose  aux  Madianites  une  armée 
si  nombreuse  ,  de  peur  quMsraël  ne  se 
glorifie  contre  moi ,  et  qu'il  ne  dise  :  c'est 
par  mes  propres  forces  que  j'ai  été  déli- 
vré de  mes  ennemis.  Faites  donc  publier 
dans  tout  le  camp ,  que  tous  ceux  qui  sont 
timides,  peuvent  s'en  retourner  chez  eux.  » 
A  cet  avertissement  ,  vingt- deux  mille 
hommes  se  retirèrent ,  et  il  n'en  resta  que 
dix  mille  avec  Gédéon.  Dieu  lui  dit  une 
seconde  fois  :  «  C'est  encore  trop  de  sol- 
dats :  menez-les  en  un  lieu  où  il  y  ait  de 
l'eau  ,  et  là  je  vous  marquerai  ceux  qui 
doivent  vous  accompagner  ,  et  ceux  qu'il 
faut  renvoyer.  »  Lorsque  la  petite  armée 
fut  arrivée  dans  un  endroit  où  couloit 
un  ruisseau  ,  Dieu  dit  à  Gédéon  :  «  Met- 
tez d'un    côté    ceux  qui  se   contenteront 


i82  .   Histoire  abrégée 

de  prendre  de  Teau  dans  le  creux  de  la 
main  ,  pour  la  porter  à  la  bouche  ;  et  de 
l'autre  ,  ceux  qui  mettront  les  genoux 
en  terre  ,  pour  boire  à  leur  aise.  »  Il  n'y 
eut  que  trois  cents  hommes  qui  burent 
dans  le  creux  de  la  main  :  tous  les  autres 
se  baissèrent  pour  boire.  Le  Seigneur  dit 
donc  à  Gédéon  :  «  C'est  par  ces  trois  cents 
hommes  que  je  vous  délivrerai  des  Madia- 
nij:es  ;  que  tous  les  autres  se  retirent.  » 
On  ne  peut  douter  du  dessein  de  Dieu 
dans  cette  partie  de  l'Histoire  Sainte  , 
après  qu'il  s'en  est  expliqué  lui-m-éme.  Il 
vouloit  montrer  que  c'étoit  lui  qui  agissoit. 
En  employant  des  moyens  manifestement 
insufiîsans  ,  il  vouloit  qu'on  ne  pût  attri- 
buer qu'à  lui  des  succès  humainement 
impossibles  ;  en  un  mot ,  son  dessein  étolt 
de  convaincre  tous  les  esprits  que  c'étoit 
lui  qui  gouvernoit  son  peuple  ,  et  d'affer- 
mir ce  même  peuple  dans  la  foi  de  sa 
providence. 


Vkîoîre  de  Gédéon. 

vJÉDÉON ,  avec  ses  trois  cents  hommes  ] 
s'avança  vers  les  ennemis  qui  étoient  cam- 
pés dans  une  vallée  ,  au  nombre  de  plus 
de  six  vingt  mille  hommes.  La  nuit  sui- 
vante ,  Dieu  ,  qui  vouloit  donner  a  son 
serviteur  une    nouvelle    assurance    de  la 
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victoire  ^  lui  commanda  d'aller  seul ,  ou 
avec  un  de  ses  domestiques  ,  près  du  camp 
des  Madianites ,  pour  entendre  ce  qu'on 
y  diroit.  Gédéon  y  alla ,  et  s'étant  appro- 
ché d'un  des  corps-de-garde  ,  il  entendît 
un  soldat  qui  racontoit  à  un  autre  le  songe 
qu'il  avoit  eu.  «  J'ai  vu  ,  disoit-il  ,  un  pain 
cuit  sous  la  cendre  ,  qui  me  paroissoit 
rouler  du  haut  de  la  montagne  jusque  dans 
notre  camp  ,  et  y  renverser  une  tente  qui 
se  trouva  sur  son  passage.  »  Ce  pain  ,  ré- 
pondit le  camarade  ,  c'est  l'armée  de 
Gédéon ,  que  nous  nous  flattons  de  dévorer 
comme  un  morceau  de  pain  ,  et  qui ,  au 
contraire  ,  renversera  et  abattra  les  Madia- 
nites. Gédéon  ,  ayant  entendu  ce  songe  , 
et  l'interprétation  qui  en  avoit  été  donnée , 
se  prosterna  enterre  ,  et  adora  Dieu,  Aussi- 
tôt il  revint  à  son  camp ,  plein  de  con- 
fiance ;  et  ayant  assemblé  ses  gens  :  «  Al- 
lons ,  leur  dit-il ,  le  Seigneur  a  livré  les 
Madianites  entre  nos  mains.  »  Gédéon 
partagea  sa  petite  troupe  en  trois  bandes  : 
il  donna  à  chaque  soldat  une  trompette 
avec  un  pot  de  terre ,  où  étoit  une  lampe 
allumée  ,  et  il  leur  prescrivit  l'usage  qu'ils 
en  dévoient  faire.  Vers  le  milieu  de  la 
nuit ,  les  Israélites  s'approchèrent  du  camp 
des  ennemis  ^  et  commencèrent  par  sonner 
de  la  trompette  :  puis  ils  brisèrent  leurs 
pots  l'un  contre  Fautre  ,  el  tenant  de  la 
main  gauche  les  lampes  allumées  ^  ils  con- 
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tinuèrent  à  sonner  de  la  trompette  ,  wSans 
quitter  leurs  places ,  mais  criant  de  temps 
en  temps  :  lépée  du  Seigneur  et   de    Gé- 
déon.  Alors  le  Seigneur  répandit  la  terreur 
parmi  les  Madianites  ,  le  désordre  se  mit 
dans  leur  camp  ;  ils  tournèrent  leurs  épées 
contre  eux-mêmes  ,   et  se  tuèrent  les  uns 
les  autres.  Dans  cette  confusion  ,  les  chefs 
et  une  partie  des  troupes  prirent  la  fuite  : 
ils  coururent  vers  le  Jourdain  pour  le  tra- 
verser ;  mais  Gédéon  fit  garder  les  passages 
du  fleuve  ;  et  les  Israélites  s'étant  mis  à 
poursuivre  les  fuyards  ,  ils  en  tuèrent  ou 
en  prirent  la  plus  grande  partie  :  il  ne  resta 
presque   personne   d'une    armée    si   nom- 
breuse  et   si  formidable.  Après  cette  vic- 
toire ,   tous   les    enfans   d'Israël    dirent  à 
Gédéon  :  «  Régnez  sur  nous ,  vous  et  vos 
descendans  après  vous ,  parce  que  vous  nous 
avez  délivrés  de  nos  ennemis.  »  — •  «  Non  , 
répondit  Gédéon  ,  je  ne  régnerai  pas  sur 
vous  ,   ni  moi  ni  mes  enfans  ,  ce   sera  le 
Seigneur  qui   sera  votre  Roi  :  c'est  à  lui 
seul  que  vous  devez  la  victoire.  »  Gédéon 
gouverna    depuis  ce  temps  -  là  le    peuple 
d'Israël  avec  la  qualité  de  Juge;  et  tout 
le  pays   demeura  en  paix  sous  son  gou- 
vernement. 
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Jephté ,  Juge  d  Israël. 

JLjA    mort   de   Gédëon   fut    le  terme    de 
Imnocence  des  Israélites.  Ce  peuple  le'ger 
et  ingrat  retourna  bientôt  à  Fidolàtrie ,  et 
irrita  le  Seigneur  par  de  nouvelles  infide'- 
lités.   La  colère  de  Dieu   ne  tarda  pas  à 
éclater.  Les  Israélites  furent  assujettis  aux 
Ammonites  ,  qui  les  opprimèrent  pendant 
dix  -  huit   ans.  Frappés  de  tant  de  maux 
qu'ils  s'étoient  attirés ,  ils  reconnurent  leurs 
péchés  ;  ils  brisèrent  les  idoles  qu'ils  avoient 
dans  leurs  maisons ,  et  ils  implorèrent  là 
miséricorde  de  Dieu.  Le  Seigneur  écouta 
leurs  cris ,  et  il  se  servit  de  Jephté  pour 
rompre  leurs  chaînes.  Jephté  s'étoit  rendu 
célèbre  par  sa  valeur.  Il  avoit  été  chassé 
de  la  maison   paternelle  par  ses   frères  ; 
parce  qu'il   étoit  né   d'une  autre  mère.  Il 
avoit  passé  dans  le  pays  de  Tob ,  et ,  pour 
subsister  ,    il    s'étoit  mis  à  la   tète  d'une 
troupe  de  gens  qui  vivoient  de  brigandages. 
Les  Israélites  allèrent  le   trouver ,    et  lui 
offrirent  de  le  prendre  pour  chef  Jephté 
accepta   Toffre  ,    et    en    cette   qualité ,   il 
envoya  des  ambassadeurs  au  Pioi  des  Am- 
monites ,   pour  se  plaindre    des  violences 
qu'il  exerçoit  contre  les  Israélites.  Sur  le 
refus  que  fit  le  Pioi  de  leur  donner  satis- 
faction ,  il  fut  saisi  de  l'esprit  du  Scigaeiir, 
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et  if  marcha  contre  les  Ammonites.  Etant 
en  chemin  ,  il  iit  ce  vœu  à  Dieu  :  «  Si 
vous  m'accordez  la  victoire ,  je  vous  offri- 
rai en  holocauste  ce  qui  sortira  le  premier 
de  ma  maison ,  quand  j'y  retournerai  après 
cette    expédition.    »    Les    ennemis    furent 
vaincus  ,  et  plusieurs  villes  obligées  de  se 
rendre  à  Jephté.  A  son  retour,  il  aperçut 
sa  fîlle  unique  ,  qui  venoit  au  -  devant  de 
lui ,  et  qui  lui  témoignoit  sa  joie  ,  en  dan- 
sant au  son  des  tambours.  Jephté  déchira 
ses  vêtemens  et  lui  déclara  avec  douleur 
le  vœu  qu'il   avoit  fait.  Sa  généreuse  fille 
lui  répondit  :  «  Mon   père  ,  si  vous  avez 
fait  une   promesse  au  Seigneur  ,   accom- 
plissez-îa ,  et  faites  de  moi   ce  que  vous 
avez  promis.  Je  suis  contente,  dès  que  je 
vous  vois  revenir  victorieux  de  nos  enne- 
mis. »  Pour  toute  grâce  ,  elle  lui   demanda 
la  permission  d'aller  avec  ses  compagnes 
pleurer    sa    virginité   sur   les   montagnes  ; 
car    c'étoit    un    opprobre    pour   une  fille 
Israélite  ,  de  passer  toute  sa  vie  sans  être 
mariée.  Après  les  deux  mois  de  deuil  ex- 
pirés ,   elle  revint  trouver  son   père  ,  qui 
accomplit  le  vœu  qu  il  avoit  fait.  11  paroît 
que  ce  vœu  consistoit  à  la  consacrer  au 
service  du  tabernacle ,  dans  une  perpétuelle 
virginité.  De  là  est  venue  la  coutume  qui 
s'est  long-temps  observée  dans  Israël,  que 
les  filles  s'assemblassent  une  fois   l'année 
pour  pleurer  pendant  quatre  jours  la  fille 
de  Jephté. 
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Naissance  de  Samson. 

JLjES  Israélites  offensèrent  de  nouveau  le 
Seigneur  ;  et ,  selon  la  menace  qu'il  leur 
en  avoit  faite ,  les  calamités  recommen- 
cèrent. Dieu  les  soumit  aux  Philistins ,  et 
cette  servitude  fut  la  plus  longue  qu'ils 
eussent  encore  éprouvée.  Lorsqu'ils  songè- 
rent à  rentrer  dans  le  devoir ',  Dieu,  qui 
ne  punit  le^  pécheurs  qiîe  pour  les  rap- 
peler à  la  pénitence ,  songea  de  son  côté 
à  adoucir  le  joug  qu'ils  portoient.  Il  jugea 
à  propos  de  n'employer  pour  cette  fois  , 
contre  tout  un  peuple  ,  qu'un  seul  homme  , 
sans  armes  et  sans  soldats.  Tout  instru- 
ment est  propre  aux  desseins  de  Dieu, 
quand  il  veut  s'en  servir.  Celui  que  le 
Seigneur  opposa  aux  Philistins  ,  en  cette 
occasion  ,  s'appeloit  Samson,  Sa  mère  avoit 
été  long-temps  stérile  :  lorsqu'elle  n'es- 
péroit  plus  d'avoir  des  cnfans ,  TAnge  du 
Seigneur  lui  apparut,  et  lui  dit  :  «  Vous 
concevrez  et  vous  enfanterez  un  fils.  Il 
sera  consacré  à  Dieu  dès  le  ventre  de  sa 
mère.  C'est  lui  c[ui  commencera  à  délivrer 
Israël  de  la  tyrannie  des  Philistins.  »  Cette 
femme  alla  aussitôt  trouver  son  mari.  «  Il 
est  venu  à  moi ,  lui  dit-elk  ,  un  homme 
vénérable  :  il  m'a  annoncé  que  j'aurois  un 
fils ,  qui  seroit  consacré  au  Seigneur ,  et 
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qui  ëtoit   destiné  à  sauver  Israël.    »  Son 
ïïiari ,    qui   s'appeloit   M  armé ,    de'sira    de 
voir  lui-même  1  homme  de  Dieu  ,   et  d'ap- 
prendre  de   lui  comment  il  faudroit   éle- 
ver  Tenfant   qui   devoit   naître.    Dieu    lui 
accorda  cette  faveur.  L'Ange  apparut  une 
seconde  fois  à  sa  femme  ,  qui  courut  avertir 
son  mari.  Manué  se   rendit  promptement 
au  lieu  où   étoit  TAnge,   et  lui   demanda 
de  quelle  manière  il  devoit  élever  renfaiit 
qu'on  lui  promettoit.  ^  Qu'il  s'abstienne  , 
répondit  l'Ange  ,  de  tout  ce   qui  est  im- 
pur ,   et  qu'il  ne  prenne   rien  de  ce   qui 
peut  enivrer.  »  Manué ,  qui  croyoit  parler 
à  un   homme  ,   pria  l'Ange  d'accepter   un 
repas  qu'il  alloit  lui  préparer.  «  Non  ,  ré- 
pliqua l'Ange,  je  ne  mangerai  pas,   quel- 
ques instances  que  vous  me  fassiez;  ;  mais 
offrez  un  holocauste  au  Seigneur.  »  Manué 
ajouta:   dites -nous,   je  vous  prie,   votre 
nom ,  afin  que  nous  puissions   vous  mar- 
quer   notre    reconnoissance ,    quand    vos 
paroles    seront  accomplies.  «   Ne  me  de- 
mandez pas  mon  nom ,  répondit  lAnge  , 
c'est  un  secret  qui  ne  vous  sera  pas  décou- 
vert.  »  Manué  prit  donc  un  chevreau  pour 
l'holocauste  :  il  le  mit  sur  une  pierre  ,  et 
l'offrit   au    Seigneur.    Alors   il    arriva    un 
prodige  à  la  vue  de  Manué  et  de  sa  femme. 
Lorsque  la  flamme   s'éîevoit  de  la  pierre 
vers  le  ciel ,   l'Ange  monta  au   milieu   de 
cette  flamme ,    et    disparut.   A  ce   signe  , 
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Manué  et  sa  femme  recomiiirent  que  celui 
qu'ils  avoient  pris  pour  un  homme  ëtoit 
un  Ange  de  Dieu.  Ils  se  prosternèrent 
contre  terre,  Manué  ,  saisi  de  crainte  ,  dit 
à  sa  femme  :  «  Nous  mourrons  certaine- 
ment ;  car  nous  avons  vu  le  Seigneur.  » 
Sa  femme  lui  répondit  :  ^  Si  le  Seigneur 
vouloit  nous  faire  mourir  ,  il  n'auroit  point 
agréé  notre  oblalion  et  notre  holocauste  ; 
il  ne  nous  auroit  point  déclaré  ses  des«- 
seins ,  et  annoncé  ses  miséricordes.  »  Peu 
de  temps  après  ,  elle  conçut  et  mit  au 
monde  un  fils  ,  qu'elle  nomma  Samson. 
L'enfant  crut  :  Dieu  ,  qui  Tavoit  singu- 
lièrement choisi  pour  affoiblir  les  ennemis 
de  son  peuple  ,  le  bénit  ,  et  lui  donna 
une  force  de  corps  extraordinaire  ,  qui 
fit  le  désespoir  des  Philistins  et  l'admi- 
ration dlsracl. 


Force  prodigieuse  de  Samson. 

Oamson  n'ignoroit  pas  qu'il  étoit  appelé 
de  Dieu  pour  humilier  et  affoiblir  les  Phi- 
listins. Il  savoit  que  c'étoit  afin  qu'il  s'ac- 
quittât de  ce  ministère  ,  que  Dieu  Tavoit 
favorisé  d'une  force  miraculeuse.  Il  s'oc- 
cupa, dès  sa  première  jeunesse,  des  moyens 
d'exécuter  les  desseins  de  Dieu  sur  lui. 
Dans  cette  vue  ,  il  prit  une  épouse  parmi 
les  Philistins ,  comptant  bien  que  ce  mariage 
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lui  en   fourniroit   les  occasions.   Dans  le 
voyage  même   on  il   alloit  conclure   cette 
alliance ,  il  lit  le  premier  essai  de  ses  forces 
sur  un  jeune  lion  ,   avant  de  les   exercer 
sur  les  ennemis  de  son  peuple.  Il  trouva 
sur   le    chemin    cet  animal   furieux  ,    qui 
s'avança  vers  lui  en  rugissant.  Samson  n'a- 
voit  à  la  main  ni  armes  ,  ni  bâton  ;  mais 
animé  de  Tesprit  de  Dieu  ,  il  saisit  le  lion 
et  le  mit  en  pièces.  Dieu  lui  ménagea  sans 
doute  cette  épreuve,   afin  de  lui  inspirer 
la  confiance  dont  il  avoit  besoin  pour  faire 
seul  la  guerre  à  un  peuple  entier.  Samson 
s'en  retourna  quelque  temps  après  dans  4a 
maison  de  son  père  ;  et  les  parens  de  sa 
jeune  épouse  ,  croyant  qu'il    Tavoit  répu- 
diée, la  donnèrent  à  un  autre.  Cette  in- 
sulte faite  à  Samson  ,  lui  donnoit  le  droit 
d'attaquer  les  Philistins.  Il  profita  de  l'oc- 
casion :  c'étoit  alors  le  temps  de  la  récolte. 
La  conjoncture  lui  suggéra  une   sorte    de 
vengeance ,  qui  nuisit  beaucoup  aux  Philis- 
tins :  ce  fut  d'attacher  des  flambeaux  al- 
fumés  à  la  queue  d'un  grand  nombre  de 
renards.  Ces  animaux  courant  de  tous  côtés 
à  travers  les  blés  ,  dans  les  vignes  et  dans 
les  plants  d'oliviers ,  y  mirent  le  feu.  Samson 
s'étoit  retiré  dans  un  lieu  écarté  du  terri- 
toire de  Juda.  Les  Philistins  s'étant  assem- 
blés au  nombre  de  trois  mille ,  exigèrent 
de  ceux  de  Juda,  qu'on  leur  livrât  Fauteur 
du  dégât.  Samson  sentoit  ses  forces ,  mais 
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il  ne  voulut  point  en  user  contre  ses  frères. 
Il  se  laissa  donc  saisir  et  lier ,  sans  faire 
résistance;  mais  quand  on  T eut  remis  entre 
les  mains  des  Philistins  ,  il  rompit  ses 
chaînes ,  et  ayant  trouvé  sous  sa  main  une 
mâchoire  d'âne  ,  il  en  tua  mille.  Depuis  ce 
coup  de  vigueur,  Samson  leur  parut  re- 
doutable. Un  jour  néanmoins  ils  s'imagi- 
nèrent le  tenir  de  manière  qu'il  ne  pourroit 
pas  leur  échapper.  Samson  étoit  entré  dans 
une  de  leurs  villes  ,  nommée  Gaza ,  et  il 
devoit  y  passer  la  nuit.  Les  magistrats  de 
la  ville  firent  fermer  et  garder  les  portes* 
Samson  en  eut  avis  ;  et  s'étant  levé  au 
milieu  de  la  nuit ,  il  enleva  les  portes  de 
Gaza  ,  et  les  emporta  sur  une  montagne 
voisine.  Ces  actions  nous  paroissent  bien 
extraordinaires  ;  mais  il  falloit  qu'elles  le 
fussent  ,  pour  frapper  les  esprits  d'un 
peuple  grossier.  Dieu  ,  pour  confondre 
rorgueil  des  Philistins ,  jugea  à  propos  de 
n'opposer  à  un  peuple  entier  qu'un  seul 
homme,  qu'il  doua  d'une  force  surnatu- 
relle :  c' étoit,  dans  les  circonstances,  le 
moyen  le  plus  propre  à  humilier  les  en- 
nemis de  son  peuple,  et  à  faire  éclater  sa 
protection  particulière  à  l'égard  de  ce 
même  peuple. 
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Fin   de  Samson. 

JLjES  Philistins,  désespérant   de  vaincre 
Samson  à  force  ouverte ,   eurent  recours 
à    la   ruse.    Ils    engagèrent   une    femme  , 
nomme'e   Dalila,   que    Samson    aimoit ,  à 
lui  surprendre  son  secret,  et  à  découvrir 
d'où  lui  venoit  cette  force  singulière  qu'on 
remarquoit   en    lui.   Samson   résista   long- 
temps aux  instances  de  Dalila  ,  mais  enfin 
il  céda  à  ses  importunités.  t(  Je  suis,  lui 
dit~il ,    Nazaréen,    c'est-à-dire,   consacré 
à  Dieu  dès  le  sein  de  ma  mère.  Le  rasoir 
n'a  jamais  passé  sur  ma  tétc  :  c'est  dans 
ma   chevelure   que  consiste   ma   force.  Si 
on  me   la   coupoit  ,   je    deviendrois    sem- 
blable aux  autres  hommes.    »   La  perfide 
Dalila  avertit  aussitôt  les   Philistins  de  la 
confidence  que  Samson  lui  avoit'  faite ,  et 
au  moyen    d'une    grosse   somme   d'argent 
qu'ils  lui  promirent  ,    elle   se   chargea  de 
le   dépouiller  de  sa   force.  Elle  endormit 
donc  Samson  ,   et  pendant  qu'il  dormoit , 
elle  lui  rasa  la  tête.  Samson  s'étant  éveillé  , 
vit  les  Philistins  qui    venoient   fondre  sur 
lui  ;   il  n'en   fut  pas  effrayé  ,  parce  qu'il 
comptoit   sur  sa  force  ordinaire  ,   et  qu'il 
ne  sa  voit  pas   que  le   Seigneur  s'étoit  re- 
tiré de  lui.  Les  Philistins  le  prirent  sans 
peine ,  et  lui  ayant  crevé  les  yeux  ,  ils  le 
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chargèrent  de   chaînes  ;    puis  ils    renfer- 
mèrent dans  une  prison ,  où  ils  lui  firent 
tourner  la   meule  d'un  moulin.    Quelque 
temps  après ,  les  Princes  des  Philistins  cé- 
lébrèrent une  grande  fête  en  l'honneur  d& 
leur  difeu  Bagon ,  pour  cette  prise  impor- 
tante ;  et  il  y  eut  un  festin  de  re'jouissance 
dans  une  grande  salle.  Le  peuple  s'y  assem- 
bla jusqu'au  nombre  de  trois  mille  ,  tant 
hommes  que  femmes.  Après  le  festin,  on 
fit  venir  Samson  ,  afin  qu'il  servît  de  jouet 
à  tout  le  peuple.  Ses  cheveux  et  sa  force 
çommençoient  à  revenir.  Il  dit  à  celui  qui 
le  conduisoit  :   «  Approchez-moi  des  co- 
lonnes qui  soutiennent  l'édifice  ,  afin  que  je 
m^y  appuie  quelques  momens  ,  et  que  je 
m'y^  repose.  »  Dès  qu'il  les  eut  touchées,  il 
fit  à  Dieu  celte  prière  :  —  «  Souvenez-vous 
de   moi ,   Seigneur  ,  rendez-moi  ma  pre- 
mière force  ,  afin  que  d'un   seul  coup  je 
venge  votre  saint  nom ,  auquel  ils  insultent , 
et  mes  yeux  dont  ils  m'ont  privé.  »  Alors 
il  saisit  les  deux  colonnes ,  et  les  secoua 
violemment  ,   en  disant  :  «   Que  je  meure 
avec  les  Philistins.  »  La  salle  s'écroula  à 
l'instant ,  elle  écrasa  sous  ses  ruines  tous 
les  Princes  des  Philistins  ,  et  la  multitude 
qui  s'y  étoit  assemblée.  Ainsi  finit  Samson; 
après  avoir  été  Juge  d'Israël  durant  vingt 
ans.  En  périssant  lui-même ,  il  fit  périr 
plus  d'ennemis  de  Dieu  et  de  son  peuple  , 
qu'il  n'en  avoit  tués  dans  toute  sa  vie  ;  et 

I 


104  Histoire  abrégée 

ce  jour  fut  proprement  celui  où  il  mérita 
le  nom  de  Sauçeur  de  ses  frères.  Dieu  , 
qui  est  le  maître  de  ses  dons  ,  avoit  attaché 
la  force  de  Samson  à  ce  qu'il  y  a  de  plus 
foible  dans  Fhomme  ,  pour  faire  connoître 
que  cette  force  ne  venoit  point  de  la  na- 
ture ,  mais  de  celui  qui ,  étant  tout-puis- 
sant ,  sait  fortifier  la  foiblesse  même. 


Héli ,  Juge  d'Israël. 

Après  la  mort  de  Samson  ,  Héli ,  déjà 
souverain  Pontife ,  fut  encore  Juge  du 
peuple  d'Israël.  Il  étoit  vénérable  par  sa 
piété ,  mais  trop  indulgent  pour  ses  en- 
fans.  Sa  douceur  qui  alloit  jusqu'à  la  foi- 
blesse ,  le  rendit  malheureux.  Il  avoit  deux 
fils ,  Ophni  et  Phinées ,  tous  deux  très- 
vicieux.  Obligés  de  faire  respecter  la  Reli- 
gion ,  ils  ne  connoissoient  point  le  devoir 
des  Prêtres  envers  le  peuple.  Ils  en  usoient 
mal  à  l'égard  de  ceux  qui  offr oient  des  sa- 
crifices :  ils  en  exigeoient  plus  que  la  loi 
ïie  leur  permettoit  de  recevoir  ;  et  quand 
on  ne  leur  donnoit  pas  ce  qu'ils  deman- 
doient,  ils  le  prenoient  avec  violence.  Ce 
péché  des  enfans  d'Héli  étoit  très-grand 
devant  le  Seigneur  ,  parce  qu'ils  détour- 
noient par -là  les  enfans  d'Israël  d'offrir 
des  sacrifices  à  Dieu.  Tout  le  peuple  en 
murmuroit.  Enfin  ^  l'on  avertit  le  père  des 
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désordres  de  ses  enfans  ;  mais  Héli ,  na- 
turellement foible ,  et  de'jà  vieux ,  n'avoit 
pas  la  force  de  corriger  ses  enfans ,  et  de 
Réprimer  leurs  scandales.  Il  se  contentoît 
de  leur  faire  quelques  légères  remontran- 
ces ,  qui ,  en  les  rendant  plus  inexcusables , 
4ie  les  rendoient  pas  meilleurs.  «  Qu'est-ce 
que  jîapprends  de  vous.^  leur  disoit-il  : 
tout  le  peuple  s'entretient  des  actions  cri- 
minelles que  vous  commettez  dans  le  lieu 
saint.  Ne  faites  plus  cela  ,  mes  enfans  ; 
car  il  est  bien  fâcheux  que  j'entende  dire 
de  vous  que  vous  portez  le  peuple  de  Dieu 
à  Tofifenser.  Si  un  homme  pèche  contre 
un  homme ,  on  peut  lui  rendre  Dieu  fa- 
vorable \  mais  si  un  homme  pèche  contre 
Dieu,  qui  priera  pour  lui.^  »  Ces  avis  furent 
inutiles:  ks  enfans  d'Héli  n'écoutèrent  pas 
la  voix  de  leur  père ,  parce  qu'ils  avoient 
irrité  le  Seigneur ,  et  qu'il  avoit  résola 
de  les  perdre.  Un  homme  de  Dieu  vînt 
trouvjer  Héli,  et  lui  dit  ;  de  la%|)art  du  Sei- 
gneur :  «  J'ai  choisi  votre  père  dans  toutes 
les  tribus  d^ïsrael^,  pour  l'élever  à  la  dignité 
du!  sacerdoce  ,  afin  qu'il  s'approchât  de 
mon  autel,  et  qu'il  y  brûlât  de  l'encens 
en  mon  honneur.  Pourquoi  donc  avez-vous 
honoré  vos  fila  plus  que  moi?  pourquoi;  les 
avesÈ-voûS  laissés  fouler  irtdîghement  aui 
pieds  mes  ^ctimes  ,  et  les  dôiis  que  j'ai 
Commandé  que  l'on  m^'offrît  dans 'mon 
temple?  Yoici  donc  ce  que  dit  ïe Seigneur; 
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Dieu  d'Israël  :  j'avois  promis  de  prendre 
dans  votre  maison  des  prêtres  ,  qui  servi- 
roient  toujours  en  ma  pre'sence  ;  mais  je 
re'voque   ma  promesse  ;  car  je   glorifierai 
quiconque  m'aura  rendu   gloire  ,  et  ceux 
qui   me  méprisent  tomberont  eux-mêmes 
dans  le  mépris.  Un  jour  viendra  ,  et  ce  jour 
li'est  pas  éloigne,  où  j'ôterai  à  voire  mai- 
son la  dignité  dont  vous  êtes  revêtu.  Vos 
descendans  mourront  dans  la  vigueur  de 
l'âge  ,  et  aucun  d'eux  ne  parviendra  jus- 
qu'à la  vieillesse.  Afin  que  vous  ne  doutiez 
pas  de  Taccomplissement  de  ces  menaces , 
sachez  que  vos  deux  fils  mourront  en  un 
même   jour.    Je   me   susciterai    un  Prêtre 
fidèle ,  qui  agira  selon  mon  cœur  :   j'éta- 
blirai sa  maison   d'une   manière  inébran- 
lable ,  et  il  marchera  toujours  devant  mon 
Christ.  » 


Naissance  et  éducation  de  Samuel. 

xJiEU  préparoit  dès  lors  à  Héli  un  suc- 
cesseur,  qui  nétoit  pas  de  sa  famille; 
c'étoit  le  jeune  Samuel.  Sa  mère ,  qui  étoit 
stérile  ,  lavoit  obtenu  de  Dieu  par  des 
prières  ferventes.  Elle  le  voua  au  Seigneur  ; 
et  lorsqu'il  eut  atteint  l'âge  de  trois  ans , 
elle  le  donna  à  Héli ,  pour  servir  dans  le 
temple  du  Seigneur ,  tous  les  jours  de  sa 
vie.  Héli  prit  soin  de  son  enfance ,  et  le 
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Jeune  Samuel  croissoit  en  âge  et  en  vertu 
sous  les  yeux  du  Pontife.  Ses  heureuses 
inclinations  le  rendoient  aimable  à  Dieu 
et  aux  hommes.  Le  Grand-Prétre  avoit  un 
appartement  dans  Fenceinte  du  temple  ; 
et  Samuel ,  alors  âgé  de  douze  ans  ,  cou- 
choit  fort  près  du  vieillard.  Dieu  se  servit 
de  cet  enfant  pour  donner  un  second 
avertissement  à  Héli ,  sur  les  châtimens 
qu'il  re'servoit  à  Ophni  et  à  Phinées.  Vers 
le  milieu  de  la  nuit ,  Samuel  fut  éveille 
par  une  voix  qui  l'appeloit.  C'étoit  la  voix 
du  Seigneur  ,  et  Tenfant  crut  entendre 
celle  du  Grand-Prêtre.  Samuel  se  leva 
promptement ,  et  se  présenta  devant  Héli  : 
«  Me  voici  ,  lui  dit-il ,  car  vous  m'avez 
appelé.  »  -^  «  Non ,  mon  fils ,  répondit  Héli  ; 
je  ne  vous  ai  point  appelé  :  retournez 
et  dormez.  »  L'enfant  obéit;  mais  à  peine 
étoit-il  endormi,  qu'il  s'entendit  appeler 
une  seconde  fois.  Il  alla  donc  encore 
trouver  Héli ,  qui  lui  fit  la  même  réponse. 
Cette  voix  se  fit  entendre  une  troisième 
fois  :  Dieu  vouloit  rendre  l'enfant  attentif 
à  ce  qu'il  devoit  lui  révéler.  Alors  le 
Grand -Prêtre  comprit  que  la  voix  venoit 
du  Seigneur,  qui  vouloit  révéler  quelque 
secret.  «  Retournez ,  dit-il  à  l'enfant  ,  et 
si  vous  entendez  la  même  voix ,  vous 
répondrez  :  Parlez ,  Seigneur ,  parce  que 
votre  serviteur  écoute,  »  Dieu  appela 
encore  Samuel ,  qui  fit  la  réponse  que  le 
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Grand-Prêtre  lui  avoit  suggérée.  Alors  le 
Seigneur  ajouta  :  «  Je  yais  faire  dans  Israël 
une  chose  dont  personne  ne  pourra  en- 
tendre parler ,  sans  être  frappé  d'étonne- 
menî  et  de  frayeur  :  j'exercerai  mes  juge- 
mens  contre  Héîi  et  contre  sa  maison. 
Tout  ce  que  je  lui  ai  prédit  ya  s'accom- 
plir. Je  commencerai  et  j'achèverai,  parce 
que,  connoissant  les  déréglemens  de  ses 
enfans  ,  il  ne  les  a  point  réprimés.  »  Sa- 
muel ,  ayant  dormi  jusqu'au  matin  ,  se 
leva  pour  ouvrir  les  portes  de  la  maison 
du  Seigneur.  Il  craigiioit  de  parler  à  Héli 
de  la  vision  qu'il  avoit  eue.  Héli  l'appela  , 
et  lui  dit  :  ^  Samuel ,  mon  fils  ,  qu'est-ce 
que  le  Seigneur  vous  a  fait  connoître?  ne 
me  cachez  rien  de  ce  que  vous  avez  en- 
tendu. »  Il  fallut  obéir  à  des  ordres  si 
précis.  Samuel  déclara  donc  à  Héli  tout 
ce  que  le  Seigneur  lui  avoit  dit ,  sans  lui 
rien  déguiser.  Héli  répondit  :  «  Le  Sei- 
gneur est  le  maître;  qu'il  fasse  ce  qu'il  lui 
plaira.  »  Cet  avertissement  fit  connoître  à 
tout  Israël  que  Samuel  étoit  un  pi^ophète 
du  Seigneur,  et  que  Tesprit  de  Dieu  étoit 
avec  lui.  En  effet,  aucune  de  ses  prédic- 
tions ne  manqua  d'être   accomplie. 
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En/ans  dHéli  punis.  Prise  de  l Arche. 

Jr  EU  de  temps  après  ,  les  Philistins ,  enne- 
mis perpétuels  des  Israélites ,  vinrent  les 
attaquer.  Ceux-ci  furent  vaincus ,  et  per- 
dirent environ  quatre  mille  hommes  dans 
le  combat.  Etonnés  de  cet  échec  qu'ils 
venoient  d'essuyer ,  les  anciens  d'Israël 
tinrent  conseil  :  ils  se  demandoient  les  uns 
aux  autres  pourquoi  le  Seigneur  les  avoit 
affligés  d'une  si  grande  perte.  Ils  crurent 
que  la  présence  de  l'Arche  rétabliroit  leurs 
affaires ,  et  l'on  conclut  à  la  faire  apporter 
dans  le  camp.  Les  deux  fils  d'Héli  l'ac- 
compagnèrent par  devoir.  Lorsque  l'Arche 
arriva ,  toute  l'armée  d'Israël  jeta  de  grands 
cris ,  dans  la  confiance  où  elle  étoit  qu'elle 
leur  donneroit  la  victoire.  Les  Philistins 
entendirent  ces  cris  de  joie  ,  et  deman- 
dèrent quelle  en  étoit  la  cause.  Ayant 
appris  que  l'Arche  du  Seigneur  étoit  venue 
dans  le  camp  des  Israélites,  ils  furent 
saisis  de  crainte,  ce  Malheur  à  nous ,  di- 
soient-ils.  Qui  nous  sauvera  des  mains  de 
ce  Dieu  puissant?  C'est  lui  qui  fit  autre- 
fois périr  toute  l'armée  des  Egyptiens.  » 
Cependant  ils  reprirent  cœur  ,  et  s'ani- 
mèrent les  uns  les  autres  à  combattre  avec 
courage.  «  Gardons-nous,  disoient-ils  ,  de 
devenir  les  esclaves  des  Israélites,  aprèâ^ 
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que  nous  les  avons  vus  nous-mêmes  assu- 
jettis à  notre  domination.  »  Ils  livrèrent 
donc  la  bataille  ;  et  Israël  fut  défait ,  parce 
que  le  Seigneur  e'toit  irrité  contre  lui. 
Trente  mille  hommes  demeurèrent  sur  la 
place  :  FArche  d'alliance  fut  prise,  et  les 
deux  fils  d'Héli  y  périrent.  Le  jour  même  , 
un  homme  échappé  du  combat  courut 
à  Silo  ,  où  étoit  le  Grand-Prêtre  :  il  entra 
dans  la  ville  ,  ayant  ses  habits  déchirés 
et  la  tête  couverte  de  poussière  ;  il  fit 
3e  récit  de  ce  désastre.  Dès  que  le  bruit 
s'en  fut  répandu  ,  on  entendit  de  tous 
côtés  des  cris  lamentables.  Dans  ce  mo- 
ment ,  Héli  étoit  assis  sur  son  siège  ,  le 
visage  tourné  vers  le  chemin  ;  car  son  cœur 
étoit  tout  tremblant  de  crainte  pour  l'Arche 
du  Seigneur.  Il  entendit  un  bruit  confus , 
et  il  demanda  ce  que  c'étoit.  Cet  homme 
alla  le  trouver  ,  et  lui  dit  qu'il  revenoit 
du  combat.  Qu  est-il  armé,  mon  enfant, 
dit  Héli  ?  Cet  homme  répondit  :  «  Israël  a 
fui  devant  les  Philistins  ;  une  grande 
partie  du  peuple  a  été  taillée  en  pièces  : 
vos  deux  fils  ont  été  tués  ,  et  l'Arche  de 
Dieu  est  entre  les  mains  des  ennemis.  ^> 
Héli  avoit  alors  quatre-vingt-dix-huit  ans, 
et  ses  yeux  s'étoient  obscurcis.  Dès  qu'il 
eut  entendu  nommer  l'Arche  de  Dieu  ,  il 
tomba  de  son  siège  à  la  renverse  ;  s'étant 
cassé  la  tête  ,  il  mourut  sur-le-champ. 
La  femme  de  Phinées ,  qui  étoit  enceinte , 
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fut  surprise  des  douleurs  de  Fentante- 
ment ,  à  cette  triste  nouvelle  ,  et  mourut 
en  couches. 


Retour  de  l Arche. 

X-jES  Philistins  transportèrent  TxVrche  du 
Seigneur  à  Âzot ,  Tune  de  leurs  princi- 
pales villes ,  et  la  placèrent  dans  le  temple 
de  Dagon ,  qui  e'toit  Fidolc  du  pays.  Le 
lendemain  matin  ils  trouvèrent  Tîdole 
renverse'e ,  le  visage  contre  terre ,  devant 
FArche  du  Seigneur.  Ils  la  relevèrent ,  et 
la  remirent  à  sa  place.  Le  jour  suivant  ^ 
ils  trouvèrent  encore  cette  idole  par  terre 
et  mutilée  ;  la  tête  et  les  deux  mains 
séparées  du  tronc  étoient  sur  le  seuil  de  la 
porte  ,  et  le  tronc  à  part.  En  même  temps  , 
la  colère  du  Seigneur  s'alluma  contre  les 
habiîans  d'Azot  et  des  environs.  Ils  furent 
frappés  d'une  maladie  honteuse  ,  qui  en 
lit  périr  un  grand  nombre.  On  transporta 
r Arche  dans  une  autre  ville  ,  qui  éprouva 
le  même  fléau.  Les  Philistins  sentirent  que 
Dieu  les  punissoit  ;  et  par  le  conseil  de 
leurs  devins  ,  ils  prirent  enfin  le  parti  de 
renvoyer  TArche  au  pays  dlsraël.  Ils  la 
mirent  donc  sur  un  charriot  tout  neuf,  et  y 
attelèrent  deux  vaches ,  auxquelles  on  laissa 
la  liberté  d'aller  où  elles  vouloient.  Car 
les  Philistins  disoient  ;  «  Si  les  vaches  vont 
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vers  le  pays  d'Israël ,  ce  sera  une  marque 
que  le  doigt  de  Dieu  est  là  ,  et  qu'une 
Yertu  divine  préside  à  cette  marche.  »  En 
effet,  les  vaches  prirent  d'elles-mêmes  le 
chemin  qui  menoit  à  Bethsamès ,  première 
ville  des  Israélites  ,  de  ce  côté-là  ;  et  elles 
ïiiarchèrent  d'un  pas  ferme  et  égal ,  sans 
jamais  se  détourner  ni  à  droite  ni  à  gauche* 
Les  Princes  des  Philistins  les  suivirent 
jusqu'à  ce  qu'elles  fussent  arrivées  sur  les 
terres  d'IsraëL  Les  Bethsamites ,  qui  étoient 
alors  occupés  à  la  moisson  ,  aperçurent 
l'Arche ,  et  furent  remplis  de  joie.  Le  char 
s'arrêta  dans  le  champ  d'un  des  habitans 
de  Bethsamès.  Les  Lévites  descendirent 
l'Arche  ,  et  la  posèrent  sur  une  grande 
pierre.  On  mit  en  pièces  le  bais  du  char, 
et  l'on  offrit  dessus  les  vaches  en  holo- 
causte au  Seigneur.  On  immola  encore 
plusieurs  victimes ,  pour  remercier  Dieu  du 
retour  de  l'Arche.  Mais  les  Bethsamites 
ne  s'en  tinrent  pas  à  des  actes  de  Pteligion. 
La  curiosité  les  porta  à  considérer  avec 

Î>eu  de  respect  l'intérieur  de  T Arche,  contre 
a  défense  de  la  loi.  Dieu  les  punit  de 
cette  témérité  ,  en  frappant  de  mort  un 
grand  nombre  d'entr'eux.  Toute  la  ville 
en  fut  dans  le  deuil.  La  frayeur  dont 
les  habitans  étoient  saisis  ,  leur  faisoit 
dire  :  «  Qui  pourra  subsister  en  la  pré- 
sence du  Seigneur,  de  ce  Dieu  si  saint? Ils 
prièrent  donc  les  habitans  de  Cariathiarim 
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cle  venir  et  d'emmener  chez  eux  rArche 
d'alliance  On  la  transporta  en  effet  dans 
cette  dernière  ville ,  et  on  la  déposa  dans 
la  maison  (ï Abinadab ,  où  elle  resta  fort 
long- temps. 


Samuel ,  dernier  Juge  des  Israélites. 

OAMUÉL    avoit  été'  choisi    de    Dieu  pour 
succéder  à  Héli  dans  la  dignité  de  Juge 
d'Israël.    Il   commença  à    en    exercer  les 
fonctions,  par  réconcilier  son  peuple  avec 
le    Seigneur.  Il  parcourut   les   différentes 
contrées  de  la  Palestine ,  pour  y  rétablir 
la   pureté   du    culte  ,  et  pour    en    bannir 
les  restes  de  Fidolàlrie.   Son  zèle  ne   fut 
pas  infructueux  :  tout  le   peuple   d'Israël 
commença  à  pleurer  ses   égaremens  et  à 
revenir  au  Seigneur.  Alors  Samuel  leur  dit  : 
«  Si  c'est  de  tout  votre  cœur  que   vous 
retournez    au   Seigneur  ,   et  si  vous   ôtez 
du   milieu   de  vous    les    dieux  étrangers , 
pour  ne  servir  que  lui  seul ,  il  vous  dé- 
livrera du  joug  des  Philistins.  »  Les  Israé- 
lites rejetèrent  donc   les  fausses    divinités 
qu'ils  avoient  adorées  ;  ils  jeûnèrent ,  ils 
confessèrent  qu'ils  avoient  péché.   Samuel 
voyant  le  peuple  dans  ces  bonnes  disposi- 
tions ,  indiqua  une  assemblée   générale  à 
Maspha  ,    pour   consommer   l'ouvrage   de 
la  réforme.  Celte  assemblée  dwna  de  Fom-: 
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^  brage  aux  Philistins ,  qui  s'avancèrent  en 
corps  d'armée  v^rs  cette  ville.  Les  Israélites 
en  furent  effrayés ,  et  ils  dirent  à  Samuel  : 
«  Ne  cessez  point  de  prier  pour  nous  le 
Seigneur  notre  Dieu ,  afin  qu'il  nous  sauve 
de  la  main  de  nos  ennemis.  »  Samuel 
offrit  donc  un  agneau  en  holocauste.  Il 
pria  pour  Israël ,  et  Dieu  Texauça.  Los 
Philistins  commencèrent  Tattaque  au  mo- 
ment du  sacrifice  ;  mais  le  Seigneur  prit  la 
défense  de  son  peuple.  Le  ciel  se  couvrit  tout 
à  coup  de  nuages  :  une  pluie  horrible  inon- 
da le  camp  des  Philistins  ;  le  tonnerre  gron- 
da sur  leurs  têtes  avec  d'effroyables  éclats. 
La  frayeur  les  saisit;  ils  se  débandèrent,  et 
se  mirent  à  fuir  en  tumulte  de  toutes  parts. 
Les  Israélites  qui  remarquèrent  ce  désordre 
poursuivirent  les  fuyards  ,  et  en  firent  périr 
une  multitude  innombrable.  Samuel  éleva 
un  monument ,  pour  perpétuer  le  souvenir 
de  cette  victoire.  Les  Philistins  n'osèrent 
plus  venir  sur  les  terres  d'Israël;  et  le 
peuple  de  Dieu  vécut  en  paix ,  tant  que 
leur  saint  prophète  les  gouverna  par  lui^ 
même  ;  mais  étant  devenu  vieux ,  Saiîiuel 
se  déchargea  d'une  partie  du  fardeau  sur 
ses  deux  fils  ,  qui  n'imitèrent  pas  la  vertu 
de  leur  père.  Ils  se  laissèrent  corrompre 
par  l'avarice  :  ils  recevoient  des  présens , 
et  rendoient  des  jugcmens  injustes.  Leur 
mauvaise  conduite  fut  cause  que  le  peuple 
de  Dieu  désira  d'avoir    un  Roi ,  comme 
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les  autres  nations,  1468  anciens  vinrent 
donc  trouver  Samuel  ,^  pour  lui  dire  :  Eta- 
blissez sur  nous  un  Pvoi  qui  nous  gouverne. 
Samuel  consulta  le  Seigneur ,  qui  lui  or- 
donna d'acquiescer  à  la  demande  du  peu- 
ple. Ainsi ,  il  se  fit  alors  un  grand  chan- 
gement dans  la  forme  du  gouvernement  des 
Israélites.  Jusques-là  iç'ëtoit  Dieu  lui-même 
qui  goiivernoit  son  peuple  ;  les  Juges 
n'étoient  que  ses  lieutenans.  Aussi  du 
temps  de  Moïse  et  des  Juges  ,  la  providence 
divine  se  manifesta  par  une  sui^e  conti- 
nuellç  de  prodiges  ;  m^is  dans  le  reste  de 
riiisloire  ,  Dieu  paroîtra  moins  ,  et,  à 
rdxception  de  quelques  circonstances  ex- 
traordinaires, il  laissera  a*gir  les  Rois  ,  et  il 
cachera  Taction  de  sa  providence  30us  le 
voile  des  causes  naturelles. 


-V-^'<>. 


Tableau  de  la  Religion  sous  Moïse  et  sous 
^   les  Juges.  Reflexions  sur  les  figures, 

X-j'homme  ,  au  sortir  des  mains  du  Créateur; 
étoif  juste  et  heureux.  Il  ne  tenoit  qu'à  lui 
de  rendre  ce  bonheur  fixe  et  immuable  pour 
hjà  et  sa  poste'rite'.  Il  ne  lui  en  auroit  coûté 
qu'un  seul  acte  d'obéissance  dans  une  chose 
facile.  Après  avoir  passé  quelque  temps  sur 
la  terre  dans  l'innocence  de  la  paix  ,  il  au- 
roit été  transporté  ,  sans  mourir,  au  séjour, 
d'une  félicité  parfaite.   C'étoit  le  premier 
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desseîn  de  Dieu.  Déchu  ,  par  sa  faute  y 
de  cet  heureux  état  ,  Adam  mérîloit  d'être 
abandonné  ,  avec  sa  postérité ,  à  son  triste 
sort.  Il  n'auroit  pu  s'en  prendre  qu'à  lui- 
même  ;  mais  Dieu  exerça  une  miséricorde 
toute  gratuite  envers  l'homme  coupable ,  et 
il  lui  annonça  un  Piédempteur  ,  qui  remé- 
dicroit  à  ses  maux.  Il  lui  enseigna  les  moyens 
de  s'appliquer  les  mérites  futurs  de  ce  Pié- 
demptcur  ,  et  hii  fit  connoitre  les  devoirs 
qu'il  lui  imposoit  à  lui-même  et  à  ses  des- 
cendans  ,  pour  recouvrer  les  avantages 
qu'ils  avoient  perdus.  Si  les  enfans  d'Adam  , 
instruits  par  leurs  pères,  avoient  été  fidèles 
à  remplir  ces  devoirs ,  avec  le  secours  et  les 
grâces  du  Rédempteur  promis,  leur  état 
n'auroit  plus  changé,  et  ils  auroient  éprouvé 
constamment  les  bontés  du  Seigneur ,  jus- 
qu'au temps  où  il  auroit  mis  le  comble  à 
ses  faveurs  par  l'accomplissement  de  sa 
promesse.  C'étoit  l'intention  de  Dieu  dans 
ce  nouvel  ordre  de  choses  ;  mais  ce  dessein 
fut  encore  dérangé  par  les  iniquités  des 
hommes  ,  qui  obligèrent  Dieu  à  les  faire 
périr  dans  un  déluge  universel ,  à  l'excep- 
tion d'une  seule  famille  qui  n'a  voit  point 
pris  part  à  la  corruption  générale.  Cette 
famille,  quoique  instruite  par  un  châliment 
si  terrible  ,  se  pervertit  aussi.  Elle  alla  jus- 
qu'à oublier  le  Créateur  ,  et  prostituer  son 
culte  à  de  viles  créature^s.  Alors  Dieu  ,  qui, 
par  bouté  ,  avoit  promis  de  ne  plus  faire 
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périr  la  race  humaine  ,  trouva ,  dans  sa  sa- 
gesse ,  un  nouveau  moyen  de  se  conserver 
des  adorateurs  sur  la  terre  ,  c'étoit  de  faire 
choix  d'une  famille  sur  laquelle  il  veilleroit 
d'une  manière  particulière.  Lorsque  la  ré- 
vélation faite  à  Adam  s'effaçoit  du  souve- 
nir des  hommes  ;  que  Tidolâtrie  couvroit 
presque  toute  la  face  de  la  terre ,  et  que  la 
la  loi  naturelle  étoit  presque  généralement 
obscurcie ,  altérée  par  la  passion  des  hom- 
mes ;  Dieu  pourvut  à  la  perpétuité  de  son 
culte  ,  et  à  la  conservation  du  dépôt  de  la 
promesse.  Il  se  choisit  un  peuple ,  qu'il 
tint  séparé  de  tous  les  autres  peuples,  qu'il 
rendit  dépositaire  de  ses  oracles  ,  un  peuple 
destiné  à  conserver  la  vr^ie  religion  ,  à 
être,  dans  ses  divers  étatà .  une  preuve 
subsistante  et  visible  de  la  providence ,  à 
vivre  dans  l'attente  du  Sauveur  promis  ,  à 
lui  donner  un  jour  la  naissance  ,  et ,  dans 
cet  intervalle,  à  figurcF  le  nouveau  peuple 
que  ce  Sauveur  devoit  former.  Le  peuple 
choisi  n'étoit  pas  plus  intelligent  que  les 
autres  peuples  ;  mais  Dieu  se  rendit  telle- 
ment sensible  par  de  continuels  miracles  , 
il  conduisit  les  Israélites  par  une  provi- 
dence si  particulière  et  si  merveilleuse  ^ 
qu'il  ne  fut  pas  possible  de  méconnoître 
ni  d'oublier  tant  de  faveurs,  où  éclatoîcnl 
sa  bonté ,  sa  puissance  ,  sa  sainteté  et  sa 
justice.  Gomme  la  vérité  avoit  été  mal 
gardée  dans  la  méraolrç  des  hommes  ^  il 
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résolut  de  donner  alors  à  son  peuple  des 
lois  plus  expresses,'  et  de  les  donner  par 
e'crît.  Moïse  fut  appelé  à  ce  ministère. 
Pour  imprimer  plus  fortement  dans  les 
esprits  Funitë  de  Dieu  ,  Moïse  répète  sou- 
vent que  ,  dans  la  terre  promise  ,  ce  Dieu 
imique  choisiroit  un  lieu ,  dans  lequel  seul 
se  feroient  4cS^  sacrifices  et  tout  le  service 
public.  En  attendant  ce  Eeu  désiré  ,  tandis 
que  le  peuple  erroit  dans  le  désert,  Moïse 
construisit  le  Teibernacle  ,  temple  portatif, 
où  les  enfans  d'Israël  offroient  leurs  vœux 
au  Seigneur,  qui  avoit  fait  le  ciel  et  la  terre , 
et  qui  ne  dédaîgnoit  pas  de  voyager ,  pour 
ainsi  dire  ,  avec  eux  ,  et  de  les  conduire. 
Sur  ce  principe  de  Pieligion ,  sur  ce  fonde- 
ment sacré  étoit  établie  toute  la  loi ,  loi 
sainte  ,  Juste  et  bienfaisante  ,  qui  lioit  la 
société  des  hommes  entr'eux  par  la  sainte 
société  de  Thomme  avec  Dieu.  A  ces  ins- 
tructions ,  Moïse  .ajouta  des  cérémonies 
religieuses  ,  des  fêtes  qui  rappeloieîit  le 
souvenir  des  miracles  par  lesquels  les  Israé- 
lites avoient  été  délivrés  ;  et  ce  qu'aucun 
autre  léa;islateur  n'avoit  osé  faire ,  il  assura 
que  tout  leur  réussiroit,  tant  qu'ils  seroicnt 
soumis  à  la  loi  ;  au  lieu  que  leur  désobéis- 
sance seroit  suivie  d'une  manifeste  et  inévi- 
table vengeance.  En  effet  ,  le  sort  des 
Israélites  dépendit  toujours  de  leur  fidélité. 
Ils  reçurent  constamment  du  Seigneur  des 
prospérités  temporelles ,  lorsqu'ils  obser- 
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voient  sa  loi  ;  et  ils  éprouvèrent  des  châ- 
timens  visibles  ^  lorsqu'ils  la  violèrent. 
Mais  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau  dans  la 
loi  de  Moïse ,  c'est  qu'elle  pre'paroit  les 
voies  à  une  loi  plus  auguste  ,  à  la  loi  du 
Messie ,  que  Moïse  lui-même  avoit  pre'dite. 
Par  cet  ordre  visible  de  providence  que 
Dieu  a  suivi  à  l'égard  de  l'ancien  peuple  , 
il  vouloit  non  -  seulement  attacher  son 
peuple  à  son  service,  mais  encore  prépa- 
rer le  genre  humain  à  croire  un  autre  ordre 
de  providence  tout  spirituel ,  qui  devoit 
être  un  jour  révélé  par  le  Messie.  Pour 
mieux  disposer  les  hommes  à  ce  nouvel 
ordre ,  où  il  ne  promettoit  que  des  biens 
invi^bles  ,  des  biens  célestes ,  il  voulut 
que  tout  ce  qui  arriveroit  au  premier 
peuple  ,  fût  une  figure  de  ce  qui  arrive- 
roit dans  la  suite  au  second  peuple.  Il  mit 
un  rapport  admirable  entre  Moïse  et  J.  C.  , 
entre  la  loi  donnée  sur  le  mont  Sinaï  et  la 
loi  évangélique ,  entre  le  sacerdoce  d'Aa- 
ron  et  le  sacerdoce  du  Sauveur ,  entre  les 
sacrifices  lévitiques  et  le  sacrifice  de  la 
croix  ;  en  un  mot ,  il  voulut  que  le  mi- 
nistère de  Moïse  fût  comme  l'esquisse  de 
celui  de  J.  C. ,  et  que  l'ancienne  alliance 
fut  comme  le  crayon  de  la  nouvelle  al- 
liance ;  de  manière  qu'il  n'y  eût  entr'elles 
d'autre  différence  que  celle  qui  se  trouve 
entre  un  tableau  commencé  et  un  tableau 
achevé.  Dieu  s'est  plu  à  peindre  Tœuvre 
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future  du  Rédempteur  sous  mille  images 
diverses  :  il  a  montré  dans  l'immolation  de 
TAgneau  pascal ,  la  mort  sanglante  du  Sau- 
veur ;  dans  la  délivrance  de  l'ancien  peu- 
ple ,  l'affranchissement  du  nouveau  }  dans 
la  manne  du  désert ,  la  nourriture  cé- 
leste de  l'Eucharistie  ;  dans  le  serpent  d'ai- 
rain ,  J.  C.  guérissant  nos  âmes  du  haut 
de  sa  croix  ;  dans  la  personne  de  Joseph , 
J.  C.  vendu  par  ses  frères  ,  et  devenu  le 
Sauveur  du  monde  ;  enfin  ,  dans  celle  de 
Jonas  ,  J.  C.  enseveli ,  durant  trois  jours  , 
dans  le  sein  de  la  terre  ,  et  sortant  plein 
de  vie  du  tombeau  ,  etc.  En  traçant  des 
figures  si  intéressantes  ,  Dieu  avoit  dessein 
de  rendre  sensibles  les  mystères  futurs  de 
son  Fils  ,  pour  ceux  à  qui  il  en  donnoit 
dès  lors  Fintelligence  par  une  lumière  inté- 
rieure ,  et  d'affermir  un  jour  dans  la  foi 
de  ces  mêmes  mystères  ceux  qui  ,  après 
Faccomplissement ,  verroient  le  rapport 
frappant  qui  se  trouve  entre  les  figures  et 
ces  mystères  :  car  ,  quoique  ce  rapport  ait 
été  obscur  et  comme  voilé  avant  l'événe- 
ment ,  il  est  certain  qu'aujourd'hui  l'on  ne 
peut  comparer  les  faits  de  l'Evangile  avec 
ceux  de  l'ancien  Testament ,  sans  être  vi- 
vement frappé  de  la  parfaite  conformité 
que  l'on  y  remarque  aisément ,  et  sans  être 
intimement  persuadé  que  la  Sagesse  divine 
a  eu  intention  de  représenter  les  uns  par 
les  autres.  Piemarquez  que  les  figures  ont 
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presque  toutes  le  même  objet ,  le  sacrifice 
ou  la  mort  du  Rédempteur.  Chacune  en 
particulier  annonce  cette  mort,  et  toutes 
conspirent  à  réunir  les  diverses  circonetan- 
ces  de  ce  grand  mystère.  Le  sacrifice  dlsaac 
peint  celui  du  Messie  comme  volontaire 
de  «a  part ,  et  comme  ordonné  par  son 
pcfirë.  Le  sacrifice  de  l'Agneau  pascal  montre 
le  inême  mystère  ,  comme  procurant  le 
salut  du  peuple.  L'érection  du  serpent 
d'airain  représente  le  genre  de  mort  qu'en- 
durera le  Messie,  et  le  fruit  de  cette  mort. 
Ce  ne  sont  point  des  traits  épars  ,  rap- 
prochés avec  étude  et  avec  art  ,  qui  for- 
ment ces  tableaux ,  où  J.  C.  est  si  recorn 
noissable  :  chaque  figure  offre  un  tableau 
entier  ;  la  réunion  de  ces  figures  ne  fait 
<jue  rassembler  les  divers  points  de  vue  du 
même  tableau.  Elles  démontrent ,  d'une 
manière  convaincante  pour  tout  esprit 
sérieux ,  que  le  Messie  devoit  être  offert 
en  sacrifice ,  et  mourir  pour  le  salut  des 
hommes.  Elles  prouvent  que  J.  C. ,  qui  a 
si  dignement  rempli  toutes  ces  figures  , 
est  certainement  le  Messie  promis  et  repré- 
senté dès  la  naissance  du  monde.  Je  con- 
viens qu'il  faut  connoître  J.  C.  et  son 
Evangile,  pour  bien  saisir  ces  rapports  ad- 
mirables ;  et  que,  sans  cette  connoissance  ; 
ils  sont  comme  cachés  sous  un  voile  épais. 
On  peut  comparer  les  figures  du  Sauveur 
dans  Tancien  Testament ,  à  ces  peintures 
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qui  sont  faites  pour   être  vues  d^un   lî^u 
déterminé.  Si  le  spectateur  n'est  pas  dans 
la  position   convenable  ,  il  ne  distinguera 
pas  tous  les  traits  ,  il  n'en  saisira   point 
les  rapports  ;  mais  s'il  se  place  dans  le 
vrai  point  de  vue  ,  il  y  apercevra  une  figure 
régulière.   L'art  du  peintre  n'en    fait  que 
mieux  connoître  son  intention.  De  même , 
Fancien  Testament  est  un  grand  tableau  ^ 
où  sont  dessinés  tous  les  mystères  du  nou- 
veau ;  mais  les  traits  y  sont  jetés  de  manière 
que  ,  pour   en  bien  saisir   Tensemble  ,  il 
faut  être  placé  au  temps  de  Taccomplisse- 
ment  ;   et  l'intention  que  Dieu  a  eue  de 
faire  voir  un  jour  la  ressemblance  ,  n'en 
est    que   mieux   marquée   pour   ceux   qui 
ont  une  fois  découvert  l'analogie  des  deux 
Testamens.  Ces  tableaux  sont  trop  multi- 
pliés ,   leur   rapport   au    Messie  est  trop 
sensible  ,  pour  ne  pas  l'y  reconnoître.  Pré- 
tendre que  cette  ressemblance  est  l'effet  du 
hasard  ,  c'est  être  aussi  peu  sensé ,  que  le 
seroit  un  homme  qui ,  voyant  plusieurs  por- 
traits d'un  Roi ,  faits  par  différens  peintres , 
soutiendroit  qu'aucun  de  ces  peintres  n'a 
eu  intention  de  représenter  le  Roi  ,  et  que 
tous  ces  portraits  ne  lui  ressemblent  que 
par  hasard.  Il  est  donc  prouvé  que  Dieu 
a  voulu  ,  par  toutes  ces  figures ,  préparer 
les  esprits  à  la  foi  des  mystères  du  Sauveur  , 
non  pas  en  ce  sens  que  tous  ceux  qui  ont 
vu  les  figures  ,  y  aient  aperçu  les  mystères'. 
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mais  en  ce  sens  ,  que  les  mystères  en  de- 
viennent plus  croyables  pour  ceux    qui  ; 
après  Taccomplissement ,  les  voient  repré- 
senter d'avance  dans  un  si  grand  nombre 
de  figures.  Le  dessein  de  Dieu  étoit  que  le 
peuple  chrétien  crût  un  jour  plus  ferme- 
ment qu'il  a  été  délivré  par  J.  C.  de  la  ser- 
vitude du  péché  ,  en  voyant  le  peuple  juif 
délivré  par  Moïse  de  la  servitude  d'Egypte  ; 
que)  le  peuple  chrétien   espérât   avec  plus 
d'assurance    d'être    préservé  de   la    mort 
éternelle  ,   par  le  sang  de  l'Agneau  sans 
tache  ,  en  voyant  le  peuple  juif  préservé 
de   la   mort    corporelle    par   le    sang    de 
l'Agneau  pascal  ;  que   le  peuple   chrétien 
reçut   avec   plus  de  foi   le   pain    vraiment 
descendu  du    ciel  ,    en  voyant   le  peuple 
juif  nourri  ,  dans  le  désert ,  de  la  manne 
céleste  ;   que    le    peuple  chrétien   tournât 
avec  plus  de  confiance  ses  regards  vers  la 
croix  du  Sauveur  ,   pour  obtenir  la  gué- 
rison  des  maladies  de  l'âme ,  en  voyant  le 
peuple  juif  guéri  des  blessures  du  corps  , 
par  la  vue  du  serpent  d'airain  ,  placé  sur 
le  haut  d'un  bois  élevé  :  enfin ,  le  dessein 
d^è  Dieu  étoit  que  le  peuple  chrétien  comp- 
tât ,  sans  hésiter  ,  sur  la  promesse  des  biens 
spirituels  que  le  Sauveur  devoit  lui  faire 
un  jour ,  en  voyant  la   fidélité  de  Dieu  à 
combler  de  biens  visibles  les  observateurs 
de  la  loi  mosaïque.  Le  juif  lui-même  , 
quand  il  étoit  fidèle  à  la  grâce  ,  qui  ne  lui 
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manquoît  pas  ,  ne  s'en  tenoit  point  aux 
biens  sensibles ,  promis  par  la  loi  ;  il  s'éle- 
voit  au-dessus  de  la  lettre  ,  et  prenant 
Tesprit  de  la  loi ,  il  devenoit  chrétien  par 
anticipation.  Tels  ont  été  les  Patriarches  , 
les  Prophètes  ,  et  tous  les  saints  person- 
nages de  Fancien  Testament  ;  tel  étoit  le 
saint  homme  Tobie ,  lorsqu'il  disoit  à  sou 
fils  :  «  Nous  sommes  les  enfans  des  Saints  ; 
et  nous  attendons  cette  vie  que  Dieu  don- 
nera  un  jour  à  tous  ceux  qui  lui  gardent 
jusqu'à  la  mort  la  fidélité  qu'ils  lui  doivent.  » 
La  loi  de  Moïse  étoit  donc  ,  pour  ce  pre- 
mier peuple ,  comme  la  préparation  ,  et  ; 
pour  ainsi  dire  ,  l'apprentissage  de  la  loi 
évangélique.  Les  récompenses  temporel- 
les attachées  à  l'exacte  observation  de  la 
première ,  étoient  le  gage  des  récompen- 
ses spirituelles  promises  à  l'accomplisse^- 
ment  de  la  seconde.  Le  peuple  Juif,  selon 
l'expression  de  saint  Paul ,  étoit  sous  la 
garde  de  la  loi  mosaïque ,  qui  Fattiroit  par 
des  biens  visibles  ^  comme  un  enfant  sous 
la  conduite  d'un  maître ,  jusqu'à  ce  que , 
parvenu  à  Fâge  parfait,  il  pût  être  gagn^ 
par  .Fattrait  des  biens  plus  solides  ,  des 
biens  invisibles  qui  lui  étoient  réservés; 
Assurément ,  dit  l'illustre  Bossuet  ,  on  i^ 
peut  rien  concevoir  qui  soit  plus- digne  de 
Dieu  ,  que  de  s'êtrB  premièrement  ehoisi 
un  peuple  qui  fût  un  exemple  pafîpabie  de 
son  éternelle  providence,  un  peuple  dont 
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la  bonne  ou  mauvaise  fortune  dépendît 
de  la  piété,  et  dont  Fétat  rendît  témoignage 
à  la  sagesse  et  à  la  justice  de  celui  qui  le 
gouvernoit.  C'est  par  où  Dieu  a  com- 
mencé ,  et  c'est  ce  qu'il  a  fait  voir  dans  le 
peuple  Juif;  mais,  après  avoir  établi,  par 
tant  de  preuves  sensibles  ,  ce  fondement 
immuable  ,  que  lui  seul  conduit  à  son  gré 
tous  les  événemens  de  la  vie  présente,  il 
étoit  temps  d'élever  les  hommes  à  de  plus 
hautes  pensées ,  et  d'envoyer  J.  C. ,  à  qui 
il  étoit  réservé  de  découvrir  au  nouveau 
peuple  ,  ramassé  de  tous  les  peuples  du 
monde ,  les  secrets  de  la  vie  future.  On 
voit  maintenant  avec  combien  de  raison 
saint  Augustin  a  dit  que  l'ancien  peuple 
a  été  comme  un  grand  Prophète  ,  qui ,  par 
tout  ce  qui  lui  est  arrivé  ,  annonçoit  ce 
qui  devoit  un  jour  arriver  au  nouveau 
peuple. 
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TROISIEME  PARTIE. 

Prophéties. 


Saiil ,   premier  Roi  d  Israël.  An  du 
monde  2909. 

MoïSB  avoi.  prcdi.  ,„e  les  Israélites  de- 
manderoient  un  jour  à  être  gouvernes  par 
un  Pioî.  <(  Quand  vous  serez  ,  leur  dit-il , 
établis  dans  le  pays  que  le  Seigneur  votre 
Dieu  vous  a  donné ,  si  vous  dites  :  Je  veux 
avoir  un  Roi  pour  me  commander  ,  comme 
en  ont  toutes  les  nations  qui  sont  autour 
de  nous  ;  vous  établirez  celui  que  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  aura  choisi  parmi  vos 
frères,  )>  Le  choix  de  Dieu  tomba  sur 
Saîîl ,  de  la  tribu  de  Benjamin.  11  étoit 
le  mieux  fait  et  le  plus  grand  de  tous  les 
cnfans  d'Israël.  Les  ânesses  de  son  père 
s'étant  égarées  ,  il  partit  avec  un  de  ses 
domestiques  pour  aller  les  chercher.  Après 
qu'il  eut  fait  bien  du  chemin ,  sans  les 
trouver  ,  Saiîl  prenoit  le  parti  de  s'en  re- 
tourner chez  son  père  ,  de  peur  qu'il  ne 
fût  dans  l'inquiétude  à  son  sujet.  Le  ser- 
viteur qui  l'accorapagnoit ,  l'en  détourna. 
«  Il  y  a  près  d'ici  ,  dit-il  ,  un  homme  de 
Dieu  ,    qui  est  fort  célèbre  ;   toutes   sts 
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paroles  ont  infailliblement  leur   effet  :   al- 
lons le  consulter  ;   peut-être  nous  donne- 
ra-t-il  quelque  lumière  sur  Tobjet  de  notre 
voyage.  »  Ils  entrèrent  donc  dans  la  ville 
oii  ëtoit  Samuel.  Dieu  avoit  révélé  à  Sa- 
muel ,   le  jour  précédent ,    qu'un   homme 
de  la  tribu  de  Benjamin  viendroit ,  le  len- 
demain ,  à  la  même  heure  ,  pour  le  con- 
sulter ;  que  c'étoit  cet  homme  qu'il  avoit 
destiné  pour  régner  sur  Israël.   Au  mo- 
ment où  Saiil  entroit  dans  la  ville  ,  Samuel 
s'avançoit  pour  offrir  un  sacrifice ,  et  Dieu 
Jui   dit  :   Foilà  Ihomme    que  j'ai  choisi. 
Samuel  reçut  Saiîl  avec   la  plus  grande 
distinction  :  il  le  rassura  sur  la  perte  des 
ânesses  ;  il  le  mena  au  festin  solennel  qui 
accompagnoit  le  sacrifice  ;  il  le  fit  asseoir 
à  la  place  d'honneur ,  et  lui  servit  le  mor- 
ceau le   plus  excellent.  Saiîl  étoit  confus 
des  égards  que  le  Prophète  avoit  pour  lui  : 
«  Ne  suis-je  pas  ,   disoit-il  ,   de  la   tribu 
de  Benjamin,   qui  est  la  plus  petite  d'Is- 
raël? et  ma  famille  n'est-elle  pas  la  moindre 
de  cette  tribu  ?  pourquoi  donc  me  traitez- 
vous   avec    tant    d'honneur?    »    Après  le 
repas  ,   Samuel    conduisit    Saiil    dans   sa 
maison  :   il  le  retint  jusqu'au  lendemain  ; 
et  l'ayant  mené  hors  de  la  ville  ,   il   ré- 
pandit sur  la  tête  de  Saûl  de  l'huile  qu'il 
avoit  apportée   dans   une  fiole  ;  il  lui  dit 
que  Dieu  l'établissoit  Roi  d'Israël ,  poun 
délivrer  son  peuple  du  joug  des  Philistins, 
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Ensuite  ,  pour  le  convaincre  que  tout  ceci 
se  faisoit  au  nom  de  Dieu  ,  le  Prophète 
assembla  les  douze  tribus  ,  et  il  les  fit 
tirer  au  sort  pour  Télection  d'un  Roi.  Le 
sort  tomba  sur  la  tribu  de  Benjamin  :  on 
le  jeta  ensuite  sur  toutes  les  familles  de 
cette  tribu  ,  et  il  tomba  sur  la  personne 
de  Saîîl.  Tout  le  peuple  le  reconnut  donc 
pour  Roi,  par  des  acclamations  multi- 
pliées. Saiil  prit  les  marques  de  la  royauté, 
et  Dieu  lui  changea  le  cœur  ,  en  lui  inspi- 
rant le  courage  ,  la  prudence  et  tous  les 
sentimens  qui  conyiennent  à  un  Roi. 


Première  victoire   de   Saiil. 

U  N  mois  après  que  Saiîl  eut  été  élevé  sur 
le  trône  ,  il  se  trouva  engagé  dans  une 
guerre  où  il  acquit  de  la  réputation  ,  et 
où  il  affermit  son  autorité.  Naas  ,  Roi 
des  Ammonites ,  étoit  venu  assiéger  la 
ville  de  Jabès ,  capitale  de  la  province  de 
Galaad.  Les  habitans  ,  trop  foiblcs  pour 
lui  résister  ,  offroient  de  se  rendre  à  des 
conditions  raisonnables.  Naas  fit  répondre 
aux  assiégés  qu'il  mettoit  pour  première 
condition ,  qu'on  leur  arracheroit  à  tous 
l'œil  droit  ;  en  cas  de  refus  ,  il  les  mena- 
çoit  de  ne  leur  faire  aucun  quartier.  Les 
hal^itaiis  de  Jabcs ,  instruits  que  Saiil  avoit 
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Aé  élu  Roi ,   demandèrent  sept  jours   de 
délai ,  avec  promesse  de  se  rendre  à  dis- 
crétion ,  s'il  ne   leur  venoit  point  de  se- 
cours. Naas  ,  qui  se  croyoit  bien  assuré  de 
sa  proie  ,  consentit  au  délai.   On  députa 
sur-le-champ  vers  Saîîl  ,  pour  Tinformer 
de  l'extrémité  où  Ton  étoit  réduit,  et  pour 
implorer  son  assistance.  Ce  Prince  ne  put 
entendre   sans  indignation   le   récit   qu'on 
lui  fit  de  la  cruauté  du  Roi  des   Ammo- 
nites. Se  sentant  saisi  de  Tesprit  de  Dieu, 
il  assura  les  députés  qu'il  iroit  à  leur  se- 
cours ,  un  jour  qu'il  indiqua.  Ayant  aussi^ 
tôt  assemblé    une  armée   considérable  ,  il 
s'avança  vers  Jabès.  Pendant   la   nuit ,  il 
fit  passer  le  Jourdain  à  son  armée  ,  qu'il 
partagea  en  trois  corps.  Dès  la  pointe  du 
jour  ,  il  se  trouva  à  la  vue  des  ennemis  ^■ 
et   il   les  attaqua  brusquement  par    trois 
endroits    difterens  ,  sans   leur  donner  le 
loisir   de   se  reconnoître.   Les   Am.monites 
furent  enfoncés  partout ,   et  Ton  en  fit  uii 
horrible   carnage  ,  pendant  près   de   trois 
heures  que  dura  le  combat  :  il  y  en  eut  peu 
qui  échappèrent   à   la   mort  ;    et  ils  s'en- 
fuirent dans  un  tel  désordre  ,  qu'il  ne  se 
trouvoit  pas  deux  hommes  ensemble.  Saiil 
entra  triomphant  dans  la  ville ,  aux  accla-^ 
mations   des  habitans.   Quelque   glorieuse 
que  fût  cette   victoire   au  nouveau  Roi  , 
la  modération  dont  il  usa  dans  cette  cir- 
constance lui  fit  encore   plui>   d'honneur; 
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Qiielques-ims  des  Israélites  avoîent  refusé 
de  le  reconnoître  pour  Roi ,  et  de  se  sou- 
mettre à  son  autorité.  Le  peuple  ,  dans 
Fardeur  du  zèle  que  lui  inspiroit  la  recon- 
iioissance  ,  vouloit  les  faire  mourir  ;  mais 
Saiîl  s'y  opposa  :  «  Non  ,  dit-il ,  ce  jour 
î]e  sera  un  Jour  de  deuil  pour  personne 
d'entre  les  Israélites ,  parce  que  c'est  celui 
ou  le  Seigneur  a  sauvé  Israël.  »  Samuel , 
qui  vouloit  affermir  Tautorité  de  Saiil,  pro- 
fita de  la  disposition  favorable  où  étoit  le 
peuple  à  son  égard.  Il  indiqua  une  assem- 
blée générale  :  il  y  fit  confirmer  l'élection 
du  Roi  par  toute  la  nation.  On  immola  à 
Dieu  des  hosties  pacifiques  ,  et  Ton  pro- 
clama de  nouveau    Saiîl  Roi  d'Israël. 


Seconde   victoire    de    Saiil  ;    sa   désobéis- 
sance. 

•Deux  ans  après  Félectiôn  de  Saiîl  ,  les 
Philistins  déclarèrent  la  guerre  au  peuple 
de  Dieu.  Leur  armée  étoit  composée  de 
trois  cent  mille  hommes  de  pied ,  de  trois 
mille  chariots  et  de  six  mille  chevaux.  Ils 
^vinrent  camper  auprès  d'une  ville ,  appelée 
Machmas,  A  cette  nouvelle ,  Saiîl  ordonna 
à  tous  les  Israélites  de  prendre  les  armes  , 
et  marcha  à  leur  tête  contre  Tennemî. 
Samuel  avoit  dit  au  Roi ,  de  la  part  de 
Dieu  \    de  ne   rien  entreprendre   en  son 
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absence ,  itiaîs  de  Tattendre  durant  sept 
jours.  Dans  cet  intervalle ,  Tépouvantc  se 
repandit  parmi  les  Israélites  :  les  uns  se 
cachoient  dans  des  cavernes ,  les  autres 
passoient  le  Jourdain ,  pour  chercher  leur 
sûreté  loin  de  Tennemi  :  chaque  jour  il 
s'en  détachoit  quelque  troupe  ,  et  Saiil  se 
voyoit  sur  le  point  d'être  entièrement  aban- 
donné. Dieu  vouloit  ,  par  cette  épreuve , 
apprendre  au  Pvoi  à  ne  compter  ni  sur  lui- 
même  ,  ni  sur  le  nombre  de  ses  soldats  ; 
mais  à  obéir  aveuglément  à  ses  ordres.  Saiil 
attendit  en  effet,  pendant  six  jours,  l'ar- 
rivée de  Samuel,  pour  délibérer  avec  lui 
sur  ce  qu'il  avoit  à  faire ,  et  pour  sacrifier 
au  Seigneur.  Le  septième  jour ,  voyant  que 
Samuel  n'arrivoit  pas ,  et  que  les  troupes 
étoient  découragées  ,  il  fit  venir  des  vic- 
times, et,  contre  Tordre  du  Seigneur,  il  les 
offrit  lui-même  en  holocauste.  Le  sacrifice 
étoit  à  peine  achevé ,  que  Samuel  arriva. 
Le  Prophète  représenta  au  Roi  la  faute  qu'il 
avoit  faite.  <<  Si  vous  aviez  observé ,  lui 
dit-il ,  ce  que  Dieu  vous  avoit  ordonné ,  il 
auroit  affermi  votre  règne  sur  Israël  ;  mais 
en  punition  de  votre  désobéissance ,  votre 
règne  ne  subsistera  point.  Le  Seigneur  s'est 
choisi  un  homme  selon  son  cœur,  et  il  hii 
a  commandé  d'être  le  chef  de  son  peuple.  » 
Cela  néanmoins  n'empêcha  pas  que  l'ex- 
pédition ne  fût  heureuse.  Ce  succès  ,  on 
le  dut  à  Jonathas ,  fils  de  Saiil  ;  ce  jeune 
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Prince,  pleia  d'ardeur,  pénétra  pendant  îa 
ïiiiit ,  avec  son  écuyer  seul ,  dans  le  camp 
des  ennemis.  Il  les  trouva  endormis ,  et 
en  tua  vingt.  Les  Philistins  s'étant  éveillés  , 
crurent  que  toute  Farmée  des  Israélites  les 
suivoit.  La  confusion  se  mit  dans  leur 
camp  :  les  uns  jctoient  leurs  armes  pour 
s'enfuir  ;  les  autres  s'entre-tuoient ,  se  pre- 
nant pour  des  ennemis  ;  bientôt  la  déroute 
fut  générale.  Dès  que  Saiîl  en  fut  averti, 
il  s'avança  lui-même  avec  ce  qui  lui  res- 
toiî  de  troupes  ,  et  se  mit  à  poursuivre 
les  Philistins.  Alors ,  ne  consultant  que  son 
courage ,  il  maudit  et  dévoua  à  la  mort 
quiconque  prendroit  la  moindre  nourriture 
avant  îa  noit  ,  afm  qu'on  ^'abandonnât 
point  la  poursuite  des  ennemis.  Jonathas , 
qui  n'avoit  pas  entendu  cette  défense , 
mangea  d'un  rayon  de  miel  ,  qu'il  ren- 
contra dans  un  bois  où  il  passoit.  Saiîl 
voulant  faire  piller  le  camp  des  Philistins  , 
dit  au  Grand-Prêtre  de  consulter  le  Seigneur 
à  ce  sujet  ;  mais  Dieu ,  pour  faire  res- 
pecter la  sainteté  du  serment ,  ne  donna 
aucune  réponse.  Saiil  comprit  que  le  Sei- 
gneur avoit  été  offensé ,  et  il  jura  qu'il 
ne  pardonneroit  pas  même  à  son  fils  ,  s'il 
ge  trouvoit  coupable.  On  tira  au  sort  :  il 
tomba  sur  Jonathas.  Alors  Saiil  vouloit  le 
faire  mourir  ;  mais  le  peuple  s'y  opposa  , 
et  sauva  la  vie  à  celui  qui  venoit  de  rendre 
Israël  victorieux  de  ses  ennemis. 
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Seconde  désobéissance  de  SaûL 

XL  y  ayoit  TÎngt  ans  que  Salîl  rëgnoît  ; 
lorsque  Samuel  vint ,  de  la  part  du  Sei- 
gneur ^  lui  ordonner  d'exterminer  les  Amâ- 
le'cites  ,  parce  qu'ils  étoient  tous  méchans  ; 
et  d'offrir  en  holocauste  tout  le  butin,  saus 
en  rien  réserver.  Par  cet  ordre ,  Dieu  eta- 
blissoit  Saiîl  le  ministre  de  sa  justice  ,  pour 
punir  une  race  impie  et  cruelle ,  jusqu'à 
faire  brûler  ses  enfans  en  l'honneur  d'une 
idole,  Saiîl  mit  sur  pied  une  armée  de  deux 
cent  mille  hommes ,  et  marcha  contre  les 
Amalécites.  Leur  Roi  arma  de  son  côté , 
et  vint  présenter  la  bataille  ;  mais  ses 
troupes  furent  taillées  en  pièces  ,  et  lui- 
même  demeura  prisonnier.  La  ville  fut 
prise  et  brûlée.  Saîil  n'exécuta  qu'impar- 
faitement les  ordres  du  Seigneur  :  car  il 
épargna  le  Roi  des  Amalécites  ,  qui  se 
nommoit  Agag ,  et  il  réserva  dans  les 
animaux  et  dans  le  butin  ce  qu'il  y  a  voit 
de  meilleur.  Dieu  veut  être  obéi  quand 
il  commande.  Il  adressa  donc  la  parole  à 
Samuel,  et  lui  dit:  «  Je  me  repens  d'avoii> 
fait  Saiîl  Rai  de  mon  peuple,  parce  qu'il 
a  manqué  de  fidélité  dans  l'exécution  de 
mes  ordres.  »  Samuel  en  fut  affligé,  et 
pria  le  Seigneur  toute  la  nuit.  S'étant  levé 
avant  le   jour ,   il   alla  trouver  SaUl.  Ce 


1X24  Histoire  abrégée 

Prince ,  voyant  approcher  Samuel ,  pré- 
vint ses  reproches.  Il  le  salua ,  en  disant  : 
Tai  accompli  la  parole  du  Seigneur, 
«  Eh  !  lui  re'pondit  Samuel ,  d'où  viennent 
donc  les  cris  d'animaux  que  f  entends  ?  »  — ^ 
«  C'est,  répliqua  Saiîl,  c'est  que  le  peuple 
a  conservé  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur 
dans  les  troupeaux  des  Amalécites ,  pour 
l'immoler  au  Seigneur.  »  Samuel  ajouta  : 
«(  Sont-ce  des  holocaustes  et  des  victimes 
que  Dieu  demande  ?  N'est-ce  pas  plutôt 
une  exacte  fidélité  à  exécuter  ce  qu'il  a 
commandé?  L'obéissance  vaut  mieux  que 
le  sacrifice  ,  et  c'est  être  idolâtre  à  ses 
yeux  que  de  lui  désobéir.  Parce  que  vous 
avez  rejeté  la  parole  du  Seigneur ,  le  Sei- 
gneur vous  rejette  à  son  tour  ;  il  ne  veut 
plus  que  vous  régniez  sur  son  peuple.  » 
Saiil  reconnut  alors  sa  faute  ,  sans  vouloir 
cependant  en  porter  la  confusion.  «  Il 
est  vrai,  dit-il  ,  que  j'ai  péché  en  n'exé- 
cutant pas  la  volonté  du  Seigneur  ;  mais 
lionorez-moi  devant  le  peuple  ,  et  venez 
avec  moi  adorer  le  Seigneur.  »  Le  Pro- 
phète, sans  l'écouter,  se  détourna  un  peu  , 
comme  pour  s'éloigner  de  lui.  Saîil ,  vou- 
lant le  retenir ,  le  prit  par  le  bout  de  son 
manteau  ,  qui  se  déchira.  Alors  Samuel 
lui  dit  :  «  Le  Seigneur  a  déchiré  aujour- 
d'hui le  royaume  dlsraël  ;  il  Ta  ôté  de 
vos  mains  ,  pour  le  donner  à  un  autre  qui 
en  est  pkis  digne  que   vous.  Sachez  que 
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le  Dieu  d'Israël  ne  changera  pas  de  sen- 
timent ;  car  il  n^est  pas  un  homme  pour 
re'voquer  ses  de'crets.  »  Puis  Samuel  se  fit 
amener  Agag  ,  que  Saiîl  avoit  épargné , 
contre  Tordre  de  Dieu  ;  et  lui  ayant  re- 
proché les  cruautés  qu'il  avoit  exercées ,  il 
le  fit  mettre  à  mort.  Après  cette  exécution , 
Samuel  s'en  alla.  Il  ne  vit  plus  Salil  ,  mais 
il  ne  cessa  jamais  de  pleurer  ce  Prince  , 
parce  que  le  Seigneur  se  repentoit  (Je  Tavoir 
fait  Pioi  d'Israël. 


Daçid  reçoit  de  Samuel  f  onction  royale. 

JLJïEU  résolut  d'établir  une  famille  royale  i 
d'oii  sortiro.it  le  Messie  :  il  la  choisit  dans 
la   tribu    de    Juda.    Samuel    reçut    ordre 
de   prendre  un  vase  qui  contenoit  l'huile 
sainte  ,  et  d'aller  à  Bethléem  dans  la  mai- 
son d'Isaï  ou  Jessé  ,  pour  la  répandre  sur 
celui  de  ses  fils    que  le    Seigneur  lui  fe- 
roit  connoître.  Samuel  obéit  à  cet  ordre  ; 
et,   à  Toccasion  d'un  sacrifice  qu'il  devoît 
offrir  à  Dieu  ,    il  se  rendit  à  Bethléem. 
Il   invita   Isaï  avec  sa  famille ,  au   repas 
qui  suivoit  ordinairement  le  sacrifice  ,    et 
demanda  à  voir  ses  enfans.  Isaï  lui   pré- 
senta d'abord  l'aîné  de  ses  fils  ,   qui  étoit 
d'un  âge  mûr  et  d'une  taille  avantageuse. 
Le    Prophète  ,    en   le   voyant  ,    crut   que 
c'étoit  celui  que  Dieu  avoit  choisi  ;  mais 

2. 
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le  Seigneur  lui  re'pondit  :  «  Ne  vous  ar- 
rêtez pas  à  sa  bonne  mine  et  a  la  gran- 
deur de  sa  tailfe  ;  car  ce  n'est  pas  celui 
que  je  veux  établir  Ptoi  de  mon  peuple. 
L'homme  ne  juge  que  par  ce  qui  paroît 
tau-dehors  ,  mais  je  vois  le  fond  des  cœurs.» 
Isaï  présenta  son  second  fils  ,  puis  les  cinq 
autres.  Dieu  fit  connoître  au  Prophète  qu'il 
îi'avoit  choisi  aucun  de  ceux-là.  «  Sont-ce 
là  tous  vos  fils  9  dit  Samuel  à  Isaï?  »  —  «  Il 
m'en  reste  un  ,  répondit  le  père  ;  mais  c'est 
un  enfant  que  j'occupe  à  garder  mes  trou- 
peaux. »  —  c(  Faites-le  venir ,  ajouta  Samuel  ; 
car  nous  ne  nous  mettrons  point  à  table 
qu'il  ne  soit  ici.  »  Isaï  l'envoya  donc  cher- 
cher. G'étoit  un  jeune  homme  de  quinze 
ans  ,  blond  ,  et  d'une  belle  figure  :  on  le 
lîommoit  Daçid.  Quand  il  parut ,  Dieu  dit 
à  Samuel  :  «  Voilà  celui  que  j'ai  choisi  ;  ne 
tardez  pas  à  le  sacrer.  »  Samuel  prit  aussi- 
tôt sa  fiole  pleine  d'huile ,  et  le  sacra  au 
milieu  de  ses  frères.  Depuis  ce  moment  ^ 
l'esprit  du  Seigneur  se  reposa  sur  David, 
et  abandonna  Saiil.  En  même  temps  ,  ce 
Prince  fut  saisi  d'un  esprit  malin  ,  qui ,  par 
la  permission  de  Dieu  ,  l'agitoit  violem- 
ment. Les  officiers  de  ce  malheureux  Prince 
lui  conseillèrent  d'employer  contre  la  vio- 
lence du  mal  ,  le  son  des  instrumens.  Saiil 
fit  chercher  parmi  ses  sufets  quelqu'un  qui 
sût  jouer  de  la  harpe.  On  rapporta  au  Roi 
qu'un  des  fils  dlsaï^  de  Bethléem  ,  savoil 
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parfaitement  toucher  cet  instrument  ;  que 
d'étoit  un  jeune  homme  de  bonne  raine  , 
très-fort ,  propre  à  la  guerre  ,  et  sage 
dans  ses  discours.  On  ajouta  qu'il  se 
nommoit  David  ,  et  que  le  Seigneur  etoit 
avec  lui.  Saul  fit  donc  dire  à  Isaï  de 
lui  envoyer  son  fils.  David  se  présenta 
devant  le  Roi ,  qui  le  prit  en  affection  ^ 
et  le  fit  son  è'cuyer.  Toutes  les  fois  que  le 
mauvais  esprit  s'emparoit  de  Saiîl ,  David 
prenoit  sa  harpe  ;  il  en  jouoit  auprès  du 
malade  ,  qui  étoit  soulagé  ^  et  se  trouvoit 
beaucoup  mieux. 


Combat  de  Daçid  contre  Goliath. 

X^A  guerre  s'alluma  de  nouveau  entre  les 
Philistins  et  les  Israélites.  On  se  mit  tn 
campagne  de  part  et  d'autre ,  et  Ton  s'ap- 
procha de  manière  que  les  deux  armées 
n'étoient  séparées  que  par  un  vallon.  Alors 
un  Philistin  ,  nommé  Goliath  ^  s'avança  y 
et  défia  le  plus  brave  des  Israélites  de 
venir  combattre  contre  lui ,  à  condition 
que  le  parti  de  celui  qui  seroit  vaincu  ^ 
recevroit  la  loi  du  vainqueur.  Goliath  étoit 
un  géant  haut  de  dix  pieds  ,  armé  de  toutes 
pièces,  portant  une  lance  dont  la  hampe 
ressembloit  à  une  ensubk  de  tisserand. 
Personne    n'osa  se  présenter    contre   im 
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guerrier  ,  dont  Taspect  seul  înspîroit  de 
Teffroi.  David  s'offrit  au  Roi ,  et  lui  dit  , 
avec  uue  noble  assurance  ,  que ,  maigre 
sa  grande  jeunesse  ,  il  espe'roit  réprimer 
Taudace  du  Philistin  ;  qu'en  gardant  les 
troupeaux  ,  il  s'étoit  essayé  contre  les 
lions  et  contre  les  ours  ;  que  le  Seigneur  , 
qui  Tavoit  délivré  de  la  fureur  de  ces  ani- 
maux ,  lui  donneroit  la  victoire  sur  l'en- 
nemi de  son  peuple.  Saiil,  charmé  de 
l'intrépidité  de  ce  jeune  héros  ,  accepta 
î'offre  :  «  Allez  ,  lui  dit-il  ;  que  le  Seigneur 
.soit  avec  vous.  »  Ensuite  il  lui  lit  donner 
ses  propres  armes.  On  revêtit  David  d'une 
cuirasse  :  on  lui  mit  sur  la  tête  un  casque 
d  airain,  et  une  épée  au  côté  ;  mais  comme 
David  n'étoit  point  accoutumé  à  toute 
cette  armure  ,  il  rendit  au  Ptoi  la  cuirasse  , 
le  casque  et  Fépée.  Il  reprit  son  bâton  :  il 
choisit  cinq  pierres  bien  polies  ,  qu'il  mit 
dans  sa  panetière  ;  et  tenant  sa  fronde  à  la 
main,  il  marcha  contre  le  Philistin.  Goliath , 
en  le  voyant  s'approcher  avec  de  telles 
armes  ,  le  méprisa  :  «  Suis-je  donc  un  chien 
à  tes  yeux  ,  dit-il ,  pour  que  tu  viennes 
m'attaquer  avec  un  bâton?  »  —•  «  Je  viens  ^ 
répondit  David ,  je  viens  au  nom  du  Dieu 
des  armées  ,  qui  veut  se  servir  de  mon 
bras  pour  venger  Israël  de  tes  insultes.  Il 
te  livrera  entre  mes  maîn3 ,  et  je  te  tuerai , 
afin  que  toute  la  terre  sache  qu'il  y  a 
un  Dieu  en  Israël  Toute  cette  multitude 
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dliommes  reconnoîtra  que  ce  n'est  ni  par 
Fe'pée ,  ni  par  la  lance ,  que  Ton  obtient 
la  victoire  ,  mais  que  le  Seigneur  est  le 
6eul  arbitre  du  sort  des  armes.  »  David 
s'avança  ensuite,  et  se  voyant  à  la  portée 
du  jet ,  il  met  une  pierre  dans  sa  fronde  ; 
il  la  lance  avec  tant  de  roideur  ,  qu'il  la 
fait  entrer  dans  la  tête  de  Goliath  ,  et  le 
renverse  mort.  Aussitôt  il  court  sur  lui  ; 
et  comme  il  n'avoit  point  d'e'pe'e  ,  il  prend 
celle  du  géant,  et  lui  coupe  la  tête.  Les 
Philistins  ayant  vu  tomber  celui  en  qui 
ils  mettoient  toute  leur  confiance,  prirent 
la  fuite  en  désordre.  Les  Israélites  les 
poursuivirent  jusque  dans  leur  pays  :  ils 
en  tuèrent  un  grand  nombre ,  et  revinrent 
piller  le  camp  des  ennemis.  David  ,  au 
retour  du  combat ,  fut  présenté  à  SaiiL 
Il  portoit  à  la  main  la  tête  du  Philistin  ^ 
comme   un  trophée  de   sa  victoire. 


Saûl  persécute  Daçid. 

vJuAiSD  David  revint  de  cette  guerre 
où  il  s'étoit  si  fort  distingué ,  les  femmes 
sortirent  de  toutes  les  villes  d'Israël,  en 
dansant  an  son  des  instrumens.  Elles  ré- 
pétoient  ,  dans  leurs  chansons  ,  que  Saiîl 
avoit  tué  mille  ennemis ,  et  David  dix 
mille.  Cette  parole  déplut  étrangement  au 
Pioi  5  qui ,  dès   ce  moment ,   conçut  une 
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violente  jalousie  contre  David.  «  On  donne 
dix  mille  à  David ,  disoit-il ,  et  on  ne 
m'en  donne  que  mille  :  c'est  lui  qui  a 
rhonneur  de  la  victoire  ;  il  ne  lui  manque 
plus  que  la  couronne.  »  De  la  jalousie  , 
Salil  passa  bientôt  à  la  haine ,  et  il  réso- 
lut de  perdre  David.  Deux  fois  il  essaya 
de  le  percer  ;  mais  David  esquiVa  le  coup. 
Il  envoya ,  pendant  la  nuit  ,  des  archers 
pour  le  tuer  ;  et  David  n'échappa  à  sa 
fureur  que  par  une  protection  particulière 
de  Dieu.  Comme  la  fuite  devenoit  Tunique 
ressource ,  David  prit  le  parti  de  s'éloigner. 
Il  erroit  de  ville  en  ville  ,  de  désert  en 
désert.  Ses  frères  et  toute  sa  famille,  qui 
se  trouvoient  enveloppés  dans  sa  disgrâce , 
allèrent  le  joindre.  Beaucoup  de  gens  qui 
étoient  injustement  opprimés  ,  et  cpii  ne 
pouvoient  obtenir  justice  de  Saîil ,  s'as- 
semblèrent auprès  de  David.  Le  nombre 
étoit  d'abord  de  quatre  cents  ,  et  formoit 
une  petite  armée.  David  se  mit  à  leur 
tête  ,  pour  se  garantir  de  la  violence ,  et 
non  pas  pour  rien  entreprendre  contre 
Saiîl ,  qu'il  respecta  toujours  comme  son 
maître.  Un  jour  qu'il  étoit  caché  avec  ses 
gens  ,  dans  une  caverne  grande  et  pro- 
fonde ,  Salil,  qui  le  poursuivoit ,  y  entra 
seul  pour  quelque  nécessité  naturelle. 
Quand  les  soldats  de  David  le  virent  : 
«  Voilà  ,  dirent-ils  ,  votre  ennemi  que  le 
Seigneur  vous  livre  entre  les  mains ,  afin 
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que  vous  fassiez  ce  qu'il  vous  plaira.  »  Â 
Dieu  ne  plaise  ,  repondit  David  ,  que  je 
mette  jamais  la  main  sur  mon  maître  , 
qui  est  l'oint  du  Seigneur  !  Il  arrêta  ainsi 
ses  gens  ,  qui  vouloient  se  jeter  sur  Saiîl. 
Une  autre  fois  que  David  s'étoit  retiré  dans 
le  de'sert ,  Saiîl  en  fut  averti  :  il  prit  avec 
lui  trois  mille  hommes  pour  aller  le  cher- 
cher. David  rayant  su  ,  partit  secrètement 
avec  un  seul  officier ,  nommé  Abiscii ,  et 
s'en  alla  droit  au  camp  de  Saîil.  Il  remar- 
qua la  tente  du  Ptoi  ,  et  celle  d'Abner  , 
Général  de  son  armée,  La  nuit  suivante  , 
lorsque  Saiil  dormoit  ,  et  tous  ses  gens 
autour  de  lui ,  David  entra  dans  le  camp  , 
et  s'avança  jusqu'à  la  tente  du  Pvoi.  Alors 
x\bisaï  dit  à  David  :  ce  Yous  voyez  que 
Dieu  a  mis  aujourd'hui  votre  ennemi  en 
votre  pouvoir  ;  je  vais  le  percer  de  ma 
lance.  »  —  «  Gardez-vous-en  bien  ,  répondit 
David  :  on  ne  peut  ,  sans  crime  ,  porter 
la  main  sur  l'oint  du  Seigneur.  »  David  se 
contenta  de  prendre  la  lance  et  la  coupe 
de  Saîîl  ,  et  il  s'en  alla.  Quand  il.  fut  à 
quelque  distance  ,  il  appela  Abner ,  et 
lui  fit  des  reproches  de  ce  que  le  Roi  étoît 
mal  gardé.  Saiîl  reconnut  la  voix  de  David, 
et  comprit  qu'il  l'avoit  épargné.  Il  avoua 
son  tort  ,  et  il  versa  des  larmes.  <c  Re- 
»  venez ,  lui  dit-il  ,  je  ne  vous  ferai  plus 
»  de  mal  ;  vous  êtes  plus  juste  que  moi  ^ 
»  puisque  ma   vie  a  été  précieuse  à  vos 
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Mort  de  Saûl. 

JLjES  Philistins   firent  un  dernier  effort , 
pour  se  relever  de  rccliec   qu  ils   avoient 
reçu  ;  ils  entrèrent  avec  toutes  leurs  forces 
dans  le  pays^  d'Israël.  Saiîl ,  de  son  côté  , 
assembla   ses  trx)upes  ,    et  vint  camper  à 
Gelboé  ,   vis-à-vis  des  ennemis.  A  la  vue 
de   leur   armée  ,   il   fut  saisi    de   crainte. 
Dans  l'agitation   où  il  étoit  ,  il   ajouta  à 
ses  autres  crimes  ,  celui  de  consulter  les 
devins  sur  le  succès  de  cette  guerre.  Cette 
démarche    superstitieuse    et    formellement 
défendue  par  la  loi  de  Dieu  ,  ne  servit  qu'à 
confirmer  farrêt  déjà  porté  contre  lui ,  et 
à  en  précipiter  Fexécution.  La  bataille  se 
donna.  Les  Israélites  furent  mis  en  fuite  ; 
et  il  y  eut  un  carnage  horrible  sur  la  mon- 
tagne   de    Gelboé.   Trois   fils    de    Saiil  y 
périrent  en  combattant.  Le  Roi  lui-même 
fut   dangereusement    blessé.    Ce    malheu- 
reux Prince  se  voyant  prêt  de  tomber  entre 
les  mains  des  Philistins ,  appela  son  écuyer, 
et   le   pria    de   lui   donner   la    mort.    Cet 
officier  refusa  de  le  faire.  Saiîl  prit  donc 
lui-même   son    épée ,   et  se   perça   en    se 
jetant  sur  la  pointe.  Un  homme  qui  avoit 
été  témoin  de    cette   scène  ,  prit  le    dia- 
dème et  les  bracelets  du  Roi  :  il  vint  avec 
empressement  trouver  David.  Il  avoit  le 
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visage  abattu  ,  ses  habits  déchire's ,  et  la 
tête  couverte  de  poussière.  Dès  qu'il 
aperçut  David  ,  il  se  prosterna  devant  lui. 
<c  D'où  venez-vous ,  lui  dit  David?  »  —  «  Je 
viens  du  camp  des  Israélites ,  répondit  cet 
homme.  On  s'est  battu  :  les  Israélites  ont 
pris  la  fuite  :  il  y  en  a  eu  un  grand  nom- 
bre de  tués  ;  Saiîl  et  ses  enfans  sont  de 
ce  nombre.  »  «  Comment  savez-vous  cela  , 
ajouta  David  ?  »  Cet  homme  répondit  : 
«  J'étois  sur  la  montagne  de  Gelboé  : 
faî  vu  Saiîl  qui  se  jetoit  sur  son  épée  , 
essayant  de  se  donner  la  mort.  Comme  il 
alloit  être  enveloppé  par  les  Philistins  , 
il  m'a  appelé  :  Approchez ,  m'a-t-il  dit  ; 
rendez-moi  un  dernier  service  ,  en  m'ai- 
dant  k  mourir  ,  avant  que  l'ennemi  arrive. 
J'ai  fait  ce  qu'il  désiroit ,  sachant  qu'il  ne 
pouvoit  pas  en  revenir.  »  Cet  homme 
s'imaginoit  que  David  lui  sauroit  gré 
d'avoir  tué  son  ennemi.  Il  ajouta  ;  «  J'ai 
enlevé  le  bandeau  royal  de  son  front  , 
j'ai  détaché  le  bracelet  de  sa  main  pour 
vous  les  apporter.  »  «  Malheureux  !  s'écria 
David  :  qu'avez  -  vous  fait  ?  Comment 
n'avez-vous  pas  craint  de  porter  la  main 
sur  l'oint  du  Seigneur?  Vous  avez  vous- 
même  prononcé  votre  arrêt  ,  en  disant  : 
J'ai  tué  celui  que  Dieu  avoit  sacré  pour 
régner  sur  son  peuple.  Qu'on  le  saisisse  et 
qu  on  le  fasse  mourir.  »  L'ordre  fut  exécuté 
à   l'instant.   David   pleura   amèrement    la 
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perte  de  Saîil  ;  il  donna  toutes  les  marques 
d'une  douleur  sincère  ,  et  composa  à  ce 
sujet  un  cantique  funèbre  ,  qu'il  lit  chanter 
dans  tout  Israël. 


Daçid  sacré  Roi  de  Juda,  puis  d'Israël. 
An  du  Monde  2984. 

xiL  PRÈS  avoir  honoré  la  mémoire  de  Saîîl , 
David  consulta  le  Seigneur  sur  ce  qu'il 
devoit  faire  pour  lui-même.  Conformément 
à  la  réponse  qu'il  en  reçut ,  il  se  rendit 
dans  la  ville  ^Héhron.  Les  Anciens  de 
la  tribu  de  Juda  vinrent  Fy  trouver  ; 
ils  lui  donnèrent  Tonction  royale  ,  et  lé 
reconnurent  pour  leur  Roi  ;  mais  les  onze 
autres  tribus  ,  à  la  sollicitation  à'Abner, 
déféièrent  la  couronne  à  Isboseth  ,  fils  de 
Saîîl.  Isboseth  étoit  un  Prince  foible  ,  et 
incapable  de  gouverner  par  lui-même.  Il 
entreprit  contre  David  une  guerre  qui 
dura  cinq  ans  ,  et  où  il  n'eut  pas  l'avan- 
tage. Alors  Abner  ,  mécontent  dlsboseth  , 
vint  trouver  David  ,  pour  lui  offrir  ses 
services.  David  lui  fit  un  bon  accueil  ,  et 
l'attacha  à  sa  personne.  Abner  travailla  à 
détacher  du  parti  d'Isboseth  les  tribus  qui 
lui  obéissoient ,  et  les  porta  à  reconnoître 
David  ,  que  Dieu  lui-même  avoit  destiné 
à  régner  sur  tout  Israël.  Elles  suivirent  ce 
conseil  ,  et  firent  présenter  îi  David  celte 
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adresse  :  «   Nous  sommes  tous  du  même 
sang  ,    et    nous    avons   la  même  origine. 
Dès  le  temps  où  Salil  YÎvoit  ,  cVtoit  vous 
qui  conduisiez  les  troupes  d'Israël.  C'est 
à  vous  que  le  Seigneur  a  dit  :  Vous  serez 
le  pasteur    de   mon  peuple  ,    et  vous  le 
gouvernerez    en  qualité  de  chef.  »  David 
traita  donc  avec  les  Anciens  des  tribus  , 
et  il  fut  sacré  Roi  de  tout  Israël ,  selon  la 
parole  que  Dieu  avoit  dite  par  la  bouche 
de  Samuel.  La  première    expédition   que 
fit  David  après  son  sacre ,  fut  d'aller  atta- 
quer la  forteresse  de  Jérusalem  ,  appelée 
Sioji,   Elle   étoit    encore    occupée  par   les 
Jébuséens  ,  anciens  peuples  du  pays.  Les 
Israélites  »  depuis  leur  arrivée  dans  la  Pa- 
lestine ,  n'avoient  pas  encore  pu  s'en  rendre 
les  maîtres.  Les  Jébuséens  ,    qui  se  con- 
fioient  en  la  force  et  la  grandeur  de  leurs 
murailles  ,  ne  furent  point  intimidés  aux 
approches  de  l'armée  de  David  :  ils  insul- 
tèrent aux  assiégeans  ;   et ,  pour  marquer 
le  mépris  qu'ils  en  faisoient ,  ils  ne  pos- 
tèrent sur  leurs  remparts  que  des  aveugles 
et  des  estropiés.  David ,  piqué  de  leur  in- 
solence,  poussa  vivement  ses  attaques  :  il 
promit  des  honneurs  et  des  récompenses 
aux  soldats  qui  se  distingueroient  par  leur 
courage  :  il  s'engagea  à  donnev  le  comman^ 
dément  des  troupes  à  celui  des  chefs  qui  ; 
le   premier  ,    monteroit  à  la   brèche.  Ils 
firent  tous  des  eftbrts  extraordinaires  ;  mais 
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Joab  obtint  le  prix  de  la  valeur  ,  et  mérita 
d'être  confirmé  dans  la  dignité  de  Général. 
La  forteresse  fut  emportée  d'assaut  ,  et 
David  en  fit  son  palais.  Il  augmenta  con- 
sidérablement la  ville  de  Jésusalem  ,  et 
nomma  cette  partie  la  ville  de  Daçid. 
Ainsi  ,  Jérusalem  devint  la  capitale  du 
royaume  ,  la  demeure  des  Rois  ,  et  bientôt 
après  le  siège  de  la  Religion  ,  par  le  trans- 
port qui  s'y  fit  de  F  Arche  d'alliance. 


Transport  de  r Arche  à  Jérusalem. 

J-j'arche  d'alliance  étoit  restée  en  dépôt 
chez  Abinadah ,  depuis  qu'elle  avoit  été 
renvoyée  par  les  Philistins.  Saiîl ,  pendant 
tout  son  règne  ,  ne  s'étoit  pas  mis  en 
devoir  de  la  placer  dans  un  lieu  plus  con- 
venable. Cette  attention  n'échappa  point 
à  la  piété  de  David.  Il  forma  le  dessein  de 
la  transporter  à  Jérusalem.  La  proposition 
qu'il  en  fit  au  peuple  d'Israël  ,  fut  reçue 
avec  applaudissement  ,  et  suivie  d'accla- 
mations redoublées.  Il  fit  tendre  ,  dans  son 
palais  ,  un  pavillon  magnifique  pour  la 
recevoir  :  il  envoya  de  tous  côtés  avertir 
les  Prêtres  et  les  Lévites  de  se  rendre  à 
cette  auguste  cérémonie.  Elle  se  fit  avec 
une  pompe  digne  de  ce  précieux  monu- 
ment ,  que  l'on  regardoit  comme  le  trôiie 
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de^la  majesté  divine.  On  mit  TArche  sainte 
sur  un  char  neuf,  construit  exprès.  Un 
concours  infini  de  peuple  accompagna  la 
marche  ,  en  chantant  de  saints  cantiques  ,' 
que  le  Roi  lui-même  avoit  compose's  à  ce 
dessein.  L'air  retentissoit  du  son  des  trom- 
pettes ,  des  cymbales  et  d'autres  instru- 
mens  de  toute  espèce.  La  joie  publique 
fut  troublée  par  un  accident.  Sur  le  che- 
min ,  l'Arche  pencha  d'un  côté  ,  et  parut 
en  danger  de  tomber.  Un  Lévite,  nommé 
Oza ,  y  porta  la  main  pour  la  soutenir. 
La  loi  défendoit  aux  simples  Lévites  de 
toucher  l'Arche  du  Seigneur.  Dieu  ,  pour 
inspirer  au  peuple  assemblé  le  vif  sentiment 
de  respect  que  mérite  sa  présence  ,  frappa  de 
mort  le  téméraire.  Le  Roi ,  saisi  de  crainte 
à  la  vue  de  ce  châtiment ,  n'osa  ,  selon 
sa  première  pensée  ,  recevoir  l'Arche  dans 
son  palais.  Il  la  déposa  chez  un  homme 
vertueux  ,  qui  s'appeloit  Obededom  ,  où 
elle  demeura  pendant  trois  mois.  Ce  pré- 
cieux dépôt  fut  ,  pour  Obededom  ,  une 
source  de  prospérités  et  de  bénédictions. 
Alors  David  ,  rassuré  par  les  faveurs  qui 
accompagnoient  l'Arche  ,  reprit  la  réso- 
lution de  la  faire  transporter  dans  son 
palais  ;  mais  il  eut  soin  qu'on  ne  négli- 
geât aucune  des  précautions  que  deman- 
doit  la  sainteté  du  dépôt.  Au  jour  indi- 
qué ,  le  Roi  se  rendit  chez  Obededom; 
avec  les  Anciens  d'Israël ,  et  les  officiers 
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de   Tarmëé.  Les   Prêtres    prirent   TArche 
sur  leurs  épaules  ;  et  lorsqu'ils  a  voient  fait 
six  pas  ,   on  immoloit  des  victimes.  Une 
troupe  de   Le'vites   suivoit  en  chantant  et 
en  jouant  des  instrumens.  Tout  le  peuple 
répëtoit   les  saints    cantiques.   David   lai- 
même  animoit  la  piété'  du  peuple  ,  par  les 
sons  de  sa  harpe.  Il  étoit  revêtu  d'une  robe 
de  fin  lin  ;   et  dans  les   transports    d'une 
sainte  allégresse  ,    il   dansoit  de  toute  sa 
force  devant  l'Arche.  Lorsqu'on  l'eut  placée 
dans   le   lieu   qui   avoit   été  préparé  ,    le 
Roi  termina  la  fête  par  de  somptueux  sa- 
crifices ,  et  par  des  largesses  qu'il  fit  au 
peuple.  Ces  vives  démonstrations  de  piété 
ne  furent  pas  du  goût  de  Michol ,  femme 
de  David.  A  son   retour  dans   le  palais  ; 
elle  lui  dit  en  raillant  :  «  Le  Roi  d'Israël 
s^est  fait  aujourd'hui  beaucoup  d'honneur  , 
en  dansant  comme  les  bouffons  ,  en  pré- 
sence de  ses  sujets,  »  David  lui  répondît  : 
«  Oui ,  j'ai  dansé  devant  le  Seigneur  ,  qui 
m'a  choisi  pour  être  le  chef  de  son  peuple  : 
je  m'abaisserai    encare   davantage  ,   et  je 
serai  méprisable    à    mes   propres  yeux  , 
pour  honorer  celui  qui  est  le  Maître  sou- 
verain du    Prince   et    de    ses   sujets  :  ma 
bassesse  le  glorifiera.  »  Michol ,  pour  s'être 
ainsi  moquée  de  David  ,  fut  gtérile  le  reste 
de  sa  vie. 
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Dieu  fait  connoître  à  I)açid  que  le  Messie 

naîtra  de  lui, 

J^ORSQUE  David  se   vit  affermi    sur  le 
trône ,  et  tranquille  du  côté  de  ses  enne- 
mis ,   il  conçut  le  projet  de  bâtir  un  temple 
au  Seigneur  ;  mais  avant  de  Tentreprendre , 
il  consulta  un  Prophète ,  nommé  Nathan: 
«  Vous   voyez  ,   lui  dît  -  il  ,   que  j'habite 
dans   un   palais   de   cèdres  ,   tandis    que 
l'Arche  de  Dieu  est  sous  une  tente.  »  Le 
Prophète  comprit  la  pensée   du  Roi  ,   et 
parut    d'abord    approuver    son    dessein  ; 
mais  la  nuit  suivante  ,   Dieu  fit  entendre 
sa  parole  à  Nathan  ^  et  lui  ordonna  d'aller 
dire  ,  de  sa  part ,  à  David  :  «  Ce  ne  sera 
pas  vous  qui  bâtirez  un  temple  en  mon 
honneur  ,   parce   que  vous  êtes  un  guer- 
rier, et  que  vous  avez  répandu  beaucoup 
de  sang  ;    mais  j'établirai  votre  maison  ; 
je    perpétuerai   votre    postérité.    Lorsque 
vos  jours  seront  accomplis  ,    et  que  vous 
reposerez  avec  vos  pères  ,  je  mettrai  sur 
votre  trône  un  fils  qui  sortira  de  vous  ; 
et  j'affermirai  son  règne.  Ce  sera  lui  qui 
élèvera   un    temple   à  la   gloire    de   mon 
nom.  J'établirai  son  trône  pour  toujours  : 
je  serai  son  père  ,    et  il  sera  mon  fils  ; 
votre  maison  subsistera  à  jamais  ,   et  votre 
trône  sera  éternel.  »  Il  est  visible  que  des 
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expressions  si  magnifiques  ,    qu'une  pro- 
messe   si    sublime    ne  peuvent  s'entendre 
que  (lu  Rédempteur  promis  à  Adam  et  aux 
Patriarches  ;    qu'elles    ne    conviennent   à 
Salomon  ,  successeur  de  David  ,  que  parce 
qu'il    étoit   la   figiH-e    de  c^   Re'dempteur. 
L'ëternitë  est  promise  à  la  postérité  et  au 
trône  de  David  ;  et  l'éternité  ne  peut  con- 
venir à  un  pur  homme  ,   à  un  règne  tempo- 
rel. Il  est  dit  de  ce  fils  de  David  ,   dont 
parle  le  Prophète,  que  Dieu  sera  son  père, 
et  qu'il  sera  le  fils  de  Dieu.  Il  est  visible  que 
des  paroles  si  énergiques  ne  peuvent  être 
appliquées  à  aucun  Roi,  ni  à  aucun  homme 
mortel.  Si  quelques-uns  des  traits  de  la 
prophétie  conviennent  à  Salomon  ,  il  y  en 
a  d'autres  qu'on  ne  peut  lui  appliquer.  Au 
contraire  ,    tous  conviennent   au   Messie;  ^ 
L'original    d'un   tableau    est  certainement 
celui  à  qui  tout  le  tableau  ressemble  ,   et 
non  pas  celui  à  qui  il  ne  ressemble  qu'en 
partie.  C'étoit  donc  en  vue  du  Messie  et 
de  son  règne  éternel ,  conclut  M.  Bossuet , 
que  Dieu  promit  à  David  que  son  trône 
subsisteroit  éternellement.  Salomon  ,  choisi 
pour  lui  succéder ,   étoit  destiné  à  repré- 
senter la  personne  du  Messie  :  c'est  pour- 
quoi Dieu  dit  de  lui  :  «  Je  serai  son  père, 
et  il  sera  mon  fils.  »  Chose  qu'il  n'a  jamais 
dite  avec  cette  force  d'aucun  autre.  Jus- 
qu'alors ,  on  savoit  que  le  Messie  promis 
à  Adam  seroit  de  la  race  d'Abraham  ;  qu'il 
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sortîroit  de  la  trrbu  de  Juda.  Dans  cette 
promesse ,  Dieu  fit  corinoître  qu'il  naîtroit 
du  sang  de  David  ,  et  qu'il  seroît  tout  à 
la  fois  Fils  de  Dieu  et  fils  de  David  ;  que  , 
dans  la  plénitude  des  temps  ,  il  posséderoit 
un  règne  spirituel ,  durable  ,  jusqu'à  la 
consommation  des  siècles.  David  lui-même 
a  dc'vcloppé  ,  dans  ses  psaumes ,  le  sens  de 
ces  paroles^  si  expressives  ,  en  rapportant 
la  promesse  que  Dieu  lui  avoit  faite.  «  J'ai 
juré  à  David  ,  mon  serviteur  :  sa  race 
subsistera  éternellement  ;  son  trône  aura 
devant  moi  l'éclat  et  la  durée  du  soleil  j 
il  sera  aussi  durable  que  l'astre  de  la  nuit.» 
Animé  d'un  désir  ardent  de  voir  arriver 
ce  temps  heureux ,  le  saint  Roi  s'écrie  ; 
comme  Job  :  «  Qui  enverra  de  Sion  le  salut 
d'Israël  ?  »  C'est  donc  le  Messie  qui  est  le 
véritable  objet  de  la  promesse  ;  c'est  le 
Messie  qui  est  le  prince  pacifique  ,  le  Fils 
de  Dieu ,  le  Roi  des  siècles.  Par  lui ,  la 
maison  de  David  devoit  subsister  à  jamais  ; 
il  devoit  donc  cire  le  fils  de  David  ,  et  en 
même  temps  avoir  Dieu  pour  Père  :  il  devoit 
régner  dans  toute  la  suite  des  âges  ,  et , 
par  conséquent ,  n'être  pas  un  pur  homme  , 
un  homme  mortel ,  tel  qu'étoit  Salomon. 
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Coriçersion  future  des  Gentils  ,   révélée 

à  Daçid. 

1>JE  ne  fut  pas  seulement  par  le  Prophète 
Kathan  que  David  connut  ce  qui  regarde 
le  Messie.  Prophète  lui  -  même  ,  il  a  vu 
dans  une  lumière  divine  la  conversion  fu- 
ture des  Gentils  ,  qui  devoit  être  l'œuvre 
du  Messie.  Il  a  vu  presque  tous  les  autres 
mystères  ,  et  il  les  a  chantes  dans  ses 
psaumes  ,  avec  une  magnificence  que  rien 
n'égalera  jamais.  Le  caractère  le  plus  e'cla- 
tant  du  Messie  promis  aux  Patriarches  ; 
c'est  la  vocation  des  Gentils  ;  c'est  aussi 
par  cette  marque  distînctive  que  David  le 
désigne  ;  et ,  afm  que  Ton  ne  pût  s'y  mé- 
prendre ,  il  emploie  les  mêmes  paroles  que 
Dieu  avoit  adressées  à  Abraham  :  En  lui 
seront  bénies  toutes  les  nations  de  la  terre. 
(  Psaume  71.  )  Mais  ces  paroles  ,  il  les 
explique,  il  les  développe;  il  dit,  d'une 
manière  plus  claire  que  le  jour  ,  en  quoi 
consiste  cette  bénédiction  qui  sera  ré- 
pandue sur  tous  les  peuples  de  l'univers. 
Dans  les  jours  de  son  avènement  ,  l'on 
verra  éclore  la  justice  et  la  paix  ;  toute 
la  terre  sera  remplie  de  la  gloire  de  Dieu. 
Voici  comme  il  s'exprime  dans  ce  même 
psaume  :  «  Tous  les  peuples  connoîtront 
le  Seigneur  ,   et  le  glorifieront ,  tous  les 
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Piois  de  la  terre  radoreront ,  et  toutes  les 
nations  lui  seront  soumises.   Son   empire 
n'aura  point  de  bornes  ;   les  Princes  de 
Tharsis  ,  c'est-à-dire,   ceux  qui  régnent 
sur  les  côtes  de  la  mer  et  les  îles  ,  lui  offri- 
ront des  présens  ;  ceux  de  l'Arabie  et  de 
Saba  lui  apporteront  des  dons  pre'cieux. 
Il  dominera  d'une  mer  à  l'autre  ,    et  de- 
puis le  fleuve  jusqu'aux  extrémités   de  la 
terre.  Nulle  région  ,  nul  pays  ne  sera  sous- 
trait à  sa  puissance  ;   les  Ethiopiens  se 
prosterneront  devant  lui,   et  ses  ennemis 
confondus   mordront  la  poussière.   Alors 
le  Seigneur  répandra  l'abondance  sur  la 
terre  :  ses  habitans  se  multiplieront  comme 
1  herbe  de  la  campagne.   Les  nations  que 
vous  avez  créées  ,  Seigneur ,  viendront  en 
foule    se   prosterner   devant   tous  :    elles 
vous  adoreront  ,   et  elles  rendront  gloire 
à  votre  nom.  Elles  reconnoîtront  que  vous 
êtes  vraiment  grand  ;  que  vous  faites  dey 
prodiges  ,  et  qu'il  n'y  a  point  d'autre  Dieu 
que  vous.  (  Ps.  85.  )  >>  Puis  il  parle  (Te  ce 
grand  événement  ,    comme   s'il  étoit  déjà 
arrivé  ,  pour  en  marquer  la  certitude.  «  Le 
Seigneur  a  fait  connoître  le  Sau\eur  qu'il 
avoit  promis  :  toute  l'étendue  de  la  terre 
a  vu  l'effet  de'  ses  promesses  ,  et  le  salut 
«u'il  nous  a  procuré.  (Ps.  97.  )  Le  Sei- 
gneur a  regardé  du  haut  du  ciel  sur  I^ 
terre ,  pour  entendre  les  gémissemens  de 
ceux  qui  étoient  dans  l'esclayage  (  du  pé- 
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chë  )  :  les  peuples  et  les  Piois  s^assemble- 
ront  pour  le  servir  de  concert.  Les  na- 
tions craindront  votre  nom  ,  Seigneur  ,  et 
tous  les  Rois  de  la  terre  révéreront  votre 
gloire.  (^Ps.  loi.)  »  Toujours  occupe'  de 
ce  grand  objet ,  il  invite  tous  les  hommes 
à  exalter  le  Dieu  plein  de  miseTÎcordes  , 
auteur  de  ces  merveilles.  «  Le  Seigneur  a 
été  reconnu  pour  le  Pioi  suprême.  Que  la 
terre  tressaille  de  joie  ,  que  toutes  les  îles 
soient  dans   Tallëgresse.   Chantez  au  Sei- 

fneur  un  cantique  nouveau  :  chantez  au 
eîgneur  dans  toute  la  terre  ;  annoncez  sa 
gloire  parmi  les  nations  ;  publiez  ses  mer- 
veilles au  milieu  des  peuples ,  parce  que  le 
Seigneur  est  grand.  Yenez ,  ô  nations  ré- 
pandues dans  tout  Tunivers  !  venez  ap- 
porter vos  offrandes  au  Seigneur.  Les 
dieux  des  nations  ne  sont  que  des  démons  ; 
mais  le  Seigneur  est  le  Créateur  des  cieux. 
Yenez  offrir  au  Seigneur  Thonneur  et  la 
gloire  :  prenez  des  victimes ,  et  adorez  le 
Seigneur  à  l'entrée  de  son  tabernacle  ;  que 
toute  la  terre  tremble  devant  sa  face  :  dites , 
parmi  les  nations  ,  que  Dieu  a  établi  son 
règne  suprême  au  milieu  d'elles.  (  Ps.  g5.  ) 
Nations ,  applaudissez  ,  chantez  la  gloire 
du  Seigneur  par  les  cris  d'une  sainte  allé- 
gresse ,  parce  qu'il  est  le  Roi  suprême  ^ 
qu'il  a  l'empire  sur  toute  la  terre.  Célébrez 
la  gloire  de  notre  Dieu ,  parce  qu'il  est  le 
Monarque  de  tout  l'univers  :  Dieu  régnera 
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sur  les  nations.  Il  est  assis  sur  un  trône 
élevé  :  les  Princes  des  peuples  et  les  Rois 
se  sont  assemblés  ;  ils  se  sont  unis  avec  le 
Dieu  d'Abraham.  (  Ps\  4^-  )  ''  Dans  un 
autre  endroit ,  David  fait  parler  le  Messie  , 
qui  dit  à  son  Père  :  «Vous  me  délivrerez 
des  contradictions  de  mon  peuple  ,  du 
peuple  Juif ,  et  vous  m'établirez  chef  des 
nations  :  un  peuple  que  je  n'avois  pas 
connu ,  s'est  attaché  à  mon  service  ;  il  m'a 
obéi,  dès  qu'il  a  entendu  ma  voix;  mes 
enfans  ,  au  contraire  ,  devenus  étrangers 
à  leur  père,  se  sont  lassés  de  me  suivre; 
et  ils  ont  chancelé  dans  leurs  voies. 
(  Ps.  17.  )  »  C'est  ce  que  Moïse  avoit  déjà 
prédit ,  la  substitution  des  Gentils  au  peuple 
Juif  :  autre  mystère  qui  se  développera 
dans  la  suite.  Il  n'étoit  pas  possible  de 
prédire  plus  clairement  la  ruine  de  l'idolâ- 
ti  ie  ,  et  le  culte  du  vrai  Dieu  répandu  par 
toute  la  terre.  Cependant  cette  prédiction 
si  claire  ,  si  positive ,  si  précise  ,  a  été 
faite  plus  de  mille  ans  avant  la  conversion 
des  Gentils. 


Dwinité  du  Messie ,  recelée  à  Daçid. 

jLjE  Messie  ,  déjà  désigné  à  David  ,  comme 
l'auteur  de  la  conversion  des  Gentils ,  lui 
a  encore  été  montré  sous  ses  autres  qua- 
lités. Sa  divinité,   son  sacerdoce  ont  été 
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déyoiïés   aux  yeax  de  ce  saint  Roi.  Il  a 
coDiiii    que    le    Sauveur    seroit    Dieu    et 
homme  tout    ensemble  ,    qu'il  seroit  son 
iils  ,  et  en  même  temps  son  Seigneur.  11 
Fa  peint  sous  ces  traits  sublimes  dans  plu- 
sieurs de  ses  psaumes.  Il  Ta  yu  en  esprit 
dans  les  splendeurs   des  Saints  ,   sortant 
éternellement  du  sein  de  son  Père  :  il  Fa 
vu  Pontife  éternel ,  sans  successeur  ,  et  ne 
succédant  à  personne  ,   établi  par  un  ser- 
ment irrévocable  ,  non  selon  Fordre  ^Aa- 
ron ,  mais  selon  Fordre  de  Melchisédech  ; 
ordre  nouveau   que  la   loi  ne  connoissoit 
pas.  Le  ciel  s'est  ouvert  à  ses  yeux  :  le 
Messie  lui  a  apparu  assis  à  la  droite  de  Dieu,^ 
et  ses  ennemis  abattus  à  ses  pieds.  Etonné 
d'un  si  grand  spectacle,   il  s'écrie  :  t<  Le 
Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  :  Asseyez- 
vous  à  ma  droite ,  jusqu'à  ce  que  je  fasse 
ramper  vos  ennemis   dans  la  poussière  , 
et  que   je   les   réduise    à   vous   servir   de 
marche -pied.   Le  sceptre   de  votre  puis- 
sance sortira  de  Sion  :  régnez  au  milieu 
de  vos  ennemis.  Votre  peuple  se  rangera 
sous  votre  obéissance  ,   et  sera  un  peuple 
saint.   Votre  naissance  a  précédé  le  lever 
de  Faurore  et  la  rosée  du  matin.  Le  Sei- 
gneur Fa  juré  ,  et  il  ne  se  rétractera  point; 
vous    êtes   Prêtre   pour   toujours  ,    selon 
Fordre  de  Melchisédech.  Le  Seigneur  est 
a  votre  droite  ,   pour  briser   dans  sa  co- 
lère la  puissance  des  Pvois  :  il  jugera  les 
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nations  ,  il  abattra  les  têtes  altières  ,  et 
jonchera  la  terre  de  ruines.  Dans  sa 
course  ,  il  boira  l'eau  du  torrent  ;  mais 
bientôt  il  lèvera  la  tête  en  témoignage  de  sa 
victoire.  (Ps.  109.  )  »  Ailleurs ,  le  Prophète- 
Roi  assiste  au  conseil  de  Dieu  :  il  entend 
de  la  propre  bouche  du  Père  céleste  , 
cette  parole  qu'il  adresse  au  Messie  :  «  Vous 
êtes  mon  fils  :  je  vous  ai  engendré  aujour- 
d'hui. »  A  cette  parole  ,  Dieu  joint  la  pro- 
messe d'un  règne  éternel  ,  qui  s'étendra 
sur  tous  les  peuples,  et  qui  n'aura  point 
d'autres  bornes  que  Funivers.  Le  Christ 
possédera  l'autorité  suprême  y  pour  annour 
cer  sa  loi  sur  la  montagne  de  Sion.  Les 
peuples  frémissent  en  vain  :  les  Rois  et 
les  Princes  de  la  terre  font  des  complots 
inutiles.  Le  Seigneur  se  rit  de  leurs  pro- 
jets insensés  et  de  leur  rage  impuissante  : 
il  affermit  ,  malgré  eux  ,  l'empire  de  son 
Christ  :  il  établit  sur  eux-mêmes  cet  em- 
pire ;  et  il  faut  qu'ils  deviennent  eux-mêmes 
les  premiers  sujets  de  ce  Christ  ,  dont 
ils  vouloient  secouer  le  joug.  (  Ps,  1.  ) 
Ailleurs  ,  il  entend  cet  ordre  que  Dieu 
donne  à  ses  Anges  ,  lorsqu'il  introduit  son 
Fils  dans  le  monde  :  «  Que  les  Anges  de 
Dieu  se  prosternent  devant  lui ,  et  qu'ils 
Tadorent.  »  Frappé  de  la  grandeur  du 
Messie  ,  David  s'écrie  :  «  0  Dieu  !  votre 
Dieu  vous  a  sacré  par  une  onction  divine , 
pour  vous  faire  régner  sur  toute  la  terre  par 
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la  douceur ,  par  la  yérité  et  par  la  justice. 
(  Ps.  44-  )  ^'  Quelle  élévation  ,  quelle 
sublimité  d'idées  !  On  ne  peut  douter  que 
ces  psaumes  ne  s'entendent  du  Messie.  Tous 
les  anciens  Docteurs  Juifs  s'accordent  sur 
ce  point  avec  les  Chrétiens.  Jésus -Christ 
lui-même  les  a  appliqués  au  Messie  ,  à  la 
face  de  toute  la  Synagogue  ,  et  il  l'a  ré- 
duite au  silence. 


Souffrances  du  Messie ,  recelées  à  Daçid. 

vj'ÉTOiT  par  des  souffrances  et  par  sa 
mort  volontaire  ,  que  le  Messie  devoit 
détruire  l'empire  du  démon  ,  renverser 
l'idolâtrie  ,  et  convertir  les  nations.  Ce 
mystère  des  souffrances  du  Sauveur  avoit 
été  insinué  dès  l'origine  du  monde  ,  par 
ces  paroles  où  Dieu  promet  à  Eve  un  libé- 
rateur qui  brisera  un  jour  la  tête  du  ser- 
pent ,  mais  à  qui  le  serpent  tendra  des 
pièges  ,  et  dont  il  mordra  le  talon.  Dieu 
s'étoit  plu  ensuite  à  peindre  ce  mystère 
dans  mille  images  :  dans  le  sacrifice  d'isaac.^ 
dans  la  persécution  que  Joseph  essuya  de 
la  part  de  ses  frères  ;  dans  l'immolation  de 
l'Agneau  pascal  ,  qui  ont  été  autant  de 
figures  des  souffrances  futures  du  Messie  : 
mais  cette  révélation  ,  qui  jusqu'alors  avoit 
été  obscure  et  voilée  .^  devint  claire  et  ma- 
nifeste du  temps  de  David.  Depuis  cette 
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époque,  presque  tous  les  Prophètes  en  ont 
parlé  en  termes  formels  et  précis.  David  a 
vu  le  Messie  en  butte  aux  contradictions 
de  son  peuple.  Voici  les  plaintes  qu'il  lui 
met  dans  la  bouche  :  «  Je  suis  devenu 
étranger  à  mes  frères ,  et  comme  inconnu 
à  l'égard  des  enfans  de  ma  mère  ,  c'est- 
à-dire  ,  à  ceux  de  ma  propre  nation.  J'ai 
été  exposé  aux  opprobres  ;  et  la  confusion 
a  couvert  mon  visage  ,  parce  que  le  zèle 
de  votre  maison  m'a  dévoré ,  et  que  j'ai 
pris  sur  moi  les  outrages  que  l'on  vous 
fait.  {Ps.  60.)  »  Le  saint  Roi  prédit  que 
le  Messie  seroit  trahi  par  un  de  ses  Dis- 
ciples ,  et  abandonné  des  autres.  «  Celui 
qui  étoit  assis  à  ma  table  a  signalé  sa  per- 
fidie et  sa  trahison  contre  moi  :  j'ai  cherché 
du  secours  ,  et  je  n'en  ai  point  trouvé  ;  un 
consolateur  ,  et  il  n'y  en  avoit  aucun. 
(  Ps.  4o.  )  »  David  a  décrit  le  genre  et 
toutes  les  circonstances  du  supplice  au- 
quel le  Messie  devoit  être  condamné  plus 
de  mille  ans  après  :  ses  pieds  et  ses  mains 
seront  percés  ;  son  corps  sera  violemment 
suspendu  ,  au  point  que  l'on  comptera  ses 
os  marqués  sur  sa  peau  ;  ses  habits  seront 
partagés ,  et  sa  robe  jetée  au  sort  ;  sa  lan- 
gue sera  abreuvée  de  fiel  et  de  vinaigre  ; 
ses  ennemis,  frémissant  autour  de  luî^  in- 
sulteront à  sa  douleur.  (  P$.  21.  )  »  Et  les 
injures  qu'ils  vomissent  contre  lui ,  sont 
précisément  celles    que    les   Evangélistcs 
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rapportent  dans  le  récit  de  sa  Passion.  Un 
détail  si  circonstancié  ,  qui  ne  peut  s'ap- 
pliquer à  tin  autre  qu'au  Sauveur,  est  bien 
admirable  ,  lorsqu'il  a  été  fait  si  long- 
temps avant  Tévénement  Quand  le  Pro- 
phète auroit  été  témoin  des  faits  dont  il 
parle ,  auroit-il  pu  décrire  plus  exactement 
les  circonstances  de  la  Passion  du  Sauveur  ? 
Auroit-il  pu  rapporter  plus  fidèlement  les 
paroles  mêmes  dont  on  s'est  servi  pour 
l'outrager  ?  Le  Roi-Prophète  prédit  au 
même  endroit,  avec  autant  dé  clarté,  les 
suites  glorieuses  de  tant  d'humiliations. 
«  Tous  les  peuples  de  la  terre  se  ressou- 
i/iendront  alors  de  Dieu,  leur  Créateur, 
oublié  depuis  tant  de  siècles.  Les  pauvres 
viendront  les  premiers  s'asseoir  à  la  table 
du  Messie ,  et  après  eux  les  riches  et  les 
puissans  ;  tous  l'adoreront  et  le  béniront 
Le  Sauveur  présidera  dans  la  grande  et 
nombreuse  Eglise  ,  où  tous  les  peuples  de 
la  terre  seront  réunis  :  il  y  annoncera  à 
ses  frères  le  nom  de  Dieu,  et  les  vérités 
éternelles.  (Ps,  21.)  Il  aura  une  longue 
postérité ,  et  les  hommes  qui  naîtront  d'âge 
en  âge  connoîtront  sa  justice.  »  J.  C.  s'est 
appliqué  ce  psaume  à  lui-même,  lorsqu'il 
etoit  sur  la  croix.  En  effet  ,  il  ne  peut 
convenir  qu  à  lui  seul.  La'  prophétie  qui 
y  est  contenue  ,  est  si  claire ,  si  frappante  , 
qu'il  n'est  pas  possible  d'en  éluder  la  force. 
Quelle    m\x^   lumière  ,   qu'une    lumière 
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divine  ,  pouvoit  découvrir  de  si  loin  des 
faits  qui  dépendoient  de  la  libre  volonté 
des  hommes?  Enfin ,  David  a  vu  en  esprit 
que  le  Messie  sortiroit  du  tombeau  ,  sans 
avoir  e'prouvé  la  corruption.  Il  Ta  suivi 
au  plu«  haut  des  cieux ,  s'avançant  à  la  tête 
des  captifs  qu'il  a  délivrés  ,  et  qu'il  intro- 
duit dans  cet  heureux  séjour.  Avec  quelle 
magnificence  décrit  •  il  cette  entrée  triom- 
phante !  «  Ouvre?:- vous ,  portes  éternelles  , 
et  laissez  passer  le  Roi  de  gloire.  »  Puis ,  lui 
adressant  la  parole  :  «  Vous  êtes  monté 
en  haut ,  et  yous  avez  mené  avec  voijs 
un  grand  nombre  de  captifa.  (Ps.  67.)  » 


A 


Chute  et  pénitence  de  Daçid. 


u  milieu  de  la  gloire  que  David  s'étoit 
acquise  par  ses  exploits  et  par  ses  vertus , 
ce  Prince  si  sage  et  si  pieux  s^oublia  pen- 
dant quelque  temps  ,  et  montra  ,  par  son 
exemple  ,  combien  Fhomme  doit  craindre 
sa  propre  foiblesse  ,  et  se  précautionner 
contre  les  dangers  où  elle  Texpôse.  David  , 
cet  homme  ,  selon  le  cceur  de  Dieu  ,  grand 
Pioi  et  grand  Prophète ,  commit  deux  cri- 
mes énormes  ,  Tadullère  et  l'homicide. 
Dans  la  guerre  qu'il  eut  à  soutenir  contre 
les  Ammonites ,  il  confia  le  commande- 
ment de  son  armée  à  Joab,  et  demeura  à 
Jérusalem  ^^ns  rin^çtioçi.  Un  joup  qu'il  se 
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promenoit  sur  la  plate-forme  de  son  palais , 
il  aperçut    une   femme  qui    se    baignoit , 
et  qui  étoit  fort  belle.  C'e'toit  Bethsabée , 
épouse  à^Urie ,  Tun  des  meilleurs  officiers 
de   son  armée.  Il   la  fit    venir    dans   son 
palais  ,  et  il  eut   avec  elle  un   commerce 
criminel.  Ensuite ,  pour  couvrir  ce  crime  , 
il    en    commit    un    second  :   il   manda   à 
Joab    d'exposer    Urie    au    plus    fort    du 
combat ,  et  de  Ty  abandonner  ,  afin  qu'il 
y  pérît.  Cet  ordre  cruel  fut  exécuté.  Urie, 
qu'on   laissa    sans   secours ,  fut    tué    sur 
la  place.   Quand  David  en  eut  appris  la 
nouvelle  ,    il    épousa   Bethsabée,  Le  Sei- 
gneur, irrité  d'une  conduite  si  criminelle 
dans  un    homme    qu'il    avoit    comblé   de 
faveurs  ,  envoya  à  David  le  Prophète  ÎNa- 
than,  pour  lui  représenter   rénormité  de 
ce  double  péché  ,  et  pour  lui  en  annoncer 
le  juste  châtiment.  Le  Prophète  vint  donc 
trouver  ce  Prince ,  et  lui  dit ,   de  la   part 
de  Dieu  :  «  Je  vous  ai  établi  Roi  d'Israël  : 
je  vous  ai  délivré   de  la  fureur  de  Saiil  ; 
j'ai  réuni  sous  votre  obéissance  la  maison 
de  Juda  et  celle  d'Israël.  Si  tant  de  bien- 
faits paroîssent  peu  de  chose ,  j'étois  prêt 
à  en  ajouter  beaucoup  d'autres.  Pourquoi 
avez-vous  méprisé  ma  parole ,  jusqu'à  com- 
mettre le  mal  sous  mes  yeux?  Vous  avez 
pris    la   femme   d'Ufîe  ;    vous   l'avez    tué 
lui-même  par  l'épée  des  Ammonites.  En 
punition  de  cet  excès ,  Tépée  ne  sortira 
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point  de  votre  maison  ;  c'est  de  votre  fa- 
mille même  que  je  tirerai  les  ministres  de 
ma  vengeance ,  et  elle  va  devenir  un  théâtre 
de  malheurs^.  David  ,  frappé  des  reproches 
du  Prophète  ,  rentra  en  lui-même ,  et  re- 
connut la  grandeur  du  mal  qu'il  avoit 
fait.  11  avoua  son  crime  sans  détour  ,  et 
se  condamna  lui-même  sans  excuse.  «  J'ai 
péché  contre  le  Seigneur ,  dit  -  il ,  dans 
les  sentimens  d'une  douleur  amèrc  et 
profonde.  »  Dieu  accepta  le  sacrifice  de 
son  humiliation  et  de  sa  pénitence  :  il 
lui  fit  annoncer  le  pardon  par  son  Pro- 
phète ,  en  ces  termes  :  «  Le  Seigneur  a 
transféré  votre  péché  :  vous  ne  mourrez 
point  ;  mais  parce  que  votre  action  a 
donné  lieu  aux  ennemis  du  Seigneur  de 
blasphémer  contre  lui  ,  Tenfant  qui  vous 
est  né  mourra.  L'arrêt  en  est  prononcé  ; 
il  faut  qu'il  s'exécute  ,  et  que  'e  châtiment 
répare  la  gloire  de  mon  nom.  x  En  effet , 
peu  de  temps  après  ,  l'enfant  îat  attaqué 
d'une  violente  maladie  ,  et  le  septième 
jour  il  mourut. 


Récolte  à  Ah  salon. 

JLJâvid  ne  tarda  pas  \  éprouver  les  dis- 
grâces dont  Dieu  l'avoit  menacé  par  son 
Prophète.  L'enfant  qui  étoit  le  fruit  de  son 
crime ,    subit    Tarrêt    porté   contre    lui  ; 
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mais  ce  coup  ne  suffisoit  pas  pour  expier 
les  péchés  du  père.  Absalon ,  ruii  des 
fils  de  David ,  se  révolta  contre  loi ,  et 
forma  un  parti  considérable»  pour  le  dé- 
trôner. Le  Roi ,  qui  avoit  alors  plus  de 
soixante  ans  ,  fut  obligé  de  prendre  la 
fuite.  Il  sortit  de  Jérusalem ,  pour  ne  pas 
exposer  cette  ville  aux  malheurs  d'un  siège. 
Il  passa  le  torrent  de  Cédron ,  et  monta  la 
colline  des  Oliviers  ^  marchant  les  pieds 
nus  ,  ayant  la  tête  couverte  et  les  yeux 
baignés  de  larmes^  En  ce  moment  arri- 
vèrent les  deux  Grands-Prêtres  ,  Sadoc  et 
Ahiathar  ,  accompagnés  de  Lévites  qui 
portoient  TArche  d'alliance  ;  mais  David 
leur  dit  :  «  Pieportez  TArche  d'alliance 
dans  la  ville  sainte.  Si  je  trouve  grâce 
devant  le  Seigneur  ,  il  me  reconduira  à 
Jérusalem ,  et  il  m'accordera  la  consolation 
de  voir  son  tabernacle.  S'il  me  dit  ;  Vous 
ne  m'êtes  point  agréable  ,  je  suis  prêt  à 
à  tout  :  qu'il  fasse  de  moi  ce  qu'il  lui 
plaira.  »  Cependant  Absalon  entra  comme 
en  triomphe  dans  Jérusalem.  Il  y  assembla 
son  conseil ,  pour  délibérer  sur  ce  qu'il 
avoit  à  faire.  Son  séjour  dans  celte  ville 
donna  à  David  le  temps  de  se  reconnoître , 
et  de  grossir  son  armée.  Enfin  ,  les  rebelles 
se  mirent  en  mouvement  ,  et  campèrent 
assez  près  de  Tai^mée  royale.  On  se  dis- 
posa au  combat  de  part  et  d'autre.  David 
vouipit   commander   en   personne ,    mais 
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on  lui  représenta  qu'il  ëtoit  nécessaire  de 
mettre  sa  vie  en  sûreté'.  Il  se  retira  donc  ^ 
en  ^ordonnant  à  ses  principaux  officiers 
de  conserver  •  son  fils  Absalon.  La  ba- 
tailleuse livra  près  d'une  forêt.  L'armée 
d'Absalon  fut  taillée  en  pièces  par  celle 
de  David.  Absalon  prit  la  fuite  ,  monté 
sur  une  mule.  Comme  il  passoit,  en  cou- 
rant ,  sous  un  chêne  fort  touffu  ^  sa  che- 
velure s'embarrassa  dans  les  branches  ,  et 
il  y  demeura  suspendu.  Un  soldat  qui 
Faperçut ,  en  donna  avis  à  Joab  :  «  Eh  ! 
pourquoi  ne  Tas-tu  pas  percé ,  lui  dit  ce 
Général  ?  je  f  aurois  donné  dix  pièces 
d'argent.  »  Quand  vous  m'en  donneriez 
mille ,  répondit  le  soldat ,  je  me  garderois 
bien  de  porter  la  main  sur  le  fils  du  Roi. 
Nous  avons  tous  entendu  l'ordre  qu'il 
vous  a  donné.  Cet  ordre  ne  m'arrêtera 
pas  ,  répliqua  Joab.  En  même  temps  il 
grit  trois  dards ,  et  il  en  perça  le  cœur 
a  Absalon.  La  nouvelle  de  cette  victoire 
fut  portée  sur-le-champ  à  David.  Èlori 
fils  ,  dit  le  Roi ,  mon  fils  est-il  en  vie  ? 
La  réponse  lui  donna  à  entendre  qu'Ab- 
salon  étoit  mort.  Alors  David,  pénétré  de 
douleur,  s'enferma  dansison  appartement; 
on  entendit  ce  bon  père  ,  répéter  mille 
fois  ces  paroles  :  Mon  fils  Apsalon;  Ab-^ 
salon  mon  fils ,  que  ne  puis  -je  donner 
ma  vie  pour  te  rmdre  la  tienne! 
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Sacre  de  Salomon. 

XjNTRE  les  enfans  de  David  ,  Salonion  , 
Tun  des  plus  jeunes  ,  fut  celui  que  Dieu 
choisit  pour  lui  succéder.  Le  Seigneur 
avoit  déclaré  son  choix  à  David  ;  mais  la 
chose  étoit  demeurée  secrète.  Quand  le 
Pioi  fut  devenu  vieux  et  infirme  ,  tout 
Israël  avoit  les  yeux  sur  lui ,  et  attendoit 
qu'il  désignât  son  successeur.  Adonias , 
Fainé  de  ses  fils  ,  prévint  cette  démarche  ; 
et  avant  que  le  Pioi  son  père  se  fût  ex- 
pliqué ,  il  dit  hautement  :  La  couronne 
m'appartient ,  c'est  moi  qui  régnerai.  Il  se 
fit  faire  des  chariots  ;  il  affecta  de  se  mon- 
trer dans  la  ville  ,  environné  de  gardes 
à  cheval,  et  précédé  de  cinquante  valets 
de  pied,  qui  couroient  devant  lui.  David  , 
en  ayant  été  informé  ,  donna  ordre  à  Sa- 
doc  ,  Grand-Prêtre ,  et  à  Banaïas  ,  capi- 
taine des  gardes  ,  de  faire  promptement 
la  cérémonie  du  sacre  et  du  couronnement 
de  son  fils  Salomon.  Le  jeune  Prince  monta 
sur  la  mule  du  Pioi  :  il  fut  conduit  à 
Gihon ,  et  'y  reçut  l'onction  royale  des 
mains  du  Grand-Prêtre.  Après  la  cérémo- 
nie ,  on  sonna  de  la  trompette  ,  et  tout 
le  monde  cria  :  Vwe  le  Roi!  Le  jeune 
Prince  retourna  ensuite  à  Jérusalem  ,  au 
son  des  trompettes  ,  et  parmi  les  accla-; 
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mations  redoublées  d'un  peuple  immense 
qui  le  suivoit.  Après  avoir  assuré  la  cou- 
ronne à  Salomon  ,  David  assembla  tous 
les  Princes ,  les  chefs  du  peuple  ,  tous  les 
officiers  de  Tarmce  et  de  la  cour  ^ puis, 
recueillant  ses  forces  ,  il  leur  dit  :  «  J'avois 
eu  dessein  de  bâtir  un  temple  ,  pour  y 
placer  TArche  d'alliance  ;  mais  le  Seigneur 
m'a  déclaré  que  cet  honneur  étoit  réservé 
à  Salomon.  Je  vous  conjure  de  vous  ap- 
pliquer à  connoître  et  à  observer  fidèle- 
ment la  loi  de  Dieu.  »  Il  adressa  ensuite 
la  parole  au  jeune  Roi  :  «  Et  vous ,  mon 
fils  ,  adorez  le  Dieu  de  votre  père  ,  ser- 
vez-le avec  un  cœur  parfait  et  de  toute 
rétendue  de  la  volonté  ;  car  le  Seigneur 
sonde  les  cœurs  ,  il  pénètre  toutes  les  pen- 
sées des  esprits.  Si  vous  le  cherchez  ,  vous 
le  trouverez  ;  mais  si  vous  l'abandonnez , 
il  VOUS'  rejetera  pour  toujours.  Que  le 
Seigneur  soit  donc  avec  vous  ;  qu'il  vous 
donne  la  sagesse  et  Tintelligence  ;  qu'il 
vous  apprenne  à  gouverner  son  peuple  et 
à  garder  fidèlement  sa  loi  ;  car  vous  ne 
pouvez  être  Jheureux  qu'en  observant  les 
commandemens  du  Seigneur  votre  Dieu. 
J'ai  préparé  toutes  choses  pour  le  grand 
ouvrage  de  la  maison  du  Seigneur  :  c'est 
vous  qui  devez  exécuter  ce  dessein.  Ar- 
mez -  vous  donc  de  force  :  travaillez  avec 
zèle  à  l'œuvre  de  Dieu.  Le  Seigneur  sera 
avec  vous.  »  Pavid  mourut  peu  de  temps 
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après  ,  dans  une  heureuse  vieillesse  ,  plein 
de  gloire  et  de  mérites  ,  aimé  de  Dieu 
qu'il  eut  le  malheur  d'offenser  ,  mais  avec 
qui  il  se  réconcilia  par  la  ferveur  de  sa 
pénîtepce  et  par  Hiumilité  de  sa  soumis- 
sion. 


A 


Jugement   de  Saîomon. 


PRÈS  la  mort  de  David  ,  Dieu  apparut 
en  songe  à  Salomon  ^  et  lui  dit  :  Demandez 
ce  que  vous  voudrez  ;  vous  serez  exaucé. 
«  Seigneur  ,  répondit  le  jeune  Prince  ,  vous 
avez  comblé  de  bienfaits  David  mon  père  , 
et  vous  m'avez  fait  asseoir  sur  le  trône 
qu'il  occupoit  ;  mais  je  ne  suis  encore 
qu'un  enfant  sans  expérience.  Je  vous 
supplie  donc  de  donner  a  votre  serviteur 
un  cœur  docile  et  un  jugement  solide  , 
afin  que  je  puisse  conduire  le  peuple  innont: 
brabîe  que*^  vous  m'avez  Confie'.  Accordez- 
moi  ,  Seigneur  ,  la  sagesse  et  l'intelligence 
nécessaires  pour  discerner  entre  le  bien  et 
le  mal.  »  La  demande  de  Salomon  fut 
agréable  au  Seigneur  ,  qui  lui  répondit  : 
<c  Parce  que  vous  n'avez  pas  désiré  la 
gloire  et  les  richesses  ^  mais  la  sagesse 
pour  discerner  ce  qui  est  juste  ;  je  vous 
accorde  ce  don  précieux  ;  et  j'ajoute  ce 
que  vous  n'avez  point  demandé  ,  l'abon- 
dance et  la  gloire.  Vous  serez  le  plus  puis- 
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sant  et  le  plus  illustre  des  Rois  qui  vous 
ont  pre'ce'd^ ,  et  qui  vous  suivront.  Si  vous 
marchez  dans  mes  voies  ,  comme  votre 
père  y  a  marché  ,  je  vous  accorderai  en- 
core une  longue  vie.  »  Bientôt  après  ,  il 
se  présenta  une  occasion  de  montrer  la 
haute  sagesse  qu'il  avoit  reçue  du  ciel. 
Deux  femmes  de  mauvaise  vie  vinrent  au 
palais ,  et  prièrent  le  Roi  de  les  écouter. 
«  Nous  demeurons  ,  dit  Tune  ,  dans  la 
même  maison  :  j'ai  rois  au  monde  un  en- 
fant Presque  dans  le  même  temps  ,  celle-ci 
est  aussi  accouchée  d'un  fils.  Au  bout  de 
quelques  jours  ,  elle  a  étouffé  son  enfant 
par  sa  négligence  ,  tandis  qu'elle  dormoit. 
A  son  réveil ,  le  trouvant  mort ,  elle  s'est 
levée  doucement ,  et  voyant  que  j'étois  en- 
dormie, elle  a  enlevé  mon  fils  qui  étoit  à 
côté  de  moi  ,  et  y  a  substitué  son  enfant 
mort.  Eveillée  moi-même  le  matin ,  je  trouve 
auprès  de  moi  un  enfant  sans  mouvement 
et  sans  vie.  Je  le  considère  attentivement 
au  grand  jour  ,  et  je  reconnois  que  cet 
enfant  n'étoit  pas  le  mien.  Piince  ,  rendez- 
moi  justice.  »  Vous  ne  dites  pas  la  vérité , 
répondit  l'autre  femme  :  c'est  votre  fils 
qui  est  mort ,  le  mien  est  vivant.  Ces 
deux  femmes  contestoient  ainsi  devant  le 
Roi.  La  chose  étoit  difficile  à  décider  , 
puisqu'elle  s'étoit  passée  sans  témoin.  Salo- 
mon  trouva  un  expédient  :  «  Qu**on  apporte 
une  épée ,  dit-il  :  Fépée  yenue  j  que  l'on 
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coupe  en  deux  Fenfant  qui  est  vivant  ; 
qu'on  en  donne  la  moitié  à  Tune  de  ces 
lemraes  ,  et  Fautre  moitié  à  la  seconde, 
te  Non  !  s'écria  aussitôt  la  véritable  mère  ^ 
dont  les  entrailles  étoient  vivement  émues  ; 
lion  .  Prince  ;  que  Fenfant  ne  meure  pas  : 
j'aime  mieux  qu'on  le  donne  àcette  femme.» 
Celle-ci ,  au  contraire  ,  consentoit  au  par- 
tage de  Fenfant.  Alors  le  Roi  prononça 
ce  jugement  :  «  Rendez  à  la  première  cet 
enfant  vivant  ;  c'est  elle  qui  est  sa  mère.  » 
Tout  le  peuple  d'Israël  sut  le  jugement 
que  Salomon  avoit  prononcé.  On  vit  que 
la  sagesse  de  Dieu  étoit  en  lui  pour  rendre 
la  justice  ,  et  l'on  eut  pour  ce  Prince  des 
sentimens  de  respect  et  de  crainte. 


Construction    du   Temple.   An    du  monde 

3ooo. 

OALOMON  se  voyant  affermi  sur  le  trône  :; 
songea  à  exécuter  le  grand  ouvrage  que 
David  son  père  avoit  projeté  :  c' étoit  de 
bâtir  un  temple  à  la  gloire  du  Seigneur. 
Il  employa  trente  mille  hommes  à  couper 
les  arbres,  et  à  préparer  la  charpente.  Il 
les  envoyoit  tour- à-tour  au  mont  Liban  , 
c'est-à-dire  ,  dix  mille  hommes  par  mois. 
Quatre -vingt  mille  hommes  furent  com- 
mandés pour  tailler  les  pierres  qui  dévoient 
entrer  dans  cet  édifice  ;  soixante-dix  mille 
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pour  porter  les  fardeaux ,  et  trois  mille 
six  cents  pour  conduire  les  travaux.  On 
jeta  les  fondemens  de  ce  magnifique 
édifice  ,  la  quatrième  année  du  règne 
de  Salomon  ,  4^0  ans  après  la  sortie 
d'Egypte.  Toutes  les  pierres  étoient  tail- 
lées et  polies  ,  quand  on  les  apportoit  ; 
il  n^y  avoit  plus  qu'à  les  poser.  L'on  n'en- 
tendit dans  le  temple  ni  le  marteau  ,  ni  la 
coignée  ,  ni  le  bruit  d'aucun  instrument  , 
pendant  qu'on  le  bâtissoit.  Le  temple  fut 
construit  sur  le  modèle  du  tabernacle  , 
que  Moïse  avoit  fait  élever  dans  le  dé- 
sert ;  mais  toutes  les  parties  dont  il  étoit 
composé  ,  étoient  beaucoup  plus  grandes 
et  plus  riches.  Le  sanctuaire  où  devoit 
être  placée  l'Arche  d'alliance  ,  fut  revêtu 
en  dedans  d'un  or  très -pur.  La  seconde 
partie  du  temple  ,  appelée  le  Saint  ^  étoit 
ornée  de  dix  chandeliers  d'or  à  plusieurs 
branches ,  et  d'un  pareil  nombre  de  tables 
d'or  ,  pour  recevoir  les  pains  de  proposi-- 
tion.  Il  y  avoit  au  milieu  un  autel  d'or, 
nommé  V  Autel  des  Parfums  ^  où  l'on  brû- 
loit  de  l'encens.  A  l'entrée  du  lieu  Saint , 
.  au  milieu  d'une  grande  cour  environnée 
de  galerie  et  de  bàtimens ,  étoit  placé 
l'autel  des  holocaustes.  Cette  cour  s'appe- 
loit  le  Pams  intérieur ,  et  l'entrée  n'en 
étoit  ordinairement  permise  qu'aux  Prê- 
tres. Il  y  avoit  dans  ce  parvis  un  grand  bas- 
sin d'airain  ,  où  lès  Prêtres  se  purifioient  ; 


2^2  Histoire  abrégée 

avant  de  faire  leurs  fonctions.  En-deçà  du 
parvis  intérieur ,  se  trouvoit  un  autre  parçis 
Beaucoup  plus  vaste  ,  qu'on  appeloit  le 
Parçis  d'Israël.  Il  e'toit  ,  comme  l'autre  , 
entoure'  de  galeries  et  de  bâtimens  ,  qui 
servoient  à  loger  les  Prêtres  ,  et  à  renfer- 
mer les  trésors  du  temple  ,  les  vases  des- 
tinés au  culte  de  Dieu.  Toute  cette  vaste 
enceinte  ,  qui  formoit  comme  une  grande 
citadelie  ,  portoit  le  nom  de  Temple.  Sa- 
lomon  employa  des  richesses  immenses  à 
la  construction  et  à  Tornement  de  cet  au- 
guste édifice.  David  son  père  lui  avoit 
laissé  de  grandes  sommes,  qu'il  avoit  amas- 
sées dans  ce  dessein.  Ses  conquêtes  avoient 
considérablement  accru  le  royaume  dis- 
raëi.  Salomon  étoit  maître  de  tous  les  pays 
qui    s'étendoient  à  l'orient  jusqu'à  l'Eu- 

Ï)hrate  ,  et  au  midi  jusqu'à  l'Egypte.  Tous 
es  Piois  de  ces  contrées  lui  étoient  assu- 
jettis ,  et  lui  payoient  tribut.  Ce  Prince  n'é- 
pargna rien  ;  il  épuisa  Tart  des  plus  habiles 
ouvriers ,  pour  donner  à  ce  grand  ouvrage 
une  magnificence  qui  le  rendît  Tadmira- 
tion  de  tous  les  peuples.  Le  temple  fut 
achevé  dans  l'espace  de  sept  années ,  l'an 
du  monde  3ooo. 


Dédicace  du  Temple  de  Salomon. 

J_jA    dédicace    du  temple  se   fit   avec  la 
pompe   qui  coruvenoit  à  U  sainteté  et  à 
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la  magnificence  de  rédifice.  On  choisit 
pour  cette  ce'rémonie  le  temps  de  ^a  fête 
des  Tabernacles  ,  qui  se  célébroit  tous  les 
ans  j  au  septième  mois.  Tous  les  Anciens 
dTsraël  ,  tous  les  Chefs  des  tribus  et  un 
peuple  innombrable  se  rendirent  à  Jéru- 
salem ,  au  jour  que  le  Roi  avoit  indiqué. 
On  commença  par  transporter  TArche 
d'alliance  ,  du  lieu  où  elle  avoit  été  mise 
en  dépôt.  Elle  fut  portée  par  des  Prêtres. 
Le  Roi  et  le  peuple  la  précédoient.  On 
suspendoit  la  marche  à  des  intervalles  ré- 
glés ;  et  tandis  que  l'Arche  étoit  en  re- 
pos ,  on  immoloit  au  Seigneur  un  grand 
nombre  de  victimes.  L^air  retentissoit  du 
son  des  instrumens  ,  et  du  chant  des  can- 
tiques sacrés.  En  arrivant  au  temple ,  les 
Lévites  chantèrent  le  cantique  de  David  , 
qui  commence  par  ces  mots  :  «  Rendez 
gloire  au  Seigneur  ,  parce  qu'il  est  bon  ; 
parce  que  sa  miséricorde  est  éternelle.  >> 
L'Arche  fut  placée  dans  le  Sanctuaire ,  et 
les  Prêtres  en  sortirent.  Alors  une  nuée 
miraculeuse  se  répandit  dans  toute  la  mai- 
son de  Dieu  ,  en  sorte  que  les  Prêtres  ne 
pouvoient  y  demeurer  ,  jii  faire  les  fonc- 
tions de  leur  ministère  ;  car  la  gloire  du 
Seigneur  avoit  rempli  son  temple.  Le  Roi 
se  mit  à  genoux  ;  et  levant  les  mains  au 
ciel ,  il  fit  cette  prière  :  «  Seigneur ,  Dieu 
d'Israël ,  il  n'est  point  d'autre  Dieu  que 
vous  ,  ni  dans  le  ciel ,  ni  sur  la  terre.  Est-il 
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donc  croyable  que  vous  daigniez  habiter 
avec  IcvS  hommes  ?  Si  toute  Tétendue  des 
cieux  ne  sauroit  vous  contenir  ,  combien 
moins  cette  maison  que  j'ai  .bâtie  pourra- 
t-elle  recevoir  une  si  grande  Majesté  ? 
Aussi  n'est-elie  destinée  qu'à  être  le  lieu  où 
vous  écoutiez  favorablement  les  prières  de 
votre  serviteur  ,  et  celles  de  votre  peuple. 
Que  vos  yeux  soient  ouverts  ,  Seigneur  , 
que  vos  oreilles  soient  attentives  aux  très- 
humbles  supplications  que  nous  vous  adres- 
sons en  ce  lieu.  Exaucez -les  du  haut  du 
ciel  ^  où  est  votre  trône  ,  et  faites  -  nous 
miséricorde.  »  Salomon  n'eut  pas  plutôt 
achevé  cette  prière  ,  que  le  feu  descendit 
du  ciel ,  et  consuma  les  holocaustes.  A'ia 
vue  de  ce  feu  sacré ,  et  de  la  majesté  de 
Dieu  qui  remplissoit  le  temple  ,  tous  les 
enfans  dlsraël ,  saisis  de  respect ,  se  pros- 
ternèrent la  face  contre  terre  ,  et  adorèrent 
le  Seigneur  ,  qui  rendoit  ainsi  sa  présence 
sensible.  Pais  le  Pioi  se  leva  ,  et  bénit 
toute  rassemblée,  en  disant  à  haute  voix: 
«  Béni  soit  le  Seigneur  ,  qui  a  donné  la 
paix  à  son  peuple  selon  ses  promesses. 
Que  le  Seigneur  notre  Dieu  soit  avec  nous  , 
qu'il  ne  nous  abandonne  point ,  qu'il  ne 
lîous  rejette  point  ;  mais  qu'il  tourne  nos 
cœurs  vers  lui  ,  afin  que  nous  marchions 
constamment  dans  toutes  ses  voies.  »  La 
solennité  de  la  dédicace  dura  sept  jours , 
auxquels  on  ajouta  sept  autres  jours  ,  à 
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cause  de  la  fête  des  Tabernacles.  Dans  cet 
espace  de  temps  ,  on  immola  un  nombre 
prodigieux  de  victimes.  Le  quinzième  jour , 
le  peuple  d'Israël  s'en  retourna  plein  de 
joie  et  de  reconnoissance  ,  louant  Dieu  de 
ses  ^  miséricordes  et  des  grâces  qu'il  en 
avoit  reçues. 


Gloire  de  Salomon. 

xxPRÈs  avoir  e'ievé  un  temple  au  Seigneur^' 
et  pourvu  à  la  majesté  de  son  culte  v 
Salomon  entreprît  d'autres  ouvrages  ,  qu'il 
exécuta  avec  le  même  succès.  Il  bâtit  son 
palais  ,  auquel  il  en  ajouta  un  second  pour 
la  Reine  son  épouse.  Il  y  mit  une  magni- 
ficence extraordinaire  :  l'or  et  les  pierreries 
y  brilloient  de  toutes  parts  ;  mais  ce  qui 
s'y  faisoit  remarquer ,  c'étoit  un  grand  trône 
d'ivoire  ,  revêtu  de  l'or  le  plus  pur.  Ce 
trône  étoit  placé  dans  un  des  parvis  ou 
vestibules  du  palais  ,  au  milieu  d'une  belle 
colonnade ,  dont  il  faisoit  l'ornement.  On 
y  montoit  par  six  degrés  ,  soutenus  de 
chaque  côté  par  autant  de  lionceaux.  Il 
étoit  couvert  d'un  dais  arrondi  en  forme 
de  voûte  ou  de  dôme.  Le  siège  en  étoit 
de  l'or  le  plus  fin ,  et  jetoit  un  éclat  mer- 
veilleux. Salomon  entoura  aussi  la  ville  de 
nouveaux  murs  ,  qu'il  flanqua  d'espace 
en  espace  ,  de  hautes  tours.  Sous  un  si 
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beau  règne  ,  le  peuple  de  Dieu  se  mul^ 
tiplia  à  rinfmi.  Chacun  vivoit  tranquille 
et  heureux ,  à  Tombre  de  sa  vigne  et  de  son 
figuier.  Salomon  joignoit  aux  qualités  d'un 
grand  Roi  un  autre  genre  de  gloire.  Il 
composa  des  cantiques  ,  des  paraboles  et 
des  proverbes  sans  nombre.  Il  écrivit  sur 
les  propriétés  des  plantes  et  des  arbres, 
depuis  le  cèdre  jusqu'à  Thysope  :  il  traita 
des  animaux  terrestres  ,  des  oiseaux ,  des 
reptiles  et  des  poissons.  Sa  réputation 
s'étendit  dans  tout  TOrient  :  on  venoit  de 
tous  côtés  pour  le  voir  et  pour  Tentendre  ; 
les  Rois  même  lui  envoyoient  des  ambas- 
sadeurs chargés  de  présens.  Il  reçut  la 
visite  de  la  Reine  de  Saba ,  qui  désiroit  de 
connoître  sa  sagesse ,  et  de  lui  proposer 
des  questions  difficiles.  Cette  Princesse  fit 
son  entrée  à  Jérusalem  ,  avec  une  suite 
nombreuse  et  un  superbe  équipage.  Elle 
eut  de  fréquens  entretiens  avec  le  Roi  , 
qui  la  satisfit  pleinement  par  ses  réponses. 
En  voyant  la  magnificence  de  son  palai3  , 
la  multitude  de  ses  officiers ,  Tordre  du  ser- 
vice ,  et  surtout  la  sagesse  de  ses  discours  , 
la  Reine  ne  pouvoit  revenir  de  son  éton- 
îiement  :  «  J'avois  peine  à  croire  ce  que  la 
renommée  publioit  de  votre  sagesse  ,  lui 
dit- elle  ;  mais  ce  que  je  vois  aujourd'hui 
est  encore  au-dessus  de  votre  réputation. 
Heureux  le  peuple  que  vous  gouvernez  ! 
heureux  les  serviteurs  qui  sont  toujours 
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auprès  de  votre  personne  !  Benî  soit  le 
Seigneur  votre  Dieu  ,  qui  a  mis  en  vous 
son  affection  ,  et  qui  ,  pour  le  bonheur 
de  son  peuple  ,  vous  a  fait  asseoir  sur  le 
trône  !  »  Elle  donna  à  Salomon  six  vingts 
talens  d'or  ,  beaucoup  d'excellens  par- 
fums et  des  pierreries  précieuses.  Le  Roi , 
de  son  côté  ,  lui  fit  des  présens  plus  riches 
encore.  Elle  s'en  retourna  dans  son  pays  , 
charmée  de  tout  ce  ^qu'elle  avoît  vu  et 
entendu. 


Chute  de  Salomon.  Sa  mort. 

OÂLOMON  avoît  vécu  dans  l'innocence  jus- 
qu'à nn  âge  avancé.  Son  zèle  pour  le 
culte  du  Seigneur  ,  dont  il  a  voit  donné 
des  preuves  éclatantes ,  n'avoît  point  en- 
core souffert  d'altération  ;  mais  il  ne  per- 
sévéra pas  jusqu'à  la  fin  dans  l'esprit  de 
sagesse  qui  Tavoit  guidé  si  long-temps  ,  et 
il  succomba  sous  le  poids  de  la  prospérité. 
Yers  la  fin  de  ses  jours  ,  il  se  livra  à 
Famour  des  femmes  ,  qui  lui  corrompirent 
le  cœur ,  et  l'entraînèrent  dans  ridolàtrie. 
Ces  femmes  étoient  ,  pour  la  plupart  ^ 
étrangères  ,  et  de  ces  nations  ,  avec  les- 
quelles Dieu  avoit  expressément  défendu 
de  contracter  des  alliances  ,  à  cause  du 
péril  de  la  séduction.  Le  Seigneur  ,  juste- 
itieiit  irrité  des  désordres  de  ce  Prince.; 
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lui  envoya  un  Prophète  qui  lui  dit  de  sa 
part  ;  «  Parce  que  vous  n'avez  point  gardé 
ïa  fidélité  que  vous  me  deviez  ,  je  divi- 
serai votre  royaume  ,  et  j'en  donnerai  une 
partie  à  Tun  de  vos  serviteurs.  Ce  ne 
sera  pas  néanmoins  pendant  votre  vie  ,  en 
considération  de  David  ;  mais  ce  sera  sous 
le  règne  de  votre  fils  que  j'exécuterai  cette 
menace.  Je  ne  lui  ôterai  pas  le  royaume 
entier  ;  mais  je  lui  conserverai  une  tribu 
à  cause  de  David  mon  serviteur  ,  et  de 
Jérusalem  que  j'ai  choisie  ,  pour  y  faire 
adorer  mon  saint  nom  :  je  la  lui  conser- 
verai ,  afin  qu'il  reste  toujours  à  mon  ser- 
viteur David  une  lampe  qui  luise  devant 
moi,  c'est-à-dire,  une  étincelle  de  sa  race.  » 
Celui  que  Dieu  avoit  marqué  pour  régner 
sur  les  dix  tribus  séparées  ,  étoit  Jéro- 
boam ,  homme  de  tête  et  de  résolution  , 
à  qui  Salomon  avoit  donné  une  charge 
considérable  dans  son  royaume.  Il  fut 
instruit  de  la  volonté  du  Seigneur ,  par  un 
Prophète  ,  qui  le  rencontra  seul  dans  la 
campagne.  Le  Prophète  avoit  un  manteau 
tout  neuf  ;  il  le  divisa  en  douze  parts  , 
et  dit  à  Jéroboam  :  «  Prenez  pour  vous 
dix  parts  de  ce  manteau  ;  car  voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  :  je  diviserai  le  royaume 
de  Salomon  ,  parce  qu'il  m'a  abandonné , 
et  je  vous  en  donnerai  dix  tribus.  Si  vous 
m'obéissez  ,  et  si  vous  faites  ce  qui  est 
juste  à  mes  yeux  ]  je  serai  avec  vous ,  et 
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j'assurerai  à  votre  postërilé  le  royaume 
d'Israël.  »  Cette  promesse  ne  devoit  pas 
s'exécuter  du  vivant  de  Salomon  ;  mais 
Jéroboam  voulut  preVenir  les  momens  de 
Dieu  ,  et  chercha  à  exciter  un  soulève- 
ment parmi  les  Israélites.  Le  Roi  ,  qui  fut 
informé  de  ses  démarches  ,  donna  ordre 
de  l'arrêter.  Jéroboam  prit  la  fuite ,  et  se 
tetira  en  Egypte  jusqu'au  temps  marqué 
par  la  providence.  Salomon  mourut  après 
un  règne  de  quarante  ans,  dont  les  com- 
menceraens  sages  et  glorieux  promettoient 
de  plus  heureuses  suites.  On  ignore  s'il 
s'est  repenti  de  ses  fautes  avant  sa  mort  ; 
et  le  silence  de  l'Ecriture  sur  sa  pénitence; 
a  donné  lien  de  douter  de  son  salut.  Exemple 
terrible  de  la  corruption  du  cceur  humam  ; 
contre  laquelle  il  n'y  a  de  préservatif  assuré,^ 
ni  dans  l'étendue  des  lumières  ,  ni  dans 
l'exercice  d'une  vertu  long-temps  soutenue,'' 
ni  dans  cette  maturité  de  raisjon  qu'amène 
la  vieillesse. 


Dimion  du  royaume  de  Salomon. 

OALOMDN  avoit  accablé  ses  sujets  d'im- 
pôts dans  les  dernières  années  de  son 
règne.  Après  sa  mort ,  ils  essayèrent  d'a- 
doucir le  joug  sous  lequel  ils  gémissaient 
depuis  long-temps.  Roboam ,  fils  de  Sa- 
lomon ,   avoit  indiqué   une  assemblée  du 
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peuple  ;;  pour  s'y  faire  recormoître  suc- 
cesseur du  trône  ,   et  recevoir  le  serment 
de  fidélité.  C'étoit  une  occasion  favorable 
pour    obtenir    la    diminution    des   impôts. 
On  présenta  au  Roi  cette  requête  :  «  Votre 
père  nous  a  chargés  d'un  joug  très-pesant  : 
nous  vous  conjurons  de  relâcher  quelque 
chose  de  la  rigueur  avec  laquelle  il  nous  a 
traités  ;  dès  lors  nous  nous  soumettons  à 
votre  autorité ,  et  vous  trouverez  en  nous 
la  plus  parfaite  obéissance.  »  Robo^m  con- 
sulta d'abord  sur  cette  demande  les  vieil- 
lards ,   qui  avoient  été  du  conseil  de  Sa- 
ïomon.   Ils  furent  d'avis  que  le  nouveau 
Roi  accordât  au  peuple  ce  qu'il  désiroit, 
persuadés  que  c'étoit  le  moyen 'de  l'atta- 
cher pour  toujours  à  la  personne  du  Prince; 
Roboam  ne  goûta  point  cet  avis  :   il  fit 
appeler  une  troupe  de  jeunes  courtisans , 
élevés   avec    lui    dans    les    délices    de    la 
cour  ,   et  leur  proposa  la  même  question. 
Ceux-ci  lui  conseillèrent  d'établir  son  au- 
torité par  un  coup  de  vigueur  ,  et  le  déter- 
minèrent à  répondre  durement  au  peuple  : 
«  Mon  père  vous  a  imposé  un  joug  pesant  ; 
et  moi  je  le  rendrai  encore  plus  insuppor- 
table :  mon  père  vous  a  châtiés  avec  des 
verges  ;  et  moi  je  vous  châtierai  avec  des 
fouets  armés    de   pointes   de   fer.  »    Dieu 
permit  que  cet  avis   prévalût  r  afin  d'ac- 
complir la  parole  qu'il  avoit  dite  à  Jéro- 
boam ,  par  la  bouche  de  son  Prophète, 
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Cette  réponse  excita  un  soulèvement  gé- 
ne'ral  parmi  le  peuple  :  dix  tribus  se  sé- 
parèrent de  Pioboam.  «  Qu'avons  -  nous  , 
dirent-elles  ,  qu'avons  -  nous  de  commun 
avec  David  ,  et  quel  bien  pouvons -nous 
attendre  de  sa  famille  ?  Ptetourbons  dans 
nos  demeures  ,  et  établissons-y  un  gou- 
vernement qui  nous  soit  propre.  »  Ainsi 
Israël  se  sépara  de  la  maison  de  David  : 
il  ne  resta  ,  sous  Tobéissance  de  Pioboam,^ 
que  les  -tribus  de  Juda  et  de  Benjamin. 
Jéroboam  ,  fugitif  en  Egypte  depuis  quel- 
ques années  ,  en  étoit  revenu  à  la  nouvelle 
de  la  mort  de  Salomon  ,  et  il  se  trouvoit 
à  l'assemblée.  On  le  proclama  Roi  d'Is- 
raël. Il  établit  sa  demeure  à  Sichem  ,  et 
il  s'y  bâtit  un  palais.  Roboam  fit  d'inu- 
tiles efforts  pour  ramener  à  son  obéissance 
les  tribus  révoltées  ;  il  fut  obligé  d'aban- 
donner ce  dessein.  Ainsi  s'accomplit  ce  que 
Dieu  avoit  prédit  à  Salomon.  Son  royaumq 
demeura  partagé  en  deux  états  :  celui  des 
dix  tribus  prit  le  nom  de  royaume  d'Is- 
raël,  et  l'autre  s'appela  royaume  de  Juda. 
Par  ce  châtiment ,  Dieu  montre  aux  pères , 
que  ,  selon  l'ordre  secret  de  ses  juge- 
mens  ,  il  fait  durer  après  leur  mort  les 
récompenses  et  les  châtimens  :  il  les  tient 
soumis  à  ses  lois  par  leur  intérêt  le  plus 
cher ,   par  l'intérêt  de  leur  fomille. 
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Apostasie  des  dix  tribus. 

X-jE  temple  du  Seigneur  ,  où  dévoient 
se  pratiquer  les  exercices  publics  de  la 
Religion  ,  étoit  à  Jérusalem  ,  dans  la  partie 
qui  obéissoit  au  Roi  de  Juda.  C'étoit  là 
seulement  que  la  loi  permettoit  d'offrir 
des  yiclimes  au  Seigneur.  La  fête  des  Ta- 
bernacles approchoit.  Jéroboam  craignit 
que  ce  ne  fût  pour  ses  sujets  un<;  occasion 
de  rentrer  sous  l'obéissance  de  Roboam» 
«  Si  mon  peuple  ,  dit-il  en  lui-même  ,  ya , 
selon  sa  coutume  ,  à  Jérusalem  ,  pour  y 
célébrer  la  fête  ;  s'il  voit  le  culte  qu'on 
y  rend  à  Dieu  dans  le  temple  ,  la  pompe 
majestueuse  des  cérémonies  ;  il  se  repen- 
tira de  sa  révolte  ,  il  se  réconciliera  avec 
son  ancien  maître  ,  et  Ton  me  fera  mou- 
rir pour  expier  le  crime  de  la  rébellion.  » 
Il  jugea  donc  que  le  moyen  le  plus  sûr 
de  se  maintenir  sur  le  trône  étoit  de  chan- 
ger la  Religion.  Il  fit  faire  deux  veaux 
d'or  ,  qu'il  mit  l'un  à  Béthel ,  ville  située 
au  midi  de  son  royaume  ,  et  l'autre  à 
Dan ,  qui  étoit  au  septentrion.  Il  défen- 
dit à  ses  sujets  d'aller  sacrifier  à  Jérusa- 
lem ;  et  ,  afin  que  le  changement  parût 
moins  étrange  ,  il  donna  à  ses  idoles  le 
nom  du  Dieu  d'Israël  II  affecta  d'imiter 
en  plusieurs  choses  les  cérémonies  qui  se 
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pratiquoient  dans  le  temple  de  Jérusa- 
lem. Il  rejeta  le  ministère  légitime  et  divin 
des  enfans  d'Aaron ,  et  lui  substitua  un 
ordre  de  sacrilicateurs  profanes.  Il  ne  fal- 
loit  d'autre  vocation  au  sacerdoce ,  qu'une 
sacrilège  complaisance  à  se  prêter  aux 
vues  du  Pioi  :  quiconque  se  présentoit  pour 
remplir  cette  fonction  étoit  consacré ,  et 
devenoit  Prêtre  de  ce  culte  impie.  Jéro- 
boam faisoit  quelquefois  en  personne  Tof- 
fice  de  sacrificateur.  Un  jour  qu'il  étoit  à 
Fautel,  un  Prophète  de  Juda,  envoyé  de 
Dieu ,  vint  le  trouver ,  et  s'écria  :  «  Au- 
tel !  autel  !  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
Il  naîtra  un  Prince  de  la  maison  de  David  , 
appelé  Josias ,  qui  immolera  sur  toi  tes 
Prêtres  sacrilèges ,  et  qui  réduira  en  cen- 
dre les  os  des  hommes.  (  Prédiction  éton- 
nante ,  où  le  Prince  qui  doit  l'accomplir , 
est  nommé  35o  ans  avant  sa  naissance.  ) 
Pour  preuve  de  la  vérité  de  ma  prédic- 
tion ,  ajouta  le  Prophète  ,  cet  autel  que 
vous  i:hargez  maintenant  d'un  encens  pro- 
fane ,  va  se  briser  sous  vos  yeux  ,  et  la 
cendre  dont  il  est  couvert ,  se  répandra  sur 
la  terre.  »  Jéroboam ,  transporté  de  co- 
lère ,  étendit  la  main  pour  ordonner  qu'on 
l'arrêtât  ;  mais  sa  main  se  sécha  à  Finstant. 
L'autel  se  rompit ,  et  la  cendre  se  répan- 
dit sur  la  terre.  Nous  verrons  dans  la 
suite  la  première  partie  de  la  prédiction 
s'accomplir   exactement    A  la   prière 


2  74  HïSTOIPvE   ABRÉGÉE 

Prophète ,  la  main  du  Roi  revint  à  son  étaf; 
naturel.    Cependant    Jéroboam  ,    dominé 
par  Tenvie  de  régner  ,  ne  se  convertit  pas  , 
et    persista    dans    son   apostasie.    A    son 
exemple  ,  le  peuple  d'Israël  abandonna  le 
Dieu   de   ses    pères  :    il   n'y    eut  que   les 
Lévites  et  un  certain  nombre   de  familles 
fidèles  ,  qui  aimèrent  mieux  perdre  leurs 
biens  ,   que   de  renoncer  au  culte  du  vrai 
Dieu  ;  mais  la  nation    tomba  dans  l'ido- 
lâtrie ,  et  ce   fut  sans  retour.   L'infidélité 
du  royaume  d'Israël  dura  jusqu'à  son  en- 
tière destruction.  Ainsi  Fhistoire  des  suc- 
cesseurs de  Jéroboam  devient  étrangère  à 
celle  de  la  Religion  ;  et  nous  n'en   par- 
lerons  désormais    qu'à  roccasion  des   af- 
faires   du  royaume  de   Juda  ,   auxquelles 
ils  prirent  quelque  part^  ou  pour  rapporter 
les  prodiges  multipliés  par  lesquels  Dieu 
ne  cessa  de  les  inviter  à  la  pénitence. 


R 


Infidélité  de  Roboam;  sa  mort 


OEOAM  ne  demeura  pas  fidèle  à  la  loi 
du  Seigneur.  Il  marcha ,  pendant  les  trois 
premières  années  de  son  règne ,  sur  les 
traces  de  David  son  aïeul  ;  mais  ,  au  bout 
de  ce  court  intervalle  ,  il  abandonna  le 
culte  de  Dieu.  Le  Peuple  imita  le  Prince  ^ 
comme  il  arrive  ordinairement  :  les  mœurs 
î5€  corrompirent  5  et  Ton  co»)incttoit  dans  le 
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royaume  de  Juda  toutes  les  abominations 
des  Chanane'ens  ^  que  Dieu  avoit  punis 
avec  tant  de  sévérité'.  Ces  désordres  atti- 
rèrent encore  la  vengeance  divine.  Le 
Seigneur  appela  en  Judée  Sesac  ,  Roi 
d'Egypte  ,  qui  vint  à  la  tête  d'une  armée 
formidable.  Toutes  les  places  de  défense 
furent  prises  en  peu  de  temps.  Jérusalem  , 
où  Roboam  et  les  Princes  de  Juda  s'étoient 
réfugiés ,  alloit  être  investie.  Dans  ces  cir- 
constances, un  Prophète  vint  les  y  trou- 
ver ,  et  leur  déclara ,  de  la  part  de  Dieu  ^ 
que  ,  comme  ils  avoient  abandonné  le 
Seigneur  ,  le  Seigneur  à  son  tour  les 
abandonnoit  au  pouvoir  de  ce  Roi  étran- 
ger. Roboam  et  les  Princes ,  consternés  de 
cette  parole  ,  s'humilièrent  devant  Dieu  , 
et  reconnurent  Féquité  de  ses  jugemens. 
Cet  humble  aveu  engagea  le  Seigneur  à 
adoucir  la  rigueur  de  l'arrêt  prononcé  par 
son  Prophète.  «  Parce  qu'ils  se  sont  hu- 
miliés, lui  dit  le  Seigneur,  je  ne  les  ferai 
point  périr  par  les  armes  de  Sesac  ;  mais 
ils  lui  seront  assujettis,,  et  ils  l'auront  quel- 
que temps  ,  pour  maître  ,  afin  qu'ils  ap- 
prennent quelle  différence  il  y  a  entre  me 
servir  et  servir  les  Rois  de  la  terre.  » 
Roboam  ,  content  d'avoir  obtenu  quelque 
adoucissement  dans  la  punition  de  ses 
crimes ,  se  soumit  à  tout  ce  que  Dieu 
ordonnoit.  Il  traita  avec  le  Roi  d'Egypte  ; 
Ton  conviât  des  conditions  auxquelles  oa 
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lui  ouvriroit  les  portes  de  la  ville.  Sesac 
y  entra  en  vainqueur  :  mais  Dieu  lui  ins- 
pira des  pensées  de  modération  dans  sa 
victoire.  Ce  Prince  ne  permit  à  ses  soldats 
ni  le  meurtre  ni  le  pillage  ;  il  n'exerça 
aucune  violence  contre  Roboam ,  ni  contre 
ses  officiers  :  il  se  contenta  d'enlever  les 
trésors  que  Ton  gardoit  dans  le  palais. 
Chargé  de  ces  riches  dépouilles  ,  il  s'en 
retourna  triomphant  dans  ses  états.  Ainsi , 
le  repentir  de  Pioboam  et  de  son  peuple 
détourna  une  partie  du  châtiment  qu'ils 
avoient  mérité  ;  et  le  Seigneur  ne  les 
perdit  pas  sans  ressource  ^  parce  qu'il  se 
trouva  encore  quelques  bonnes  œuvres 
dans  Juda.  L'indulgence  dont  Dieu  i^a  à 
l'égard  de  Roboam,  ne  put  cependant  fixer 
ce  Prince  dans  la  pratique  de  la  vertu  ;  il 
retomba  dans  ses  premiers  désordres  ,  et 
mourut  dans  son  infidélité,  après  un  règne 
de  dix-sept  ans. 


Abia ,  Roi  de  Juda;  sa  victoire 
miraculeuse. 

xx  peine  Abia ,  fils  et  successeur  de  Ro- 
boam ,  fut -il  monté  sur  le  trône  de  Juda  , 
qu'il  s'éleva  une  guerre  cruelle  entre  le 
royaume  de  Juda  et  celui  d'Israël.  On  mit 
sur  pied ,  de  part  et  d'autre ,  une  aruiée 
innombrable.  Elles  étoient  en  présence  , 
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et  sur  le  point  d'en  venir  aux  mains  ^ 
lorsque  le  Roi  de  Juda  ,  s'étant  avancé 
vers  les  ennemis ,  leur  adressa  la  parole 
du  haut  d'une  éminence  :  «  Vous  avez^ 
leur  dit-il,  abandonné  le  Dieu  de  vos 
pères  ;  vous  vous  êtes  fait  des  idoles  pour 
les  adorer  ;  vous  avez  proscrit  les  Prêtres 
du  Seigneur ,  les  enfans  d'Aaron  et  les 
Lévites.  Rassurés  par  la  multitude  de  vos 
soldats  ,  vous  ne  craignez  ni  le  Seigneur  ^ 
ni  le  peuple  qu'il  gouverne  par  les  des- 
cendans  de  David.  Pour  nous  ,  fidèles  à 
la  loi  ,  nous  adorons  le  Seigneur  :  c'est 
lui  qui  est  notre  Dieu  ;  c'est  lui  qui  marche 
à  notre  tête.  Nos  Prêtres ,  qui  servent  à 
son  autel ,  sont  les  enfans  d'Aaron  :  les 
Lévites  sont  employés  aux  saints  minis- 
tères :  chaque  jour  on  offre  au  Seigneur 
les  holocaustes  et  les  parfums  prescrits  par 
la  loi  ;  on  expose  les  pains  sur  une  table 
très -pure;  nous  possédons  le  chandelier 
d'or ,  garni  de  ses  lampes  ,  qu'on  allume 
tous  les  soirs  ;  en  un  mot,  nous  obser- 
vons fidèlement  les  ordonnances  du  Sei- 
gneur notre  Dieu.  Enfans  d'Israël ,  suivez 
un  bon  conseil  :  ne  combattez  point  contre 
le  Dieu  de  vos  pères  ^  ou  votre  perte  est 
assurée.  »  Pendant  ce  discours  d'Abia  , 
Jéroboam ,  Roi  d'Israël ,  étendoit  ses  ba~ 
taillons ,  dans  le  dessein  d'envelopper  l'ar- 
mée  de  Juda.  On  ne  s'aperçut  de  ce 
mouvement  des  ennemis ,  que  lorsque  le 


^7^  HîSTOIRE   ABRÉGÉE 

danger   ëfoit  inéviîable.  Aussitôt  ii  s'éleTe 
un  grand  cri  de  la  part  de  ceux  de  Juda , 
qui  ,    dans    celte    extrémité  ,    invoquoient 
le  Seigneur ,  et  lui  demandoient  son  se- 
cours. Les  Prêtres   commencèrent  à  son- 
ner de  la  trompette ,  et  toute  Tarmée  de 
Juda  se  disposa    à  soutenir  le  choc  des 
ennemis.   Dieu    entendit    les   cris   de   son 
peuple  ;  il  frappa  de  terreur  Jéroboam  et 
ses  soldats,  qui  se  mirent  à  fuir  avec  pré- 
cipitation et  en  désordre.  Abia  les  pour- 
suivit avec  ardeur,   et  il  acheva  de  dissi- 
per Farmée  d'Israël.  Cette  bataille  affoiblit 
considérablement     le     royaume     d'Israël. 
Celui  de  Juda  reprit  le  dessus  ,  parce  qu'il 
avoit  mis  sa  confiance  dans  le  Seigneur. 
Malgré  une  protection  si  marquée  ,  Abia 
ne   persévéra    pas    dans   la    fidélité   qu'il 
devoit   à  Dieu.   Il   oublia    qu'il    lui    étoit 
redevable   de   la  victoire  ;  et  il   se   laissa 
pervertir  par  l'exemple  et  par  les  discours 
de  sa  mère  ,  Princesse  dévouée  à  l'idolâ- 
trie. Le  cœur  d'Abia  ne  fut  point  parfait 
devant    le    Seigneur   ,    comme    celui    de 
David.  Il  raaiicha ,  au  contraire  ,  dans  la 
voie    criminelle    de    Roboam.    Aussi   son 
règne  ne  fut  pas  long  :  il  mourut  dans  le 
cours  de  la  troisième  année. 
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Asa ,  Roi  de  Jiida. 

Abia  laissa  sa  couronne  à  son  fils  Asa  ^ 
Prijice  Yertiieux.  Le  premier  soin  du  nou- 
veau Roi  fut  de  bannir  le  vice  de  ses 
états  ,  et  d'y  faire  régner  la  vertu.  Il  dé- 
truisit les  lieux  consacrés  aux  divinités 
étrangères  :  il  porta  ses  sujets  à  s'attacher 
au  Dieu  de  leurs  pères,  et  à  observer  sa 
loi.  En  récompense  de  sa  piété  ,  le  Sei- 
gneur lui  donna  la  paix  avec  ses  voisins  , 
pendant  Tespace  de  dix  années.  Asa  pro- 
fita de  cette  tranquillité,  pour  faire  répa- 
rer les  villes  de  Juda  ,  et  pour  les  for- 
tifier par  de  bonnes  murailles  et  de  hautes 
tours.  La  précaution  n'étoit  pas  inutile. 
Zara ,  Roi  d'Ethiopie  ,  entra  dans  la  Judée 
avec  un  million  d'hommes  et  trois  cents 
chariots  de  guerre.  Asa  leva  des  troupes  , 
et  s'avança  contre  une  armée  si  redou- 
table. Comme  il  comptoit  plus  sur  la 
protection  divine ,  que  sur  les  mesures  qu'il 
avoit  prises  ;  avant  d'attaquer  les  enne- 
mis ,  il  adressa  à  Dieu  cette  prière  : 
<c  Seigneur,  vous  pouvez  également  rendre 
victorieux  celui  qui  est  sans  force ,  et  celui 
qui  a  des  troupes  nombreuses.  C'est  uni- 
quement sur  votre  secours  que  nous  nous^ 
appuyons  ;  c'est  en  votre  nom  que  nous 
sommes    venus    contre    cette    multitude. 
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Secourez-nous  donc ,  vous  qui  êtes  notre 
Dieu  :  ne  permettez  pas  que  l'homme  pre'- 
vale  contre  vous.  »  Le  Seigneur  exauça 
la  prière  du  Roi  :  il  répandit  une  terreur 
subite  dans  le  cœur  des  Ethiopiens  ,  qui 
n^ attendirent  pas  la  première  charge.  La 
confusion  se  mit  dans  leur  armée  :  ils 
furent  taillés  en  pièces,  et  laissèrent  un 
butin  immense  aux  vainqueurs.  Après  cette 
faveur  signalée  de  Dieu  ,  il  semble  que  la 
confiance  en  sa  puissante  protection  déçoit 
être  inébranlable;  cependant  Asa  en  man- 
qua dans  deux  occasions.  Le  Roi  d'Israël 
fit  une  irruption  dans  les  terres  de  Juda  , 
et  s'approcha  jusqu'à  quatre  lieues  de  Jéru- 
salem. Asa ,  au  lieu  de  recourir  au  Seigneur , 
implora  le  secours  du  Roi  de  Syrie  ;  et 
pour  le  déterminer  à  se  joindre  à  lui ,  il 
envoya  à  ce  Prince  l'or  et  l'argent  qui  étoient 
dans  le  temple.  Un  Prophète  vint ,  de  la  part 
de  Dieu  ,  en  faire  des  reproches  à  Asa  ,  qui 
reçut  mal  cet  avertissement ,  et  fit  arrêter 
le  Prophète.  Pour  le  punir  ,  Dieu  l'affligea 
d'une  maladie  qui  lui  causa  des  douleurs 
très-aiguës.  Asa  ne  comprit  point  que  le 
mal  venoit  du  Seigneur  ,  et  que  c'étoit  de 
lui  seul  qu'il  devoit  attendre  du  soulage- 
ment Il  mit  toute  sa  confiance  dans  l'art 
des  médecins ,  qui  ne  le  guérirent  pas.  Ses 
douleurs  durèrent  trois  ans  entiers  :  elles 
le  conduisirent  au  tombeau  dans  la  qua- 
rante-unième année  de  son  règne ,  et  la 
soixante-sixième  de  sa  vie. 
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Josaphat,  Roi  de  Jiida;  sa  piété. 

J  OSAPHAT  avoit  trente-cinq  ans  ,  lorsqu'il 
succéda  à  son  père  Asa,  Elevé'  depuis 
Fenfance  dans  les  exercices  de  la  piété , 
el  placé  sur  le  trône  dans  la  maturité  de 
l'âge  ,  il  ne  s'écarta  jamais  de.  la  voie 
des  commandemens  du  Seigneur.  La  loi 
divine  fut  sa  règle  ,  et  David  ,  le  plus 
saint  des  Rois  ,  son  modèle.  11  renversa 
les  autels  érigés  aux  idoles  ;  il  extermina 
du  pays  les  hommes  vicieux  ,  qui  avoient 
échappé  aux  recherches  d'Asa  son  père. 
Persuadé  que  Tignorance  est  la  principale 
source  des  abus  qui  défigurent  la  Religion , 
il  eut  soin  de  procurer  à  ses  peuples  le 
secours  de  l'instruction.  Dans  cette  vue  ; 
dès  la  troisième  année  de  son  règne ,  il 
envoya  des  Prêtres  et  des  Lévites  dans 
toutes  les  villes  de  son  royaume ,  pour 
enseigner  au  peuple  la  loi  de  Dieu.  Afin 
qu'on  les  respectât  dans  Texercice  de  leurs 
fonctions  ,  il  les  fit  accompagner  des  pre- 
miers officiers  de  sa  cour.  Les  Mission- 
naires portoient  avec  eux  le  livre  de  la  loi  ; 
ils  en  faisoient  la  lecture  ,  et  l'interpré- 
toient  au  peuple.  Josaphat  ne  crut  pas  en- 
core en  avoir  fait  assez.  Pour  donner  plus 
de  poids  et  d'autorité  au  zèle  des  Prêtres  , 
il  parcourut  lui-même  toute  T étendue  de 
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ses  ctats  ,  et  i\  ne  négligea  rien  de  ce  qui 
poiivoit  ramener  tous  ses  sujets  au  culte  du 
Yrai  Dieu.  Il  établit  aussi  des  Juges  dans 
toutes  les  villes  de  son  obéiv^sance  ,  et  leur 
recommanda  de  rendre  la  justice ,  sans  ac- 
ception de  personne.  Les  avis  que  le  saint 
Roi  leur  donna  ,  et  les  règles    qu'il  leur 
prescrivit  en   cette  occasion  ,  sont  admi- 
rables, ce  Prenez  bien  garde  ,  leur  dit-il , 
aux  jugemens  que  vous  prononcerez  ;  car 
ce  n'est  point  de  la  part  de  Fhomme  que 
vour  exercez  Toffice  de  Juges  ,  mais  de  la 
part  de  Dieu  :  il  est  lui  -  même  au  milieu 
de  vous  ,  lorsque  vous   jugez.  Ayez  donc 
la  crainte  du  Seigneur  ^  et  apportez  toute 
l'application  possible  à  bien  remplir  vos 
devoirs.  Songez  qu^il  n'y  a  point  d'injus- 
tice dans  le  Seigneur  notre  Dieu  :  il  n'a 
point  égard  à  la  qualité  des  personnes  ;  il  ne 
se  laisse  point  corrompre  par  les  présens.  » 
Telle  éloit  la  piété  de  Josaphat  ;  telle  étoit 
son  application  à  faire  fleurir  la  R.eligîon 
et  la  justice  dans  ses  états.  Ses  vertus  furent 
récompensées  dès  cette  vie  par  toutes  sortes 
de  prospérités.  Son  autorité  fut  respectée 
au-dedans  et  au-dehors.  Dieu  l'éleva  à  un 
haut  point  de  grandeur  et  de  gloire  :  il  lui 
accorda  dix-huit  ans  entiers  de  la  plus  pro- 
fonde paix.  Nul  des  princes  voisins  n'osoit 
prendre  les  armes  contre  Josaphat  ,  sur 
qui  la  protection  du  Seigneur   paroissoit 
si  marquée,   Les  Philistins  ,   ce^    anciens 
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ennemis  du  peuple  de  Dieu  ,  lui  payoient 
tribut  ;  les  Arabes  lui  envoyoient  chaque 
année  des  présens  considérables. 

Alliance  de  Josaphat  açec  Achah ,  Roi 

d  Israël. 

J  OSAPHAT  fit  une  grande  faute  qui  eut 
les  plus  funestes  suites  :  ce  fut  de  s'allier 
avec  Achab  ,  Roi  dlsraël.  Tous  les  suc- 
cesseurs de  Jéroboam  avoient  été  des  Rois 
impies.  Achab  les  surpassa  tous  en  mé- 
chanceté ;  non  -  seulement  il  marcha  dans 
la  voie  de  Jéroboam  ,  mais  ayant  épousé 
Jésabel  ,  Princesse  idolâtre  ,  et  ennemie 
déclarée  des  serviteurs  du  vrai  Dieu ,  il 
adora  ,  comme  elle  ,  Tidole  de  Baal ,  et  lui 
bâtit  un  temple  à  Samarie  ,  capitale  de 
son  royaume.  Il  ajoutoit  tous  les  jours 
crimes  sur  crimes,  et  il  irritoit  le  Seigneur  ^ 
plus  que  tous  les  Rois  qui  avoient  été  sur 
le  trône  avant  lui.  L^elemple  d'un  Prince 
est  contagieux  ;  ses  sujets  devinrent  mé- 
chans  comme  lui  ;  et  la  prévarication  étoit 
si  générale  ,  que  le  vrai  Dieu  n'avoit  pres- 
que plus  d'adorateurs  dans  ce  malheu- 
reux royaume.  Cependant  le  Seigneur  , 
qui  se  souvenoit  qu'Israël  avoit  fait  partie 
de  son  peuple ,  suscita  deux  grands  Pro- 
phètes ,  Elle  et  Elisée ,  pour  ramener  ces 
rebelles  à  la  vérité  et  à  l'unité.  Elie  alla 
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trouver  Achab  ,  et  lui  fit  cette  horrible  me- 
uace  :  Vive  le  Seignpur  ,  sous  les  yeux 
duquel  je  suis  !  il  ne  tombera  ,  pendant 
plusieurs  années  ,  ni  rosée  ,  ni  pluie ,  que 
selon  la  parole  qui  sortira  de  ma  bouche.  » 
Aussitôt ,  à  Tordre  du  Prophète  ,  le  ciel 
se  ferma  ,  et  durant  trois  ans  et  demi  , 
il  cessa  de  verser  sur  la  terre  lès  pluies 
et  les  rosées  qui  la  fertilisent.  Tout  Israël 
éprouva  les  rigueurs  de  la  plus  cruelle  fa- 
mine. Pendant  ce  temps-là  ,  Elie  alla  par 
ordre  de  Dieu  se  cacher  sur  les  bords  du 
torrent  de  Carith,  Le  Seigneur  prit  soin 
de  lui  :  des  corbeaux  lui  apportoient,  soir 
et  matin  ,  du  pain  et  de  la  viande  :  Teau 
du  torrent  servoit  à  étancher  sa  soif  ;  mais 
comme  il  ne  tomboit  point  de  pluie  ,  le 
torrent  demeura  à  sec.  Alors  Dieu  dit  à 
Elie  :  «  Allez  à  Sarepta ,  ville  des  Sido- 
iiiens  ,  et  demeurez-y  ;  car  j'ai  commandé 
à  une  femme  veuve  de  ce  pays-là  de  vous 
nourrir.  »  Elie  partit  sur-le-champ,  et 
s'en  alla  à  Sarepta.  Etant  près  d'arriver 
dans  la  ville  ,  il  vit  une  femme  veuve  ,  qui 
ramassoit  du  bois.  Elie  lui  demanda  de 
Feau  et  un  peu  de  pain.  Il  ne  restoit  à 
cette  pauvre  femme  qu'un  peu  de  farine 
et  de  l'huile.  Elle  consentit  à  en  faire  part 
au  Prophète.  Sa  libéralité  fut  récompen- 
sée avec  usure  :  Elie  multiplia  cette  pe- 
tite provision  ;  la  farine  ni  l'huile  ne  di- 
Diinuèrent  point  durant  tout  le  temps  dô 


DE  LA  Religion.  ^^85 

la  famine.  Quelque  temps  après  ,  le  fils 
de  cette  veuve  tomba  malade  ,  et  mourut 
La  mère  désolée  prit  l'enfant  qui  venoît 
d'expirer,  et  le  porta  au  Prophète.  Elie 
adressa  au  Seigneur  une  prière  fervente , 
et  Tenfant  recouvra  la  vie.  Cette  femme  , 
transportée  de  joie  et  saisie  d'étonnement , 
s'écria  :  «  Je  reconnois  maintenant  que 
vous  êtes  un  homme  de  Dieu ,  et  que  la 
parole  du  Seigneur  est  véritablement  dans 
votre  bouche.  * 


Sacrifice  d'Elie. 

JL  ÂNDis  que  Dieu  récompensoit  la  veuve 
de  Sarepta  ,  Achab ,  désespéré  de  la  fa- 
mine qui  désoloit  son  royaume  ,  faisoit 
chercher  Elie  de  tous  côtés  pourje  mettre 
à  mort.  Alors  Dieu  commanda  à  son  Pro- 
phète d'aller  se  présenter  devant  le  Roi. 
Elie  obéit  à  l'ordre  de  Dieu,  Achab  ,  ea 
le  voyant  ,  lui  dit  :  «  Fous  voilà  donc , 
vous  qui  troublez  tout  Israël.  »  Ce  n'est 
pas  moi ,  répondit  Elie  ,  qui  trouble  Israël  ; 
c'est  vous  -  même  qui  avez  attiré  sur  lui 
le  fléau  dont  Dieu  le  frappe  ;  parce  que 
vous  avez  abandonné  le  Seigneur  ,  pour 
adorer  Baal.  Faites  assembler  votre  peuple 
sur  la  montagne  du  Carrael.  Que  les  Pro- 
phètes de  Baal  s'y  trouvent  ,  et  l'on  verra 
quel  est  le  vrai  Dieu  qu'il  faut  adorer» 
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Quand  les  Israélites  furent  assemble's ,  Elle 
leur  dît  :  «  Jusques  à  quand  serez  -  vous 
partagés   entre   le   Seigneur    et   Baal  ?  je 
suis  resté  seul  des  Prophètes  du  Seigneur  : 
les  Prophètes  de  Baal  sont  au  nombre  de 
quatre  cent  cinquante.  Qu'on  nous  donne 
deux  victimes  i  qu'ils  en  choisissent  une  ; 
qu'ils  la  mettent  sur  un  bûcher.  J'en  ferai 
autant   de    l'autre  victime  :  vous  invoque- 
rez vos  dieux  ,   moi  j'invoquerai  le  Sei- 
gneur. On  reconnoîtra  pour  le  vrai  Dieu 
celui   qui  aura   exaucé   cette  prière  ,   en 
faisant  descendre  du  ciel  un  feu  qui  con- 
sume la  victime.  »  Tout  le  peuple  acquiesça 
à  cette  proposition.  Les  Prophètes  de  Baal 
commencèrent  les  premiers.  Après   avoir 
préparé  leur    sacrifice   ,    ils    invoquèrent 
Baal  depuis  le  malin  jusqu'à  midi.  On  at- 
tendit inutilement  le  prodige  pendant  plus 
de    six   heures.    Les    Prophètes   de   Baal 
n'eurent  aucun    prétexte  ,    pour    couvrir 
l'impuissance  de  leur  dieu.  Alors  Eliç  pré- 
^para  sa  victime  ,  et  à  l'heure  du  sacrifice  , 
il  adressa  au  Seigneur  cette  prière  :  «  Sei- 
gneur ,  Dieu  d'Abraham  ,    d'isaac  et  de 
Jacob ,  montrez  aujourd'hui  que  vous  êtes 
le  Dieu  d'Israël ,  et  que  je  suis  votre  ser- 
viteur ,  et  que  c'est  par  votre  ordre  que 
j'ai  fait   toutes  ces  choses.  Exaucez-moi  ;^ 
Seigneur  :  que   ce    peuple   connoisse    que 
vous  êtes  le  seul  Dieu  véritable  ,  qui  con- 
vertissez les  coeurs.  »  En  même  temps  le 
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feu  du  cieî  tomba  ,  et  cle'vora  la  victime  , 
le  bois  ,  les  pierres ,  la  poussière  même 
et  l'eau  qui  se  trouvoit  dans  le  fossé  ,  au 
pied  de  l'autel.  A  la  vue  de  ce  prodige  , 
tout  le  peuple  se  pjosterna  ,  et  dit  :  «  Le 
Seigneur  est  Dieu.  C'est  le  Seigneur  qui 
est  le  ve'ritable  Dieu  :  »  —  «  Prenez  donc  , 
ajouta  Elie  ,  prenez  les  Prophètes  de  Baal , 
qui  vous  trompent  ;  qu'il  n'en  e'chappe  pas 
un  seul.  »  On  se  saisit  d'eux  ,  et  on  les  fit 
mourir  tous  ;  car  la  loi  ordonnoit  de 
mettre  à  mort  tout  Prophète  qui  vou- 
droit  persuader  aux  Israélites  d'adorer  les 
fausses  divinités. 


Cruauté  (TAchab. 

jnLCHAB  mit  le  comble  à  ses  crimes  ,  en 
faisant  mourir  IMaboth.  Cet  homme  étoit 
de  la  ville  de  Jezraël ,  où  il  avoit  une 
vigne  près  du  palais  d'Achab.  Le  Roi  eut 
envie  de  joindre  cette  vigne  à  ses  jardins  : 
il  proposa  donc  à  Naboth  de  la  lui  vendre  , 
offrant  de  lui  ^n  donner  une  meilleure  en 
échange  ,  ou  ,  s'il  Taimoit  mieux  ,  de  lui 
en  payer  le  prix  en  argent.  «  Dieu  me 
garde  ,  lui  répondit  Naboth  ,  de  vendre 
rhéritage  de  mes  pères  !  »  La  loi  défendoit 
aux  Israélites  d'aliéner  leurs  terres  à  per-r 
pétuité  ;  et  quand  la  nécessité  obligeoit 
de  les  vendre  ,    ce  n'étoit   que  pour  un 
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temps.  Moïse  avoit   ordonne  qu'elles  re-^ 
tournassent  à  leurs  premiers  maîtres  ,  au 
Jubilé  ,   c'est-à-dire  ,   à   la  cinquantième 
anne'e.  Ce  refus  causa  beaucoup  de  cha- 
grin au  Roi  ,  qui  désiroit  passionnément 
d'agrandir  ses  jardins.  La  Pieine  Jésabel , 
encore  plus   méchante   qu'Achab  ,  conçut 
le  dessein  de  perdre  Naboth  ,   pour  s'em- 
parer de  sa  vigne.  Elle  suborna    des   té- 
moins ,    qui    accusèrent    Naboth    d'avoir 
blasphémé  contre  Dieu  ,  et  d'avoir  parlé 
mal  du  Roi.  Sur  la  déposition  de  ces  faux 
témoins  ,    Naboth  fut    condamné  à  mort* 
Ses  enfans  mêmes  furent  enveloppés  dans 
ôa  condamnation.  Lorsque  Tarrêt  eut  été 
exécuté ,  la  Reine  ,  qui  avoit  conduit  toute 
cette  intrigue  ,  alla  elle-même  en  porter  la 
nouvelle  à  Achab.  La  postérité  de  Naboth 
se  trouvant  éteinte  ,  le  Roi  se  mit  sans 
difficulté  en  possession  de  la  vigne  ;  mais , 
tandis  qu'au  milieu  d'une  troupe  de  cour-^ 
tisans  ,  il  s'applaudissoit  de  sa  conquête  , 
Elie  vint  lui  dire  ,  de  la  part  de  Dieu  : 
«  Vous  avez  fait  mourir  Naboth ,  et  vous 
vous  êtes  emparé  de  sa  vigne.  Voici  ce  que 
dit  le   Seigneur  ,    qui  venge    l'innocence 
opprimée  :  «  En  ce  même  lieu  où  les  chiens 
ont  léché  le  sang  de  Naboth  ,  ils  lécheront 
aussi  votre  sang.  Je  vais  ,  dit  le  Seigneur, 
faire    fondre    sur  vous    toutes    sortes  de 
maux  ,    et    j'exterminerai    votre    maison 
cxîmme  celle   de  Jéroboam  ,   dont  vous 
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avez  imité  la  conduite  cruelle  et  împîe. 
L'arrêt  est  aussi  porté  contre  Jésabel  qui 
a  servi  votre  passion  :  son  corps  sera  dé- 
voré par  les  chiens  ,  dans  les  champs  de 
Jezraël  ;  et  les  restes  de  son  cadavre  seront 
comme  du  fumier  sur  la  terre.  Tous  ceux 
qui  la  verront  en  passant ,  diront:  «  Est-ce 
donc  là  cette  Jésabel  ,  cette  femme  impé- 
rieuse ,  à  laquelle  on  ne  résistoit  jamais 
impunément?  »  La  parole  du  Prophète  fut 
exactement  accomplie ,  et  Tévénement  jus- 
tifia la  prédiction  ,  comme  on  le  verra  dans 
la  suite  de  l'histoire. 


j 


Josaphat  chez  A  chah. 


OSAPHAT  ,  pour  le  malheur  de  sa  famille; 
avoit  fait  épouser  à  son  fils  Joram ,  Athalie , 
fille  d'Achab.  A  cette  occasion  ,  il  rendit 
visite  au  Roi  d'Israël  Achab  méditoit  alors 
une  guerre  contre  les  Syriens.  Il  engagea 
Josaphat  à  Taccompagner  dans  cette  ex- 
pédition. Josaphat  y  consentit  trop  légè- 
rement ,  et  joignit  ses  troupes  à  celles 
d' Achab  ,  quoiqu'un  Prophète  du  Seigneur 
assurât  que  cette  entreprise  seroit  malheu- 
reuse. La  veille  du  combat  ,  le  Roi  de 
Syrie  ,  irrité  contre  Achab  ,  avoit  donné 
ordre  aux  officiers  de  son  armée  de  ne  s'at- 
tacher qu'au  Roi  d'Israël ,'  et  de  porter  tout 
l'effort   de   leurs    armes    du  côté   où  ils 
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rapercevroîent.  Achab  en  fut  apparemment 
averti  :  il  se  déguisa  ;  et  Josaphat  parut 
seul  avec  les  ornemens  et  l'équipage  d'un 
Roi.  Les  Syriens  y  furent  trompés  :  ils  le 
prirent  pour  le  Roi  d'Israël  ^  et  commen- 
çoient  déjà  à  l'envelopper  et  à  le  charger 
de  tous  cotés.  Josaphat ,  à  la  vue  du  danger 
où  il  se  trouvoit ,  eut  recours  au  Seigneur 
son  Dieu.  Il  en  fut  favorablement  écouté  : 
le  Seigneur  le  secourut  ,  et  il  écarta  de  lui 
les  ennemis  qui  le  poursuivoient  Ceux-ci 
reconnurent  que  celui  qu'ils  prcssoient  si 
vivement,  n'étoit  pas  Achab,  et  ils  cessè- 
rent de  le  poursuivre.  Achab  ,  malgré  les 
précautions  qu'il  avoit  prises  pour  se  sau- 
ver ,  fut  percé  d'une^flèche  tirée  au  hasard  , 
et  tomba  mort  sur  le  champ  de  bataille  , 
selon  la  prédiction  du  Prophète  Elie.  Au 
retour  de  cette  expédition  ,  Josaphat  ren- 
contra un  Prophète  ,  qui  lui  fit  des  repro- 
ches de  ce  qu'il  s'étoit  allié  avec  les  ennemis 
du  Seigneur.  «  Vous  aviez  mérité ,  lui  dit-il , 
de  ressentir  les  effets  de  la  colère  divine  ; 
mais  le  Seigneur  a  trouvé  en  vous  de  bonnes 
oeuvres  ,  et  il  vous  a  épargné ,  en  considé- 
ration de  votre  zèle  à  détruire  l'idolâtrie.  » 
Ce  religieux  Prince  fut  touché  d'un  véri- 
table repentir  ;  et  pour  réparer  sa  faute  , 
il  s'appliqua  plus  qu'il  n'avoit  encore  fait^ 
à  procurer  la  gloire  du  Seigneur.  Quel-' 
que  temps  après  ,  il  fut  attaqué  par  les 
Ammonites.  Josaphat  invoqua  le  Seigneur , 
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eî  s'avança  contre  les  ennemis.  Il  mît  à  la 
tête  de  son  armée  une  troupe  de  Le'vites  , 
qui  chantoient  les  louanges  de  Dieu.  Au 
moment  pre'cis  qu'ils  entonnèrent  le  can- 
tique y  le  Seigneur  tourna  les  armes  des 
ennemis  contre  eux-mêmes  :  ils  se  tuèrent 
les  uns  les  autres.  En  peu  d'heures  ,  cette 
formidable  armée  fut  réduite  à  rien.  Juda 
n'arriva  sur  le  champ  de  bataille  que  pour 

Î'  voir  des  morts  étendus  ,  et  pour  enlever 
eurs  dépouilles.  Le  butin  fut  si  grand  ^ 
qu'en  trois  jours  de  temps  ils  ne  purent 
tout  ramasser.  Josaphat  en  rendit  à  Dieu 
de  solennelles  actions  de  grâces  ,  comme 
à  Tunique  auteur  de  tout  bien. 


Elle  enlevé  au  ciel  ;  premiers  miracles 
d  Elisée ,  son  disciple. 

JljLïe  ne  demeura  pas  long-temps  sur  h 
terre  ,  après  ce  qu  on  vient  de  rapporter. 
Dieu  Tenleva  au  ciel ,  dans  un  tourbillon 
de  flammes.  Elie  avoit  plusieurs  disciples  : 
Fun  d'eux  sq  nommoit  Elisée  ;  et  depuis 
sa  première  vocation  ,  il  ne  se  sépara 
jamais  de  lui.  Ce  fidèle  disciple ,  qui  n'igno- 
roit  pas  ce  qui  devoit  arriver  à  son  maître 
ïîe  le  quittoit  plus ,  quoiqu'Elie  essayât  de 
Féloigner  de  lui.  Ils  arrivèrent  tous  deux 
sur  le  bord  du  Jourdain.  Elîe  prît  son 
manteau  ,   et  l'ayant  plié  ,    il  en  frappa 
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les  eaux  du  fleuve.  A  Tinstant  ces  eaux 
se  divisèrent ,  el  ouvrirent  un  libre  pas- 
3age.  Les  deux  Prophètes  traversèrent  en- 
semble le  Jourdain  à  pied  sec.  Ensuite  Eiie 
dit  à  son  disciple  :  c<  Demandez-moi  ce  que 
vous  voulez  que  je  fasse  pour  vous ,  avant 
que  nous  nous  séparions.  »  «  Faites  ,  lui 
répondit  Elisée  ,  que  votre  double  esprit 
repose  sur  moi.  »  Ce  double  esprit ,  c'étoit 
le  don  de  prophétie  et  celui  des  miracles  , 
qu'Elie  possédoit.  (c  Vous  me  demandez 
une  chose  bien  difficile  ,  reprit  Elie  ;  ce- 
pendant ,  si  vous  me  voyez  ,  au  moment 
où  je  serai  enlevé  d  avec  vous  ,  la  chose 
vous  sera  accordée  ;  mais  si  vous  ne  me 
voyez  pas ,  vous  ne  Tobtiendrez  point.  » 
Ils  continuèrent  à  s'entretenir  ainsi  en  mar- 
chant. Tout  à  coup  un  char  de  feu  et 
des  chevaux  aussi  de  feu  les  séparèrent 
l'un  de  Tautre.vElie  monta  au  ciel  par  un 
tourbillon.  Elisée  le  voyoit  monter  ,  et 
crioit  :  Mon  père  ,  mon  père.  Alors  Elie 
disparut  à  ses  yeux.  Elisée  prit  le  manteau 
de  son  maître ,  que  le  Prophète ,  par  une 
permission  divine  ,  avoit  laissé  tomber  dans 
son  enlèvement.  Puis  étant  venu  sur  le 
bord  du  Jourdain ,  il  en  frappa  les  eaux , 
eorame  avoit  fait  Elie  ;  mais  elles  ne  se 
divisèrent  point.  Où  est  donc ,  dit  -  il ,  le 
Dieu  dElie  F  II  frappa  ensuite  les  eaux 
une  seconde  fois.  Alors  les  eaux  se  par- 
tagèrent ,  et  Elisée  traversa  le  fleuve.  On 
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vît  ce  miracle  ,  et  Ton  connut  par  -  là  que 
l'esprit  d'Elie  s'ëtoit  reposé  sur  Elise'e: 
Ce  prodige  fut  bientôt  suivi  d'un  second  : 
le  Prophète  s'éloit  retiré  à  Jéricho.  Les 
habitans  de  la  ville ,  instruits  de  son  pou- 
voir auprès  de  Dieu ,  vinrent  lui  repré- 
senter que  leur  ville  ,  d'ailleurs  assez  com- 
mode ,  avoit  de  très-mauvaises  eaux  ,  qui 
nuisoient  également  aux  hommes  et  aux 
bestiaux.  Elisée  fut  touché  de  la  misère  et 
de  la  confiance  de  ces  pauvres  gens.  «  Pré- 
sentez-moi,  leur  dit-il ,  un  vase  neuf,  et 
mettez-y  un  peu  de  sel.  II  se  transporta 
ensuite  à  la  fontaine  ;  il  jeta  le  sel  dans 
l'eau  ,  en  prononçant  ces  paroles  :  Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  :  Tai  guéri  ce& 
eaux  de  leurs  mauvaises  qualités  ;  on  ri  y 
troussera  plus  la  mort,  et  elles  ne  cause-' 
rout^plus  de  stérilité.  Depuis  ce  temps ,  les 
eaux  sont  devenues  saines  ,  et  l'on  n'en 
boit  pas  de  plus  salutaires.  De  là  Elisée 
passa  à  Béthel ,  ville  abominable  par  le 
culte  du  veau  d'or  ,  que  Jéroboam  y  avoit 
établi.  On  s'y  moquoit  des  Prophètes  :  les 
enfans  même  y  étoient  instruits  à  les  mé- 
priser. En  approchant  de  la  ville  ,  Elisée 
se  vit  investi  par  une  troupe  de  jeunes 
gens ,  qui  se  mirent  à  l'accabler  d'injures. 
Le  Prophète  les  maudit  au  nom  du  Sei- 
gneur ,  sur  qui  ces  insultes  retomboient. 
Aussitôt  deux  ours  sortirent  d'un  bois  voi- 
sin ;  ils  se  jetèrent   sur  ces   enfans  ,    et 
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eo  déchirèrent  un  grand  nombre  ;  juste 
punition  de  leur  mépris  pour  les  emoyés 
de  Dieu. 


jinnée  désaltérée  ;  mort  de  Josaphat. 

JDlïsée  ,  ainsi  qu'Elie  son  maître  ,  étoil 
destiné  de  Dieu  ,  à  rappeler  le  peuple 
d'Israël  au   culte  légitime.   Le   Seigneur  , 


successeur    d'Âchab  ,    Josaphat  ,   Roi   de 
Juda  ,  et  le  Pvoi  dldumée  ,  réunirent  leurs 


forces  pour  attaquer  les  Moabites.  Ces  trois 
Princes  prirent  leur  route  par  un  désert 
aride  ^   où  Tarmée  manqua   d'eau  ,    et  se 
trouva  en  danger  de  périr  de  soif.  Dans 
cette  extrémité  ,  Josaphat  demanda  s'il  n'y 
avoit  point  quelque  Prophète  du  Seigneur, 
par  qui  l'on  pût  implorer  le  secours  du 
ciel.  On  lui  répondit  qu'Elisée  étoit  dans  le 
camp.  A  cette  réponse  Josaphat  fut  comblé 
de  joie.  «  Nous  sommes  heureux  ,  dit-il  : 
c'est  un  Prophète  du  Seigneur ,  et  sa  pa- 
role est  en  lui.  »  Les  trois  Princes  allèrent 
sur-le-champ  trouver  Elisée.  Le  Prophète 
déclara   avec   une    sainte   liberté    au  Roi 
d'Israël  ,   que  ,   s'il  se  fût  présenté  seul , 
il  n'auroit  point  obtenu  le  miracle  qu'il 
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désîroit  ,  parce  qu'il  favorisoit  Fidolàîrie 
dans  ses  états  ;  maïs  que  Dieu  Taccor- 
deroit  en  considération  de  Josaphat ,  dont 
la  piété  niéritoit  cette  faveur.  Il  ajouta  : 
«  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur ,  vous  ne 
verrez  ni  vent  ni  pluie  ;  cependant  cette 
vallée  se  remplira  de  belles  eaux  ,  dont 
vous  boirez  ,  vous  ,  vos  soldats  ,  vos  es- 
claves et  vos  chevaux.  C'est  encore  trop 
^  peu  pour  le  Seigneur  :  il  livrera  de  plus 
les  Moabites  entre  vos  mains.  Vous  vous 
rendrez  maîtres  de  leurs  villes  et  de  leurs 
forteresses.  »  En  effet ,  le  lendemain  ma- 
tin,  vers  riieure  où  s'offre  le  sacrifice,  on 
aperçut  les  eaux  venir  en  abondance  d^ 
ridumée  ,  sans  qu'il  se  fût  élevé  aucun 
vent  qui  pût  naturellement  les  y  conduire  ; 
et  sans  qu'il  tombât  dans  le  pays  aucune 
goutte  de  pluie.  La  vallée  se  trouva  bien- 
tôt remplie  ;  et  elle  fournit  aisément  aux: 
besoins  de  toute  Tarmée.  On  en  vint  aux 
mains  avec  les  ennemis ,  qui  furent  taillés 
en  pièces*  Maîtres  de  la  campagne  ,  par 
cette  victoire  ,  les  Rois  confédérés  s'em- 
parèrent des  villes  ,  et  ravagèrent  tout  le 
pays.  Les  victoires  de  ce  peuple  sont  tou- 
jours remportées  par  une  protection  visible 
du  ciel  ,  sans  qu'on  puisse  les  attribuer 
à  la  valeur  des  troupes ,  ni  à  la  capacité 
des  généraux.  Josaphat ,  revenu  de  cette 
glorieuse  expédition  ,  demeura  en  paix  le 
reste  de  sa  vie  ,  toujours  attaché  au  culte 
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du  Seigneur  et  aux  règles  de  la  justice; 
11  mourut  quelques  années  après  ,  regretté 
de  ses  sujets  qui  le  chérissoient  comme 
leur  père. 


Entreprise  contre  Elisée  rendue  inutile. 

jLJE  Pioi  de  Syrie ,  résolu  de  faire  la  guerre 
à  celui  d'Israël ,  assembla  un  conseil  de  ses 
plus  intimes  confidens.  Il  leur  proposa  son 
dessein ,  et  les  mesures  qu'il  croyoit  de- 
voir prendre  pour  en  assurer  le  succès. 
Le  secret  étoit  nécessaire  ,  et  on  Tavoit 
recommandé  expressément  à  tous  les  of- 
ficiers du  conseil  ;  mais  Dieu  révéla  à 
Elisée  ce  que  le  Roi  de  Syrie  méditoit 
contre  Israël.  Elisée  donnoit  avis  de  tout 
à  son  souverain  ;  et  il  ne  se  prenoit  au- 
cune résolution  dans  le  conseil ,  qui  ne 
parvînt  à  la  connoissance  du  Ptoi  dlsraëL 
Ce  Prince  se  tenoit  sur  ses  gardes  ,  et 
déconcertoit  tous  les  projets  de  son  en- 
nemi. Le  Roi  de  Syrie  soupçonna  quelque 
trahison  ;  il  rassembla  donc  son  conseil , 
et  il  dit  en  colère  à  ceux  qu'il  avoit  déjà 
consultés  :  «  H  y  a  parmi  vous  un  espion 
du  Roi  d'Israël  ,  qui  le  fait  avertir  de 
toutes  mes  résolutions.  Ne  s'en  trouvera- 
t-il  donc  aucun  assez  fidèle ,  pour  me  dé- 
couvrir le  traître  ?  »  Un  de  ses  officier»  lui 
répondit  :  «  Personne  ne  vous  trahit ,  Sei- 
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gneur  ;  mais  il  y  a  dans  Israfe'l  un  Pro- 
phète nommé  Elisée  ,  qui  découvre  au 
Roi  d  Israël  tout  ce  qui  se  dit  dans  le  se- 
crol  de  votre  cabinet.  Allez  ,  reprit  lé 
Roi  ,  informez-vous  où  il  est ,  alin  que 
j'envoie  le  prendre.  On  ne  fut  pas  long- 
temps à  découvrir  la  retraite  de  Fliomme 
de  Dieu  ,  et  Ion  vint  dire  au  R^oi  qu'Elisée 
étoit  à  Dothàm.  Aussitôt  il  envoya  des 
troupes  ,  qui  investirent  la  ville  pendant 
la  nuit.  Le  serviteur  du  Prophète  étant 
sorti  de  grand  matin,  vit  toutes  ces  troupes 
autour  de  la  ville.  Il  rentra  avec  précipi- 
tation ,  et  il  courut  dire  à  son  maître  ; 
<^  Hélas  !  qu'allons  -  nous  devenir  ?  nous 
sommes  perdus  ;  les  Syriens  sont  à  nos 
portes.  »  «  Ne  craignez  rien  ,  répondit  Eli- 
sée ;  il  y  a  beaucoup  plus  de  monde  avec 
nous  qu'avec  nos  ennemis.  »  En  même 
temps  il  pria  Dieu  d'ouvrir  les  yeux  à  cet 
homme  pour  le  rassurer ,  et  de  lui  faire 
apercevoir  ce  que  Dieu  lui  découvroit. 
A  Tinstant  les  yeux  du  serviteur  furent 
ouverts  :  il  vit  autour  de  son  maître  une 
multitude  de  chevaux  et  de  chariots  de 
feu.  Le  Prophète  sortit  de  la  ville  ,  et 
prit  le  chemin  de  Samarie.  Voyant  les  en- 
nemis qui  venoient  à  lui  ^  il  conjura  le 
Seigneur  de  les  frapper  d'aveuglement.  Sa 
prière  fut  exaucée  :  ils  aperçurent  les 
objets  tout  autres  qu'ils  n'étoient  Suhez- 
moi ,  leur  dit  Elisée^  je  vous  montrerai 
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Elisée.  Les  Syriens  s'abandonnèrent  à  sa 
conduite,  et,  sans  qu'ils  s'en  aperçussent, 
il  les  mena  jusqu'au  milieu  de  Samarie, 
Lorsqu'ils  y^  furent  arrivés  ,  le  Prophète 
supplia  le  Seigneur  de  leur  ouvrir  les  yeux , 
et  il  Tobtint.  Les  Syriens  ,  rendus  à  eux- 
mêmes  ,  reconnurent  avec  une  extrême 
surprise  ,  qu'ils  étoient  dans  la  principale 
ville  du  Roi  d'Israël.  Ce  Prince  vouloit  les' 
faire  mourir  ,  mais  le  Prophète  s'y  opposa , 
parce  qu'ils  n'avoient  point  e'té  pris  en 
combattant.  Il  leur  fît  même  donner  les 
rafraîchissemens  dont  ils  avoient  besoin  , 
et  il  les  renvoya  à  leur  maître.  Les  mi- 
racles ne  coûtent  rien  à  Dieu  ,  quand  il 
les  juge  utiles  à  sa  gloire  ,  ou  au  salufc 
de  ses  serviteurs.  Il  lui  est  aussi  facile 
de  suspendre  les  lois  de  la  nature ,  qu'il 
lui  a  été'  de  les  établir.  La  nature  n'est 
autre  chose  que  l'ordre  commun  de  sa 
providence  également  libre  et  toute-puis- 
santé. 


Sié^e  de  Samarie  ;  prédiction  d'Elisée. 

JLiE  Roi  de  Syrie  rassembla  toutes  ses 
troupes  ,  et  vint  mettre  le  siège  devant 
Samarie.  Ce  siège  dura  Ic^ig-temps  ,  et  la 
ville  fut  réduite  à  une  famine  extrême. 
Le  Roi  d'Israël  ,  las  d'attendre  le  secours 
du  Seigneur  ,  que  lui  promettoit  Elisée  , 
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envoya  ,  dans  un  mouvement  de  colère  , 
un  officier  pour  tuer  le  Prophète  ;  puis 
changeant  de  sentiment ,  il  alla  lui-même 
le  trouver.  «  Quel  secours  ,  lui  dit- il  f 
puis-je  attendre  du  Seigneur ,  puisque  c'est 
lui-même  qui  nous  réduit  à  cette  extré- 
mité de  malheur  où  nous  sommes  ?  » 
Elisée  lui  répondit  :  «  Ecoutez  la  parole 
du  Seigneur  :  demain ,  à  l'heure  quMl  est  , 
la  mesure  de  pure  farine  se  donnera  pour 
un  sicle  ,  et  avec  la  même  somme  on  aura 
deux  mesures  d'orge.  »  L'officier  qui  ac- 
compagnoit  le  R.oi  ,  dit  à  l'homme  de 
Dieu  :  ce  Quand  le  ciel  s'ouvriroit  et  qu'il 
en  tomberoit  une  pluie  de  grains  ,  ce  que 
vous  dites  seroit-il  possible?  »— •  «  Eh  bien  , 
répliqua  Elisée  ,  vous  verrez  cette  abon- 
dance ;  mais  vous  n'en  profiterez  point.  » 
En  effet  ,  sur  le  soir  du  même  jour  , 
quatre  lépreux  assis  à  la  porte  dé  la  ville  , 
se  dirent  l'un  à  l'autre  :  «  Nous  mourons 
de  faim  ici  :  passons  au  camp  des  Syriens  ; 
peut  -  être  nous  épargneront  -  ils.  Après 
tout  ,  s'ils  n'ont  pas  pitié  de  nous  ,  ils 
abrégeront  nos  souffrances.  »  Ces  lépreux 
partent  donc  tous  quatre  ,  et  s'approchent 
du  camp.  Arrivés  au  premier  poste  ,  ils 
ne  trouvent  personne.  Les  Syriens  ^  frap- 
pés d'une  terreur  subite  ,  avoient  pris  la 
fuite  précipitamment ,  et  sans  rien  empor- 
ter. Le  Seigneur  avoit  fait  entendre  aux 
Syriens    un    grand    bruit  d'hommes  ^  de 
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chevaux  et  de  chars  ,  comme  celui  d'une 
armée  formidable  ,  qui  s^avançoit  pour  les 
combattre.  Ils  crurent  que  c'étoit  un  puis- 
sant secours  qui  Yenoit  au  Roi  cVIsraëL 
Les  lépreux  commencèrent  par  boire  et 
manger.  Ensuite  Tun  d'eux  fit  cette  ré- 
flexion :  <c  Nous  ne  faisons  pas  bien  de 
ne  songer  qu'à  nous  ;  allons  annoncer  à 
la  ville  que  les  ennemis  ont  abandonné 
leur  camp  ,  et  qu'il  est  rempli  de  toutes 
sortes  de  provisions.  Ils  retournèrent  donc 
à  Samarie  ,  et  y  répandirent  cette  heu- 
reuse nouvelle.  On  crut  d'abord  que  ce 
n'étoit  qu'une  ruse  des  Syriens  :  on  en- 
voya des  gens  à  la  découverte  ,  et  Ton 
s'assura  de  la  retraite  des  ennemis.  Aus- 
sitôt Je  peuple  sortit  de  la  ville  ,  et  pilla 
le  camp.  L'abondance  fut  telle  que  la  me- 
sure de  pure  farine  ne  se  vendit  qu'un 
sicle ,  et  que  Ton  avoit  au  même  prix 
deux  mesures  d'orge  ,  selon  la  parole  du 
Seigneur.  Le  Pvoi  ,  pour  empêcher  le  dé- 
sordre ,  avoit  mis  à  la  porte  de  la  ville 
cet  officier  ,  qui  n'avoit  pas  voulu  croire 
à  la  prédiction  d'Elisée.  La  foule  du  peuple 
fut  si  grande ,  qu'il  ne  put  arrêter  le  tor- 
rent ,  et  qu'il  y  resta  étouffé  et  foulé  aux 
pieds  de  la  multitude  ,  comme  Favoît 
prédit  Thomme  de  Dieu. 


DE  lA  Religion:  3o 


Joram ,   Roi  de  Juda. 

J  QRAM  ,  fils  de  Josaphat  ,  avoit  hérite  du 
trône  de  son  père  ;  mais  il  n'hérita  point 
de  ses  vertus.  Athalie  ^  son  épouse ,  qui 
étoit  fille  d'Achab  ,  lui  inspira  tous  les 
vices  de  sa  maison.  Joram  commença  par 
faire  mourir  tous  ses  frères  ,  que  Josaphat 
avoit  établis  en  diverses  villes  de  Juda  ^ 
avec  des  fonds  suffisaris  pour  leur  entre- 
tien. Après  cette  action  de  cruauté  ,  il 
se  livra  à  tous  les  excès  de  Tidolàtrie.  ïl 
érigea  des  autels  aux  faux  dieux  ,  et  il 
força  Ses  sujets  d'imiter  ses  superstitions 
sacrilèges.  La  colère  du  Seigneur  s'alluma 
contre  ce  Roi  impie  ,  et  lui  fit  bientôt 
sentir  les  premiers  coups  de  sa  juste  ven- 
geance ,  en  lui  enlevant  une  partie  de  ses 
Etats.  Lldumée  ,  que  David  avoit  con- 
quise ,  cent  cinquante  ans  auparavant  ^  se 
révolta  ;  et  Joram  ,  malgré  les  efforts  qu'il 
fit,  ne  put  la  réduire.  Dieu  vouloît  qu'il 
comprît  que  cette  perte  étoit  un  châti- 
ment de  sa  justice.  Dans  le  même  temps  „ 
une  ville  considérable  de  la  tribu  de  Juda 
secoua  le  joug ,  à  Texemple  de  l'Idumée  ; 
et  elle  se  maintint  dans  l'indépendance 
du  Roi ,  parce  qu'il  avoit  abandonné  le 
Seigneur.  Dieu  ,  pour  faire  rentrer  ce 
Prince  en  lui-même  ,  l'avertit  par  un  Pro- 
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phètc  ,  que  s'il  ne  se  corrigeoit  pas  ,  son 
peuple  tomberoit  sous  le  fer  de  ses  enne- 
mis ;  que  les  vainqueurs  n'e'pargneroient 
ni  ses  femmes  ni  ses  enfans  ;  qu'il  seroit 
lui-même  frappé  d'une  plaie  mortelle  ,  et 
qu'il  expireroit  dans  les  plus  cruelles  dou- 
leurs. Joram  s'endurcit  contre  ces  mena- 
ces divines  ,  et  la  prédiction  s'accomplit  à 
la  lettre.  Le  Seigneur  suscita  contre  Joram 
les  Philistins  et  les  Arabes  ,  qui  entrèrent 
dans  la  Judée  ,  et  la  ravagèrent.  Le  palais 
du  Roi  fut  pillé  ;  ses  femmes  et  ses  enfans 
emmenés  captifs  ,  à  la  réserve  du  plus 
jeune,  nommé  Ochosias,  que  le  Seigneur 
conserva  ,  pour  ne  pas  laisser  éteindre  en- 
tièrement la  maison  de  David ,  de  laquelle 
le  Messie  devoit  naître  ;  car  ,  dit  l'Ecri- 
ture ,  Dieu  ne  voulut  pas  détruire  la 
postérité  de  David  ,  à  cause  de  Talliance 
qu'il  avoit  contractée  avec  ce  saint  Roi  , 
et  à  cause  de  la  promesse  qu'il  lui  avoit 
faite  de  laisser  toujours  subsister  une 
lampe  ,  c^est-  à  -  dire  ,  une  étincelle  de  sa 
race.  Joram  ne  profita  point  de  tous  ces 
fléaux  de  la  colère  du  ciel.  Il  ne  restoit 
plus  qu'un  remède  à  l'endurcissement  de 
son  cœur  ;  c'étoit  de  le  frapper  d'une 
plaie  personnelle.  Dieu  l'en  avoit  menacé  : 
enfin  il  lui  envoya  une  maladie  également 
douloureuse  et  incurable.  Ses  intestins  se 
pourrirent  ;  et  tous  les  jours  il  en  jetoit 
une  partie  ,  avec  une  infection  insuppor- 


DE  LA  Religion.  3o3 

table.  Consumé  peu  à  peu  par  cette  lan- 
gueur habituelle  de  deux  années  ,  à  charge 
à  lui-même  et  aux  autres  ,  il  mourut  dans 
la  trente  -  neuvième  année  de  son  âge. 
On  ne  lui  rendit  pas  les  honneurs  funèbres 
qu'on  avoit  accordés  à  ses  ancêtres  ;  et  , 
pour  marquer  l'horreur  qu'on  avoit  de 
son  impiété  ,  il  ne  fut  point  inhumé  dans 
le  sépulcre  des  Rois. 


Ochosias  ,  Roi  de  Juda. 

JoRAM  n'avoit  laissé  qu'un  seul  fils,  âgé 
de  vingt-deux  ans  ,  nommé  Ochosias,  Il 
fut  établi  Roi  en  la  place  de  son  père.  Le 
jeune  Prince  imita  l'impiété  de  Joram ,  et 
fit  le  mal  devant  le  Seigneur  ,  parce  qu'A- 
thalie,  sa  mère ,  lui  en  donnoit  le  con- 
seil et  Texemple.  Ce  fut  la  cause  de  sa 
perte.  A  la  sollicitation  d'Athalie ,  il  se 
ligua  avec  le  Roi  d'Israël  pour  faire  la 
guerre  aux  Syriens.  Dans  l'attaque  d'une 
ville  ,  le  Roi  dlsraël  reçut  une  blessure  , 
qui  l'obligea  de  laisser  le  commandement 
de  son  armée  à  Jéhu  ,  l'un  de  ses  princi- 
paux officiers.  Jéhu  étoit  destiné  par  la 
Justice  divine  ,  à  être  le  ministre  de  ses 
vengeances  et  l'exécuteur  de  ses  arrêts  , 
prononcés  long  -  temps  auparavant  contre 
la  maison  d'Achab.  Le  moment  de  Texécu- 
tion  étoit  arrivé,  Un  Prophète  du  Seigneur 
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vint  trouver  Jéhii ,  dans  le  temps  que  les 
capitaines  de  l'armée  étoient  assemblés  : 
il  lui  demanda  une  audience  particulière. 
Jéhu  se  leva  de  l'assemblée  ,  et  conduisit 
le  Prophète  dans  une  chambre  ,  oii  il  s'en- 
ferma seul  avec  lui.  Alors  le  Prophète  prend 
une  lioie  d'huile  ,  et  la  répand  sur  la  tête 
du  Général ,  en  lui  disant  :  Ecoutez ,  Prince  , 
ce  que  vous  dit  le  Seigneur  votre  Dieu  ; 
voici  les  paroles  qu'il  vous  adresse  :  «  C'est 
moi  qui  vous  ai  sacré  Pvoi  sur  mon  peuple 
d'Israël.  Vous  exterminerez  la  maison 
d'Achab  ,  pour  venger  le  sang  de  mes  Pro- 
phètes et  de  mes  serviteurs  ,  que  sa  cruauté 
a  versé.  »  Jéhu  ,  étant  rentré  dans  la  salle 
où  se  tenoit  l'assemblée  ,  rapporta  ce  qui 
venoit  de  se  passer.  11  se  lit  alors  une  su- 
bite révolution  dans  les  esprits.  Tous  les 
officiers  de  l'armée  se  levèrent  ;  ils  firent 
avec  leurs  manteaux  une  espèce  de  trône  ^ 
et  ils  crièrent  au  son  des  trompettes  :  Jéhu 
est  Roi.  Jéhu  ne  perdit  point  de  temps  ; 
il  profita  de  la  disposition  des  esprits  , 
pour  conduire  l'armée  au  lieu  oii  étoit  le 
Roi  d'Israël.  Ce  malheureux  Prince  s'étoit 
retiré  à  Jezraël ,  pour  s'y  faire  traiter  de 
sa  blessure  ;  et  Ochosias  ,  Roi  de  Juda , 
s^y  étoit  aussi  rendu  ^  pour  le  visiter.  Dieu 
avoit  ménagé  toutes  ces  circonstances  , 
parce  qu'il  avoit  résolu  de  punir  Ochosias  , 
qui  ,  se  trouvant  coupable  d'idolâtrie  , 
comme   le   Roi  d'Israël  ,  méritoit    d'être 
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enveloppé  dans  sa  ruine.  Les  deux  Rois, 
qui  ne  se  doutoîent  pas  de  ce  qui  étoit 
arrivé  ,  allèrent  au-devant  de  Jéhu.  Ce- 
lui-ci voyant  le  Pioi  d'Israël ,  qui  s'avançoit 
le  premier  ,  lui  tira  une  flèche  dans  le 
cœur ,  et  le  renversa  mort.  Ochosias  tourna 
bride  ,  et  s'enfuit  ;  mais  Jéhu  donna  ordre 
de  le  poursuivre  :  on  Tatteignit ,  et  on  le 
fit  mourir.  Jéhu  entra  dans  Jezraël  ;  et 
ayant  aperçu  la  Reine  Jésabel,  qui  parut  à 
une  fenêtre  dans  tout  l'appareil  de  sa 
dignité,  il  la  fit  précipiter  du  haut  de  son 
appartement.  Son  corps  fut  dévoré  par  les 
chiens  ;  et  quand  on  voulut  lui  donner  la 
sépulture ,  on  n'en  retrouva  que  les  extré- 
mités des  pieds  et/ des  mains.  Ce  genre 
de  mort  avoit  été  annoncé  par  le  Pro- 
phète Elie. 


Joas  saucé ,   et  établi  Roi  de  Juda. 

XTLTHALIE ,  ayant  appris  la  mort  de  son 
fils  Ochosias,  donna  ordre  de  tuer  les 
enfans  de  ce  Prince ,  afin  de  régner  seule 
dans  Juda  ;  mais  Dieu ,  qui  veilloit  à  la 
conservation  de  la  maison  de  David  ,  se- 
lon sa  promesse  ,  sauva  du  massacre  le 
dernier  des  fils  d'Ochosias ,  nommé  Joas. 
Ce  Prince  étoit  encore  au  berceau  :  Jo- 
sabeth,  épouse  du  Grand-Prêtre  Joïadâ  , 
trouva  le  moyen   de  Tenlever   du  milieu 
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des  raorls.  Elle  le  cacha  avec  sa  nourrice 
dans  l'enceinte  du  temple  ,  et  elle  Téleva 
secrètement  pendant  six  ans.  Dans  cet 
intervalle ,  l'impie  Athalie  rëgnoit  à  Jéru- 
salem ,  et  ridolàtrie  l'e'gnoit  avec  elle.  On 
avoit ,  par  son  ordre ,  construit  un  temple 
à  Baal ,  divinité  des  Syriens  ;  et  la  Reine 
avoit  fait  transporter  dans  ce  temple  les 
plus  riches  ornemens  de  la  maison  du  Sei- 
gneur. Au  bout  de  sept  ans ,  Joïada ,  que 
Dieu  remplissoit  de  courage .-,  entreprit  de 
venger  les  droits  de  la  famille  royale  ,  et 
de  rétablir  le  légitime  héritier  du  trône 
de  David.  Il  engagea  cinq  des  principaux 
Chefs  des  Lévites  à  le  seconder  dans  cette 
en5treprise.  Il  leur  donna  or^re  d'aller  dans 
toutes  les  villes  de  Juda  ,  pour  assembler  ; 
en  un  jour  marqué ,  tous  les  Lévites  et  les 
Chefs  des  familles.  Cet  ordre  du  Grand- 
Prêtric  fut  exécuté ,  et  Ton  se  rendit  au 
temple  de  tous  les  côtés.  Alors  Joïada  dé- 
clara qu'il  restoit  un  des  enfans  d'Ocho- 
sîas ,  préservé  du  massacre  par  la  protec- 
tion divine  ;  que  cet  enfant  devoit  régner  , 
selon  l'oracle  que  le  Seigneur  avoit  pro- 
noncé en  faveur  des  descendans  de  David. 
Toute  l'assemblée  promit  d'être  fidèle  au 
Roi  légitime.  Le  Grand-Prêtre  distribua 
les  Lévites  en  plusieurs  bandes  ,  et  leur 
donna  des  armes.  Les  uns  dévoient  se 
tenir  auprès  de  la  personne  du  Pioi  ,  les 
autres  furent  placés  à  toutes  les  portes  du 


DE  LA  Religion.  Soy 

temple.  Lorsque  tout  fut  dispose ,  le  jeune 
Prince  parut.  Joïada  lui  mit  le  diadème 
sur  la  tête ,  et  le  livre  de  la  Loi  à  la  main. 
Il  lui  donna  Tonction  royale;  et  tous  se 
mirent  à  crier  :  Fiçe  le  Roi  Joas!  Le  peu- 
ple accourut  en  foule  au  temple  ,  et  ap- 
prit ce  qui  s'y  passoit  Athalie  y  vint  aussi  ; 
et  voyant  le  Pioi  assis  sur  un  trône  ,  en- 
vironné de  gens  arme's ,  elle  s'écria  :  Jm- 
hison ,  conjuration.  Joïada  dit  aux  offi- 
ciers de  la  conduire  hors  de  l'enceinte  du 
temple  ,  et  de  la  faire  mourir.  On  la 
saisit  à  l'instant,  et  elle  subit  le  châtiment 
qu'elle  méritoit.  Le  Grand-Prêtre  fit  en- 
suite une  alliance  entre  le  Seigneur,  le 
peuple  et  le  Pioi.  On  promît,  avec  serment, 
de  n'adorer  que  le  Seigneur,  de  bien  ser« 
vir  le  Pioi  ,  et  d'observer  exactement  lea 
lois  de  Moïse.  Le  peuple  ,  pour  montrer 
que  son  retour  à  Dieu  étoit  sincère ,  alla 
sur-le-champ  au  temple  de  Baal  :  il  ren- 
versa ses  autels,  brisa  ses  images,  et  tua 
Mathan  ,  Prêtre  de   l'idole. 


Changement  de  Joas;  ses  crimes,  sa  mort. 

O  CAS  régna  avec  justice  ,  et  fit  ce  qui  étoit 
agréable  au  Seigneur ,  tant  que  vécut 
Joïada ,  à  qui  il  étoit  redevable  de  la  vie 
et  de  la  couronne.  Il  suivit  en  tout  ses 
sages  conseils  ;  et  pendant  plus  de  vingt 


3o8  Histoire  abrégée 

ans ,  il  travailla  avec  zèle  à  réformer  les 
abus  qui  s'ëtoient  glissés  dans  TEtat  ,  de- 
puis le  règne  de  Josaphat  :  mais  après  la 
mort  du  saint  Pontife  ,  Joas  se  livra  à  de 
vils  flatteurs  ,  qui  corrompirent  son  cœur. 
Ces  hommes  impies  conservoient  un  se- 
cret penchant  à  1  idolâtrie  ,  dont  les  pas- 
sions s  accommodent  mieux  que  de  la  vé- 
ritable Pteligion.  Ils  parvinrent ,  à  force 
de  sollicitations ,  à  obtenir  le  consente- 
ment du  Roi  pour  le  rétablissement  du 
faux  culte.  On  abandonna  le  temple  du 
vrai  Dieu ,  pour  adorer  des  idoles.  iVlors 
la  colère  du  Seigneur  s'alluma  contre  Juda 
et  contre  Jérusalem.  Dieu  essaya  d'abord 
de  les  retirer  du  mal ,  par  les  exhortations 
de  ses  Prophètes ,  qui  n'épagnèrent  rien 
pour  les  faire  rentrer  dans  le  devoir  ;  mais 
on  ne  voulut  point  les  écouter.  L^esprit 
de  Dieu  saisit  le  Grand-Pontife  Zacharie  , 
fils  de  Joïada ,  qui  se  présenta  devant  le 
peuple ,  et  lui  reprocha  avec  force  ses  pré- 
varications. «  Pourquoi,  leur  dit-il,  vie*- 
lez-vous  ainsi  les  commandemens  du  Sei- 
gneur ?  Quel  fruit  vous  promettez-vous 
de  votre  impiété  ?  Vous  abandonnez  le 
Dieu  de  vos  pères  :  il  vous  abandonnera 
de  son  côté.  On  parla  au  Roi  de  cette 
action  de  zèle  ,  comme  d'une  démarche 
séditieuse.  On  lui  demanda  la  mort  du 
Pontife  ,  et  Joas  eut  la  lâcheté  d'y  con- 
sentir y  sans   égard  pour    la  mémoire  de 
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Joïada,  qui  lui  avoit  rendu  des  services 
si  importaiis.  Dès  qu'on  eut  le  consente- 
ment du  Roi  ,  on  chercha  l'occasion  de 
se  de'faire  de  Zacharie  ,  et  on  Tassomma 
à  coups  de  pierres  dans  le  vestibule  même 
du  temple.  La  vengeance  divine  ne  tarda 
pas  à  éclater  sur  les  coupables.  Le  Ptoi  de 
Syrie  entra  dans  la  Judée  ,  et  s'avança 
jusqu'à  Jérusalem.  Son  armée  n'étoit  pas 
nombreuse  ;  les  troupes  qu'on  lui  opposa 
paroissoient  beaucoup  plus  fortes  :  cepen- 
dant ,  parce  que  Juda  avoit  abandonné 
le  Seigneur  ,  elles  furent  vaincues.  Les 
Syriens  entrèrent  dans  Jérusalem;  ils  en 
tuèrent  les  principaux  habitans  :  ils  mirent 
la  ville  au  pillage  ;  ils  firent  mille  outrages 
au  Roi  ,  et  le  laissèrent  dans  un  état 
d'infirmité  et  de  langueur  ,  qui  ne  lui  per- 
mettoit  plus  de  quitter  le  lit.  Joas  fut  ^ 
quelque  temps  après  ,  assassiné  par  deux 
de  ses  officiers  qui  conspirèrent  contre 
lui.  Telle  fut  la  terrible  vengeance  que 
Dieii  tira  du  meurtre  de  Zacharie ,  dont  ce 
malheureux  Prince  avoit  répandu  le  sang 
par  les  mains  de  ses  flatteurs.  Joas  avoit 
régné  quarante  ans  :  il  fut  enterré  dans  la 
ville  de  David  ;  mais  on  ne  le  mit  pas 
dans  le  tombeau  des  Rois. 
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Amasias ,  Roi  de  Juda. 

X-M  sceptre  de  Juda  passa  entre  les  maîns 
d'Araasias  ,  fils  aîné  Je  Joas.  Ce  Prince 
commença  son  règne  par  des  actions  de 
justice  et  de  piété.  Il  montra  de  la  sou- 
mission aux  ordres  de  Dieu  dans  une  cir- 
constance délicate  :  il  se  proposoit  de  dé- 
clarer la  guerre  aux  Iduméens  ;  et ,  pour 
connoître  ses  forces ,  il  fit  le  dénombre- 
ment de  ses  sujets.  Il  se  trouva  trois  cent 
mille  hommes  en  état  de  porter  les  armes; 
Amasias  jugea  à  propos  d'y  ajouter  cent 
mille  hommes  choisis  du  royaume  d'Is- 
raël ,  qu'il  prit  à  sa  solde  ,  moyennant 
cent  talens  d  argent  ;  mais  un  Prophète 
envoyé  de  Dieu  ,  vint  le  trouver  ,  et 
Fexhorta  à  ne  point  emprunter  des  troupes 
étrangères ,  surtout  chez  un  peuple  schis- 
matique  et  idolâtre  ,  que  Dieu  ne  prqtégeoit 
point.  Il  lui  déclara  que  ce  renfort ,  sur  le- 
quel ilfondoit  Tespérance  du  succès,  seroit 
au  contraire  la  cause  de  sa  perte  ;  parce  que 
la  victoire  ne  dépend  ni  du  nombre  ni 
de  la  valeur  des  soldats  ^  mais  du  secours 
de  Dieu ,  qui  Taccorde  à  qui  il  lui  plaît. 
«  Que  deviendront,  répondit  Amasias  ,  les 
cent  talens  que  j'ai  donnés.^  »  Dieu  est  assesj 
riche ,  ajouta  le  Prophète  ,  pour  vous  en 
rendre   beaucoup  davantage,  Amasias   sç 
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rendit  à  Tavis   de  rhoimne  de  Dieu  :   il 
renvoya  les  Israélites  dans   leur  pays ,   et 
marcha  avec  confiance  contre  les  ennemis  , 
avec  les  troupes  de  Jnda  seulement.  Les 
Iduméens  furent  entièrement  défaits  :  dix 
mille  restèrent  sur  le  champ  de  bataille , 
et  il  y    eut  autant  de   prisonniers  :   mais 
ce  succès  inspira  de  Torgueil  au  Pioi  ;   il 
s'en  attribua  la  gloire  ,  qui  n'éloit  due  qu'à 
la  protection  divine.  Cette  première  faute 
le  conduisit  à  Timpiété  :  on  avoit  enlevé, 
parmi  le  butin  ,   les  idoles  de   Tlduraée. 
C'étoient  des  figures  d'or  et  d'argent ,  que 
Ton  réserva  pour  le  Roi.   Ce    Prince  ne 
les  conserva  d'abord  que  comme  une  cu- 
riosité de  prix,  mais  il   en  vint  ensuite  à 
cet  excès    d'aveuglement ,  de  les  adorer , 
et  de  leur  offrir  de  Tencens.  L'homme  de 
Dieu  Ten  reprit  :  «   Pourquoi  ,  lui  dit-il , 
adorez-vous  les  idoles ,    qui  n'ont  pu  se 
délivrer  de  vos  armes ,  ni  sauver  leurs  ado- 
rateurs? »  ^«  Et  vous,  répondit  Amasias, 
qui   vous  a  établi   pour  donner   des  con- 
seils  au  Roi?  Retirez-vous,  de  peur  qu  il 
ne   vous  en  coûte   la  vie.   »  Le  Prophète 
se  retira  ,   en  prédisant  à  ce  Prince  qu'il 
périroit.  L'effet  suivit  de  près  la  prédic- 
tion. Amasias    déclara   la  guerre  au  ï\oi 
jd'lsraël  ,    qui  i^e  .songeoit   qu'à    vivre  en 
paix    avec    lui.  En  vain  celui-ci  fit-il  des 
propositions  raisonnables  :  il  ne  fut  point 
écouté  ;  parce  que  ,  dit  l'Ecrivain  sacré  ^ 
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le  Seigneur  avoit  résolu  de  livrer  Ama- 
sias  entre  les  Hiains  de  ses  ennemis  ,  en 
punition  de  son  idolâtrie.  Il  fallut  donc 
décider  la  querelle  par  un  combat.  Ama- 
sias  fut  vaincu  et  fait  prisonnier.  Ce  Prince 
orgueilleux  fut  tramé,  chargé  de  chaînes, 
à  la  suite  du  vainqueur  ,  lorsqu'il  fit  sou 
entrée  dans  Jérusalem  II  tomba  dans  le 
mépris  de  ses  sujets  ,  témoins  de  son  igno- 
minie ,  et  il  périt  enfin  dans  une  cons- 
piration qu'ils  formèrent  contre  lui. 


Osias ,   Roi  de  Juda. 

JLiES  commencemens  du  règne  d'Osias 
furent  heureux.  Le  nouveau  Ptoi  donna 
des  exemples  éclatans  de  piété  envers  Dieu  , 
de  soumission  à  ses  ordres ,  et  de  respect 
pour  ses  lois.  Il  s'attacha  à  des  hommes 
religieux  qui  le  dirigeoient  par  leurs  sages 
conseils,  dans  la  pratique  de  la  vertu;  et, 
pendant  long-temps,  il  fut  fidèle  à  suivre 
leurs  avis.  En  récompense ,  Dieu  lui  ac- 
corda un  heureux  succès  dans  toutes  ses 
entreprises.  Osias  avoit  des  troupes  nom- 
breuses et  aguerries.  Ses  arsenaux  étoient 
remplis  de  toutes  sortes  d'armes.  Son  at- 
tention ne  se  borna  point  à  ce  qui  con- 
cernoit  la  guerre;  il  comprit  que  Tagri- 
culture  faisoit  la  principale  richesse  de 
l'Etat ,  et  le  bonheur  des  sujets  ;  il  s'ap- 
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plîqua  à  la  faire  fleurir  dans  son  royaume. 
Il  remporta  plusieurs  victoires  sur  les  Am- 
monites ,  sur  les  Philistins ,  sur  les  Arabes  , 
parce  que  le  Seigneur  étoit  son  secours  et 
sa  force.   Dans   ce   haut  degré   de   puis- 
sance et  de  gloire  ,  ce  Prince  s'oublia  pour 
quelques  momens  ,  et  il  attenta  aux  droits 
sacrés  du  sacerdoce.  La  loi  réservoit  aux 
Prêtres  ,    enfans  d'Aaron  ,   celui    d'offrir 
de  l'encens  au  Seigneur.  Osias    entreprit 
d'exercer  ce   ministère  ,    qui  ne  lui  con- 
Tenoit  pas.  Il  entra   dans  le  temple,  et; 
l'encensoir   à  la   main  ,    il    s'avança   vers 
l'autel  des  parfums.  Alors  le  Ponlife  ,  ac- 
compagné de  quatre-vingts  Prêtres  ,  s'op- 
posa avec  courage  à  l'entreprise  du  Roi; 
«  Arrêtez  ,   Prince  ,  lui  dit-il  ;   il  ne  vous 
appartient  pas  de  mettre  la  main  à   l'en- 
censoir :  c'est  aux  Prêtres  ,  c'est  aux  en- 
fans    d'Aar^n  que^   cette   fonction   est  ré- 
servée. Sortez  du  lieu  saint ,   où  il  ne  vous 
est  pas  permis  d'entrer.  Ne  méprisez  pas 
les   lois  de  Dieu  :  craignez    de  porter  la 
peine  de  votre  désobéissance.  »  Osias  étoit 
engagé  ;  il  eut   honte  de  reculer.  Trans- 
porté  de  colère  ,  il  menaça  les  Prêtres  ; 
mais  à  l'instant  il  fut  frappé  d'une  mala- 
die honteuse  :  son  front  parut  couvert  de 
lèpre.   Ce  malheureux  Prince  ,  épouvanté 
et  confus  ,   se  hâta  de  sortir  du  lieu  saint 
Il  fut  obligé  de  se  séparer  du  commerce 
des  hommes  /  et  de  se  tenir  enfermé  dans 
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un  palais  éloigné  de  la  ville  ,  où  il  passa  à 
Fécart  le  reste  de  ses  jours  ,  parce  que 
cette  affreuse  maladie  dura  autant  que  sa 
vie.  Le  peuple  ne  souffrit  pas  de  cet  acci- 
dent. Le  Roi  avoit  un  fils  âgé  de  vingt 
ans  ,  nomme  Joathan  ;  il  le  chargea  du 
gouvernement  de  l'Etat.  Le  jeune  Prince 
s'acquitta  de  cette  fonction  avec  beaucoup 
de  sagesse.  Il  régna  après  son  père  ,  et  se 
conduisit  en  tout  selon  la  loi  de  Dieu.  Le 
royaume  de  Juda  devint  très  -  florissant 
sous  son  règne.  La  paix  dont  il  jouit ,  n'y 
fut  jamais  troublée  ,  parce  que  le  Prince 
régla  toujours  ses  voies  sous  les  yeux  du 
Seigneur ,  et  que  Dieu ,  selon  sa  promesse , 
ne  cessa  point  de  le  favoriser. 


Prvphétie  d'Isdie  concernant  le  Messie. 
An  du  monde  3228. 

Vje  fut  sous  le  règne  d'Osias  que  com- 
mença à  paroître  cette  longue  suite  d'hom- 
mes inspirés  ,  qui ,  pendant  deux  cents 
ans  ,  annoncèrent  dans  le  dernier  détail  , 
et  jusqu^aux  plus  petites  circonstances  , 
Favènement  du  Messie  ,  la  vocation  des 
Gentils  ,  la  réprobation  des  Juifs  ,  la  gloire 
future  de  FEglise  ,  composée  de  tous  les 
peuples  du  monde.  Jusque-là ,  Dieu  s'étoit 
contenté  de  renouveler  de  temps  en  temps 
la  promesse  d'un  Rédempteur  ,  d'en  r^p- 


DE  LA  PvELIGION.  3l5 

peler  le  souvenir  par  intervalles  ;   et  de 
loin  en  loin.  David  ,  trois  cents  ans  au- 
paravant ,   avoit  annoncé  tous  les  mystères 
de  ce  Rédempteur  ;  mais  depuis  le  temps 
d'Osias ,  on  vit  se  succéder  ,   sans  inter- 
ruption ,  une  foule  de  Prophètes  ,  qui  ne 
cessèrent ,  dans  le  cours  de  deux  siècles  / 
de  prédire  tout  ce  qui  concernoit  le  Messie 
promis.  Isaïe  prophétisa  sous   les   règnes 
d'Osias  ,  de  Joathân  ,  d'Achas  et  d'Ezé- 
chias  ,  c'est-à-dire  ,  700  ans  avant  Jésus- 
Christ  :  Dieu  le  choisit  pour  annoncer  de 
nouveau ,  à  son  peuple ,  les  mystères  du 
Messie.    Ce    Prophète    étoit   de    la    race 
royale  :  ses  écrits  furent  déposés  dans  le 
temple  de  Jérusalem  ,  et  on  les  conserva 
avec  un  soin  religieux.  Le  grand  caractère 
du  Messie  ,  le  signe  distinctif  auquel  on 
devoit  le  reconnoître  ,  son  œuvre  princi- 
pale ,  c'étoit  j  comme  on  Ta  déjà  remar- 
qué ,  la  conversion  des  Gentils ,  la  lumière 
de  la  vérité  répandue  dans  tout  l'univers  : 
c'est  aussi  particulièrement  par  ce  caractère 
éclatant  qu'Isaïe  désigne  le  Sauveur.  Il  in- 
siste sur  ce  signe  singulier  ;  il  y  revient 
continuellement ,  et  il  le  décrit  dans  les 
termes  les  plus  magnifiques.  Voici  comment 
il  ^'exprime  :  «  L'année  de  la  mort  du  Roi 
Osias  ,  je  vis  le  Seigneur  assis  sur  un  trône 
élevé  ,   et  le  bas  de  ses  vêtemens   rem- 
plissoit  le  temple.  Des  Séra_phins  étoient 
autour  du  trône,   et  ils  disoient:  Samt, 


3i6  Histoire  abrégée 

Saint  ;  Saint  est  le  Seigneur  ,  le  Dieu 
des  armées  :  toute  la  terre  est  remplie 
de  sa  gloire..,.  Le  Seigneur  me  dit  :  «  Allez  , 
et  dites  à  ce  peuple  :  il  sortira  un  re- 
jeton de  la  tige  de  Jessé ,  père  de  David  ; 
ce  rejeton  sera  exposé  ,  comme  un  éten- 
dard ,  à  la  Yue  de  tous  les  peuples.  Les 
Gentils  viendront  lui  offrir  leurs  prières  ; 
il  sera  leur  chef,  et  les  nations  espére- 
ront en  lui.  »  On  ne  peut  douter  que 
ce  rejeton  de  la  famille  de  David  ne  soit 
le  Messie  ,  promis  à  Abraham  ,  comme 
celui  en  qui  toutes  les  nations  doivent 
être  bénies  ,  annoncé  par  Jacob  ,  comme 
Fespérance  et  le  salut  des  nations.  <c  Le 
Juste  de  Sion  ,  continue  le  Prophète  , 
sera  comme  une  lumière  éclatante  ,  et 
son  Sauveur  brillera  comme  un  flambeau 
allumé.  Ceux  qui  n'avoient  pas  entendu 
parler  de  lui  le  verront  ;  ceux  à  qui  il  est 
inconnu  le  contempleront.  C'est  le  témoin 
donné  à  tous  les  peuples  ;  c'est  le  chef 
et  le  précepteur  des  Gentils.  Sous  sa  con^ 
duite  y  un  peuple  étranger  se  joindra  au 
peuple  de  Dieu  ,  et  les  Gentils  y  accour- 
ront de  toutes  parts.  Les  Gentils  ver- 
ront ce  Juste  :  tous  les  Rois  de  la  terre 
connoîtront  cet  homme  ,  tant  célébré  dans 
les  prophéties  de  Sion.  »  C'est  lui  que  j'ai 
choisi ,  dit  le  Sêfgneur  ;  et  il  enseignera 
la  justice  aux  Gentils.  Puis,  adressant  la 
parole    au    Messie    même  ;   Je    vous   ai 
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établi  ,  dit  le  Seigneur  ,  pour  être  le  mé- 
diateur de  mon  alliance  ,  et  pour  éclairer 
les    nations  ;    afin   que   vous    ouvriez    les 
yeux  des  aveugles ,  de  ceux  qui  sont  dans 
les   ténèbres  ,    et    que    vous    mettiez    en 
liberté  ceux  qui  sont  dans  les  liens  d'une 
honteuse  captivité  ,  sous  la   servitude   du 
péclîé.  Je  vous  ai  établi  pour  réparer  la 
terre ,  pour  posséder  les  héritages  dissipés  , 
les  peuples  corrompus  par  ridolâtrie.  Je 
les  vois   venir  de  loin  ,    les  uns  du  sep- 
tentri4)n  ,  les  autres  du  couchant  et  de  la 
terre  du  midi.  Vous  appellerez  à  vous  des 
nations   qui  ne   vous    connoissent  point  , 
et  des  peuples  qui  ne  vous  avoient   point 
vu  accourront  à  vous.  C'est  peu  que  vous 
me  serviez  à  rétablir  les  tribus  de  Jacob , 
et  à  rappeler  ceux  que  je  me  suis  réser- 
vés dans  Israël  ;  je  vous  envoie  pour  être 
la   lumière    des    nations.   C'est   par   vous 
que  je  sauverai  tous  les  peuples  ,    d'une 
extrémité  du  monde  à  l'autre.  Alors  l'élé- 
vation de  l'homme  sera  abaissée  ,  et  For- 
gueil  des  grands  sera  humilié  ;  le  Seigneur 
seul  paroîtra  grand  ,  et  les  idoles  seront 
toutes  réduites  en  poudre.  Alors  l'homme 
rejetera  loin   de    lui  ses   idoles    d'argent 
et  ses  statues  d'or  ,  et  il  n'adorera  que  le 
Seigneur.  Le  Juste  que  je  dois  envoyer  est 
proche  ;  le  Sauveur  que  j'ai  promis  va  pa- 
roître  :  une  justice  éclairera  les  peuples  , 
et  mon   bras  fera  justice  aux  nations.  lî 
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viendra  un  jour  ,  où  mon  peuple  cou- 
ïioîtra  la  grandeur  de  mon  nom  ;  un  jour 
auquel  je  dirai  :  moi  qui  parlois  autrefois 
par  la  bouche  des  Prophètes ,  me  voici 
présent.  Le  Seigneur  a  signalé  son  bras 
saint  aux  yeux  de  toutes  les  nations  : 
toutes  les  régions  de  la  terre  verront  le 
Sauveur  que  notre  Dieu  doit  envoyer.  Il 
purifiera  les  nations  par  une  aspersion 
sainte.  Les  îles  seront  dans  Tattente  de  son 
secours  :  les  Rois  de  la  terre  se  tiendront 
devant  lui  dans  le  silence.  <t  Le  temps 
viendra ,  dit  le  Messie  lui-même  ,  par  la 
bouche  du  Prophète  ;  le  temps  viendra  où 
j'assemblerai  tous  les  peuples  de  toutes  les 
langues.  Us  viendront ,  et  ils  verront  ma 
gloire.  Je  choisirai  des  hommes  que  je 
marquerai  de  mon  sceau  :  je  les  enverrai 
aux  nations  ,  à  celles  qui  sont  au-delà  des 
mers  ;  en  Afrique  ,  en  Lybie ,  aux  peuples 
de  Toccident ,  à  la  Grèce  ,  aux  îles  les  plus 
reculées ,  à  ceux  qui  n'ont  point  entendu 
parler  de  moi  ,  et  qui  n'ont  pas  vu  ma 
gloire.  Ces  envoyés  la  feront  connoître 
au  nations.  Les  peuples  qui  sont  du  côté 
de  l'occident  craindront  le  nom  du  Sei- 
gneur ,  et  ceux  qui  sont  du  côté  de  l'o- 
rient révéreront  sa  gloire  ,  lorsque  le  Pié- 
dempteur  de  Sion  sera  venu.  La  maison 
du  Seigneur  ,  l'Eglise  chrétienne  ,  sera 
élevée  sur  la  cime  des  montagnes  :  elle 
s'élèvera  au-dessus  des  collines.  Toutes  les 
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nations  y  accourront  en  foule.  Elles  di- 
ront :  montons  à  la  montagne  du  Seigneur  ; 
à  la  maison  du  Dieu  de  Jacob.  Il  nous 
enseignera  ses  voies  ,  et  nous  marcherons 
dans  ses  sentiers  ;  parce  que  la  loi  sortira 
de  Sion  ,  et  les  idoles  seront  toutes  ré- 
duites en  poudre.  »  Je  le  demande  main- 
tenant à  tout  esprit  que  la  passion  n'a- 
veugle pas  ;  étoit-il  possible  de  mettre 
dans  un  plus  grand  jour  la  promesse  faite 
à  Abraham  ?  e'toit  -  il  possible  de  répandre 
une  lumière  plus  vive  sur  ces  paroles  : 
Toutes  les  nations  de  la  terre  seront  bé^ 
nies  en  celai  qui  naîtra  de  vous  ?  N'est-il 
pas  évidemment  prédit  qu'un  jour  tous 
les  peuples  seront  appelés  à  la  connois- 
sance  du  vrai  Dieu  ,  et  que  cette  vocation 
est  réservée  au  Messie  ,  qui ,  après  avoir 
parlé  long  -  temps  par  la  bouche  de  ses 
Prophètes  ,  viendra  parler  lui-même  aux 
hommes  ? 

Autres  caractères  du  Messie ,  prédits 

par  Isaïe. 

JLi  E  Prophète  Isaïe  ,  qui  a  prédit  si  clai- 
rement la  conversion  future  des  Gentils  , 
a  aussi  annoncé  les  circonstances  de  la 
naissance  et  de  la  vie  du  Messie  Selon  ce 
Prophète  ,  le  Rédempteur  promis  devoit 
naître  d'une  Vierge  ,  être  adoré  par  les 
Mages  :  «  Une   Vierge  concevra  ,  et  elle 
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enfantera  \m  Fils  ,  qui  sera  appelé  Emma- 
nuel ,  c'est  -  à  -  dire  ,  ï)ieu  avec  nous.  » 
Puis  il  trace  le  portrait  de  ce  précieux  En- 
fant. «  Un  petit  Enfant  nous  est  né  :  un 
Fils  nous  a  été  donné.  Il  portera  sur  son 
épaule  la  marque  de  la  principauté  :  il 
sera  appelé  V Admirable  ,  le  Fort ,  le  Père 
du  siècle  futur  ,  le  Prince  de  la  paix  ; 
le  nom  incommunicable  de  Bieu  sfra  son 
nom.  Son  empire  s'étendra  de  plus  eu 
plus  ,  et  la  paix  qu'il  établira  n'aura  point 
de  terme.  11  sera  assis  sur  le  trône  de 
David  ,  et  il  possédera  son  royaume  pour 
raffermir  (}ans  Téquîté  et  dans  la  justice  ,^ 
depuis  ce  temps  jusqu'à  jamais.  Les  Piois 
viendront  honorer  son  berceau  ,  et  lui 
offrir  des  présens.  Les  Rois  marcheront  à 
la  splendeur  de  votre  lumière  :  ils  vien- 
dront de  Saba  vous  apporter  de  l'or  et 
de  l'encens.  »  Le  Messie  aura  un  précur- 
seur ,  qui  préparera  les  peuples  à  le  rece- 
voir. «  On  entendra  la  voix  de  celui  qui 
crie  dans  le  désert  :  Préparez  les  voies  du 
Seigneur  ;  rendez  droits  les  sentiers  de 
votre  Dieu  ;  toutes  les  vallées  seront  com- 
blées ;  les  montagnes  et  les  collines  seront 
abaissées  ;  les  chemins  tortus  deviendront 
droits  ;  ceux  qui  étoient  raboteux  seront 
aplanis.  La  gloire  du  Seigneur  se  mani- 
festera ,  et  toute  chair  verra  que  c'est  le 
Seigneur  qui  a  parlé.  Elevez  la  voix  ,  vous 
qui    annoncez    l'Evangile    à    Jéi*usalem   : 
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dites  aux  villes  de  Juda  :  Voici  votre  Dieu  , 
voici  le  Seigneur  qui  vient  dans  sa  puis- 
sance. »  Le  Messie  sera  plein  de  douceur  , 
il  n'attirera  les  hommes  que  par  la  per- 
suasion et  par  les  bienfaits.  Il  conduira 
son  peuple  comme  un  pasteur  conduit 
son  troupeau  ;  il  rassemblera  les  petits 
agneaux  par  la  force  de  son  bras  ;  il  les 
prendra  dans  son  sein  ,  et  il  portera  lui- 
même  les  brebis  qui  sont  pleines.  Il  ne 
sera  point  turbulent  :  il  ne  foulera  point 
aux  pieds  un  roseau  à  demi-brisé  ;  il  n'é- 
teindra point  un  reste  fumant  de  la  mèche 
allumée.  Loin  d'accabler  les  infirmes  et 
les  pécheurs  ,  sa  voix  charitable  les  appel- 
lera  ,  et  sa  main  bienfaisante  sera  leur 
soutien.  Sa  puissance  égalera  sa  bonté  ;  il 
opérera  une  foule  de  prodiges,  ^c  Alors 
les  yeux  des  aveugles  verront  le  jour  :  les 
oreilles  des  sourds  seront  ouvertCis  ;  le  boi- 
teux bondira  comme  le  cerf,  et  la  langue 
des  muets  sera  déliée.  »  Il  établira  un  sa- 
cerdoce nouveau  >  et  il  se  choisira  des 
Prêtres  qui  ne  seront  pas  de  la  race  d' Aaron , 
mais  tirés  de  la  Gentilité.  «  Je  choisirai 
parmi  ceux  qui  seront  échappés  de  Tincré- 
dulité  générale,  des  hommes  que  je  mar- 
querai d'un  signe  particulier:  je  les  en- 
verrai aux  nations....  Ils  tireront  du  milieu 
d'elles  ceux  qui  deviendront  vos  frères  : 
ils  les  offriront  à  Dieu  comme  une  oblation 
sainte;  et  moi  je  prendrai  parmi  eux  des 
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Prêtres  et  des  Le'vites  ,  dit  le  Seigneur.  >> 
A  la  vue  de  tant  de  merveilles  ,  le  Prophète 
se  sent  pénétré  d'une  sainte  joie  :  il  hâte  , 
par  Fardeur  de  ses  désirs,  la  venue  du 
Sauveur  qui  doit  les  opérer.  Dans  le  trans- 
port de  son  zèle  ,  il  s'écrie  :  «  Cieux!  en- 
voyez d'en  haut  votre  rosée  ;  que  les  nuées 
fassent  descendre  le  Juste  comme  une 
pluie.  Que  la  terre  s'ouvre  ,  qu'elle  germe 
le  Sauveur  ,  et  que  la  justice  naisse  en 
même  temps.  »  Ce  désir  si  empressé  de 
voir  le  Rédempteur  promis ,  étoit  dans  le 
cœur  et  dans  la  bouche  de  tous  les  saints 
personnages  de  Tancienne  loi.  On  trouve 
dans  les  livres  saints  mille  passages  où  ce 
désir  est  exprimé.  Tous  les  Docteurs  Juifs 
qui  ont  précédé  la  naissance  de  Jésus- 
Christ  ,  rapportent  comme  nous  au  Messie 
promis  ,  les  textes  que  nous  citons.  De  quel 
poids  ne  doit  pas  être  ce  témoignage  , 
rendu  dans  un  temps  où  la  tradition  sur 
le  vrai  sens  des  prophéties  étoit  encore 
récente!  Si  ceux  qui  sont  venus  depuis  , 
se  sont  efforcés  de  détourner  ces  différens 
textes  à  des  objets  étrangers ,  c'est  mani- 
festement l'intérêt  de  leur  cause  qui  les  y  a 
contraints.  Ils  ont  senti  combien  étoit  forte 
la  preuve  qui  en  résultoit  en  faveur  du 
Christianisme  ;  et  ils  ont  tâché  vainement 
de  Féluder  par  des  interprétations  arbi- 
traires ,  que  le  bou  sens  rejette  ,  et  que 
leurs  pères  désavouent 
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Souffrances  du  Messie  ,  prédîtes  par 

Isaïe. 

Xje  Prophète  Isaïe  a  prédit  les  ignominies 
et  la   mort  du  Messie  dans  un  tel  détail, 
que   Ton    croit    lire    un    Evangile    plutôt 
qu'une  prophétie.  On  y  voit  que  le  Sauveur 
qui  doit  venir  ,  sera  mis  au  rang  des  scélé- 
rats ;   qu'il  sera  couvert  de  plaies  comme 
un  lépreux  ,  conduit  au  supplice  ,  et  qu'il 
mourra  dans  les  douleurs  ;  mais  ses  souf- 
frances   seront  volontaires.  11  se  laissera 
égorger  comme  une  brebis  ;  il  restera  muet 
comme  un  agneau  ,  sous  la  main  de  celui 
qui  le  tond.   C'est  lui  -  même   qui  livrera 
son  âme  à   la  mort  pour   les  péchés   des 
hommes  ;  il  s'est  chargé  de  nos  iniquités  ; 
c'est  par  ses  humiliations  et  par  ses  bles- 
sures qu'il  nous  guérira.  Ecoutons  le  Pro- 
phète lui-même  :  «  Le  rejeton  de  Jessé  s'é- 
lèvera devant  le  Seigneur  ,  comme  un  ar- 
brisseau qui  sort  d'une  terre  aride  :  il  est 
sans  beauté  et  sans  éclat  ;  nous  l'avons  vu  , 
et  nous  ne  l'avons  pas  reconnu.  11  nous  a 
paru  le  dernier  des  hommes  ,  un  homme 
de  douleurs.  11  étoit  semblable  à  un  lépreux  , 
comme  un  homme  frappé  de  Dieu  ,  et  hu- 
milié. On  l'a  mis  au  nombre  des  scélérats  , 
il  a  été  condamné  par  des  juges  :  on  Ta  re- 
tranché de  la  terre  des  vivans  ,  et  il  est 
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mort  an  milieu  des  douleurs.  Ce  n'est 
point  par  contrainte  qu'il  a  souffert  :  il  a 
été  immolé  ,  parce  que  lui-même  Ta  voulu  ; 
il  n'a  point  ouvert  la  bouche.  On  l'a  mené 
à  la  mort  ,  comme  une  brebis  qu'on  va 
égorger  :  il  s'est  tu  comme  un  agneau  de- 
vant celui  qui  le  tond.  Ce  n'est  pas  pour 
ses  péchés  qu'il  souffre  :  il  a  pris  sur  lui 
nos  langueurs  ,  et  il  s'est  chargé  lui-même 
de  nos  infirmités.  Nous  nous  étions  égarés 
comme  des  brebis  errantes.  Chacun  s'étoit 
détourné  pour  suivre  sa  propre  voie  ;  et 
Dieu  l'a  chargé  de  l'iniquité  de  tous.  Il  a 
été  percé  de  plaies  pour  nos  péchés  ,  il  a 
été  brisé  pour  nos  crimes.  Le  châtiment 
qui  devoit  nous  procurer  la  paix  est  tombé 
sur  lui  ,  et  nous  avons  été  guéris  par  ses 
meurtrissures.  «  Je  l'ai  frappé  à  cause  des 
péchés  de  mon  peuple  ,  dit  le  Seigneur. 
Mais  parce  qu'il  a  volontairement  souffert 
la  mort  ,  une  longue  postérité  naîtra  de 
lui  ;  et  le  sépnlcre  ,  d'où  il  sortira  vain- 
queur et  immortel  ,  sera  glorieux.  Les  na- 
tions viendront  lui  offrir  leurs  prières  ,  à 
cause  de  ses  victoires.  Parce  qu'il  s'est  livré 
à  la  mort  ,  et  qu'il  a  expié  nos  péchés 
dans  son  corps  ,  il  s'est  acquis  l'empire  ; 
et  il  partagera  les  dépouilles  des  forts  , 
c'est-à-dire  ,  des  puissances  de  la  terre 
et  de  l'enfer.  Il  a  livré  son  âme  pour  les 
péchés  ;  il  verra  sa  race  durer  long-temps, 
et  la  volonté  du  Seigneur  s'exécutera  heu- 
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reiîsement  sous  sa  conduite.  Il  verra  le 
fruit  de  ce  que  son  âme  aura  souffert;  il 
en  sera  rassasié.  Il  justifiera,  par  sa  doc- 
trine ,  un  grand  nombre  d'hommes.  »  Ce 
seul  passage  si  formel ,  si  étendu  ,  où  les 
souffrances  du  Sauveur  sont  inculquées  en 
tant  de  manières  ,  et  qui  ne  peut  s'appli- 
quer à  nul  autre  qu'à  lui ,  suffiroit  pour 
démontrer  que  le  Prophète  a  été  inspiré, 
et  que  la  Pieligion  chrétienne  est  vraiment 
divine.  Quel  autre  que  le  Messie,  a  jamais 
subi  une  mort  volontaire  pour  remettre 
les  péchés  des  hommes  ;  a  jamais  répandu 
son  sang  pour  les  effacer  ;  a  été  couvert 
de  plaies  pour  rendre  la  santé  aux  pécheurs  ? 
Que  Ton  rapproche  de  cette  prophétie 
dlsaïe  les  textes  du  nouveau  Testament  , 
où  il  est  parlé  des  souffrances  de  Jésus- 
Christ,  et  que  Ton  juge  s'il  peut  se  trouver 
une  plus  parfaite  conformité.  «  Il  a  porté 
nos  péchés  en  son  corps  sur  la  croix  ,  afin 
que  nous  vivions  pour  la  justice  :  c'est  par 
ses  meurtrissures  que  nous  avons  été  guéris 
(  I.  Pefr,  1.  );  nous  avons  été  justifiés  par 
la  rédemption  qui  est  en  Jésus-Christ  , 
lequel  a  été  offert  une  fois  en  sacrifice 
pour  effacer  nos  péchés  (  Rom.  9.)  ;  c'est 
lui  qui  est  la  victime  de  propitiation  pour 
nos  péchés  ,  et  non-seulement  pour  les 
noires  ,  mais  encore  pour  ceux  de  tout  le 
monde.  (  t.  Joan,  2.)  Il  nous  a  aimés  ,  et 
il  nous  a  lavés  de  nos  péchés   dans  son 
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sang.  (Apoc.  i.)  »  On  voit  par  celte 
prophétie  ,  que  le  règne  du  Messie  sera 
tout  spirituel,  puisque  les  souffrances  et 
les  ignominies  sont  incompatibles  avec 
Tétat  d'un  Prince  puissant  et  victorieux. 


Suite  glorieuse  des  souffrances  du  Messie. 
Fécondité  de  r Eglise. 

Xl  étoit  nécessaire  que  le  Messie  souffrît  ; 
qu'il  livrât  son  âme  à  la  mort ,  pour  pu- 
rifier les  hommes  par  son  sang ,  et  pour 
devenir  le  père  d'une  longue  postérité  , 
c'est-à-dire,  pour  donner  naissance  à  une 
nombreuse  et  éternelle  Eglise.  Cette  Eglise  , 
formée  d'abord  dans  le  Paradis  terrestre , 
et  destinée  à  être  la  mère  des  races  futures , 
avoit  été  long-temps  stérile  ,  et  n'avoit 
donné  à  Dieu  que  peu  d'adorateurs  ;  mais, 
devenue  féconde  par  le  sang  du  Sauveur , 
elle  va ,  dit  le  Prophète  Isaïe ,  s'étendre 
dans  toutes  les  nations ,  et  peupler  la  terre 
entière  de  fidèles  et  de  Saints.  Rien  n'égale 
la  magnifique  peinture  qu'il  trace  de  cette 
prodigieuse  fécondité.  «  Réjouissez-vous  , 
stérile  ,  qui  n'enfantiez  point  :  chantez  des 
cantiques  de  louanges,  et  poussez  des  cris 
de  joie  ,  vous  qui  n'aviez  point  d'enfans , 
parce  que  celle  qui  étoit  abandonnée  , 
c'est-à-dire  ,    la    Gentilité  ,  a  maintenant 
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plus  (l'enfans  que  celle  qui  avoit  un  mari  ; 
dit  le  Seigneur.  Le  juste  que  je  dois  en- 
voyer est  proche  :  le  salut  que  j'ai  promis 
va  paroître.  J'établirai  ma  justice  parmi  les 
nations,  pour  les  éclairer.  Prenez  un  lieu 
plus  grand ,  pour  dresser  vos  tentes  ; 
étendez  ,  le  plus  que  vous  pourrez ,  vos 
pavillons  ;  allongez-en  les  cordages  ,  affer- 
missez les  pieux  qui  les  soutiennent;  car 
vous  vous  étendrez  à  droite  et  à  gauche. 
Votre  postérité  aura  les  nations  pour  hé- 
ritage, et  elle  repeuplera  les  villes  déso- 
lées. Il  vous  viendra  des  habitans  qui 
n'étoient  pas  avec  moi ,  et  ceux  qui  vous 
étoient  autrefois   étrangers ,   se  joindront 

à    vous Levez   les  yeux  ,   et  regardea 

autour  de  vous  ;  cette  grande  multitude 
vient  se  réunir  à  mon  peuple.  Je  jure  par 
moi-même ,  dit  le  Seigneur  :  tous  ceux-ci 
seront  comme  un  habillement  précieux  , 
doot  vous  serez  revêtu  :  vous  en  serez 
parée,  comme  une  épouse  Test  de  ses  or- 
nemens.  Vos  déserts ,  vos  solitudes  eî 
votre  terre  pleine  de  ruines,  seront  trop 
étroites  pour  la  foule  de  ceux  qui  viendront 
s'y  établir.  Les  enfans  qui  naîtront  après 
votre  stérilité,  vous  diront  encore  :  Le  lieu 
où  je  suis  est  trop  étroit ,  donnez-moi  une 
place  plus  spacieuse.  Et  vous  direz  en 
votre  cœur  :  Qui  m'a  engendré  ces  enfans , 
à  moi  qui  étois  stérile  ?  Qui  a  nourri  ces 
enfans,  et  d'où  sont-ils  venus?  Car  j'étoîs 
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seule  et  abaDdonnée.  »  Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  notre  Dieu  :  «  J'étendrai' la  main 
vers  les  nations,  et  j'élèverai  mon  étendard 
devant  tous  les  peuples;  ils  vous  apporte- 
ront vos  fils  et  vos  tilles.  Alors  toute  chair 
saura  que  je  suis  le  Seigneur  qui  vous  pro- 
tège. »  Nous  verrons  bientôt  que  le  Pro- 
phète, pour  être  cru  dans  ses  prédictions  , 
dont  l'objet  étoit  encore  éloigné ,  en  joi- 
gnoil  d'autres  sur  des  événemens  pro- 
chains. En  voyant  l'accomplissement  des 
unes  ,  on  jugeoit  avec  certitude  que  les 
autres  s'accompîiroient  de  même  un  jour. 
C'est  une  nouvelle  preuve  de  rantiquité 
des  prophéties  qui  regardent  le  Messie. 
Comme  elles  sont  nécessairement  liées  à 
l'histoire  des  règnes  sous  lesquels  ont 
vécu  les  Prophètes  ,  il  faut  bien  qu'elles 
soient  de  la  même  date. 


Prophéties  d'Osée,  d'Amos ,  de  Michée  et 

de  Joël. 

Jl  RESQUE  dans  le  même  temps  qu'Isaïc  , 
parurent  trois  autres  Prophètes  ,  qui  an- 
noncèrent la  réprobation  du  peuple  Juif, 
la  conversion  des  Gentils  ,  et  le  lieu  où 
devoit  naître  le  Messie.  c(  Les  enfans  d'Is- 
raël seront  pendant  long-temps  sans  Pvoi  , 
sans  Prince  ,  sans  sacrifice  ,  sans  autel  , 
sans  Ministres.  »  Par  ces  paroles  ,  le  Pro- 
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phète  Osée  décrit  l'ëtat  où  nous  voyons 
les  Juifs.,  bannis  de  leur  patrie  ,  dispersés 
par  tout  le  monde  ,  n'ayant  nulle  part 
ni  Roi ,  ni  Prince  de  leur  nation  ,  ni  Prê- 
tres ,  ni  culte  public  depuis  la  ruine  de 
Jérusalem  ,  le  seul  lieu  où  il  leur  ëtoit 
permis  de  faire  leurs  offrandes  et  leurs  sa- 
crifices, selon  la  loi:  «  Mais  à  leur  place  , 
continue  le  Prophète ,  je  ferai  alliance  avec 
une  nouvelle  épouse.  Je  serai  touche'  de 
miséricorde  pour  celle  à  qui  je  n'avois  pas 
fait  miséricorde  ;  et  celui  à  qui  j'avois  dit  : 
f^ous  nêtes  point  mon  peuple ,  je  lui 
dirai  :  vous  êtes  mon  peuple;  et  il  me 
dira  :  vous  êtes  mon  Dieu,  »  Ces  paroles 
sont  appliquées  dans  le  nouveau  Testa- 
ment ,  à  la  multitude  des  Gentils  ,  qui 
sont  devenus  le  peuple  de  Dieu  par  une 
miséricorde  toute  gratuite.  L'église  chré- 
tienne ,  qui  est  principalement  composée 
de  ces  païens  convertis  ,  est  devenue  son 
épouse  ,  avec  laquelle  il  a  fait  une  alliance 
éternelle.  On  ne  peut  douter  que  ce  ne 
soit  là  le  sens  de  ces  paroles  ,  depuis  que 
les  Apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul  en 
ont  fait  cette  application.  «  Je  répandrai , 
ajoute  le  Prophète  Joël ,  je  répandrai  mon 
esprit  sur  toute  chair  :  vos  fils  et  vos  filles 
prophétiseront  ;  vos  vieillards  seront  ins- 
truits par  des  visions;  .....  et  je  répandrai 
mon  esprit  sur  mes  serviteurs  et  sur  mes 
servantes.  »  •—  «  En  ce  temps-là  ,  dit  le  Pro- 
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phète  Amos  ,  parlant  au  nom  de  Dieu  : 
Je  relèverai  la  maison  de  David ,  qui 
est  tombée.  Je  réparerai  ses  ruines  ,  et 
je  la  rétablirai  comme  elle  a  été  autrefois , 
afin  que  mon  peuple  possède  toutes  les 
nations  qui  seront  appelées  de  mon  nom.  » 
Selon  l'usage  que  S.  Jacques  {Acte  Xf^.) 
fait  de  ce  texte ,  la  maison  de  i)avid 
a  été  relevée  ,  et  ses  ruines  ont  été  ré- 
parées par  la  formation  de  TEglisé  ;  où 
Jésus-Christ ,  fils  de  David ,  habite  et 
règne  pour  toute  Téternité.  Le  peuple  de 
ce  nouveau  royaume  a  conquis  ,  par  la 
prédication  de  révangilc  ,  et  il  s'est  incor- 
poré toutes  les  nations  qui  ont  embrassé  la 
foi ,  et  qui  ont  été  appelées  chrétiennes  , 
du  nom  du  Seigneur.  «  Bethléem,  s'écrie 
le  Prophète  Michée  ,  tu  es  petite  entre 
les  villes  de  Juda  ;  mais  c'est  de  toi  que 
sortira  celui  qui  doit  régner  dans  Israël  , 
celui  dont  la  naissance  est  dès  le  commen- 
cement ,  dès  les  jours  de  l'éternité.  Son 
empire  su^bsistera  ,  et  il  conduira  son 
troupeau  par  la  puissance  du  Seigneur , 
avec  la  majesté  du  nom  de  son  Dieu; 
Les  peuples  se  convertiront ,  parce  que 
sa  grandeur  éclatera  jusqu'atix  extrémités 
du  monde.  Il  sera  lui-même  notre  paix. 
Dans  la  suite  des  temps  ,  la  montagne 
sur  laquelle  la  maison  du  Seigneur  sera 
bâtie  ,  s'élèvera  au-dessus  des  montagnes 
et  des  collines  :  les  peuples  y  accourront 
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en  foule  7  et  les  nations  se  hâteront  d'y 
venir  ,  en  disant  :  Allons  à  la  montagne  du 
Seigneur  et  à  la  maison  du  Dieu  de  Jacob. 
Il  nous  enseignera  ses  voies ,  et  nous  mar- 
cherons dans  ses  sentiers  ,  parce  que  la 
loi  sortira  de  Sion ,  et  la  parole  du  Sei- 
neur  sortira  de  Jérusalem.  »  Ce  sont  les 
mêmesT  paroles  que  celles  d'Isaïe  ,  parce 
que  c'ëtoit  le  même  esprit  qui  les  inspj- 
roit.  Cette  prophétie  a  toujours  été  en- 
tendue du  Messie.  Cette  ancienne  tradi- 
tion des  Juifs  se  prouve  par  la  réponse 
que  lirent  les  Princes  des  Prêtres  et  les 
Docteurs  du  peuple  à  Hérode ,  qui  leur 
demandoit  oii  devoit  naître  le  Christ.  Ils 
répondirent  à  Bethléem.  En  effet ,  Jésus- 
Chrîst  est  le  seul  à  qui  tous  les  caractères 
marqués  dans  cette  prophétie  conviennent 
à  la  lettre.  Il  est  tout  ensemble  Dieu  et 
Homme ,  engendré  dans  le  sein  du  Père 
dès  le  commencement ,  dès  les  jours  de 
Téternité  :  il  est  né  dans  le  temps  à  Beth- 
léem ,  du  sein  d'une  Yierge.  Lui  seul 
possède  un  empire  éternel ,  et  gouverne 
ses  sujets  avec  une  souveraine  puissance  : 
lui  seul  est  notre  paix ,  par  le  sang  qu'il  a 
répandu  sur  la  croix  ;  lui  seul  a  fait  éclater 
sa  grandeur  jusqu'aux  extrémités  du  mon- 
de ,  par  la  conversion  des  peuples. 
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Brophétie  de  Jouas, 

V^E  qiilsaie  a  prédit  par  écrit  de  la  con- 
version future  des  Gentils  ,  de  la  mort , 
de  la  sépulture  et  de  la  résurrection  du 
Messie,  Jonas ,  qui  vivoit  dans  le  même 
temps,  l'a  prophétisé  par  des  actions.  Ce 
langage  a  quelque  chose  de  plus  frappant 
que  les  paroles  ;  il  est  propre  à  faire  une 
impression  plus  vive  et  plus  profonde  , 
parce  qu'il  parle  aux  yeux.  Comme  la 
résurrection  du  Sauveur  est  le  principal 
fondement  de  la  Pieligion ,  et  la  preuve 
la  plus  forte  de  sa  divinité  ,  il  étoit  de 
la  bonté  et  de  la,  sagesse  divine  que  cette 
résurrection  fût  non-seulement  prédite  , 
mais  encore  représentée  par  des  images 
sensibles ,  pour  préparer  les  esprits  à  la 
connoissance  et  à  la  foi  de  ce  mystère. 
Jonas  avoit ,  pendant  long-temps  ,  invité 
les  Israélites  à  la  pénitence  ,  et  toutes  ses 
exhortations  avoient  été  inutiles.  Dieu  lui 
fit  entendre  sa  parole  ,  et  lui  commanda 
d'aller  prêcher  la  pénitence  à  Ninive  ,  ville 
païenne  et  livrée  à  toutes  les  dissolutions 
de  l'idolâtrie.  Le  Prophète  ,  qui  avoit  de 
Ta  répugnance  à  exécuter  cet  ordre  ,  prit 
la  fuite  ,  et  s'embarqua  pour  aller  dans 
un  pays  très-éloi^né  de  celui  où  le  Sei- 
gneur    1  Qnvoyoït  ;    mais    il    s  éleva    une 
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grande  tempête  ,  et  le  '  vaisseau  couroit 
risque  d'être  brise'.  Alors  Jonas  déclara  que 
c'étoit  à  cause  de  lui  que  cette  tempête 
avoit  été  excitée  ,  et  que  Tunique  moyen 
de  Tapaiser  étoit  de  le  jeter  dans  la  mer. 
On  le  lit ,  et  la  mer  se  calma  à  Tinstant 
Dieu  avoit  préparé  un  grand  poisson  ,  qui 
engloutit  Jonas.  Ce  Prophète  resta  trois 
jours  et  trois  nuits  dans  le  ventre  du  pois- 
son. Après  cet  intervalle  ,  Dieu  ordonna 
au  poisson  de  rendre  Jonas  ,  qui  fut  jeté 
plein  de  vie  sur  le  rivage  Le  Prophète 
reçut  une  seconde  fois  Tordre  d'aller  prê- 
cher à  Ninive.  Il  obéit  ;  et  ce  peuple  ido- 
lâtre et  dissolu  se  convertit  à  Ja  voie  de 
Jonas.  Tous  les  habitans ,  depuis  le  dernier 
jusqu'au  premier  ,  et  le  Roi  même  de  cette 
ville ,  donnèrent  des  marques  publiques  de 
repentir  et  de  douleur.  Dieu  vit  le  change- 
ment des  Ninivites  ,  et  il  leur  pardonna. 
Qui  ne  voit ,  dans  les  circonstances  de  cette 
histoire  ,  toute  Téconomie  du  mystère  dç 
Jésus-Christ?  Avant  la  mort  du  Sauveur  ^ 
la  colère  de  Dieu  ne  pou  voit  être  apaisée  ; 
mais  dès  qu'il  a  expiré ,  le  Seigneur  s'apaise. 
Jésus-Christ  entre  dans  le  tombeau  ;  son 
arae  descend  dans  les  enfers  ;  la  mort  Ta 
dévoré.  Au  bout  de  trois  jours  ,  il  sort 
vivant  du  tombeau  ;  après  sa  résurrection  , 
TEvangile  est  prêché  aux  Gentils.  Tandis 
que  les  Juifs  le  rejettent,  ceux-là,  au  con- 
traire ,  Téco;utent  j^veç   respect  ;   ils   font 
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pénitence  à  la  simple  parole  de  ses  en- 
voyés ;  ils  quittent  leurs  idoles ,  et  recon- 
noissent  Jésus-Christ  pour  leur  Sauveur, 
Jésus-Christ  s'est  appliqué  lui-même  cette 
ligure.  Les  Scribes  et  les  Pharisiens  lui 
ayant  demandé  un  prodige  dans  le  ciel , 
pour  croire  en  lui ,  il  leur  répondit  :  «  Cette 
race  méchante  et  adultère  demande  un  pro- 
dige ;  on  ne  lui  en  donnera  point  d'autre 
que  celui  du  Prophète  Jonas  ;  car  comme 
Jonas  est  resté  trois  jours  et  trois  nuits 
dans  le  ventre  d'un  gros  poisson  ,  de  même 
le  Fils  de  l'homme  sera  trois  jours  et  trois 
nuits  dans  le  sein  delà  terre  ;  comme  Jonas 
a  été  un  signe  pour  ceux  de  Ninive ,  ainsi 
îe  Fils  de  THomme  en  sera  un  pour  cfeux 
de  cette  nation.  » 


Achas ,  Roi  de  Juda. 

J  GATHAN  ,  en  mourant ,  laissa  sa  cou- 
ronne à  un  fils  indigne  de  la  porter. 
Achas  ,  loin  d'imiter  la  piété  de  son  père , 
se  plongea  dans  l'idolâtrie  et  dans  tous 
les  désordres ,  pour  lesquels  Dieu  avoit 
exterminé  les  anciens  peuples  du  pays.  A 
l'exemple  du  Roi ,  ses  sujets  oublièrent  le 
Seigneur.  La  colère  divine  ne  tarda  pas  à 
éclater  contre  les  prévaricateurs.  Le  Roi 
de  Syrie  et  celui  d'Israël  se  liguèrent  pour 
détrôner   Achas.  Ils  ne  se  proposoient  ^ 
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dans    cette   entreprise ,    rien    moins    que 
îa  ruine   totale  de   ce  royaume  ^   et  Fex- 
tinction    de  la  famille  royale.  Tout    leur 
promettoit  un  heureux  succès  :  ils  ne  trou- 
vèrent aucun  obstacle  dans  leur  passage , 
et   ils  vinrent   mettre   le   siège  devant   la 
ville  de  Jérusalem.  Le  Pioi  et  son  peuple 
furent    consternes    :    le    dessein    de   Dieu 
n'étoit  pas  d'exterminer ,  mais  de  corriger 
ce  peuple.   Le    Seigneur  vouloit  humilier 
Achas  ,  et  non  pas  e'teindre  la  famille  de 
David.   Il  se   souvenoit    de    la    promesse 
qu'il  avoit  faite  à  son  serviteur,  de  con- 
server sa  race  ,  et  d'en  faire  sortir  un  jour 
le  Messie.    Il    envoya  donc    le   Prophète 
Isaïe  ,  dire  au  Pioi  ,  de  sa  part  :  «    De- 
meurez en    repos.  Ne    craignez  rien  ,   le 
projet  de  vos  ennemis  ne  réussira  point  ; 
la  maisoa  de  David  subsistera  :  au  con- 
traire ,  dans   peu   d'années ,   le  royaume 
d'Israël  sera  détruit,  et  Israël  ne  sera  plus 
un  peuple.  »  La  parole  de  Dieu  fut  ac- 
complie ,     malgré    Fincrédulité    d'Achas. 
Les  deux  Rois  ne  purent  prendre  la  ville. 
Le  PiOyaume    de  Juda  étoit  délivré  ,    et 
les  ennemis  éloignés  sans  retour ,  si  Achas 
eût    enfin  ouvert   les  yeux ,  et  arrêté  le 
cours   de  ses  iniquités  ;  mais ,  insensible 
au   bienfait  qu'il   venoit   de  recevoir    de 
Dieu,   ce  Prince  impie  ,  dès  qu'il  vit  le 
danger   écarté  ,  recommença  à  irriter  le 
Seigneur  par  ses  crimes.  Pour  Fen  punir , 
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Dieu  ,  Tannée  suivante  ,  ramena  contre 
lui  les  deux  Rois.  Les  Syriens  de'solèrent 
la  Judëe  :  ils  firent  un  grand  nombre  de 
prisonniers ,  et  s'en  retournèrent  dans  leur 
pays  avec  un  butin  immense.  Le  Roi 
d'Israël  rentra  aussi  dans  la  Jude'e  ,  tailla 
en  pièces  Tarme'e  d'Achas  ,  et  fit  mourir 
cruellement  le  fils  de  ce  malheureux  Prince  , 
et  une  partie  des  grands  du  royaume  qui 
tombèrent  entre  ses  mains.  Il  périt  en  un 
seul  jour  six  vingt  mille  hommes.  Tant  de 
malheurs  ne  furent  pas  capables  d'ouvrir 
les  yeux  à  Achas.  Plus  le  l>ras  de  Dieu 
s'appesantissoit  sur  lui  ,  plus  il  affectoit 
de  le  méconnoître.  «  Ge  sont  ,  disoit-il  , 
les  dieux  de  Syrie  ,  qui  rendent  mon  en- 
nemi victorieux  :  je  les  apaiserai  par  mes 
sacrifices  ,  et  ils  me  deviendront  favora- 
bles. »  En  effet ,  ce  Roi ,  aussi  aveugle 
qu'impie ,  immola  des  victimes  aux  fausses 
divinités.  Le  Seigneur  irrité  frappa  son 
royaume  de  nouvelles  plaies.  La  Judée  fut 
entamée  de  toutes  parts.  Les  Iduméens 
firent  un  dégât  effroyable  :  les  Philistins 
prirent  plusieurs  villes  ,  et  ils  s'y  établi- 
rent. C'est  ainsi,  dit  TEcriture ,  que  Dieu 
humilioit  ceux  de  Juda  ,  parce  qu'ils 
s'étoient  révoltés  contre  lui 
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Achas  appelle   à    son    secours   les 
Assyriens. 

AcHAS  demeura  dans  son  impiété  ,  et 
il  y  mit  le  comble  ,  en  appelant  à  son  se- 
cours un  peuple  idolâtre.  Au  lieu  de  recou- 
rir au  Dieu  de  ses  pères  ,  il  implora  la 
protection  du  Ptoi  d^Assyrie.  Pour  engager 
ce  Prince  à  venir  le  défendre  ,  il  tira  du 
temple  et  du  trésor  royal  Tor  et  l'argent 
qui  s'y  trouvoient ,  et  il  les  lui  envoya.  Le 
Roi  d'Assyrie  profita  d'une  occasion  si  fa- 
vorable d'augmenter  sa  puissance.  Il  tombal 
d'abord  sur  les  Syriens  ,  qu'il  vainquit.  Il 
se  rendit  maître  de  Damas  ,  ville  capitale 
de  ce  royaume  ,  et  il  en  transporta  les  ha- 
bitans  dans  son  empire.  De  là  ,  il  passa 
dans  le  royaume  d'Israël ,  et  s'empara  de 
tout  le  pays  qui  est  au  -  delà  du  Jourdain; 
Après  avoir  abattu  les  ennemis  d' Achas  ,  le 
Pvoi  d'Assyrie  tourna  ses  armes  victorieuses 
contre  celui  qui  l'avoit  appelé.  Il  conduisit 
son  armée  à  Jérusalem  ;  il  entra  dans  cette 
ville  en  conquérant  et  en  maître  ,  plutôt 
qu'en  protecteur  et  en  allié.  Il  exigea 
d' Achas  un  tribut  annuel  ,  en  témoignage 
de  la  dépendance  où  la  couronne  de  Juda 
seroit  désormais  de  celle  d'Assyrie.  Il  fit 
d'horribles  ravages  dans  tout  le  pays  qu'il 
devoit  délivrer  :  il  acheva  de  dépouiller  k 
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maison  de  Dieu  et  le  palais  du  Ptoi.  Malgré 
les  coups  redoublés  de  la  vengeance  di- 
vine ,  Achas  ne  revint  point  de  ses  égare- 
mens.  Ce  Prince  endurci  n'en  devint  que 
plus  impie  :  il  fit  fermer  les  portes  du 
temple ,  et  cesser  tous  les  exercices  de  la 
Religion  ;  il  ordonna  d'ériger  des  autels 
dans  toutes  les  places  ,  dans  tous  les  carre- 
fours de  Jérusalem  ,  et  d  y  brûler  de  l'en-- 
cens  aux  idoles.  Il  fit  pratiquer  la  même 
superstition  dans  toutes  les  autres  villes  de 
Juda.  Dieu,  dont  il  avoit  provoqué  la  colère 
par  tant  d'abominations  ,  frappa  ce  Prince  , 
qui  étoit  encore  dans  la  force  de  la  jeu- 
nesse. Achas  mourut  impénitent ,  la  sei- 
TÀhme  année  de  son  règne  ,  condamné  de 
Dieu  ,  et  haï  de  ses  sujets.  Il  fut  enseveli 
dans  la  ville  de  Jérusalem  ;  mais  on  ne  le 
mit  pas  dans  le  tombeau  des  Rois  ,  que 
l'on  auroit  cru  souillé  par  un  si  indigne 
dépôt.  Une  année  avant  sa  mort ,  il  avoit 
associé  au  trône  son  fils  Ezéchias ,  que 
Dieu  ,  dans  sa  miséricorde ,  donna  à  son 
peuple  ,  pour  réparer  les  pertes  que  la 
Religion  et  l'Etat  avoient  faites  sous  le 
règne  malheureux  d' Achas.  Avant  de  ra- 
contei'  les  événemens  du  règne  d'Ezéchîas  ^ 
il  est  à  propos  de  parler  de  la  justice  sévère 
que  Dieu  exerça  enfin  sur  le  royaume 
schismatique  d'Israël ,  qui  fut  alors  entiè- 
rement détruit. 
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Fin   du  royaume  d'Israël,  An  du  monde 

3283. 

XJiEU  se  servit  des  arraes  du  Pioî  d'Assy- 
rie ,  pour  punir  le  schisme    et   Tdoiâtrie 
des  dix  tribus  séparées.  Ce  peuple,  depuis 
sa  séparation ,  ne  cessoit  d'irriter  le  Sei- 
gneur par  ses  iniquités  de   toute   espèce.' 
Il  y  avoit  loug-teraps  ,  dit  TEcnture  ,   que 
ceux  d'Israël  péchoient  contre  le  Dieu  qui 
les    avoit    tirés    de    TEgypte  ,    et    qu'ils 
rendoient  un  culte  sacrilège  à    des  divi- 
nités étrangères.  Ils  suivoient  les  coutumes 
criminelles  des  peuples  que  Dieu  avoit  ex- 
terminés  à  cause  de  leurs   abominations. 
Ils  avoient  planté    des  bois  profanes  sur 
toutes  les  hauteurs  ,  et  élevé  des  statues  sur 
tous  les  arbres  chargés  de  feuillages  ;  ils  y 
brûloient  de  Tencens    sur   les  autels  ;  ils 
adoroient  les  astres  du  ciel  ;  ils  servoient 
Baal ,  en  faisant  passer  par  le  feu   leurs 
fils  et  leurs  filles  :  ils  pratiquoient  les  divi- 
nations ,  les  enchantemens  ;  en  un  mot ,  ils 
commettoient  toutes  sortes  d'excès  devant 
le  Seigneur.  Cependant ,  Dieu  les  supporta 
pendant   deux  cent  cinquante  ans.   Il   ne 
cessa  de  les  rappeler  à  la  pénitence  par  des 
miracles  innombrables.  Il  leur  envoya  des 
Prophètes  ^  pour  les  avertir  des  châtimens 
dont  ils  étoient  menacés.  Ces  &aints  hommes 
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leur  prédtsoient,  dans  un  grand  détail ,  les 
horribles  malheurs  qui  alloient  fondre  sur 
leur  tête.  Ils  leur  reprochoient  avec  force 
les  impiéte's  et  les  injustices  qui  leur  atti- 
roient  ces  châtimens  ;  mais  ce  peuple  , 
endurci  dans  le  crime  ,  rejetoit  avec  mépris 
les  avertissemens  multipliés  qu'on  lui  don- 
îioit.  Il  se  moquoit  des  menaces  qu'on 
lui  faisoit  de  la  part  de  Dieu.  Enfin , 
après  une  si  longue  patience  ,  le  Seigneur 
se  détermina  à  frapper  c^i  peuple  rebelle 
et  impénitent.  Il  résolut  de  le  chasser  pour 
toujours  de  la  terre  promise.  Il  suscita 
contre  lui  une  nation ,  qu'il  arma  du  glaive 
de  sa  justice  ,  et  qu'il  chargea  de  Texé- 
cution  de  ses  vengeances.  Ce  furent  ces 
inêmes  Assyriens  qu'Achas  avoit  appelés 
à  son  secours.  Salmanasar  ,  Roi  d'Assyrie , 
vint  mettre  le  siège  devant  la  capitale  du 
royaume  d'Israël,  et  Temporta  d'assaut.  Le 
Pioi  d'Israël  fut  pris  et  enfermé  dans  une 
étroite  prison.  Les  dix  tribus  furent  trans- 
portées dans  différentes  contrées  de  l'em- 
pire d'Assyrie.  Il  ne  resta  ,  dans  tout  le 
pays  ,  que  des  laboureurs ,  des  vignerons 
et  des  bergers ,  qui ,  plus  esclaves  que  leurs 
frères  captifs  ,  étoient  condamnés  à  culti- 
ver la  terre  ,  au  profit  des  vainqueurs. 
Ainsi  fut  déti^uit  le  royaume  d'Israël  ou 
des  dix  tribus  ,  parce  qu'il  avoit  aban- 
donné son  Dieu  ;  ainsi  fut  accompli  à  la 
lettre  l'oracle  d'Isaïe^  qui  avoit  prédit  quç 
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bientôt  Israël  ne  seroit  plus  un  peuple. 
Au  milieu  de  la  prévarication  générale 
d'Israëi ,  Dieu  s'étoit  conservé  quelques 
serviteurs  fidèles  ,  qui ,  loin  de  prendre 
part  à  Fidolâtrie  et  aux  crimes  de  leurs 
frères,  furent  constans  à  pratiquer  la  loi , 
et  à  adorer  le  Seigneur  dans  son  Temple. 
C'est  ce  que  démontre  Fhistoire  de  Tobije , 
qui  vîvoit  dans  ce  même  temps.  L'on  y 
verra  un  juste  animé  de  Tesprit  du  Chris- 
tianisme ,  avant  la  publication  de  l'Evan- 
gile ;  et  ce  sera  une  preuve  sensible  de 
cette  vérité  ,  que  la  Pieligîon  a  toujours 
été  la  même  pour  le  fond. 


Jeunesse  de  Tobie;  sa  piété. 

JL  OBïE  étoit  de  la  tribu  de  Nephtali  ,  Tunè 
des  dix  tribus  séparées.  Dès  l'âge  le  plus 
tendre ,  prévenu  de  la  bénédiction  divine  , 
il  s'affectionna  à  l'observation  de  la  loi  du 
Seigneur.  Quoiqu'il  fût  le  plus  jeune  de  sa 
tribu  ,  sa  conduite  n'eut  rien  qui  tînt  de 
l'enfance.  Tandis  que  tous  les  autres  al- 
loient  adorer  les  idoles  que  Jéroboam  avoit 
faites ,  Tobie  fuyoit  leur  société.  Il  se  ren- 
doit  à  Jérusaleo) ,  pour  y  adorer  le  Dieu 
de  ses  pères  ,  et  pour  lui  offrir  dans  son 
temple  les  prémices  et  la  dime  de  tous  ses 
biens.  Lorsqu'il  fut  en  âge  de  former  un 
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établissement  ,    il  épousa   une   femme   de 
sa  tribu  ,  nommée  Anne,  Il  en  eut  un  fils , 
auquel  il   donna  son  nom  ,  et  qu'il  éleva 
ayec  un  soin  particulier-  Il  lui  apprit  de 
bonne  heure  à  craindre  Dieu  ,  et  à  s'abs- 
tenir de  tout  péché.  Tobie  se  trouva  enve- 
loppé dans   le  malheur    de   sa  nation.  Il 
fut  emmené  captif  à  Ninive  avec  sa  femme 
et  son  fils  ;  mais ,  dans  la  captivité  même  , 
sa  vertu  ne  se  démentit  pas  ,  et  jamais  la 
contagion  des  mauvais  exemples  ne  put  le 
corrompre  ni  Taffoiblir.  Lorsque  les  autres 
se  permettoient  Fusage  des  viandes  inter- 
dites par  la  loi ,  il  conserva  toujours  son 
âme  pure  ,   et  il  ne  se  souilla  jamais  en 
mangeant  des  viandes  défendues.  Sa  vertu 
îui  lit  trouver  grâce  devant  le  Roi  d'As- 
syrie ,  qui  lui  donna  une  charge  dans  son 
palais ,  et  lui  permit  d'aller  partout  où  il 
voudroit.  Tobie  usa  de  cette  liberté,  pour 
visiter  les  Israélites  captifs  dans  ce  pays. 
Il  leur  distribuoit  tout  ce  ce  qu'il  avoît,  et 
il  leur  donnoit  des  avis  salutaires.  Un  jour 
qu'il  étoit  à  Rages,  ville   des  Mèdes ,  il 
prêta  dix   talens  d'argent  à  un  Israélite  , 
nommé    Gabeliis  ,    qui    en    avoit    besoin. 
Après  la  mort  du  Roi  d'Assyrie ,  son  suc- 
cesseur  persécuta  les  Israélites  ;  plusieurs 
furent  tués  par    ses   ordres.   Ce  fut  pour 
Tobie  une  occasion  de  redoubler  les  efforts 
de  sacharitéJl  nourrissoit  ceux  qui  avoient 
faim  :  il  revêtoit  ceux  qui    étoient  nus  ;  il 
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ensevelissoit  les  morts ,  contre  la  deTense  ^ 
du  Roi.  Un  jour  de  fête,  à  Theure  du  repas  , 
il  apprit  qu'un  des  enfans  d'Israël  avoit 
été  tué  ,  et  que  son  corps  étoit  étendu 
dans  la  rue;  aussitôt  il  se  lève  de  table, 
va  prendre  secrètement  le  corps ,  rem- 
porte chez  lui  ,  pour  Tcnsevelir  la  nuit 
suivante.  On  en  informa  le  Ptoi ,  qui  con- 
fisqua ses  biens  ,  et  le  fit  chercher  lui- 
même,  pour  le  mettre  à  mort.  Tobie  fut 
donc  obligé  de  s'enfuir  avec  sa  femme  et 
son  fils  ,  sans  biens ,  sans  autre  ressource 
que  sa  vertu  ,  universellement  respectée.' 
Comme  il  étoit  fort  aimé ,  il  trouva  moyen 
de  se  cacher.  Dieu  ne  permit  pas  que 
cette  persécution  durât  long  -  temps.  Le 
Roi  mourut  peu  de  jours  après  ;  ses  édits 
furent  annulés.  Ainsi ,  Tobie  revint  dans 
sa  maison  ^  et  recouvra   ses   biens. 


Tobie  deçient  aveugle  et  pamre;  sa 

patience. 

XJïEU,  qui  se  plaît  à  éprouver  la  fidélité 
de  ses  serviteurs  ,  permit  que  Tobie  devînt 
aveugle.  Un  jour  que  ce  saint  homme 
s'étoit  fatigué  dans  les  exercices  ordinai- 
res de  sa  charité  ,  il  s'endormit  au  pied 
d'une  muraille.  Il  lui  tomba  dans  les  yeux 
de  la  fiente  chaude  d'hirondelle  ,  qui  lui  fit 
perdre  la  vue.  Comme  il  étoit  solidement 
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affermi  dans  la  crainte  de  Dieu,  il  ne  s'af- 
fligea point  du  triste  e'tat  où  il  e'toit  réduit; 
mais  il  rendit  grâces  à  Dieu  ,  tous  les  jours 
de  sa  vie.  Ses  proches  même  insultoient  à 
son  malheur  :  «  Où  est ,  lui  disoient-ils , 
votre  espe'rance?  vous  faisiez  des  aumônes 
abondantes  ;  vous  ensevelissiez  les  morts  : 
que  vous  ont  servi  toutes  vos  bonnes  œu- 
vres ?  étoit-ce  donc  là  le  prix  que  vous  en 
attendiez?  »-h«  Ne  parlez  pas  ainsi ,  ré- 
pondit Tobie  :  ce  n'est  pas  dans  cette 
vie  que  nous  attendons  notre  récompense  : 
nous  sommes  les  enfans  des  Saints  ,  et 
ïious  espérons  une  autre  vie,  que  Dieu  a 
promise  à  ceux  qui  persévèrent  jusqu'à  la 
îin  dans  la  fidélité  qu'ils  lui  doivent.  ?> 
Tobie  qui ,  dans  cet  état  ^  ne  pouvoit  rien 
gagner  ,  ne  subsistoit  que  du  travail  de  sa 
Cemme.  Elle  apporta  un  jour  à  la  maison 
lin  chevreau  qu'elle  avoit  acheté.  Tobie 
entendit  le  cri  de  cet  animal  ;  et  craignant 
qu'il  n'eût  été  dérobé  :  «  Prenez  garde, 
dit-il  à  sa  femme  ,  que  ce  chevreau  n'ait 
été  volé  ;  il  ne  nous  est  pas  permis  de 
manger  ce  qui  ne  nous  appartient  pas  ^ 
ni  même  d'y  toucher.  :»  Sa  femme  ,  piquée 
de  cet  avertissement,  éclata  en  reproches  : 
«  On  voit  maintenant ,  lui  dit-elle  ,  com- 
bien votre  espérance  étoit  vaine ,  et  quel 
a  été  le  fruit  de  toutes  vos  aumônes.  » 
Tobie  ,  pr'nétré  de  douleur  ,  jeta  un  pro- 
fond soupir ,  et ,  baigné  de  larmes ,  il  fit 
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à  Dieu  celte  prière  :  «  Seigneur,  vous  êtes 
juste,  et  toutes  vos  voies  ne  sont  que 
miséricorde ,  vérité  et  justice.  Souvenez- 
vous  maintenant  de  moi  ,  ô  mon  Dieu  ! 
oubliez  mes  péchés  et  ceux  de  mes  pères  ; 
n^en  tirez  pas  la  vengeance  qu'ils  méritent. 
Nous  n'avons  point  obéi  à  vos  comraan- 
demens  ;  c'est  pourquoi  vous  nous  avez 
abandonnés  au  pillage  ,  à  la  captivité  et  à 
la  mort.  Maintenant ,  Seigneur ,  traitez- 
moi  selon  votre  miséricorde  :  appelez  à 
vous  votre  serviteur  ,  et  recevez  mon  âme 
en  paix  ;  car  il  m'est  plus  avantageux  de 
mourir  que  de  vivre,   » 


Am  de  Tobie  à  son  fils. 

X  OBIE  qui ,  après  la  prière  qu'il  avoit 
faite  à  Dieu  ,  se  croyoit  près  de  mourir  , 
appela  son  fils  ,  et  lui  dit  :  a  Ecoutez  ^ 
mon  fils ,  les  dernières  paroles  d'un  père 
qui  vous  aime.  Conservez-les  dans  votre 
cœur  ;  que  cette  instruction  soit  pour  tou- 
jours le  fondement  et  la  règle  de  votre 
conduite.  Lorsque  Dieu  m'aura  appelé  à 
lui  ,  donnez  la  sépulture  à  mon  corps. 
Honorez  votre  mère  tous  les  jours  de  sa 
vie  ;  n'oubliez  jamais  à  coïwbien  de  périls 
elle  a  été  exposée,  quand  elle  tous  por- 
toit  dans  son  sein.  Lorsqu'elle  aura  elle- 
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même  achevé  sa  course  sur  la  terre,  erise- 
velissez'îa  auprès  de  moi.  Pour  vous ,  mon 
fils  ,  ayez  Dieu  présent  à  Vesprit  tous  les 
jours    de  votre  vie.  Gardez-vous  bien   de 
consentir   jamais   à    aucun  péché  ,    et    de 
Tioler  les  comraandemens  du  Seigneur  no- 
tre Dieu.  Faites  Faumône  de  votre  bien  , 
et  ne  détournez  les  yeux  d'aucun  pauvre. 
Par-là  vous  mériterez  que  Dieu  ait  tou- 
jours les  yeux  ouverts  sur  vous.  Exercez 
la  miséricorde  selon  votre  pouvoir   :    si 
vous    avez  beaucoup    de  biens  ,    donnez 
beaucoup  ;  si  vous  en  avez   peu  ,  donnez 
de  bon  cœur  de  ce  peu  que  vous  avez. 
Par -là  vous  amasserez  un  trésor  et  une 
grande    récompense   pour  le   jour  de    la 
nécessité  :  car  Taumône  délivre  de  la  mort, 
et  elle  ne  laissera  point  tomber  une  âme 
dans    les    ténèbres  :   l'aumône   inspire    à 
ceux  qui   la  font ,   une    grande  confiance 
devant  le  souverain  Juge.  Veillez  sur  vous , 
mon  (ils ,  pour  éviter  toutes  sortes  d'impu- 
retés ;    gardez-vous   de    connoître   jamais 
cVautre    femme    que   la  vôtre.    Que   Tor- 
gueil  ne  domine  jamais  dans  vos  pensées 
ni   dans  vos  paroles  ;   car   c'est   de  l'or- 
gueil  que  sont  venus  tous   les  maux.   Si 
quelqu'un  travaille  pour   vous  ,  payez-lui 
aussitôt  ce  qui  lui  est  dû ,  et  ne  retenez 
pas    la    récompense    du    mercenaire.    Ne 
faîtes  à  personne  ce  que  tous  ne  voudriez 
pas    que   Fou    vous    fit.    Mangez    vQtre 
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pain  avec  les  pauvres  :  couvrez  de  vos 
vêtemens  ceux  qui  sont  nus.  Demandez 
toujours  conseil  à  un  homme  sage.  Bé- 
nissez Dieu  en  tout  temps  :  priez-le  d'être 
votre  guide  dans  toutes  vos  voies  ,  et  ne 
comptez  que  sur  lui  dans  toutes  vos  entre- 
prises. »  Tobie  termina  cette  belle  ins- 
truction par  ces  paroles  :  «  Ne  craignez 
pas  ,  mon  fils  ;  nous  sommes  pauvres ,  à 
la  ve'rité ,  mais  nous  aurons  beaucoup  de 
biens ,  si  nous  avons  la  crainte  de  Dieu  ,' 
si  nous  évitons  le  péché  ,  et  si  nous  fai- 
sons de  bonnes  œuvres.  » 


Voyage  du  jeune  Tobie, 

X  OBIE  déclara  à  son  fils  qu'il  avoit  au- 
trefois prêté  dix  talens  à  Gabelus  ;  parce 
qu'il  ne  vouloit  pas  priver  son  héritier  de 
cette  somme  qui  devoit  lui  appartenir. 
Cherchez  ,  lui  dit-il ,  un  guide  iidèle  ,  et 
allez  avec  lui  à  la  ville  de  Rages ,  où  de- 
meure Gabelus.  Il  vous  remettra  cet  ar- 
gent ,  et  vous  lui  rendrez  son  obligation. 
Le  jeune  Tobie  étant  sorti  ,  aperçut  un 
homme  qui  avoit  Tair  honnête  ,  en  habit 
de  voyageur  /  et  tout  prêt  à  se  mettre  en 
marche.  C'étoit  un  Ange  envoyé  de  Dieu 
pour  accompagner  le  jeune  Tobie.  Celui-ci 
ne  le  savoit  pas  ;  mais  il  lui  demanda 
d'oii  il  étoit ,  et  s'il  connoissoit  la  route 
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qui  conduîsoit  à  Rages.  «  Je  suis  ,  lui 
répondit  l'envoyé  céleste  ,  un  des  enfans 
dlsraël  ;  je  conniâvS  la  Médie  ,  et  j'ai  logé 
chez  Gabelus  ,  qui  est  à  liages.  Le  jeune 
Tobie  ,  charmé  de  Theureuse  rencontre , 
le  fit  enti  er  chez  son  père  ,  à  qui  il  rap- 
porta ce  qu'il  venoit  d'entendre.  Le  père 
demanda  à  TAnge  ,  qu'il  prenoît  pour  un 
homme  ,  s'il  pouvoit  conduire  son  fils  chez 
Gabelus  ,  et  lui  promit  de  le  récompenser 
de  sa  peine.  «  Je  mènerai  votre  fils  ,  lui 
répondit  l'Ange  ,  et  je  le  ramènerai  en 
bonne  santé.  Soyez  tranquille  ,  je  ne  le 
quitterai  pas  que  je  ne  Taie  remis  entre 
vos  mains.  »  Comme  Tobie  désiroil  de 
savoir  de  quelle  tribu  et  de  quelle  famille 
il  étoit  ^  l'Ange  ajouta  :  «  Je  suis  Azarias^ 
fils  du  grand  Ananie ,  que  vous  con- 
jioissez.  »  L'Ange  effectivement  en  avoit 
pris  la  figure.  «  Allez  ,  lui  dit  ïobie  ,  je 
vous  souhaite  un  heureux  voyage.  Que 
Dieu  soit  avec  vous  ,  et  que  son  Ange 
vous  accompagne.  »  On  prépara  tout  ce 
qui  étoit  nécessaire  pour  le  départ  ;  et  le 
jeune  Tcbie ,  ayant  dit  adieu  à  son  père 
et  à  sa  mère  ,  se  mit  en  chemin  avec  son 
guide.  Les  voyageurs  s'arrêtèrent  la  pre- 
mière nuit  dans  un  lieu  qui  étoit  sur  les 
bords  du  Tigre.  Tobie  voulut  se  laver 
les  pieds  dans  k  fleuve  ;  mais  un  poisson 
monstrueux  s'élança  hors  de  l'eau  ,  comme 
pour  le  dévorer.  A  cette  vue  ^   Tobie ,  toui 
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effrayé  ,  jeta  un  grand  cri.  L'Ange  le  ras- 
sura ,  et  lui  dit  :  «  Prenez  hardiment  le 
poisson  par  les  ouïes  ;  il  expirera  à  1  ins- 
tant. Ouvrez-le  :  mettez  à  part  le  foie  et  le 
fiel  ;  vous  vous  en  servirez  utilement.  En 
mettant  le  foie  sur  des  charbons  ,  la  fumée 
qui  en  sort ,  chasse  toute  espèce  de  dé- 
mons. Le  fiel  sert  à  guérir  les  yeux  où  ii 
s'est  formé  une  taie.  Le  dessein  de  l'Ange 
étoit  de  voiler ,  sous  l'apparence  d'un  re- 
mède naturel  ,  les  deux  miracles  qui  dé- 
voient s'opérer  en  faveur  de  Tobie.  Les 
chairs  du  poisson  qu'ils  salèrent  ,  leur 
tinrent  lieu  de  provisions  pour  le  voyage. 


Mariage  du  jeune  Tobie. 

jL  obie  et  son  guide  et  oient  près  de  la 
ville  d'Ecbatane  ,  lorsque  l'Ange  lui  'dit  : 
«  11  y  a  ici  un  homme  ,  nommé  Raguël , 
qui  est  de  votre  tribu  et  votre  parent. 
Il  n'a  qu'une  fille ,  qui  se  nomme  Sara. 
Vous  devez  Fépouser  :  vous  en  ferez  la 
demande  à  son  père  ,  et  il  vous  l'accor- 
dera. »  — «  Mais  ,  répondit  Tobie  ,  fai  ouï 
dire  que  Sara  a  déjà  eu  sept  maris  ,  et 
que  le  démon  les  a  tués  aussitôt  après  les 
noces.  »— 1<  Necraigncz  pas  pour  vous ,  reprit 
l'Ange.  Le  démon  n'a  de  pouvoir  que  sur 
ceux  qui  ,  en  s'engageant  dans  le  mariage  ^ 
bannissent  Dieu    de   leur  cœur  ,    et  ne 
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pensent  qu'à  satisfaire  leur  passion.  Pour 
vous  ,  qui  craignez  le  Seigneur ,  vous  ne 
vous  proposez  que  d'avoir  part  à  la  béné- 
diction   d'Abraham  ,    et  de  perpétuer   sa 
race.  La  première  nuit  ,  vous  brûlerez  le 
foie   du  poisson  ,    qui  mettra    le   démon 
en  fuite.  La  seconde   nuit   vous   serez  as- 
socié aux  sainfs  Patriarches.  La  troisième 
nuit  ,    vous    recevrez    la    bénédiction   de 
Dieu  ,   afin  qu'il  naisse  de  vous  des  enfans 
dignes  d'être  de  la  race  d'Abraham.  »  Après 
cette   instruction  ,  ils  entrèrent  chez   Ra- 
guël ,  qui  le^  reçut  avec  joie.  Raguël  ayant 
envisagé   Tobie  ,  dit  à  sa  femme  :  «  Yoilà 
un  jeune  homme  qui  ressemble  beaucoup 
à  Tobie  ,  notre  parent.  »  Puis  il  demanda 
aux    deux    voyageurs    de    quel    pays    ils 
étoient.   Lorsqu'ils  eurent  répondu    qu'ils 
étoient  de  la  tribu  de  Nephtali ,  et  qu'ils 
demeuroient    à  Ninive   ,    Raguël    ajouta  : 
«  Connoissez-vous  Tobie  ,  mon  parent?  » 
Alors  l'Ange  lui  déclara  que  Tobie  étoit 
le  père   de  ce  jeune  homme  qu'il  voyoit. 
Aussitôt  Raguël  se  jeta  au  cou  de  ce  jeune 
parent ,   et  lui  dit ,    en  l'arrosant  de  ses 
larmes  :  w  Que  Dieu  vous  bénisse  ^   mon 
fils  ;  vous    avez  pour  père  un  homme  de 
bien  ,  un  saint  homme.  »  Sa  femme  et  sa 
fille  ,  qui  étoient  présentes  à  ce  spectacle 
attendrissant  ,    ne   purent   s'empêcher  de 
pleurer.  Alors  le  jeune  Tobie  ,  suivant  le 
conseil  que  l'Ange  lui  avoit  donné ,   de- 
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lîianda  au  père  et  à  la  mère  ,  Sara  pour 
épouse.  Comme  Piaguël  he'siîoif  à  accor- 
der celte  demande  au  jeune  Tobie ,  dans 
la  crainte  qu'il  ne  lui  arrivât  le  même 
malheur  qu'aux  autres  maris  de  Sara  , 
TAnge  lui  dit  de  ne  pas  Balancer  à  donner 
sa  fille  pour  épouse  au  jeune  ïobie  ^  à 
qui  Dieu  TaYOÎt  destinée,  ilaguël  ,  rassuré 
par  cette  parole ,  y  consentit  :  «  Je  con- 
noîs  maintenant ,  dit-il ,  que  mes  prières 
ont  e'té  exauce'es.  Dieu  vous  a  envoyés  ici 
pour  donner  à  ma  fille  un  époux  de  sa  pa- 
renté ,  selon  la  loi  de  Moïse.  »  Puis  pre- 
nant la  main  droite  de  sa  fille  ,  et  la 
mettant  dans  celle  de  Tobie ,  il  dit  :  «  Que 
le  Dieu  d'Abraham  ,  d  Isaac  et  de  Jacob 
soit  avec  vous  :  que  lui-même  vous  unisse^ 
et  qu'il  répande  sur  vous  sa  bénédiction.  » 


Gabelus  vient  aux  noces  de  Tobie. 

AGUEL  fit  préparer  un  grand  festin  ; 
auquel  il  invita  ses  amis  et  ses  voisins. 
Tobie  y  qui  ,  dans  cette  circonstance  ,  ne 
pouvoit  s'éloigner  ,  dît  à  son  guide  : 
«  Quand  je  me  ferois  votre  esclave  ,  je  ne 
reconnoîtroîs  que  foiblement  tous  les  soins 
que  vous  avez  pris  de  moi  ;  cependant  j'ai 
encore  une  grâce  à  vous  demander.  Vous 
voyez  que  Raguel  me  fait  les  plus  vives 
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instances  pour  que  je  reste  quelque  temps 
auprès  de  lui.  D'un  autre  coté  ,  mon  père 
compte  les  momens  de  mon  absence  :  si 
je  diffère  d'un  seul  jour  à  aller  le  rejoindre  , 
son  àme  sera  plonge'e  dans  la  tristesse.  Il 
n  y  a  qu'un  moyen  de  me  tirer  de  cet 
embarras  ,  c'est  que  vous  ayez  la  com- 
plaisance d'aller  à  Rages  ,  d'y  recevoir 
l'argent  qu'on  a  prêté  à  Gabelus  ,  et  de 
lui  rendre  son  billet.  L'Ange  consentit  au 
désir  de  Tobie.  11  alla  trouver  Gabelus, 
en  retira  les  dix  talens  ,  et  l'amena  aux 
noces  de  Tobie.  Gabelus  ,  en  arrivant  chez 
Piaguël  ,  se  jeta  au  cou  de  Tobie  ;  il  l'em- 
brassa tendrement  ,  et  lui  dit  :  «  Que  le 
Dieu  d'Israël  vous  comble  de  ses  faveurs  ; 
car  vous  êtes  le  fils  d'un  homme  vertueux  et 
juste.  Que  la  bénédiction  divine  s'étende 
à  votre  épouse  et  à  toute  votre  famille. 
Puissiez- vous  voir  vos  enfans  ,  et  les  en- 
fans  de  vos  enfans  jusqu'à  la  quatrième 
génération  :  puisse  toute  votre  race  être 
bénie  du  Dieu  d'Israël  ,  qui  règne  dans 
l'éternité.  »  Tous  les  assistans  répétèrent 
les  mêmes  bénédictions  ,  et  l'on  se  mit 
à  table  ponr  le  festin  des  noces  ,  que  i  on 
célébra  avec  la  crainte  du  Seigneur,  Pia- 
guël retint  Tobie  plus  long-temps  que  Ton 
en  étoit  convenu  ^  et  il  faisoit  de  nou- 
velles instances  pour  retarder  encore  le 
départ.  Cependant  Tobie  ,  qui  savoit  dans 
quelle    inquiétude   ce   retard  mettoit   son 
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père  et  sa  mère  ,  soTlîcitolt  vivement  son 
coDge'.  Il  robtînt  enfin  ,  et  Kaguël  remît 
sa  iille  entre  ses  mains.  Le  départ  fut 
précède  de  tristes  adieux  et  de  tendres 
embrassemens.  «  Allez  en  paix  ,  mes  en- 
fans  ,  dit  Raguël  ;  que  le  saint  Ange  de 
Dieu  vous  accompagne  dans  le  chemin  ,  et 
qu'il  vous  conduise  heureusement  au  terme 
de  votre  voyage.  Fasse  le  ciel  que  vous 
retrouviez  votre  père  et  votre  mère  en 
bdîHie  santé ,  et  que  j'aie  moi  -  même  le 
bonheur  de  voir  vos  enfans  avant  de  mou- 
rir. Pour  vous  ,  ma  fille  ,  dit-il  à  Sara  , 
honorez  votre  beau-père  et  votre  belle- 
mère  ;  aimez  votre  époux  ;  réglez  votre 
famille  ;  gouvernez  votre  maison  ;  montrez- 
vous  irrépréhensible  en  toutes  choses.  » 
On  s'embrassa  pour  la  dernière  fois ,  et  les 
voyageurs  se  mirent  en  chemin. 

Retour  de  Tobie. 

vj  EPENDAiST  le  père  et  la  mère  de  Tobie  ; 
ne  voyant  point  arriver  leur  fils  au  jour 
marqué ,  étoient  dans  les  plus  vives  alar- 
mes, La  mère  surtout  ne  pouvoit  se  con- 
soler. «  Mon  fils  ,  s'écrioit-elle  ,  mon  cher 
fils ,  pourquoi  vous  avons  -  nous  envoyé 
si  loia,  vous  qui  étiez  la  lumière  de  nos 
yeux  ,  le  bâton  de  notre  vieillesse  ,  la 
consolation  de  notre  vie  et  Tespérance  de 
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notre  postërilé  ?  seul  vous  iîous  teniez  lieu 
de  tout  :  falloit-il  vous  éloigner  de  nous  !  » 
Tobie  tâchoît  de  la  rassurer  :  <c  Calmez- 
vous  ,  lui  disoit-il  souvent ,  votre  fils  se 
porte  bien.  Celui  à  qui  nous  Tavons  confié 
est  un  guide  sûr  et  fidèle.  »  Mais  elle  ne 
Touloit  rien  entendre  ;  elle  sortoit  tous  les 
jours  de  sa  maison  ,  et  alloit  dans  tous 
les  chemins  par  où  son  fils  pouvoit  reve- 
nir, pour  voir  si  elle  ne  le  découvriroit 
pas  de  loin.  Un  jour  qu'elle  étoit  sur  une 
hauteur  ,  regardant  de  tous  côte's  ,  elle 
Ta  perçut  enfin.  Aussitôt  elle  court  en  por- 
ter la  nouvelle  à  son  mari.  <c  Voilà  votre 
fils  qui  vient.  »  Elle  ne  put  en  dire  davan- 
tage ;  mais  cette  heureuse  nouvelle  fut 
bientôt  confirmée.  Un  chien  ,  qu'on  nour- 
rissoit  à  la  maison  ,  avoit  suivi  le  jeune, 
Tobie ,  et  ne  l'avoit  point  quitté  de  tout 
le  voyage.  Quand  on  fut  près  de  la  ville, 
ce  chien  prit  les  devans  ;  et  ,  comme  si 
c'eût  été  un  exprès  dépêché  pour  annoncer 
le  retour  ,  il  se  mit  à  caresser  le  vieux 
Tobie,  à  sauter  autour  de  lui ,  et  à  donner , 
à  sa  manière  ,  mille  marques  de  joie.  Alors 
TAnge  dit  à  Tobie  :  «  Quand  vous  serez 
entré  dans  la  maison  de  votre  père  ,  vous 
commencerez  par  adorer  le  Seigneur ,  et 
lui  rendre  des  actions  de  grâces  ;  ensuite  ^ 
après  avoir  embrassé  votre  père  ,  vous  lui 
appliquerez  sur  les  yeux  le  fiel  du  pois- 
son ,  que  vous  avez  réservé»  Bientôt  ses 
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yeux  s'ouvriront  :  il  recouvrera  la  lu- 
mière ,  et  il  sera  comblé  de  joie  en  vous 
voyant.  »  Ce  bon  père  ,  à  la  première  nou- 
velle de  Tarrivée  de  son  fils  ,  s'étoit  levé 
brusquement  ;  et  ayant  donné  la  main  à 
u  1  domestique  ,  il  accouroit  au-devant  de 
lui.  Lorsqu'il  Teut  joint  ,  on  s'embrassa 
en  versant  des  larmes.  On  adora  Dieu  , 
on  lai  rendit  mille  actions  de  grâces  ,  et 
Ton.  s'assit  Alors  le  jeune  Tobie  prit  le 
iiel  du  poisson ,  et  il  en  frotta  les  yeux 
de  son  père.  Au  bout  d'une  demi-heure  , 
il  se  détacha  des  yeux  malades  une  taie 
blanche  ,  semblable  à  la  pellicule  d'un  œuf. 
Son  fils  la  tira  doucement  ,  et  l'aveugle 
recouvra  la  vue.  Il  se  mit  aussitôt  à  louer 
Dieu  :  «  Je  vous  bénis  ,  s'écria-t-il ,  Sei- 
gneur ,  Dieu  d'Israël  ,  de  ce  que  vous 
m'avez  châtié  ,  et  de  ce  que  vous  m'avez: 
guéri.  Vous  ne  m'aviez  privé  de  la  lumière 
du  jour  ,  que  pour  me  la  rendre  avec 
bonté ,  et  pour  me  donner  la  joie  de  voir 
mon  fils.  » 


LAnge  Raphaël  se  découvre  à  Tobie. 

XjE  jeune  Tobie  raconta  à  son  père  tous 
les  bienfaits  dont  Dieu  l'avoit  comblé  par 
le  moyen  de  son  sage  conducteur.  On  fit , 
durant  sept  jours  ,  de  grandes  réjouis- 
sances ,  où  furent  invités  tous  les  parens 
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et  les  amis  de  la  famille.  Alors  Tobie  ap- 
pela son  fils  ,  et  lui  dit  en  particulier  : 
«f  Que. pouvons -nous  donner  à  ce  guide 
fidèle  qui  vous  a  accompagné?  »  Ah!  mon 
père ,  re'pondit  le  jeune  Tobie  ,  quelle  re'- 
compense  pourroit  égaler  les  services  qu'il 
m'a  rendus  ?  Il  m'a  conduit  et  ramené  en 
bonne  santé  ;  il  a  pris  là  peine  d'aller  re- 
cevoir Fargent  de  Gabelus  ;  il  m'a  fait 
épouser  Sara  ;  il  l'a  délivrée  du  démon  ; 
il  a  comblé  de  joie  son  père  et  sa  mère  ; 
il  m'a  préservé  d'un  monstre  prêt  à  me 
dévorer  ;  il  vous  a  fait  jouir  de  la  lumière 
du  ciel  :  après  Dieu  ,  c'est  de  lui  que 
nous  tenons  tous  les  biens  que  nous  pos- 
sédons. Que  pouvons -nous  faire  qui  ap- 
proche de  ce  qu'il  a  fait  pour  nous  ?  Ce- 
pendant je  vous  prie  ,  mon  père  ,  de  lui 
offrir  la  moitié  de  ce  que  nous  avons  ap- 
porté. Ils  le  prirent  donc  à  part  ,  et  le 
conjurèrent  d'accepter  cette  offre  qu'ils 
lui  firent.  Mais  l'Ange  leur  dit  :  «  Bénissez 
le  Seigneur  ,  Dieu  du  ciel  ;  publiez  sa 
grandeur  et  sa  gloire  ,  parce  qu'il  a  fait 
éclater  en  vous  sa  miséricorde.  Il  est  bon 
de  cacher  le  secret  des  Ptois  de  la  terre  ; 
mais  c'est  un  devoir  honorable  de  pu- 
blier hautement  les  œuvres  de  Dieu.  La 
prière  ,  accompagnée  du  jeûne  et  de  l'au- 
mône ,  vaut  mieux  que  tous  les  trésors 
qu'on  peut  amasser  ;  car  1  aumône  délivre 
de  la  mort.  C'est  elle  qui  efface  les  pé- 


DE  LA  FiELIGION.  SSy 

chés  ,  et  qui  fait  trouver  la  miséricorde 
et  la  vie  éternelle.  Au  contraire  ,  ceux  qui 
commettent  le    pèche'   et    Tiniquité  ,    sont 
les  ennemis  de  leurs    âmes.  Je  vais  vous 
de'couvrir  la  ve'rité  ,  et  vous  apprendre  un 
secret  que   je   ne    dois    plus   vous  laisser 
ignorer.   Quand   vous  offriez  à  Dieu   vos 
larmes  et  vos  prières ,  quand  vous  donniez 
la    sépulture    aux    morts  ,    j'ai   présenté 
vos   vœux  au   Seigneur.  Parce    que  vous 
étiez  agréable  à  Dieu  ,  il  a  été  nécessaire 
que  vous  fussiez  éprouvé  par  Taffliction  ; 
mais  le  Seigneur  m'a  envoyé   pour    vous 
guérir  ,  et  pour  délivrer  du  démon  l'épouse 
de  votre  fils.  Je  suis  l'Ange  Ptaphaël ,  Tun 
des  sept  Esprits  qui  sont  toujours  présens 
devant  le  trône  de  Dieu.  »  A  ces  mots  ,  les 
deux    ïobie  furent  saisis   de  frayeur  ^   et 
tombèrent   le  visage  contre  terre.  L'Ange, 
les  rassura  :  «  La  paix  soit  avec  vous ,  leur 
dit-il  ,   ne   craignez    point  ;   quand  j'étoîs 
avec  vous  ,  j'y  étois  par  l'ordre  de  Dieu  ; 
je  paroissois  boire  et  manger  avec  vous  ; 
mais  je  me  nourris  d'une  viande  invisible, 
et    d'un   breuvage  inconnu  aux  hommes. 
Il  est  temps  que  je  retourne  vers  celui  qui 
m'a  envoyé.  Pour  vous  ,   bénissez  le  Sei- 
gneur ^  et  annoncez  ses  merveilles,  »  Puis 
l'Ange    disparut.  Les  deux  ïobie  demeu- 
rèrent pendant  trois  heures   proslernés  ; 
en  bénissant  Dieu.  Ils  se  levèrent  ensuite , 
et  racontèrent  toutes  ces  merveilles, 
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Prophétie  de  Tohie  ;  sa  mort. 

J,  OEïE  le  père ,  dans  le  transport  de  sa 
reconnoîssaoce  ,  prononça  ce  beau  Can- 
tique :  c^  Seigneur  ,  vous  êtes  grand  dans 
l'éternité ,  et  votre  règne  s'étend  à  tous 
les  siècles.  Vous  châtiez  et  vous  sauvez  ; 
vous  conduisez  les  hommes  jusqu'au  tom- 
beau ,  et  vous  les  en  faites  revenu'  ;  nul 
ne  peut  se  soustraire  à  votre  puissance. 
Enfans  d'Israël ,  glorifiez  le  Seigneur  ;  cé- 
lébrez ses  louanges  devant  toutes  les  na- 
tions. Il  vous  a  dispersés  parmi  les  peuples 
€{ui  ne  le  connoissent  point ,  afin  que  vous 
leur  racontiez  ses  merveilles  ,  et  que  vous 
leur  appreniez  qu'il  est  le  seul  Dieu  tout- 
puissant.  C'est  lui  qui  nous  a  punis  pour 
faire  éclater  sa  justice  ;  c'est  lui  qui  nous 
sauvera  pour  signaler  sa  miséricorde.  Con- 
sidérez sa  conduite  à  notre  égard  ,  et  bé- 
nissez-le avec  crainte  et  tremblement; 
rendez  hommage  au  Ptoi  de  tous  les 
siècles  par  la  pureté  de  vos  œuvres,  » 
Tobie  avoit  soixante  ans ,  quand  il  recou- 
vra la  vue  ;  il  en  vécut  encore  quarante- 
deux  ,  qu'il  passa  dans  la  paix  ,  qui  est 
le  fruit  de  la  vertu.  Il  fit  tous  les  jours 
de  nouveaux  propjès  dans  la  crainte  de 
Dieu  ;  il  lut  comblé  des  faveurs  du  ciel , 
et  il  eut  la  consolation  de  voir  les  en- 
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fans  de  ses  petits-fils.  Lorsqu'il  sentit  que 
sa   mort   approchoit  ,  il    appela  toute   sa 
famille  ;     et    -subitement    inspiré  ,    il   lui 
adressa    ces  paroles  prophétiques  :  «   La 
ruine  de    Ninive   n'est    pas   éloignée.  Nos 
frères  dispersés  dans  une  terre  idolâtre  , 
retourneront  dans   leur   patrie  ;    les    na- 
tions  étrangères    abandonneront   un    jour 
leurs  idoles  ,  et  tous  les  Rois  de  la  terre 
adoreront  avec  joie  le  Roi  d'Israël.  Jéru- 
salem ,  cité   de  Dieu  ,  tu  brilleras   d'une 
lumière   éclatante  ,  et  tu  seras  adorée  de 
tous    les  peuples  jusqu'aux  extrémités   de^ 
la  terre.  Les  peuples  accourront  en  foule 
des  climats  les  plus  reculés  ,  et ,  t'offrant 
leurs    présens ,    ils     adoreront    en  toi  le 
Seigneur.  Ils  regarderont  avec  respect  la 
terre  que   tu   occupes  ,  comme  une   terre 
véritablement   sainte ,   et    ils    invoqueront 
au   milieu   de  toi  le  grand  nom  ,  le  nom 
adorable.  »  Il  n'étoit  pas  possible  de  pré- 
dire plus    clairement   la    conversion    des 
Gentils  ,  qui  arriva  sept  cents  ans  après. 
A  la  prédication  de  l'Evangile  ,  les  nations 
ont  quitté  leurs  idoles  ;  elles  sont  entrées 
dans  l'Eglise,  et  y  ont  invoqué  le  nom  ado- 
rable du  Seigneur  ;  les  Rois  de   la  terre 
ont  fait  gloire  d'être  les  enfans  de  cette 
Eglise  ,  et  d'adorer  dans  son  sein  le  vé- 
ritable Dieu  ,  le  vrai  Roi  dlsraël.  Ils  ont 
regardé  avec  respect  la  terre  qu'il  a  con- 
sacrée par  sa  naissance ,  par  ses  travaux  et 
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par  sa  mort  ;  ils  ont  fait  de  sa  croix  même 
le  plus  pre'cieux  ornement  de  leur  cou- 
ronne. C'est  une  chose  bien  frappante 
qu'une  prédiction  si  claire  ,  si  formelle  ^ 
faite  si  long-temps  auparavant ,  et  si  litte'- 
ralement  accomplie.  Il  falloit ,  pour  pré-- 
dire  avec  tant  de  certitude  un  événement 
si  éloigné  ,  si  incroyable  ;  il  falloit  être 
éclairé  par  celui  dont  le  pouvoir  suprême 
égale  la  science  infinie  ,  et  qui  peut  prédire 
avec  assurance  ce  qu'il  est  en  état  d'exé* 
cuter. 

Ezéclîias  ,   Roi  de  Juda. 

IN  DUS  avons  vu  ,  dans  l'histoire  de  Tobîe  ; 
que  Dieu  avoit  ses  élus  dans  les  dix 
tribus  ,  quoiqu'elles  fussent  dispersées  et 
captives  au  milieu  d'une  nation  idolâtre  ; 
mais  le  nombre  des  Justes  étoit  bien 
plus  considérable  dans  le  royaume  de  Juda, 
dont  nous  allons  reprendre  Thistoire ,  ayec 
la  suite  des  Piois  qui  Font  gouverné.  Le 
trône  de  Juda  étoit  alors  possédé  par 
Ezéchias  ,  qui  ^  après  avoir  été  associé  à 
la  couronne  par  son  père  Achas  ,  comme 
nous  l'avons  dit  ,  gouverna  seul  après  la 
mort  de  ce  Prince.  Le  premier  soin  d'Ezé- 
chias  fut  de  rétablir  le  culte  de  Dieu  , 
et  de  faire  refleurir  la  Pieligion ,  qui  avoit 
beaucoup  souffert  sous  le  dernier  Pioi. 
jDès  le  premier  mois  de  son  règne ,  Ezé- 
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chîas  fit  ouvrir  les  portes  du  temple  que 
son  père  avoit  fermées.  Ayant  assemblé 
les  Prêtres  et  les  Lévites ,  il  leur  com- 
manda de  purifier  la  maison  du  Seigneur. 
«  Nos  pères  ,  ajouta-t-il ,  ont  péché  ;  ils 
ont  abandonné  le  Seigneur  notre  Dieu. 
C'est  pourquoi  sa  colère  a  éclaté  contre 
Juda  et  contre  Jérusalem.  Nous  a\ons 
été  livrés  aux  troubles  et  aux  alarmes  , 
exposés  aux  insultes  et  aux  railleries  de 
nos  ennemis.  Nos  pères  ont  péri  par  le 
fer  ;  nos  enfans  et  nos  femmes  ont  été 
conduits,  en  esclavage.  Vous  avez  vu  tous 
ces  malheurs  ,  qui  sont  la  juste  punition 
de  nos  crimes;  Il  nous  reste  un  moyea 
de  les  faire  cesser  ,  c'est  de  renouveler 
notre  alliance  avec  le  Seigneur.  A  cette 
condition ,  il  détournera  sa  colère  de  des^ 
sus  nos  têtes.  Secondez-moi ,  mes  enfans  , 
dans  Fexécution  du  dessein  que  j'aî  conçu. 
C'est  vous  que  Dieu  a  choisis  pour  paroitre 
devant  lui  en  qualité  de  ses  Mhiistres  > 
et  pour  faire  brûler  sur  ses  autels  Ten- 
cens  que  nous  lui  offrons.  »  On  vit  alors 
ce  que  peut  un  saint  Roi  en  faveur  de 
la  Pieligion  ,  quand  il  la  défend  par  ses 
discours  et  par  son  exemple.  Tous  les  Lé- 
vites s'empressèrent  de  purifier  le  temple  ; 
et  le  travail  fut  achevé  en  seize  jours. 
L^autel  des  holocaustes,  les  vases  qui  y 
servoient ,  la  table  de  proposition  avec 
les  vaisseaux  dont  elle  devoit  être  garnie  ^ 

Q 
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tout  fut  mis  en  ordre.  Alors  le  Roi  fit 
avertir  les  Chefs  du  peuple  de  se  trouver 
au  temple  le  lendemain ,  pour  se  récon- 
cilier avec  Dieu ,  et  pour  renouveler  pu- 
bliquement les  promesses  de  la  sainte 
alliance.  Le  Roi  s'y  rendit  lui-même,  et 
le  peuple  accourut  en  foule  à  cette  au- 
guste cérémonie.  On  y  offrit  des  holo- 
caustes et  des  sacrifices  pour  Fexpiation 
des  péchés  de  la  nation.  Pendant  qu'on 
immoloit  les  victimes  ,  toute  Fenceinte 
du  temple  retentissoit  du  son  des  ins- 
trumens  et  du  chant  des  psaumes.  Le 
Roi  et  le  peuple  prosternés  adoroient  le 
Seigneur.  Ainsi  fut  rétabli  le  culte  divin  , 
et  il  ne  resta  dans  Jérusalem  aucun  ves- 
tige des  prévarications  du  dernier  règne. 
On  ne  peut  exprimer  la  sainte  joie  d'E- 
zéchias ,  et  la  vive  allégresse  de  tout  le 
peuple,  à  la  fin  de  cette  belle  journée. 
Tous  de  concert  rendoient  grâces  à  Dieu , 
de  leur  avoir  mis  dans  le  cœur  cette  ré- 
solution ,  et  de  leur  avoir  donné  la  force 
de  Texécuter  si  promptement. 


L 


Pdque  dEzéchias. 


A  piété  du  saint  Roi  n'étoit  point  en- 
core satisfaite  par  cette  première  céré- 
monie. On  n'avoit  pu  célébrer  la  fête  de 
Pâque  dans  le  temps  prescrit ,  parce  que 
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le  temple  n'étoit  pas  alors  purifie'.  EzéchJas 
proposa  de  la    selenniser    dans    le    mois 
suivant ,  et  la  chose  fut  résolue  unanime- 
ment.   Plein    de  zèle   pour   la  gloire    de 
Wieu  ,  U  voulut  même  profiter  de  la  cir- 
constance, pour  ramener  au  véritable  culte 
ceux    des    dix  tribus ,   qui  étoient  restés 
dans  la  Palestine.  A  cet  effet ,  il   envoya 
des  courriers  dans  toutes  les  villes  ,  depuis 
Ifan  jusqu'à  Bersabée ,   pour   les  inviter 
a  se  réunir  et   à  venir   adorer  dans  son 
temple  le  Dieu  de  leurs  pères.  Les  lettres 
qu  11  leur  adressa  étoient  conçues  en  ces 
termes:   «   Enfans    d'Israël,    revenez    au 
Seigneur ,  Dieu  d'Abraham ,  d'Isaac  et  de 
Jacob.   Bientôt  vous  le   verrez  revenir   à 
vous ,  et  prendre  sous  sa  protection  ceux 
qui  ont  échappé  à  la  main  du  Roi  d'As- 
syrie N'imitez  pas  vos  frères  ,  qui  se  sont 
révoltes  contre  Dieu,  et  qui,  par  là,  se 
sont  attirés  les  malheurs  sous  lesquels  ils 
gémissent.  Soumettez-vous  à  votre  Dieu  * 
venez    l'adorer    dans  le    temple   qu'il    à 
sanctifié  ;    son    indignation    se    calmera. 
Ceux  qui  ont  été  emmenés  captifs  trouve- 
ront   grâce    auprès    du    vainqueur  ;    car 
le   i>eigneur    est    plein   de  bonté  ;    ilne 
rejetera    point    votre    pénitence.    »    Une 
invitation  si  touchante  n'eut  pas  un  grand 
succès    parmi    les   tribus   schismatiques  ; 
mais  elle  réussit  parfaitement  à  l'égard  des 
enfans    de  Juda.   La  main  du  Seigneur 
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agit  sur  eux,  et  leur  donna  à  tous  un 
même  cœur  pour  obéir  à  sa  parole  ,  en 
exécutanl  la  volonté'  du  Piôi.  Ils  se  ren- 
dirent en  foule  dans  Jérusalem  :  on  célébra 
pendant  sept  jours  la  fête  de  Pâque  avec 
une  sainte  allégresse.  On  y  chantoit  chaque 
jour  des  cantiques  à  la  doire  du  Seigneur, 
Les  Lévites  accompagnèrent  ces  chants  , 
en  touchant  divers  instrumens.  Le  pieux 
Roi  anîmoit  tout  par  sa  ferveur  ,  pour-- 
voyoit  à  tout  par  3à  vigilance  ^  et  tenoit 
tout  en  respect  par  son  assiduité.  La  mul- 
titude j  charmée  du  bel  ordre  qui  régnoit 
dans  cette  fête  ,  demanda  avec  instance 
qu'elle  fût  continuée  sept  autres  Jours.  Le 
Roi  y  consentit ,  et  la  longueur  de  la  so- 
lennité n'en  diminua  point  la  magnifi- 
cence. Depuis  le  temps  de  Salomon  ,  on 
if'avoit  point  vu  à  Jérusalem  une  assem- 
blée si  nombreuse  ,  une  ferveur  si  univer- 
selle ,  une  Pâque  si  solennelle.  Ezéchias 
ajouta  de  nouvelles  largesses  à  ses  pre- 
mières libéralités  ;  il  assigna  des  fonds  sur 
son  domaine ,  pour  faire  tous  les  jours  la 
dépense  des  holocaustes  du  matin  et  du 
soir  ,  sans  compter  ceux  des  jours  de 
Sabbat,  des  Néoménîes  et  des  autres  fêtes  ; 
auxquelles  il  ordonna  que  Ton  fourniroit 
abondamment  de  son  épargne* 
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Gué  ris  on  miraculeuse  d'Ezéchias. 

JUiEU  permît  qii'Ezëchias  fût  attaqué 
d'une  maladie  mortelle.  Isaïe ,  que  ce 
Prince  consultoit  dans  toutes  ses  dé- 
marches ,  vint  le  trouver ,  et  lui  annonça 
le  danger  de  son  état.  «  Donnez  ordre  aux' 
affaires  de  votre  maison ,  lui  dit  le  Pro- 
phète ,  car  votre  fin  est  proche  ,  et  cette 
maladie  doit  vous  conduire  au  tombeau.  » 
Isaïe  parloit  ainsi,  parce  qu'elle  ne  pouvoit 
être  guérie  naturellement ,  et  saïis  un  coup 
extraordinaire  de  la  puissance  divine,  Ezé- 
chias  fut  affligé  de  se  voir  menacé  d'une 
mort  prochaine  ;  ce  qui  augmentoit  son 
affliction ,  c'est  qu'il  n'avoit  point  alors 
d'enfans  :  il  voyoit  avec  douleur  s'étein- 
dre ,  par  sa  mort,  la  race  royale  ,  qui, 
depuis  David ,  avoit  occupé  le  trône  ,  par 
une  succession  non  interrompue.  Dans 
cette  triste  situation ,  les  yeax  baignés  de 
larmes ,  il  s'adressa  à  Dieu  avec  une  vive 
foi  ,  et  lui  présentant  l'innocenoe  de  sa 
vie  :  «  Seigneur ,  lui  dit-îl ,  souvenez-vous 
que  depuis  ma  jeunesse  ,  j'ai  toujours 
marché  dans  la  voie  de  vos  commande- 
mens,  que  je  vous  ai  cherché  dans  la  droi- 
ture de  mon  cœur,  et  que  j'ai  fait  ce  qui 
étoit  agréable  à  vos  yeux.  «  Une  prière  si 
fervente  toucha  Je  cœur  de  Dieu  ;  et  la  sen- 
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teiice  fut  révoquée.  ïsaïe  n'étoit  pas  encore 
à  la  moitié  du  vestibule  ,  que  le  Seigneur 
lui  donna  ordre  de  revenir  sur  ses  pas ,  et 
de  dire  au  Pioi  :  «  Voici  ce  que  dit  le  Dieu 
de  David  votre  père  :  J'ai  entendu  votre 
prière  ;  j'ai   vu  couler  vos  larmes  ;  vous 
ne  mourrez  point.  Je   vais  vous  guérir  ; 
dans    trois    jours    vous    irez    au   temple. 
J'ajouterai  quinze  années   à  la  durée  de 
votre   vie ,  et  je  vous    délivrerai  vous  et 
cette  ville  de  la  puissance  de  vos  enne- 
mis :  je  protégerai  Jérusalem  pour  l'intérêt 
de  ma  gloire,  et  en  considération  de  mon 
serviteur  David.   »  Ezéchias  demanda  au 
Prophète  un  signe  pour  connoitre  que  le 
Seigneur  le  guériroit ,  et  pour  s'assurer 
de  la  vérité  de  la  prédiction  qu'il  venoit 
de  lui  faire.  «  Voici ,  lui  répondit  Isaïe  , 
le  signe  qui  vous  assure  de  l'accomplisse- 
ment de  la  parole  que  je  vous  annonce  : 
choisissez  entre   ces    deux    prodiges  ,    ou 
que  Tombre  du   soleil  avance  subitement 
de   dix   degrés ,    ou    qu'elle   retourne    en 
arrière  d'autant  de  degrés.  :»  Il  est  facile  , 
dit  Ezéchias  ,  de  faire  croître  Tombre  de 
dix  degrés  :    ce  n'est  point    là  ce  que  je 
désire  ;   j'aime  mieux  la  voir  rétrograder. 
Alors  le  Prophète  invoqua  le    Seigneur  ; 
et  l'ombre   du    cadran    qui   étoit  dans  le 
palais,  recula   de  dix    degrés  ,    aux  yeux 
de  toute  la  cour.  Isaïe  fit  ensuite  appor- 
ter une   masse  de  ligues  ;   on   en  fit    un 
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cataplasme  ,  qu'on  appliqua  sur  Tulcère. 
Ce  remède  n'avoit ,  par  sa  nature,  aucune 
vertu  pour  gue'rir  le  mal;  mais  Dieu  le 
fit  servir  à  Texecution  de  son  œuvre.  Le 
Prince  se  sentit  soulagé  ;  et  trois  jours 
après ,  il  alla  au  temple  rendre  grâces  au 
Seigneur  du  rétablissement  de  sa  santé. 
Il  composa  à  ce  sujet  un  beau  cantique  ; 
qui  commence  ainsi  :  «  J'ai  dît  au  milieu 
de  ma  course  :  je  vais  aux  portes  du  tom- 
beau ;  les  années  qui  me  restoient  à  vivre 
me  sont  enlevées  ,  etc.  »  Ce  cantique  a 
deux  parties  :  dans  la  première  ,  le  saint 
Roi  exprime  la  frayeur  et  rabattement 
où  Tavoit  jeté  la  prédiction  d'une  mort 
prochaine  ;  dans  la  seconde ,  il  fait  écla- 
ter sa  joie  et  sa  reconnoissance  pour  le 
bienfait  qu'il  a  reçu  de  Dieu. 


Entrée  de  Sennachérib  en  Judée. 

JLiES  Assyriens  avoient  imposé  à  Achas^ 
un  tribut  annuel  ,  qu'Ezéchias  paya  dans 
les  premières  années  de  son  règne  ;  mais 
ce  Prince  ,  plein  de  confiance  dans  la  pro- 
tection de  son  Dieu  ,  songea  à  s'en  affran- 
chir.  Sennachérib ,  Roi  d'AswSyrie  ,  leva 
une  armée  formidable  ,  et  vint  en  Judée 
pour  réduire  Ezéchias  par  la  force.  Il 
assiégea  plusieurs  places  ,  et  s'en  rejidit 
maître.   Ezéchias    s'appliqua    particulière- 
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ment  à  mettre  la  ville  de  Jérusalem  en 
état^  de  deTense  ;  il  repara  les  anciennes 
fortifications ,  et  y  en  ajouta  de  nouvelles. 
Il  fit  fabriquer  des  armes  de  toutes  espè- 
ces :  il  nomma  les  officiers  nécessaires 
pour  commander  les  troupes  ;  il  ordonna 
de  boucher  les  sources  qui  étoient  hors 
de  la  ville  ,  afin  que  les  ennemis  manquas- 
sent d'eau.  Puis  ,  ayant  assemblé  le  peuple  ^ 
îl  parla  en  ces  termes  :  «  La  guerre  nous 
menace  ;  mais  ne  craignez  rien  :  que  les 
Assyriens  ne  vous  épouvantent  point  ; 
nous  sommes  plus  forts  qu'eux.  Nos  enne- 
mis n'ont  qu'un  bras  de  chair  ;  mais  nous 
nous  appuyons  sur  le  bras  tout-puissant  du 
Seigneur  :  il  combattra  pour  nous  ;  son 
secours  nous  rendra  invincibles.  »  Les 
grands  de  la  cour  et  les  premiers  de  la 
ville  n'étoient  pas  aussi  solidement  établis 
que  le  Roi  dans  la  confiance  en  Dieu.  Ils 
cherchèrent  à  se  fortifier  par  Talliance 
d'une  puissance  voisine  ;  ils  s'adressèrent 
au  Pvoi  d'Egypte  ,  et  sollicitèrent  son  se- 
cours. Dieu  fut  offensé  des  démarches 
d'une  prudence  toute  humaine  ,  qui  s'ap- 
puie sur  un  foible  roseau  ,  et  qui  compte 
pour  rien  les  promesses  du  Tout-Puissant 
<(  Malheur  à  vous ,  leur  dit  de  sa  part  le 
Prophète  Isaïe  ;  malheur  à  voiis ,  qui  met- 
tez votre  confiance  dans  la  force  de 
l'Egypte.  Cette  protection  sera  votre  honte. 
Le  Seigneur  etçndra  sa  main  :  celui  qui 
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domioît  son  secours  tombera  renverse  par 
terre  ;  et  celui  qui  espéroit  d'en  être  se- 
couru se  trouvera  enveloppe  dans  sa 
ruine.  »  Comme  le  Prophète  n'e'toit  point 
e'couté  ,  Dieu ,  pour  frapper  les  yeux  des 
spectateurs  ,  lui  commanda  de  quitter  ses 
habits  ,  et  de  parcourir  les  rues  de 
Jérusalem  ,  en  criant  à  haute  voix  :  «  Les 
Egyptiens  ,  vos  deTenseurs  ,  seront  ainsi  eai- 
menés  ,  dépouilles  par  le  Pioi  d'Assyrie. 
Alors  vous  rougirez  d'avoir  fondé  votre 
espérance  sur  leur  secours.  C'étoil  donc  là  , 
direz-vous  ,  dans  l'amertume  de  votre 
cœur  ,  c'étoit  donc  là  notre  ressource  et 
notre  appui?  Yoilà  ceux  à  qui  nous  avons 
eu  recours  pour  être  délivrés  de  nos  enne^ 
mis  !  Demeurez  en  paix  ,  ajoutoit  Isaïe  , 
et  vous  serez  sauvés  :  votre  sûreté  consiste 
à  rester  en  repos  ,  et  à  attendre  tout  du 
Seigneur  votre  Dieu.  » 


Impiété  de  SennacJiérib  ;  confiance 
d'Ezéchias, 

1_jE  Pvoi  d'Assyrie  ,  ayant  appris  que  les 
Egyptiens  venoient  au  secours  des  Israé- 
lites ,  alla  à  leur  rencontre.  11  les  m\t  en 
déroute  ,  et  emmena  une  grande  multi- 
tude de  captifs  ,  nus  et  enchaînés.  Après 
cette  victoire ,  il  se  flatta  de  devenir  maître 
de  Jérusalem  ,  sans  en  faire  le  siège.  Pour 
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déterminer  les  habrtans  à  se  rendre  ,  il 
envoya  trois  de  ses  premiers  officiers  , 
chargés  de  leur  dire  de  sa  part:  «  Pourquoi 
vous  obstinez-vous  à  résister  à  ma  puis- 
sance ?  ne  vous  laissez  point  séduire  par 
les  discours  d'Ezéchias ,  ni  par  les  pro- 
raesseB  qu'il  vous  fait  de  vous  dérober  à 
mes  coups.  Prenez  un  meilleur  parti  :  ren- 
dez-vous à  moi ,  et  votre  vie  sera  en  sûreté. 
Votre  Pvoi  vous  trompe  ,  quand  il  vous 
assure  que  son  Dieu  vous  délivrera.  Les 
dieux  des  autres  peuples  ont-ils  pu  défen- 
dre leurs  pays  contre  l'effort  de  mes  armes? 
Il  n'en  n'est  pas  un  seul  qui  ait  eu  ce  pou- 
voir. Comment  donc  vous  flattez-vous  que 
votre  Dieu  fera  ce  que  tant  d'autres  n'ont 
pu  faire  ?  »  Ces  officiers  aboient  ordre  de 
remettre  à  Ezéchias  une  lettre  qui  conte- 
noit  les  mêmes  blasphèmes.  Ce  Prince  , 
après  avoir  lu  cette  lettre  ,  alla  au  temple  , 
pénétré  de  douleur  :  il  étendit  sous  les 
yeux  du  Seigneur  cet  écrit  ;  et  prosterné 
au  pied  de  l'autel ,  il  adressa  à  Dieu  cette 
prière  touchante  :  «  Seigneur  ,  Dieu  d'Is- 
raël ,  vous  qui  êtes  le  maître  de  tous  les 
royaumes  du  monde  ,  ouvrez  les  yeux  ,  et 
voyez  Fimpiété  de  nos  ennemis  :  prêtez 
l'oreille  ,  et  écoutez  les  blasphèmes  qu'ils 
profèrent  contre  vous.  Il  est  vrai ,  Sei- 
gneur ,  qu'ils  ont  brûlé  les  idoles  qu'on  y 
adoroit  ;  mais  ces  idoles  n'étoient  pas  des 
dieux  :  ouvrages  de  la  main  des  hommes  9 
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elles  etoient  dignes  du  feu  auquel  on  les 
a  condanme'es.  Levez  -  vous  ,  Seigneur  ; 
vengez-vous  de  Toutrage  qu'ils  vous  font , 
en  vous  comparant  à  ces  dieux  impuissans- 
Sauvez-nous  des  mains  de  ce  Roi  impie , 
afin  que  tous  les  royaumes  de  la  terre  ap- 
prennent que  vous  êtes  le  ve'ritable  Dieu.  » 
Le  Seigneur  exauça  la  prière  d  Ezéchias  ^ 
et  lui  fit  annoncer  ,  par  son  Prophète 
Isaïe ,  ces  paroles  consolantes  :  «  Yoici  ce 
que  le  Seigneur  dit  contre  Sennachérib  : 
A  qui  as-tu  insulté?  à  qui  s'adressoient 
tes  blasphèmes  ?  Tu  as  outragé  le  Saint 
d'Israël  :  c'est  moi  que  tu  as  attaqué.  J  ai 
entendu  tes  discours  insolens ,  et  j'en  mé- 
dite la  vengeance.  Je  te  mettrai  un  cercle 
dans  les  naseaux  ,  et  un  mors  à  la  bouche  , 
pour  réprimer  ta  fougue.  Je  te  ferai  re- 
tourner par  le  même  chemin  que  tu  as 
pris  pour  venir  ici.  Vous  ,  Ezéchias  ,  con- 
ducteur de  mon  peuple,  rassurez -vous. 
Le  Roi  d'Assyrie  n'entrera  point  dans 
cette  ville  ,  il  n'en  approchera  pas  même 
assez  pour  y  faire  tomber  ses  flèches  :  il 
ne  l'assiégera  pas  ;  mais  il  retournera  par 
où  il  est  venu.  Je  protégerai  Jérusalem  ^ 
et  je  la  sauverai  en  considération  de  mon 
serviteur  David.  » 
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Fuite  de  Sennachérib  ;    Jérusalem 

délivrée. 

JLjA  prédiction  dlsaïe  ne  tarda  pas  à  s^ac^ 
complir.  Sennachérib  avoit  rassemblé  ses 
troupes  ,  et  se  disposoit  à  former  le  siège 
de  Jérusalem.  Déjà  les  ordres  étoient 
dounés  pour  Texécution  de  son  dessein  ; 
mais  la  nuit  suivante,  TAnge  du  Seigneur 
vint  dans  le  camp  des  Assyriens  ,  et  tua 
cent  quatre-vingt-cinq  mille  hommes  de 
cette  armée  formidable.  Il  n'échappa  de  ce 
carnage  qu'un  petit  nombre  ,  avec  le  Ptoi , 
dont  la  puniti(m  auroit  été  imparfaite  ,  s'il 
n'eût  pas  survécu  à  sa  défaite.  Cette  scène 
effroyable  se  passa  sans  bruit ,  et  le  som- 
meil de  Sennachérib  n'en  fut  point  inter- 
rompu. Ce  Prince  se  leva  au  point  du  jour  ^ 
et  étant  sorti  de  sa  tente ,  il  vit  la  terre  jon- 
chée de  cadavres.  A  cette  vue  ,  saisi  d'ef- 
froi ,  il  s'enfuit  sans  délibérer  ,  croyant 
voir  à  tout  moment  le  glaive  levé  sur  sa 
tête.  Il  court  se  réfugier  dans  sa  capitale: 
c'étoit  un  asile  bien  mal  assuré  contre  le 
courroux  du  ciel  ,  qui  le  poursuivoit.  Peu 
de  temps  après  ,  il  fut  assassiné  par  deux 
de  ses  fils  ,  dans  le  temple  de  son  idole.  A 
la  nouvelle  de  la  fuite  précipitée  de  Sen- 
nachérib ,  les  habitans  de  Jérusalem  sor- 
tirent en  foule  ,  et  virent  de  leurs  yeux  le 
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miracle  de  leur  délivrance.  On  trouva  des 
richesses  immenses  dans  le  camp  des  Assy- 
riens ,  qui  fut  pille'.  Les  vivres  y  étoient 
en  si  grande  abondance  ,  qu'ils  suffirent 
pour  la  nourriture  du  peuple  pendant  une 
année  ,  sans  qu'il  fut  besoin  de  cultiver  ni 
d'ensemencer  la  terre.  L'on  ne  s'aperçut 
pas  que  le  pays  avoit  été  inondé  de  barba- 
res ,  qui  s' étoient  proposés  de  le  réduire 
par  la  famine.  C'est  ainsi  que  le  Seigneur 
justifia  la  parole  du  Prophète  Isaïe ,  et  qu'il 
délivra  Ezéchias  ,  parce  qu'il  avoit  mis  sa 
confiance  en  Dieu.  L'accomplissement  de 
ses  prédictions  ,  dont  l'objet  étoit  prochain, 
préparoit  à  la  foi  des  mystères  éloignés  , 
qu'lsaïe  avoit  également  prédits.  Le  nom 
d'Ezéchias  devint  fort  célèbre  parmi  toutes 
les  nations  voisines  :  on  recherchoit  avec 
empressement  son  amitié  ;  on  venoit  à 
Jérusalem  de  tous  les  pays  qui  environnent 
la  Judée  ,  pour  y  offrir  des  sacrifices  au 
Seigneur  ,  et  pour  faire  des  présens  au 
Pioi.  Le  règne  de  ce  Prince  fut  désormais 
heureux  et  tranquille.  Ezéchias  réussît 
dans  toutes  ses  entreprises  ,  et  il  mourut 
en  paix  ,  à  la  fin  des  quinze  années  que 
Dieu  lui  avoit  accordées ,  à  la  ferveur  de 
sa  prière.  Il  fut  inhumé  avec  les  Rois  ses 
aïeux  ,  mais  dans  un  lieu  plus  élevé  ;  c'étoit 
un  hommage  que  l'on  rendoit  à  sa  piété  , 
qui ,  depuis  le  règne  de  David  ,  avoit  ét^ 
la  plus  éclatante  et  la  plus  soutenue. 
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Mariasses ,  Roi  de  Juda;  ses  crimes.    . 

IVlANASSÈS  ,  fils  d'Ezéchias  ,  n'avoit  que 
douze  ans  ,  quand  il  monta  sur  le  trône* 
Il  devint  bientôt  le  plus  méchant  des  Rois 
de  Juda.  Son  père  avoit  aboli  jusqu'aux 
vestiges  de  Tidolàtrie  :  Manassès  la  réta- 
blit ;  il  remit  en  vigueur  les  divinations 
et  la  magie  ;  il  éleva  des  autels  aux  astres 
du  ciel ,  qu'il  adoroit  ;  il  porta  Timpiété 
jusqu'à  placer  une  idole  dans  le  temple 
du  Seigneur.  Dieu  ,  irrité  de  tant  d'abo- 
minations, lui  fit  annoncer  par  ses  Pro- 
phètes la  vengeance  éclatante  qu'il  en  ti- 
reroit.  «  Je  vais  ,  lui  disoit-il  ,  je  vais 
faire  tomber  sur  Jérusalem  et  sur  Juda  un 
déluge  de  maux  ,  dont  le  récit  seul  fera 
horreur.  Je  traiterai  Jérusalem  comme  j'ai 
traité  Samarie  ,  capitale  des  dix  tribus 
schismatiques.  Elle  sera  entièrement  dé- 
traite ;  ses  ennemis  la  pilleront ,  la  rava- 
geront ,  et  il  n'en  restera  que  des  ruines. 
Le  Seigneur^  disoit  Isaie,  appellera  d'un 
coup  de  sifflet  un  essaim  d'assyriens  ;  il 
les  rendra  les  ministres  de  sa  justice  ,  et 
les  exécuteurs  de  ses  arrêts.  A  son  ordre  , 
ils  viendront  se  reposer  dans  les  vallées 
ravagées.  Gomme  une  nuée  d'abeilles ,  ils 
dévoreront  le  pays  ;  ils  ne  laisseront  au- 
cun endroit  ,  sans  y  porter  la  désolation. 
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Ils  s'arrêteront  dans  le  creux  des  rochers , 
sur  tous  les  arbrisseaux  ,  et  dans  toutes 
les  ouvertures  des  pierres.  Les  coupables 
habitans  de  Juda  ne  seront  pas  plus  ëpar- 
gne's  que  Feurs  biens.  En  ce  jour-là  ,  le 
Seigneur  se  servira  contre  eux  du  Roi 
d'Assyrie  comme  d'un  rasoir.  Ils  tombe- 
ront sous  le  fer  des  ennemis  ,  comme  le 
poil  tombe  sous  un  rasoir  bien  affile'.  ^> 
Mais  le  Prophète  ,  qui  connoissoit  la  pro- 
messe que  Dieu  avoit  faite  de  conserver 
la  maison  de  David  ,  ajoutoit  ensuite  que 
Jérusalem  seroit  un  jour  rétablie.  Il  nom- 
moit  deux  cents  ans  auparavant  le  Prince 
qui  devoit  en  être  le  restaurateur.  «  C'est 
moi  ,  dit  le  Seigneur ,  qui  accomplis  dans 
le  temps  ce  que  j'ai  re'vëlé  à  mes  Pro- 
phètes. C'est  moi  qui  dis  à  Jérusalem  : 
Tu  seras  repeuplée  ;  qui  dis  aux  autres 
villes  de  Juda  :  vous  serez  rebâties  ;  je 
relèverai  vos  ruines  ;  c'est  moi  qui  dis  à 
Cyrus  :  je  vous  confie  mon  troupeau  ;  c'est 
de  vous  que  je  me  servirai  pour  exécuter 
toutes  mes  volontés.  Je  le  répète  :  Jéru- 
salem sera  rebâtie  ,  et  son  temple  sera 
fondé  de  nouveau.  C'est  Cyrus  que  j'ai 
choisi  pour  délivrer  mon  peuple  ;  c'est  lui 
qui  rebâtira  la  ville  qui  m'est  consacrée  ; 
c'est  lui  qui  renverra  libres  mes  captifs  , 
sans  recevoir  pour  eux  ni  rançon  ,  ni  pré- 
sens ,  dit  le  Seigneur  Dieu  des  armées.  » 
L'on  verra  bientôt  cet  oracle  d'Isaïe  s'ac- 
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coitiplir  à  la  lettre  dans  toutes  ses  parties. 
Assurément  rien  n'est  plus  admirable 
qu'une  telle  prédiction.  La  ruine  de  la 
Judée ,  la  destraction  du  temple  ,  la  cap- 
tivité du  peuple  Juif ,  annoncée  si  long- 
temps avant  l'événement  ,  le  retour  des 
captifs  ,  le  rétablissement  de  Jérusalem 
et  de  son  temple  ,  promis  à  une  époque 
fixe  ;  et ,  ce  qui  est  plus  étonnant  encore  ^ 
le  libérateur  appelé  par  son  nom  deux 
cents  ans  avant  sa  naissance  ,  sont  autant 
de  faits  aussi  incontestables  qu'ils  sont 
manifestement  divins. 


L 


Captiçité  et  pénitence  de  Manassès. 


ES  menaces  que  Dieu  faisoit  à  Manassès 
par  la  bouche  de  ses  Prophètes  ,  ne  pro- 
duisirent aucun  effet.  Ce  Pvoi  impie  et 
son  peuple  ne  voulurent  pas  même  les 
écouter.  Manassès  n'en  devint  que  plus 
méchant  :  il  ajouta  la  cruauté  à  tous  les 
autres  péchés  ,  par  lesquels  il  avoît  porté 
Juda  à  offenser  le  Seigneur.  Il  entreprit 
d'anéantir  la  vraie  Pieligion  ,  en  faisant 
massacrer  ceux  qui  y  demeuroient  attachés. 
Il  voulut  se  délivrer  des  reproches  impor- 
tuns des  Prophètes  ,  en  les  immolant  à  sa 
fureur.  Jérusalem  fut  inondée  dw  sang  des 
serviteurs  de  Dieu.  Isaïe  ,  ce  Prophète  si 
respectable  par  sa  naissance  et  par  son 
grand  âge  ,  lut  une  des  premières  victimes 
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de  cette  cruelle  persëculion.  Une  ancienne 
tradition    des    Hébreux  ,   porte    que  ]\1^- 
nassès  le  fit  scier  par  le  milieu  du  corps, 
Dieu  ,  pour  punir  cet  excès  ,  fit  venir  en 
Judée  les  Geiiëraux  de  Tarmée  d'Assyrie , 
c]ui  prirent  Manassès  ,  lui  mirent  les  fers 
aux  pieds  et  aux  mains  ,   et  remmenèrent 
à   Babylone  ,  devenue   la  capitale  de  cet 
empire.   Lorsque    ce    malheureux    Prince 
se  vit  réduit  à  un   état  si  triste  ,  il  s'hu- 
milia devant  le  Seigneur  :  la  perte  de  son 
royaume   et  de  sa  liberté  ,   le  poids    de 
ses  chaînes  ,  l'obscurité  de  sa  prison  ,  le 
réveillèrent  de  Fassoupissement  où  il  avoit 
été  plongé  si  long-temps.  Il  vit  ^  avec  hor- 
reur ,    la  multitude  et  l'énormité  de  ses 
crimes.  Touché  d'un  vif  repentir  ,  il  adressa 
à   Dieu   une   prière   ardente  ,   où   il  fait 
l'humble  aveu  de  ses  fautes  ,  et  en  solli- 
cite le  pardon.  Cette  humiliation  sincère 
de  Manassès  désarma  la  colère  divine,  et 
mit  fin  à  la  disgrâce  du  Prince  pénitent. 
Le  Seigneur  exauça  sa  prière ,  et  le  ramena 
à  Jérusalem.  Manassès ,  rétabli  sur  le  trône, 
changea  entièrement  de  conduite.  Durant 
trente  années  qu'il  vécut  depuis  sa  capti- 
vité ,  il  répara  le  scandale  de  sa  vie  passée 
par  des  œuvres  toutes  contraires  ,  exter- 
minant les  idoles  ,   et  détruisant  leurs  au- 
tels. Il  avoit  séduit  Juda  et  les  habitans 
de  Jérusalem  ,  en  les  portant  aux  abomi- 
nations de  l'idolâtrie  ;  il  ordonna  alors  à 
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tous  ses  sujets  cf  adorer  le  seul  vraî  Dieu  ; 
et  il  leur  en  donna  l'exemple  jusqu'à  sa 
mort.  C'est  ainsi  que  Dieu  fit  ,  par  sa 
grâce  ,  du  plus  méchant  de  tous  les  Rois  , 
un  modèle  de  pénitence  ,  pour  nous  ap- 
prendre que  nous  devons  toujours  espérer 
en  sa  miséricorde  ,  quelque  multipliées 
que  soient  nos  iniquités.  Manassès  mou- 
rut dans  l'exercice  de  sa  pénitence  ,  et 
laissa  la  couronne  de  Juda  à  son  fils  Amon , 
dont  le  règne  fut  très -court  Amon  imita 
son  père  dans  ses  égareraens  ;  mais  il  ne 
rimita  point  dans  son  retour  à  la  piété. 
Aussi  périt-il  dans  une  conspiration  que 
formèrent  contre  lui  quelques-uns  de  ses 
serviteurs. 


c 


Holofeme  menace  la  Judée. 


^E  fut  vers  ce  même  temps  ,  qu'arriva 
l'action  mémorable  de  Judith.  Un  Roi 
d'Assyrie  ,  que  l'Ecriture  nomme  Nabu-- 
chodonosor,  enflé  de  ses  victoires,  conçut 
le  dessein  de  conquérir  toute  la  terre  ,  et 
donna  le  commandement  de  ses  troupes 
au  plus  considérable  de  ses  officiers  ,  qui 
se  nommoit  Holoferne.  Ce  capitaine  se 
mit  aussitôt  en  marche-  avec  une  armée 
de  six  vin^t  mille  hommes  de  pied  ,  et  de 
douze  mille  archers  à  cheval.  Il  pou  sa 
d'abord  ses   conquêtes  avec  une  rapidité 
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incroyable.  Tous  le^  peuples  ,  saisis  de 
frayeur,  s'empressoient  de  subir  le  joug; 
mais  quelquesr  soumissions  qu'on  lui  fît , 
on  n'en  ëtoit  pas  mieux  traite'.  Piien  ne 
pouvoit  adoucir  la  férocité  du  vainqueur  : 
il  rasoit  les  fortifications  des  villes  ,  il  ren- 
versoit  les  autels  ,  et  coupoit  par  le  pied 
les  bois  sacrés  ;  car  il  avoit  ordre  de  faire 
adorer  Nabuchodonosor  ,  comme  Tunique 
divinité ,  par  toutes  les  nations  qu'il  au- 
roit  soumises.  Après  avoir  subjugué  beau- 
coup de  peuples  ,  et  anéanti  leur  culte  / 
il  s'approchoit  de  la  Judée  ,  dan.s  la  réso- 
lution d'y  exercer  les  mêmes  excès  et  les 
mêmes  impiétés.  Dans  ce  péril  pressant  , 
les  Juifs  se  hâtèrent  de  mettre  leurs  villes 
en  état  de  défense.  Ils  se  saisirent  des  hau- 
teurs qui  se  trou  voient  sur  la  route  de 
Jérusalem  ,  et  ils  en  gardèrent  soigneuse- 
ment les  passages  ;  mais  comptant  beau- 
coup moins  sur  les  mesures  qu'ils  prenoient , 
que  sur  le  secours  du  ciel ,  tout  le  peuple 
cria  au  Seigneur  avec  grande  instance.  On 
s'humilia  ,  on  jeûna  ;  les  Prêtres  se  cou- 
vrirent d'un  cilice  ;  les  enfans  se  proster- 
noient  du  côté  du  temple.  Tous  conju- 
roient  le  Seigneur  d'avoir  pitié  de  son  peu- 
ple ,  et  de  ne  pas  le  livrer  à  la  fureur  de 
ses  ennemis.  Le  Grand  -  Prêtre  Eliacim 
parcouroit  toutes  les  villes  de  la  Judée  , 
pour  ranimer  le  courage  et  la  piété  des 
habitaijs  :  «   Sachez  ,  mes    frères  ,    leur 
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disoit-îl,  que  le  Seigneur  vous  exaucera  ,  si 
vous  persévérez  en  sa  présence  dans  lès 
jeûnes  et  dans  la  prière.  Souvenez-vous  de 
Moïse ,  serviteur  de  Dieu  :  il  vainquit  les 
Amalécites ,  qui  se  confioient  en  leur  propre 
force.  Ce  ne  fut  point  avec  k  fer  ,  mais 
avec  les  armes  de  la  prière  ,  qu'il  remporta 
la  victoire.  Tous  les  ennemis  d'Israël  seront 
dissipés  de  la  même  manière ,  si  vous  con- 
tinuez ,  avec  une  ferveur  constante  ,  de 
vous  adresser  au  Seigneur ,  et  d'implorer 
son  secours.  ï>  Les  Juifs  ,  touchés  de  ces 
exhortations  ,  se  tenoient  en  la  présence 
de  Dieu  ,  et  le  conjuroient  de  visiter  son 
peuple  dans  sa  miséricorde. 


Acfuor  rend  témoignage  à  la  puissance 
du  Dieu  d' Israël. 

xl  OLOFERNE  apprit ,  avec  étonnement  , 
que  les  Juifs  se  préparoient  à  lui  résister  , 
et  qu'ils  avoient  fermé  les  passages  des 
montagnes.  Il  demanda  au  chef  des  Am- 
monites ,  qui  Taecompagnoit  ,  quel  étoit 
ce  peuple  qui  osoit  lui  résister  ,  et  ne  pas 
suivre  l'exemple  des  autres  peuples.  Achior 
(  c' étoit  le  nom  de  ce  chef  des  Ammo- 
nites )  lui  répondit  que  les  Juifs  étoient , 
depuis  long-temps  ,  sous  la  protection  du 
Dieu  du  ciel  :  il  rapporta  les  grands  mi- 
raclçs  que  ce  Dieu  avoit  faits  pour  les  tirer 
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de  TEgypte  ,   et  pour  les  établir  dans  le 
pays   qu'ils    occupoient.    Il    ajouta    qu'ils 
avoieut  toujours  été  heureux  et  invincibles 
tant  qu'ils  étoient  restés  fidèles  à  leur  Dieu  ; 
que  toutes  les  fois  qu'ils  Ta  voient  aban- 
donné ,   ils   étoient    devenus   le  jouet   de 
leurs  ennemis  ;  mais  qu'en  revenant  à  Dieu 
par  la  pénitence  ,  ils  étoient  sûrs  de  l'apai- 
ser ,   et  de  faire  cesser  leurs  disgrâces. 
<c  Ainsi ,  ajouta-t-il ,  informez-vous  s'ils  ont 
commis   contre    leur   Dieu   quelque  faute 
qui  leur  ait  attiré  sa  colère  ;  en  ce  cas  , 
allons  les  attaquer  :  le  Seigneur  les  livrera 
entre  vos  mains ,  et  vous  n'aurez  point  de 
peine  à  les  vaincre  ;  mais  s'ils  sont  inno- 
cens  ,  ils  auront  l'avantage  sur  nous  ,  et 
nous   deviendrons  l'opprobre  dë^  toute  la 
terre  ,  parce  que  leur  Dieu  combattra  pour 
eux.  »  Holoferne  reçut  fort  mal  cet  avis 
d'Achior  ,  et  il  lui  répondit  avec  indigna- 
tion :  «  Puisque  vous    avez   fait   le  Pro- 
phète ,    prétendant   que  le  Dieu  d'Israël 
défendra  son  peuple  contre   nous  ,   vous 
allez  être  Conduit  au  milieu  de  ce  peuple  ; 
afin   qu'après  ma  victoire   vous   subissiex 
vous-même  le  sort  des  vaincus.  Vous  con- 
noîtrez   alors  que  Nabuchodonosor  est  le 
maître  de  la  terre  ,  et   qu'il  n'y  a  point 
d'autre  Dieu  que  lui.  Aussitôt  les  gardes 
d'Holoferne  se  saisirent    d'Achior  ,    et  le 
menèrent  par  son  ordre  ,  près  de  Béthulîe  , 
ville  de   Judée  ,   qui  ii'étoit  pas   éloignée 
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du  camp  des  Assyriens.  x\rrive's  au  pîed 
de  la  montagne  sur  laquelle  étoit  situe'e 
Béthulie  ,  ils  lièrent  Achior  à  un  arbre  , 
€t  s'en  retournèrent  vers  leur  maître.  Les 
habitans  de  cette  ville ,  témoins  du  spec- 
tacle ,  vinrent  délier  lichior  ,  et  le  firent 
entrer  dans  la  ville.  Lorsqu' Achior  leur 
€ut  raconté  le  sujet  du  mauvais  traitement 
qu'on  venoit  de  lui  faire  ,  tout  le  peuple 
se  prosterna  le  visage  contre  terre  ,  et 
s'écria  :  «  Seigneur ,  Dieu  du  ciel  et  de 
la  terre,  considérez  Forgueil  de  nos  en- 
nemis et  notre  abaissement  ;  voyez  l'état 
où  sont  réduits  ceux  qui  vous  adorent  , 
et  qui  attendent  tout  de  vous  :  montrez 
que  vous  n'abandonnez  point  vos  servi- 
teurs ,  et  qu'au  contraire  vous  humiliez 
ceux  qui  se  glorifient  en  leurs  propres 
forces.  »  On  consola  ensuite  Achior  ,  en 
lui  disant  :  «  Le  Dieu  de  nos  pères  ,  dont 
vous  avez  révélé  la  puissance  devant  nos 
ennemis  ,  vous  récompensera.  Ils  nous 
menacent  de  la  mort  ;  mais  vous  les  verrez 
périr  eux-mêmes  ,  parce  qu'ils  ont  blas- 
phémé contre  le  Seigneur.  » 


Béthulie  assiégée.  Discours  de  Judith. 

luE  lendemain  ,  Holoferne  fit  investir 
Béthulie  ;  et  comme  il  étoit  difficile  de 
l'emporter  d'assaut ,  parce  que  cette  place 
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éloît  située  sur  mie  montagne  escarpée  , 
il  essaya  de  la  réduire  par  la  soif.  Dans 
cette  vue ,  il  fit  couper  Faqueduc  qui  don- 
noit  de  l'eau  à  la  ville.  Les  habitans ,  pres- 
sés par  la  soif ,  poussèrent  de  grands  cris 
vers  le  ciel  ,  et  conjurèrent   le   Seigneur 
de  ne  point  abandonner  son  peuple  à  la 
fureur   des  impies  ,  qui  n'adoroient  pas 
son  saint  nom.  Un  des  Anciens  les  exhorta 
à  prendre  patience  encore  cinq  jours  ;  en 
sorte  que  si ,  dans  cet  espace  de  temps  , 
il  ne  leur  venoit  point  de  secours  ,   on  se 
rendroit  aux  ennemis.  Cette    proposition 
fut  rapportée  à  Judith  ;  c'étoit  une  sainte 
veuve    de    Béthulie  ,    qui    vivoit   dans    la 
retraite ,  et  dont  on  respectoit  générale- 
ment la  vertu.  Elle  envoya  chercher  celui 
qui  avoit  ouvert  cet  avis  :  «  Que  viens-je 
d'apprendre  ,  lui  dît-elle  ?  pourquoi  avez- 
vous  consenti  à  livrer  la  ville  aux  Assyriens  , 
si  dans  cinq  jours  vous  n'êtes  pas  recourus  ? 
Qui  êtes-vous  pour  prescrire  un  terme  au 
Seigneur?  Humilions-nous  en  sa  présence  , 
et   attendons  ,  avec  une  humble  soumis- 
sion ,  qu'il  daigne  nous  consoler.  Encou- 
ragez le  peuple  ;   rappelez  -  lui  que  nos 
pères  ont  été  éprouvés ,  et  qu'ils  sont  de- 
meurés fidèles.  Ne  perdons  point  patience 
dans  les  maux  que^nous  souffrons  ;  mais 
considérons  que  cette  affliction  n'égale  pas 
nos  péchés  ,  et  que  Dieu  ne  nous  châtie 
que  pour  nous  corriger ,  et  non  pas  pour 
nous  perdre.  »  Judith  conçut  alors  le  gé- 
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néreiix  dessein  de  délivrer  ses  concitoyens  j 
mais  elle  ne  le  communiqua  à  persorme. 
Elle  se  contenta   de  prier  les   Chefs  du 
peuple  de  se  trouver  la  nuit  suivante  à 
la  porte  de  la  ville  ,  par  où  elle   devoit 
sortir ,  et  de  la  recommander  à  Dieu  pen- 
dant son  absence.  Elle  entra  ensuite  dans 
son  oratoire  ,  où  ,  revêtue    d'un  cilice  , 
et  la  tête  couverte  de  cendres  ,  elle  adressa 
au  Seigneur  cette  prière  ;  «  Mon  Dieu  , 
qui  avez  opère'  tant  de  merveilles  en  fa- 
veur de  votre  peuple  ,  jetez  les  yeux  sur 
le.  camp  des  Assyriens  ,  comme  vous  fîtes 
autrefois  sur  celui  des  Egyptiens,  Un  seul 
de  vos  regards   dissipa  toute  leur  armée,  à 
Nos  ennemis  mettent  leur  confiance  dans 
la  multitude  ;  âls  ne  savent  pas  que  c'est 
vous   qui  êtes   notre  Dieu  ,  et  que  votre 
nom  est  le  Seigneur.  Elevez  votre  bras  ; 
faites  tomber  devant  vous  ceux  qui  qui  se 
flattent  de  profaner  votre  sanctuaire  ,   et 
de  renverser  votre  autel.  Donnez-moi  assez 
de  courage  pour  frapper  leur  Chef  de  sa 
propre  épëe.  Ce  sera  un  monument  glo- 
rieujs:  à  votre  nom  ,  que  ce  blasphémateur 
périsse  par  la  main  d'une  femme.  Vous 
avez  toujours   détesté  les  orgueilleux  ,  et 
vous  écoutez  favorablement  la  prière  dç 
l'homme  humble.  Exaucez  donc,  Seigneur, 
exaucez   une    pauvre  veuve   qui    n'espère 
qu'en  votre  miséricorde  ;  fortifiez  la  réso- 
lution de  mon  çoe>ir ,  afin  que  toutes  le* 
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îiatîons  connoisseiît  qu'il  n'y  a  poîni  (raiitre 
Dieu  que  voiis.  » 


Judith  sort  de  BéthuUe ,  et  paroît  deçant 

Holoferne. 

i^UAND  Judith  eut  achevé  sa  prière  , 
elle  quitta  son  cilice ,  se  parfuma  la  tète  , 
et  se  revêtit  de  ses  plus  riches  parures^ 
En  cet  état ,  elle  sortit  de  la  ville  ,  suivie 
d'une  seule  servante  ,  qui  portoit  les  choses 
nécessaires  à  la  vie.  Les  Anciens  du  peuple 
Tattendoient  à  la  porte  ;  on  ne  Tinterrogea 
point  sur  son  dessein  ,  on  la  laissa  passer  ; 
en  lui  disant:  «  Que  le  Dieu  de  nos  pères 
vous  donne  sa  grâce ,  et  qu'il  affermisse  , 
par  sa  puissance ,  la  résolution  de  votre 
cœur.  Soyez  un  sujet  de  gloire  pour  Jé- 
rusalem ,  et  que  votre  nom  soit  celel}ré  à 
jamais  avec  celui  des  Saints  et  des  Justes.  » 
Judith  continua  sa  route  ,  et  elle  se  trouva; 
vers  le  point  du  jour  ,  assez  près  du  camp 
des  Assyriens.  Les  gardes  avancées  Tayaut 
aperçue  ,  l'arrêtèrent ,  et  la  conduisirent 
à  leur  Général ,  parce  qu'elle  leur  dit  qu'elle 
>àvoit  des  secrets  importans  à  lui  découvrir 
Judith  salua  Holoferne  ,  en  se  prosternant 
jusqu'à  terre.  Elle  lui  dit  qu'elle  avoit 
quitté  son  peuple  ,  parce  qu'elle  savoit 
qu'il  ne  pouvoit  résister  à  la  puissance 
des  Assyriens  ;   que   Dieu   irrité  par    les 

R 
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pécliés  des  babitans ,  alloit  les  livrer  entre 
ses  mains.  Elle  ajouta  qu'elle  venoit  de  la 
part  de  Dieu  même  ^  pour  lui  donner  cet 
avis.  Charmé  de  la  beauté  de  Judith  ,  et  des 
parole3  qui  sortoient  de  sa  bouche  ,  Ho- 
joferne  ordonna  qu'on  la  conduisît  dans 
la  tente  où  étoient  ses  trésors  ,  et  qu'on 
lui  servît  des  mets  de  sa  table;  mais  la 
sainte  veuve  le  pria  de  ne  point  exiger 
qu^elle  usât  de  ces  mets  ,  parce  que  plu- 
sieurs étoîent  des  viandes  défendues  par  la 
loi.  Elle  s'en  tint  donc  à  la  nourriture 
qu'elle  avoit  apportée.  Sur  ce  qu'Holoferne 
ajouta  que  sa  provision  s'épuiseroit  en 
peu  de  temps  ,  elle  répondit  :  «  Je  suis 
assurée  qu'avant  qne  votre  servante  ait  con- 
sumé tout  ce  qu'elle  a  apporté  ,  Dieu  exé- 
cutera par  ma  main  le  dessein  que  j'aî 
formé.  »  On  conduisit  donc  Judith  dans 
îa  tente  où  elle  devoit  loger.  En  y  entrant , 
elle  demanda  qu'il  lui  fût  permis  de  sortir 
avant  le  jour  ,  pour  aller  faire  sa  prière. 
Cette  liberté  étoit  nécessaire  à  l'exécution 
de  son  projet  :îl  falloit  qu'elle  put,  après 
avoir  accompli  son  œuvre ,  se  retirer  à 
Béthulie  ,  sans  être  arrêtée.  Ainsi  elle  sor- 
toit  durant  la  nuit ,  et  elle  se  lavoit  dans 
une  fontaine.  C'étoit  wi\  usage  établi  dès 
lors  parmi  les  Juifs  de  se  laver  le  visage , 
les  mains  et  les  pieds,  avant  de  commencer 
la  prière.  Puis  elle  prioit  avec  ferveur  dans 
ee  lieu  de  retraite  ,  pour  l'heureux  succès 
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5e  son  entreprise.  Elle  rentroit  ensuite 
dans  sa  tente ,  où  elle  passoit  le  jour  dans 
la  prière  et  dans  le  jeûne  ,  ne  prenant  que 
vers   le  soir  un  repas  frugal* 


•mamménÈàu 


Judith  coupe  la  tête  à  Holoferne. 

J_jE  soir  du  quatrième  jour ,  Holofernô  fit 
un  grand  festin  ,    auquel  il  invita  Judith» 
Elle  y  vint  ;  mais  elle  ne  prit  que  sa  nour^ 
riture  ordinaire.  Holoferne  ,  au  contraire  , 
but   avec    excès  ^  et  il  s'enivra.  Après  le 
souper ,    Judith    demeura   seule    avec  ce 
Général  ,  qui  étoit  sur  son  lit ,  plongé  dans 
un  profond  sommeil.    Alors    Judith   com- 
manda à  sa  servante  de  se  tenir  à  la  porte 
de  la  chambre  ,  et  d'observer  exactement , 
afin  qu'il   n'y  eût   pas    de  témoin.   Puis  , 
s'étant  approchée  du   lit ,    elle  commença 
par  demander  à  Dieu  avec  larmes  ,  le  cou- 
rage et  la  force  d'exécuter  ce  qu'elle  me- 
ditoit.  Sa  prière  faite  ,  elle  prend  le  sabre 
d'Holoferne  ,  le  tire  du  fourreau  ;  et  saisis- 
sant  d'une  main   Holoferne  par  les  che- 
veux ,  elle    lui   décharge    deujx   coups ,  et 
lui  abat  la  tcte.  Le  cadavre  resta  étendu 
dans  la  chambre  ;  mais  Judith  prit  la  tête  , 
qu'elle  fit  mettre  dans  un  sac  par  sa  ser- 
vante ,  pour  remporter  avec  elle.  Elles  sor- 
tirent toutes  deux  du  camp  ,  sans  être  in* 
quiétées  par  les  gardes  ^  qui  s'imaginèrent 
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qu'elles  alloient  prier  wSelon  leur  coutume  ;* 
et  elles  se  rendirent  à  Béthulie.  Arrivée 
à  la  porte  de  la  ville  ,  Judith  cria  à  ceux 
qni  îaisoîeiit  la  garde  :  «  Ouvrez  ,  mes 
frères  ,  parce  que  Dieu  est  avec  nous  ^  et 
qu'il  a  signalé  sa  puissance  dans  Israël.  » 
On  reconnut  sa  voix ,  et  Ton  donna  avis 
de  son  retour  aux  Anciens  de  la  ville.  En 
lin  moment  la  nouvelle  s'en  répandit  dans 
tous  les  quartiers  :  Ton  accourut  avec  des 
flambeaux  pour  voir  Judith.  Elle  monta 
sur  un  lieu  élevé  ,  et  elle  dit  au  peuple 
assemblé  autour  d'elle  :  «  Bénissez  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  ,  qui  n'abandonne  ja-  | 
mais  ceux  qui  espèrent  en  lui.  Il  a  accom- 
pli cette  nuit  la  miséricorde  qu'il  a  pro- 
mise à  la  maison  d'Israël  ;  il  a  tué  par  la 
main  de  sa  servante  l'ennemi  de  son  peu- 
ple. »  Elle  tira  ensuite  du  sac  la  tête  d'Holo- 
ferne  ^  et  la  tenant  élevée  aux  yeux  de  toute 
l'assemblée  :  «  Voilà  ,  dit-elle  ,  la  tête  du 
Général  de  l'armée  des  Assyriens.  Le  Sei- 
gneur l'a  frappé  par  la  main  d'une  femme: 
Son  Ange  m'a  gardée  dans  ce  voyage  ,  et 
m'a  préservée  de  tous  les  dangers  :  je  reviens 
à  vous  comblée  de  joie.  Cette  victoire  ap- 
partient au  Seigneur  ;  c'est  lui  qui  m'a 
sauvée  ;  c'est  lui  qui  vous  a  délivrés  ;  cé- 
lébrez les  louanges  de  notre  Dieu ,  parce 
qu'il  est  bon  ,  parce  que  sa  miséricorde 
est  éternelle.  »  Alors  toute  l'assemblée  ado- 
ra le  Seigneur ,  et  donna  mille  bénédictions 
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à  Judith.  Dieu  se  servit  de  la  main  d'une 
femme  pour  délivrer  son  peuple  ;  c'est 
Dieu  qui  lui  avoit  inspiré  ce  dessein  hardi  ^ 
c'est  lui  qui  la  remplit  de  courage  pour 
Texécuter.  Il  met  en  œuvre  les  instrumens 
les  plus  foibles ,  afin  que  la  disproportion 
des  moyens  avec  l'effet ,  empêche  qu'on 
ne  leur  attribue  le  succès  ,  et  qu'on  ne  de'- 
robe  une  partie  de  la  gloire  qui  est  due 
toute  entière  à   la  main   qui  les  emploie. 


Déroute  de  l armée  des  Assyriens. 


D 


Ès  que  le  jour  parut ,  on  attacha  la 
tête  d'Holoferne  à  l'endroit  le  plus  élevé 
de  la  muraille.  Tous  les  habitans  de  Bé- 
thulie  prirent  les  armes  ,  selon  le  conseil 
de  Judith  ,  et  ils  s'avancèrent  avec  grand 
bruit  du  côté  des  ennemis.  Les  sentinelles 
des  Assyriens  coururent  à  la  tente  d'Ho- 
loferne ,  pour  lui  donner  avis  de  ce  mou- 
vement. iJn  Officier  de  sa  chambre  étant 
entré  ,  vit  un  cadavre  sans  tête  ,  étendu 
par  terre ,  et  nageant  dans  son  sang,  A 
cette  vue ,  il  jette  un  grand  cri  ,  et  court 
en  pleurant,  à  la  tente  de  Judith,  où  il 
ne  trouve  personne.  Alors ,  déchirant  ses 
vêtemens  :  «  Nous  n'avons  plus  de  Gé- 
néral ,  s'écria-t-il  ;  une  seule  femme  du 
peuple  juif  a  mis  la  confiision  et  le  trouble 
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dans  la  maison  de  Nabtichodonosor.  Ho- 
loferne  est  étendu  dans  sa  tente  ,  et  sa 
tête  est  détachée  du  corps.  »  Aussitôt  la 
terreur  se  répandit  dans  toute  Farmée  de 
l'Assyrie  :  on  crut  que  tout  étoit  perdu  ; 
on  ne  songea  plus  qu'à  fuir ,  et  à  prévenir 
la  poursuite  des  Juifs-  En  effet ,  cenx-ci  ; 
profitant  du  désordre  de  l'armée  ennemie  , 
sortirent  de  toutes  les  villes  voisines  ,  et 
^e  mirent  à  poursuivre  les  fuyards.  On 
tailla  en  pièces  tous  ceux  que  Ton  rencon- 
tra ,  et  Ton  dissipa  le  reste.  Il  en  pérît 
jin  très-grand  nombre.  On  entra  ensuite 
dans  le  camp  abandonné ,  et  Ton  y  fit  un 
butin  immense.  Judith  eut  une  part  con- 
sidérable de  ce  butin  ;  et  cette  sainte  veuve 
signala  sa  piété  en  consacrant  au  Seigneur 
les  dépouilles  d'Holoferne  ,  qui  lui  avoient 
été  réservées.  Le  Grand-Prêtre  Eliacim  , 
ayant  appris  ces  heureuses  nouvelles ,  alla 
de  Jérusalem  à  Béthulie  ,  pour  voir  Ju- 
dith. Bès  qu'il  l'aperçut  ,  il  la  bénit  ,  en 
disant  :  «  Vous  êtes  la  gloire  de  Jérusa- 
lem ;  vous  êtes  la  joie  d'Israël  ;  vous  êtes 
l'honneur  et  l'ornement  de  votre  peuple. 
Le  Seigneur  vous  a  donné  une  âmeintré, 
pide  ,  et  un  courage  au-dessus  de  votre 
sexe  ,  parce  que  vous  avez  aimé  la  chas- 
teté ,  et  qu'après  la  mort  de  votre  mari  ; 
vous  n'avez  point  contracté  d'autre  al- 
liance. »  Judith  répondit  au  Grand-Prêtre 
par  un  beau  cantique  que  l'on  a  conservé 
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à  la  postérité.  Dans  ce  cantique ,  elle 
commence  par  inviter  tout  son  peuple  à 
louer  le  Seigneur ,  et  à  célébrer  sa  gloire 
au  son  des  instrumens.  «  C^est  lui  qui  met 
les  armées  en  poudre  :  son  nom  est  le 
Seigneur  ;  il  a  placé  son  camp  au  milieu 
de  son  peuple  ,  pour  le  délivrer  des  mains 
de  ses  ennemis.  Le  fier  Assyrien  est  venu 
des  montagnes  d'Aquilon  ;  il  s'est  avancé 
avec  une  armée  nombreuse.  Il  avoit  juré 
de  porter  Tincendie  sur  mes  terres  ,  de 
passer  les  jeunes  hommes  au  fil  de  Tépée  , 
et  de  rendre  mes  filles  captives  ;  mais  le 
Dieu  tout-puissant  Ta  frappe  ,  et  Ta  fait 
périr  sous  la  foible  main  d'une  femme.  » 
Judith  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  la 
retraite  :  elle  ne  paroissoit  en  public  que 
les  jours  de  fêtes ,  toujours  hnmble ,  tou- 
jours modeste  ,  au  comble  de  îa  gloire* 
Elle  mourut  à  Béthulîc  ,  dans  un  âge  très- 
avancé.  Le  peuple  la  pleura  pendant  sept 
jours,  et  Ton  établit  une  fête  solennelle, 
en  mémoire  du  service  signalé  qu'elle 
avoitl rendu   à  sa  nation. 


.  JosiaSf  Iloi  de  Jiida. 

JosiÀS  n'avoit  que  huit  ans,  lorsqu'il 
hérita  du  trône  de  son  père  Amon.  i)ieu 
prévint  cet  enfant  de  ses  bénédictions  , 
afin  qu'il  devînt  un  saint  Pioi  ,   et    qu'en 
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donnant  à  ses  sujets  de  grands  exemples 
de  Religion  ,  il  les  portât  à  la  pe'nitencc  et 
à  la  reTormation  des  mœurs  qui  a  voient 
été'  très-corrompucs  sous  les  deux  derniers 
règnes.  C'e'toit  la  dernière  ressource  que 
Dieu  présentoit  à  son  peuple  ,  pour  apai- 
ser sa  colère.  A  un  âge  si  tendre  ,  au 
milieu  d'une  cour  livre'e  à  Timpiété  et 
à  la  licence  ,  Josias  tourna  son  cœur  vers 
le  Seigneur  ,  et  marcha  constamment  dans 
la  voie  de  David.  Sa  pie'té  s'accrut  avec 
l'âge  :  il  n'étoit  encore  que  dans  sa  dou- 
zième année ,  lorsqu'il  entreprit  de  pur- 
ger son  royaume  de  toutes  les  abomina- 
tions que  Manassès  et  Amon  avoient  in- 
troduites dans  Juda.  Il  renversa  les  autels 
des  idoles  ,  et  mit  en  pièces  les  statues 
des  fausses  divinités.  Il  chassa  les  sacri-' 
ficateurs  ,  qui  présidoîent  à  ce  culte  im- 
pie ,  et  qui  y  enîret^noient  le  peuple.  Le 
zèle  de  ce  religieux  Prince  s'étendit  jus- 
que sur  le  pays  d'Israël  ;  il  ramena  les 
restes  des  dix  tribus  au  culte  du  vrai  Dieu. 
11  alla  à  Béthel  ,  où  Jéroboam  avoit  érigé 
Fidole  du  veau  d'or  :  il  souilla  l'autel  sa- 
crilège de  cette  idole  ,  en  y  brûlant  les 
os  des  morts  qu'il  avoit  fait  tirer  des  sé- 
pulcres voisins  ;  et  l'autel  même  fut  réduit 
en  cendres.  Ainsi  s'accomplit  la  prophétie  , 
que  Thomme  de  Dieu  avoit  faite  en  pré- 
sence de  Jéroboam  ,  trois  cent  cinquante 
ans  auparavant ,  comme  nous  l'avons  rap- 
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porté.  Lorsqu'on  travailloit  à  renverser  les 
tombeaux  des  faux  Prophètes  ,  Josias 
aperçut  xiu  monument ,  qui  attira  son  at- 
tention :  il  demanda  ce  que  c'étoit  ?  Les 
habitans  de  la  ville  lui  repondirent  que 
c'étoit  le  tombeau  de  l'Homme  de  Dieu  , 
qui  avoit  prédit  à  Jéroboam  tout  re  que 
Josias  venoit  de  faire.  «  Ne  troublez  pas 
ses  cendres  ,  dit  le  Roi ,  et  que  personne 
ne  touche  à  son  sépulcre.  »  On  ne  peut 
rien  voir  de  plus  précis  que  cette  prédic- 
tion ,  qui  fut  alors  accomplie.  Lliomme 
de  Dieu  avoit  dit  :  Il  naîtra  un  Prince 
de  la  maison  de  David  ^  qui  se  nommera 
Josias;  il  fera  mourir  sur  cet  autel  les 
Prêtres  des  idoles  ,  et  il  y  brûlera  des  osse- 
mens  humains.  »  Le  Prince  que  Dieu  a 
choisi  pour  exécuter  l'arrêt  de  sa  justice  ; 
est  nommé  plus  de  trois  siècles  aupara- 
vant :  et  nous  venons  de  voir  ce  Prince  ^ 
accomplissant  de  point  en  point  tout  ce 
qui  avoit  été  prédit.  Or ,  les  circonstances 
de  cet  événement  dépendent  de  la  volonté 
humaine.  Piîen  n'est  plus  arbitraire  que 
le  choix  du  nom  que  Ton  donne  à  un 
enfant,  surtout  si  c'est  un  nom  que  per- 
sonne n'ait  porté  avant  lui.  Cependant  le 
Prophète  a  su  quel  nom  seroit  donné  au 
Prince ,  dont  il  prédit  de  si  loin  la  nais- 
sance ;  et  il  le  déclare  à  tout  ua  peuple 
assenablé ,  afin  qu'il  ne  manque  rien  à  l'au- 
thenticité de  la  prédiction.  Il  est  évident 
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qu'une  intelligence  créée  ne  peut,  par  sa 
propre  lumière  ,  pénétrer  dans  un  avenir 
si  éloigné  ,  qu'elle  ne  peut  y  voir  si  nette- 
ment ,  et  avec  tant  de  certitude  ,  les  actions 
libres  des  créatures.  Le  Prophète  a  donc 
parlé  par  l'inspiration  divine.  Une  Pieli- 
gion ,  appuyée  sur  de  telles  prophéties  ,  est 
donc  manifestement  Touvrage  de  Dieu. 


Josias  renowelîe  t alliance  açec  le 
Seigneur^ 

Après  avoir  réformé  les  abus ,  et  banni 
l'idolâtrie  de  son  royaume  ,  Josias  son- 
gea à  réparer  l'édifice  du  temple  ,  qu'on 
avoit  négligé  d'entretenir.  Pendant  que 
l'on  y  travailloit ,  on  trouva  l'exemplaire 
original  de  la  loi  de  Moïse.  On  porta 
ce  volume  au  Roi  ,  qui  s'en  fit  faire  la 
lecture.  Ce  religieux  Prince ,  en  consi- 
dérant combien  on  s'étoît  écarté  de  la  loi 
divine  ,  fut  effrayé  des  menaces  et  des  ma- 
lédictions qui  y  sont  contenues  contre  les 
infiracteuxs.  Il  ordonna  une  assemblée  gé- 
nérale à  Jérusalem.  Le  Roi  y  parut  sur 
un  tribunal  élevé.  Il  lut  devant  tout  le 
peuple  le  Deutéronome  ,  qui  est  rabrégé 
de  la  loi.  On  écouta  cette  lecture  avec 
tine  attention  religieuse.  Puis  Josias  ,  de- 
bout sur  son  tribunal  ,  prononça  à  haute 
you    la    formule   du   renouvellement    de 
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Falliance  avec  le  Seigneur.  Il  s'engagea  eu 
son  nom ,  et  en  celui  de  tout  son  peuple  , 
à  garder  les  pre'ceptes  de  la  loi ,  à  ob- 
server fidèlement  tout  ce  qui  étoît  écrit 
dans  le  livre  qu^on  venoit  de  lire ,  à  servir 
Dieu  dans  la  droiture  de  son  cœur  et  de 
toute  l'étendue  de  son  âme.  Ensuite,  se  tour- 
nant vers  le  peuple ,  il  demanda  aux  assis- 
tans  s'ils  ratiiioient  la  promesse  qu'il  venoit 
de  faire  pour  eux?  Tous  s'écrièrent  una- 
nimement :  Nous  promettons  la  même 
chose  açec  serment ,  et  nous  renouve- 
lons de  bon  cœur  l  alliance  açec  le  Sei- 
gneur. Ainsi  Josias  ,  animé  d'un  nouveau 
zèle  ,  s'occupa  pendant  tout  son  règne  à 
réprimer  les  désordres  publics  ,  à  soutenir 
la  magnificence  du  culte  de  Dieu ,  à  enri- 
chir le  temple ,  à  punir  l'impiété ,  et  à  ré- 
compenser la  vertu.  Sur  la  fin  de  la  dix- 
huitième  année  de  son  règne  ,  pour  affer- 
mir son  peuple  dans  les  bonnes  dispo- 
sitions où  il  paroissoit  être  ,  Josias  fit  célé- 
brer la  Pâque  du  Seigneur  avec  une  pompe 
extraordinaire.  Cette  Pàque  eut  beaucoup 
d'éclat ,  et  la  mémoire  s'en  est  toujours 
conservée  dans  Juda.  Le  peuple,  encore 
pénétré  de  la  lecture  du  livre  de  la  loi  ^ 
et  des  promesses  qu'il  avoit  faites  à  Dieu  ^ 
touché  de  l'exemple  de  son  Roi,  animé 
par  ses  exhortations ,  se  porta  à  célébrer 
cette  fête  ,  avec  une  Religion  dont  on 
n'avoit  point  vu  d'i;xemplç  dau§  les  règnes 
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precëdens.  Ce  bon  Prince  ne  survc'cut  que 
treize  ans  à  cette  époque  mémorable.  Un 
accident  funeste  Tenleva  à  ses  sujets,  qu'il 
rendoit  heureux  ,  et  à  la  Pveligion  qu'il 
soutenoit  de  tout  son  pouvoir.  Le  Roi 
d'Egypte  ,  qui  étoit  en  guerre  avec  les 
Assyriens,  prit  son  chemin  par  la  Judëe. 
Josias  s'opposa  à  son  passage  ;  il  reçut  une 
blessure ,  dont  il  mourut  peu  de  temps 
après.  Sa  mort  causa  une  désolation  géné- 
rale ,  et  fut  en  effet  suivie  des  plus  grands 
malheurs. 


Prophéties  de  Jérémie ,  de  Sophonie  et 
de  Nahiim ,  sur  le  Messie. 

Oous  le  règne  de  Josias  ^  Dieu  suscita 
plusieurs  Prophètes ,  qui  prédirent  l'œuvre 
du  Messie  futur ,  et  en  particulier  la  con- 
version des  Gentils.  Voici  comment  s'ex- 
prime Jérémie  :  «  Le  Seigneur  m'adressa 
la  parole  au  temps  de  Josias,  Roi  de  Juda  , 
et  il  me  dit  :  Je  susciterai  à  David  une 
race  juste,  un  Roi  qui  gouvernera  avec 
sagesse  :  il  agira  selon  l'équité;  il  rétablira 
la  justice  sur  la  terre.  Dans  les  jours  de  son 
règne  ,  Juda  sera  sauvé  :  Israël  habitera 
avec  une  entière  assurance  ,  et  ce  Ptoi  sera 
nommé ,  le  Seigneur  notre  justice.  »  C'est 
jinanifestement  le  même  rejeton  de  Da- 
vid ,   dont  avoit  parlé  Isaïe.  Le  Prophàie 
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ajoute  :  «  En  ce  temps-là ,  dit  le  Seîgneirr , 
je  serai  le  Dieu  de  toutes  les  familles 
d^Israël  ;  ils  seront  mon  peuple.  On  criera 
sur  la  montagne  d'Epliraïra  :  Levez-vous, 
montons  à  Sîon  ,  au  temple  du  Seigneur 
notre  Dieu  :  Jacob  ,  tressaillez  de  joie  ; 
poussez  des  cris  d'alle'gresse  ,  à  la  tête  des 
nations.  Chantez  des  cantiques,  et  dites  : 
Le  Seigneur  a  sauvé  son  peuple ,  il  a  sauvé 
les  restes  dlsraël.  Je  les  emmènerai  de 
la  terre  d'Aquilon  :  je  les  rassemblerai  des 
extrémités  du  monde  ;  je  ferai  une  nou- 
velle alliance  avec  la  maison  d'Israël ,  al- 
liance bien  différente  de  celle  que  je  fis 
avec  leurs  pères.  Yoici  Falliance  que  je 
ferai  alors  avec  la  maison  d'Israël.  J'im- 
primerai ma  loi  dans  leur  âme  :  je  l'é- 
crirai dans  leur  cœur  ;  je  serai  leur  Dieu , 
et  ils  seront  mon  peuple.  On  n'enseignera 
plus  alors  son  prochain ,  en  disant  :  Con- 
noissez-vous  le  Seigneur  ?  parce  que  tous 
me  connoîtront ,  depuis  le  plus  petit  jus- 
qu'au plus  grand Les  nations  vien- 
dront des  extrémités  de  la  terre  ,  et  elles 
diront  :  Il  est  vrai  que  nos  pères  n'ont 
possédé  que  le  mensonge.  Comment  un 
homme  se  feroit-il  lui-même  des  dieux  ?, 
Certainement  ce  ne  sont  pas  des  dieux; 
Je  leur  ferai  voir  que  ma  main  est  toute- 
puissante  ;  elles  sauront  que  mon  nom  est 
celui  qui  est.  »  Le  Prophète  Sophonie, 
qui  vivoit  dans  le  même  temps ,  n'est  ni 
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moins  clair  ni  moins  précis,  ce  Attendez- 
moi  ,  dit  le  vSeigneur  ;  attendez  le  jour  où 
je  dois  me  lever  ;  car  j'ai  résolu  d'assembler 
les  peuples  ,  et  de  réunir  les  royaumes. 
Alors  je  purifierai  les  lèvres  des  peuples , 
afin  que^  tous  invoquent  le  nom  du  Sei- 
gneur, et  qu'ils  se  soumettent  à  son  joug 
dans  un  même  esprit.  Ceux  qui  habitent 
au-delà  des  fleuves  de  l'Ethiopie  viendront 
m'offrir  leurs  prières  :  les  enfans  de  mon 
peuple  ,  répandus  par-tout  le  monde  , 
m'apporteront  leurs  présens.  Je  rassemble- 
rai ceux  qui  avoient  abandonné  ma  loi  , 
pour  s'attacher  à  des  fables  puériles.  Le 
Seigneur  anéantira  tous  les  dieux  de  la 
terre ,  et  il  sera  adoré  par  chaque  homme  , 
dans  chaque  pays ,  et  par  toutes  les  îles 
où  habitent  les  nationa  »  Le  Prophète 
Nahiim  parle  de  la  même  manière  sur  ce 
sujet  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  «  J'ex^ 
terminerai  les  statues  et  les  idoles  de 
Ninive.  Je  vois  déjà ,  ajoute  le  Prophète , 
je  vois  les  pieds  de  celui  qui  apporte  la 
bonne  nouvelle ,  et  qui  annonce  la  paix  ; 
je  les  vois  paroître  sur  les  montagnes.  O 
Juda  !  célébrez  vos  jours  de  fêtes  ,  et  ren- 
dez vos  vœux  au  Seigneur.  »  Ainsi  Dieu 
faisoit-il  annoncer  d'âge  en  âge  que  le 
Messie  convertiroit  les  nations ,  éclaireroit 
tous  les  peuples  ;  ainsi  développoit-il  le 
/sens  des  promesses  qu'il  avoit  faites  ;  ainsi 
^atretenoit'-il  Fattcute  du  Sauveur  et  la  foi 
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des  mystères  futurs,  Je  le  demande  main- 
tenant à  tout  esprit  droit.  Etoit-il  possible 
d'énoncer  avec  plus  de  clarté  et  en  plus 
de  manières  ,  la  conversion  future  des 
païens?  Qui  ne  voit  même  que  cette  pré- 
diction étoit  renfermée  dans  la  promesse 
que  Dieu  fit  à  Abraham ,  de  bénir  toutes 
les  nations  en  celui  qui  naîtroit  de  lui , 
et  dans  celle  qu'il  avoit  déjà  faite  à  nos 
premiers  parens,  d'une  victoire  que  le  fils 
de  la  femme  remporteroit  sur  le  démon  ? 

Joachas  détrôné;  Joakim  mis  en  sa  place. 

J  OSTAS  avoit  rétabli  le  culte  du  Seigneur 
dans  son  premier  éclat;  mais  l'impiété  des 
règnes  précédens  avoit  jeté  de  si  profondes 
racines,  qu'elle  reprit  bientôt  le  dessus 
sous  les  enfans  de  ce  saint  Roi.  Il  avoit 
laissé  en  mourant  trois  fils  ,  Joakim  , 
Joachas  et  Mathanias.  Le  peuple  de  Juda 
plaça  sur  le  trône  Joachas ,  qui  ne  régna 
que  trois  mois.  Le  Roi  d'Eg}^te ,  à  son 
retour  de  l'expédition  d'Assyrie ,  le  déposa, 
et  mit  à  sa  place  Joakim  ,  son  frère  aîné. 
Le  nouveau  Roi  renouvela  tous  les  crimes 
de  Manassès.  Pendant  onze  ans  de  règne , 
il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur  ;  il  commit 
toutes  les  abominations  des  Gentils.  Ses 
sujets  suivirent  son  exemple  ,  et  violèrent 
ouyertement  la  promesse  solennelle  qu'Us 
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avokiit  faite    soas  Josias.  Les   desordres 
étoient  montés   à  leur   comble  :  on   pro- 
fanoit  publiquement  la  sainteté  du  Sabbat  ; 
Finjustice  ,  le  vol,  Thomicide ,  Tadiiltère  , 
le    parjure    étoient    devenus    des   crimes 
communs.   Le   Seigneur   leur  envoya    des 
Prophètes  ,   pour   les    exhorter   à   quitter 
leurs    voies    corrompues.    Ces   Prophètes 
leur  parloient  au  nom  de  Dieu  ,   en  ces 
termes  :  «  Enfans   rebelles ,  convertissez- 
vous  ,  et  revenez  à  moi  ;  revenez  à  votre 
père  :  je  vous  recevrai ,  et  je  guérirai  le  mal 
que  vous  vous  êtes  fait,  en  m'abandonnant. 
Revenez  ,    et  je   ne   détournerai   pas  mes 
regards  de  dessus  vous  ,  parce  que  je  suis 
bon.  »  Jérémie  se  distingua  entre  les  autres 
Ministres  de  la  parole  divine  par  une  sainte 
liberté.  Pendant  quarante-cinq  ans  ,  il  ne 
cessa  d'enseigner  ,   d'exhorter   et   de   re- 
prendre un  peuple  endurci  dans  le  mal  , 
sans  être  ni  arrêté  par  les  contradictions  , 
ni  affoibli  par  les  mauvais  traitemens  ,  ni 
rebuté  par  Tinutilité  de  ses  longs  et  pé- 
nibles travaux.  Il  se  tenoit  tantôt  à  Feutrée 
de  Jérusalem,  tantôt  à  la  porte  du  temple; 
ayant  une  chaîne  au  cou.  En  cet  état ,  il 
déclaroit   à    tous    ceux    qui    entroient  ou 
sortoient,  que  la  vengeance  de  Dieu  alloit 
éclater   contre  eux ,  s'ils    ne  renonçoient 
à  leurs  désordres  ;  il   leur  disoit  que   le 
pays  seroit  désolé  par  les  Assyriens  ;  que 
les  Princes  et  le  peuple  seroient  emme* 


DE  LÀ   PvELIGïON.  l{.Ol 

nés  captifs  à  Babylône  ;  que  Jérusalem 
.seroit  ruine'e  et  saccagée  ,  le  temple  pillé 
et  détruit  ;  qu'un  nombre  infini  de  citoyens 
përiroit  par  Tepée  ou  par  la  famine.  Les 
Juifs ,  aveuglés  et  endurcis ,  se  moquoient 
de  ses  prédictions  ;  ils  n'étoient  ni  touchés 
des  exhortations  du  Prophète  ,  ni  effï^ayés 
de  ses  menaces.  Peu  s'en  fallut  même 
qu»on  ne  le  fit  mourir  :  le  peuple  deman- 
doit  sa  mort  à  grands  cris  ;  et  sans  le  cré- 
dit d'un  officier  fort  considéré  à  la  cour  , 
ou  plutôt  sans  la  protection  de  Dieu  ,  qui 
le  réservoit  à  de  nouveaux  combats  ,  il 
auroit  été  livré  aux  impies  ,  pour  être  la 
victime  de  leur  fureur. 


Dernier  avertissement  de  Jérémie.  An 
du  monde  SSgS. 

Au  commencement  de  la  quatrième  an- 
née de  Joakim  ,  le  Prophète  Jérémie  parla 
en  ces  termes  aux  habitans  de  Jérusalem 
et  à  iout  le  peuple  de  Juda  :  «  Depuis  le 
règne  de  Josias  ,  où  Dieu  m'a  fait  enten- 
dre sa  parole ,  je  vous  l'ai  annoncée  fidè- 
lement ,  et  vous  ne  m'avez  point  écouté. 
Le  Seigneur  n'a  pas  cessé  de  vous  envoyer 
les  Prophètes  ses  serviteurs  ,  qui  vous  ont 
exhortés  de  sa  part  à  quitter  vos  oeuvres 
criminelles.  Vous  avez  méprisé  leurs  aver- 
tissemens  ;  vous  avez  même  irrité  le  Sei- 
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gneur  par  de  nouveaux  désordres  ,  au  péril 
d'attirer  sur  vous  tous  les  maux  dont  il 
vous  menaçoît.  Voici  donc  ce  que  dit  le 
Dieu  des  armées  :  «  Je  vais  envoyer  contre 
vous  tous  les  peuples  qui  sont  au-delà  de 
TEuphrate  ,  sous  la  conduite  de  Nabucho- 
donosor ,  Roi  de  Babylone  ,  mon  serviteur. 
Je  ferai  passer  les  habitans  de  ce  pays 
au  fil  de  Tépee  ;  je  les  chasserai  de  mou 
he'ritage  ;  je  les  rendrai  Tétonnement  et  la 
fable  des  hommes  ,  et  je  réduirai  ce  pays 
à  une  vaste  solitude.  Ce  peuple  sera  assu- 
jetti au  Pioi  de  Babylone  ,  durant  soixante?- 
dix  ans.  Mais  ce  temps  e'coulë  ,  je  visi- 
terai dans  ma  colère,  le  Roi  de  Babylone , 
et  je  tirerai  une  vengeance  éclatante  de^ 
cette  ville  impie  et  superbe.  »  On  ne  peut 
s'empêcher  d'observer  ici  deux  choses  : 
la  première  lest  ie  ton  de  majesté  avec  la- 
quelle Dieu  s'exprime.  Si  les  troupes  de 
Éabuchodonosor  s'assemblent ,  c'est  Dieu 
même  qui  les  appelle  ,  c'est  Dieu  qui  les 
fait  marcher  sous  les  étendards  de  ce 
Prince  ,  partout  où  sa  justice  mande  leur 
ministère.  Ce  Roi  puissant  ,  qui  porte  en 
tous  lieux  la  terreur  ,  n'est  qu'un  vil 
esclave  ,  qui  exécute  la  volonté  de  son  maî- 
tre ,  pour  châtier  quelques-uns  de  ses 
compagnons  ,  et  qui  sera  lui-même  châtié 
à  son  tour  par  d  autres  ,  que  le  souverain 
Maître  chargera  de  cette  fonction.  La  se- 
conde observation  ,  c'est  la  différence  que 
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Dieu  met  entre  la  punition  de  la  tribu  de 
Juda  et  celle  des  dix  autres  tribus  sepa- 
re'es.  La  tribu  de  Juda  est  à  la  vërité  trans- 
férée dans  une  terre  étrangère  ;  mais  Dieu  ^ 
qui  avoit  promis  d'en  faire  un  jour  sortir 
le  Messie ,  ne  la  laissa  pas  sans  consola- 
tion. Dieu  ne  cessa  de  l'instruire  dans  la 
captivité  ,  par  la  bouche  de  ses  Prophètes  : 
il  lui  fit  la  promesse  formelle  de  la  déli- 
vrer ;  il  fixa  te  terme  de  la  captivité  ,  et 
lui  marqua  jusqu'au  nom  de  Cyms ,  son 
libérateur,  ka  contraire  ,  la  dispersion 
des  dix  tribus  se  fît  sans  espérance  de  retour. 
Dieu  ne  leur  donna  pas  le  moindre  signe  de 
son  souvenir.  Elles  n'eurent  ni  Prophètes 
pour  les  instruire ,  ni  Magistrats  pour  les 
gouverner  ;  elles  ne  faisoient  plus  partie 
de  son  peuple  ,  et  elles  n'étoiçnt ,  comme 
les  autres  nations  ,  que  Tobjet  de  sa  pro- 
vidence générale. 
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Nabuchodojiosor  entre  en  Judée  ;  Joakim 

dans  les  fers. 

jhLprès  une  longue  patience  ,  le  moment 
de  la  justice  divine  arriva  ,  et  le  Seigneur 
commença  à  exercer  sa  vengeance  sur  un 
peuple  ingrat  et  rebelle.  Nabuchodonosor 
vint  en  Judée,  et  mit  le  siège  devant 
Jérusalem.  La  ville  fut  prise  ,  malgré  la 
force  et  la  hauteur  de  ses  murailles.  Dieu 
livra  Joakim   entre  les  mains  du  Pioi  de 
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Babyloiie.  Le  vainqueur  mit  d'abord  dans 
les  fers  le  malheureux  Prince ,  pour  l'em- 
mener captif  à  Babylone  ;  mais  il  changea 
ensuite  de  dessein  :  il  lui  rendit  la  liberté 
et  la  couronne  ,  à  condition  qu'il  lui  de- 
meureroit   assujetti  ,    et    qu'il   lui  paieroit 
tribut.  Il  se  contenta  d'enlever  une  partie 
des  vases  sacrés  du  temple  ,  et  d'emme- 
ner avec  lui  plusieurs  jeunes  Princes   du 
sang  royal ,  pour  les  faire  élever  dans  son 
palais.  î)e  ce  nombre  farent  Daniel ,  Ana^ 
nias  ,  Misaël  et  Azarias.  C'est  de  ce  point 
que  l'on  commence  à  compter  les  soixante- 
dix  années   de    la  captivité    de  Babylone. 
Joakim  ne  sut  pas  profiter   de  cette  pre- 
mière disgrâce  ,  que  Dieu  avoit  ménagée 
pour  le  faire  rentrer  en  lui-même.  Il  con- 
tinua d'irriter  le  Seigneur  par  ses  crimes: 
il  entreprit  de  secouer  le  joug  du  Roi  de 
Babylone  ;    et  cette  révolte  acheva  de  le 
perdre.  Dieu  envoya  une  seconde  fois  les 
mêmes   ennemis  dan^  la  Judée.   Les   Gé- 
néraux de  Nabuchodonosor  ravagèrent  le 
pays  de  Juda.  Joakim  périt  dans  une  sé- 
dition ,  et  son  corps  fut  privé  des  honneurs 
de  la  sépulture.  Son  fils ,    appelé  Jécho- 
nias  ,  âgé  de  dix-huit  ans  ,  fut  mis^  sur  le 
trône  ;  mais  il  ne  l'occupa  que  trois  mois 
et  quelques  jours.  Les  ennemis  formèrent 
le  siège    de  Jérusalem.   Nabuchodonosor 
vint  continuer  ce   siège  en  personne  ,  et 
il   le  poussa  avec   beaucoup   de  vigueur. 
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La  ville  fut  bientôt  réduite  aux  dernières 
extrémités.  Jéchonias  en  sortit,  et  alla  se 
rendre  au  Pioi  de  Babyloae  ,  avec  sa  mère 
et  ses  officiers.  INabuchodonosor  les  reçut 
à  discrétion  ,  et  les  fit  prisonniers.  Il  en- 
leva tous  les  trésors  de  la  maison  du  Sei- 
gneur ,  et  les  richesses  du  palais.  Il  brisa 
tous  les  vases  d'or ,  que  Salomon  avoit 
fait  faire  pour  l'usage  du  temple.  Il  trans- 
féra à  Babylone  Jéchonias  et  les  plus 
vaillans  hommes  de  Juda  ,  au  nombre  de 
sept  mille  ,  les  plus  considérables  habilans 
de  Jérusalem  et  les  plus  habiles  artisans; 
Tous  ces  malheurs  arrivèrent ,  parce  que 
le  Seigneur  voulut  exécuter  Tarrêt  déjà 
prononcé  contre  Juda  ,  qui  avoit  pris  part 
à  rimpiété  de  ses  Ptois  ,  et  qui  avoit  long- 
temps méprisé  les  menaces  du  Seigneur  , 
et  les  exhortations  réitérées  de  ses  Prophè- 
tes. La  miséricorde  de  Dieu  est  infinie  ; 
mais  l'abus  que  Ton  en  fait  met  des  bornes 
à  Texercice  de  cette  miséricorde  ,  et  les  ef- 
fets en  sont  réglés  par  sa  souveraine  sagesse. 


Sédécias ,  dernier  Roi  de  Juda. 

JN  ABUCHOBONOSOR  éleva  sur  le  trône  Ma- 
thanias  ,  oncle  du  dernier  Roi ,  et  lui  fit 
porter  le  nom  de  Sédécias,  C'étoit  au 
temps  de  ce  Prince  que  devoit  se  consom- 
mer   rentier   accomplissement   des  tristes 
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prophéties  prononce'es  contre  Jérusalem; 
contre  le  temple  et  contre  le  peuple  de 
Juda.  Séde'cias  mit  le  comble  aux  crimes 
de  ses  prédécesseurs.  Il  n^eut  pas  d'égards 
pour  les  avertissemens  du  Prophète  Jéré-* 
mie ,  qui  lui  parloit  au  nom  du  Seigneur , 
et  il  endurcit  son  cœur  pour  ne  plus  re- 
tourner au  Dieu  de  ses  pères.  A  son 
exemple  ,  tous  les  Princes  et  le  Jpeuple  se 
livrèrent  à  l'idolâtrie ,  et  profanèrent  la 
sainteté  de  la  maison  de  Dieu.  Cepen- 
dant le  Seigneur  leur  parloit  eucore  par 
la  bouche  de  ses  serviteurs  ;  mais  on  ne 
les  écoutoit  point  ;  on  vint  même  Jusqu'à 
les  maltraiter.  Alors  la  colère  de  Dieu 
éclata  sur  son  peuple.  Sédécias  se  révolta 
contre  Nabuchodonosor ,  qui  ,  pour  punir 
sa  perfidie  ,  entra  dans  la  Judée ,  força  ^ 
en  peu  de  temps  ,  et  saccagea  presque 
toutes  les  villes.  Le  Prince  victorieux  s'a- 
vança vers  Jérusalem  pour  l'assiéger  ;  mais 
ayant  appris  que  le  Pioi  d'Egypte  venoit  au 
secours  de  Sédécias  ,  il  marcha  avec  toute 
^^es  troupes  au-devant  de  ce  Roi.  Il  le 
vainquit ,  et  revint  à  grandes  journées  re- 
commencer le  siège  de  Jérusalem.  La  place 
ëtoit  aux  abois  ;  une  affreuse  famine  y 
régnoit  ;  on  donnoît  ce  que  l'on  avoit  de 
plus  précieux,  pour  avoir  de  quoi  soutenir 
une  vie  languissante  ;  on  vit  des  mères 
égorger  leurs  enfans  et  les  dévorer.  Sé- 
décias sortit  pendant  la  nuit  avec  tous  le^ 
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gens  de  guerre ,  par  une  ouverture  faîte  à 
la  muraille  ,  et  tâcha  de  gagner  le  dé- 
sert; mais  on  le  poursuivit ,  et  on  Farrêta. 
Nabuchodonosor  ,  irrité  contre  ce  raalheu-- 
reux  Prince  ,  fit  tuer  ses  deux  lils  en  pré- 
sence de  leur  père  ,  et  lui  fit  crever  les 
yeux  à  lui-même  ;  on  le  chargea  de  chaî- 
nes ,  et  on  le  conduisit  à  Babylone  ,  où  il 
fut  enfermé  dans  une  étroite  prison  jusqu'à 
sa  mort.  Pendant  ce  temps-là ,  les  enne- 
mis entrèrent  dans  la  ville ,  et  ils  y  firent 
un  carnage  effroyable  des  habitans.  La  ville 
et  le  temple  furent  pillés  et  brûlés  :  les 
vases  sacrés ,  qui  pouvoient  se  transporter , 
furent  conservés  ;  on  mit  les  autres  en 
pièces  ,  et  Ton  en  forma  une  immense 
quantité  d'airain.  Ceux  des  habitans  qui 
échappèrent  au  glaive  du  vainqueur ,  fu- 
rent emmenés  captifs ,  et  on  ne  laissa 
dans  la  Judée  que  les  plus  pauvres  du 
peuple  ,  pour  cultiver  la  terre. 

Fision  d'EzéchieL  An  du  monde  3409. 

IjE  Seigneur  n'abandonna  point  son 
peuple  dans  sa  captivité  ;  il  vouloit  le  cor- 
riger et  non  pas  le  détruire.  Il  suscita  des 
hommes  remplis  de  son  esprit,  pour  le 
consoler  et  l'instruire.  Tandis  que  Jérémie 
exhortoit  ceux  qui  étoient  restés  dans  la 
Judée  ^  à  faire  un  bon  usage  de  'humilia- 
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tion  où  la  justice  divine  les  avoît  réduits  ; 
le  Prophète  £:^/^///>/soulenoit,  par  l'espé- 
rance du  retour  ^  ceux  qui  étoieiit  captifs  à 
Babylone.  Il  est  remarquable  que  ces  deux 
Prophètes  ,  quoique  fort  éloignés  l'un  de 
Fautre  ^   annonçoîent  en  même  temps  les 
mêmes   événemens  pour  l'avenir.  Ils  leur 
prédisoient   qu'après   soixante-dix   ans   de 
captivité,  Dieu  se  réconcilieroit  avec  eux, 
et   les  réuniroit   dans  Théritage   de  leurs 
pères.  «  Voici ,  disoit    Ezéchiel  ,    ce   que 
dit  le  Seigneur  t  «  Je  vous  tirerai  du  mi- 
lieu des  nations  ;  je   vous  rassemblerai  de 
tous    les   pays   où  vous   serez   dispersés , 
et  je  vous  ramènerai  dans  votre  patrie.  Je 
répandrai  sur  vous  une  eau  pure;  je  vous 
purifierai  de  toutes  les  souillures  de  vos 
idoles  ;   je  vous  donnerai  un  cœur  nou- 
veau ,  et   mettrai  au    milieu    de  vous  un 
esprit  nouveau  ,  et  je  vous  ferai  marcher 
dans  la  voie  de  mes  commandemens.  Vous 
habiterez  dans  le  pays  que  j'ai  donné  à  vos 
pères  ;  vous  serez  mon  peuple  ,  et  je  serai 
votre   Dieu  :  j'exécuterai   cette    promesse 
pour  la  gloire  de  mon  saint  nom.  »  Les 
captifs    avoient    peine  à  croire    ce    qu'on 
leur  disoit  de  leur  affranchissement  et  de 
leur  retour  :  ils  regardoient ,  au  contraire  , 
le  lieu  de  leur  exil  comme  un  tombeau  , 
d'où   ils   ne  dévoient  jamais  sortir.  Pour 
confirmer  cette  promesse  ,  et  la  leur  rendre 
sensible    par  une  image  frappante  ,  Dieu 
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conduisit  en  esprit  Ezëchiel  dans  une  cam- 
pagne couverte  d'ossemens  dessëche's  ,  et 
il  lui  commanda  de  leur  adresser  de  sa 
part  ces  mots  :  «  Os  arides  ,  écoutez  la 
parole  de  Dieu  :  je  formerai  sur  vous  des 
nerfs  et  des  muscles  ;  je  vous  couvrirai 
de  chairs  ,  j'étendrai  sur  vous  une  peau  ; 
puis  je  vous  donnerai  un  esprit  ,  et  vous 
vivrez  ;  vous  saurez  par-là  que  je  suis  le 
Seigneur.  »  Le  Prophète  exécuta  Tordre 
du  Seigneur  ,  et  à  Tinstant  ces  ossemens 
s^agitèrent  avec  grand  bruit  ;  ils  s'appro- 
chèrent les  uns  des  autres  ,  et  se  placèrent 
chacun  dans  sa  jointure  :  ils  furent  cou- 
verts de  chair  ,  de  nerfs  et  de  peau  ;  mais 
ils  n'étoient  pas  animés.  Alors  le  Seigneur 
ordonna  au  Prophète  d'appeler  l'esprit ,  et 
à  sa  voix  ces  ossemens  devinrent  vivans 
et  animés.  «  Fils  de  l'homme  ,  ajouta  le 
Seigneur ,  tous  ces  ossemens  sont  les  en- 
fans  d'Israël  ;  dites-leur  donc  de  ma  part  : 
Mon  peuple ,  je  vais  ouvrir  vos  tombeaux , 
et  vous  vivrez  ;  je  vous  ramènerai  dans  votre 
pays  ,  et  je  vous  y  conserverai  en  paix  ; 
vous  saurez  alors  que  c'est  moi  qui  ai 
parlé.  »  Quelle  image  !  Quel  ton  de  ma- 
jesté !  Qu'il  répond  bien  à  la  grandeur  de 
celui  qui  inspiroit  le  Prophète! 
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Daniel  et  ses  compagnons. 

ANIEL  ,  Ananîas  ,  Mizaël  et  Azarîas  ; 
jeunes  hommes  d'une  naissance  distinguc'e 
parmi  les  Juifs  ,  avoient  e'te'  ,  comme  nous 
î-avons  dit ,  transportés  à  Babylone  ,  après 
îa  première  expe'dition  de  Nabucliodonosor 
jen  Jude'e.  Ce  Prince  donna  ordre  de  choi- 
sir entre   lés  captifs  ,    des   enfans   d'un'ç 
famille  illustre  ,  bien  faits  ,  et  doués  des 
plus  excellentes  qualités  de  l'esprit ,  pour 
être  élevés  dans  son  palais  ,  et  pour  y  ap- 
prendre la  langue  du  pays.  Il  voulut  qu'on 
leur  servît  tous  les  jours  des  mets  de  sa 
table  ,  et  le  même  vin  qu'on  lui  présent- 
toit  à  boire.  Après  avoir  été  nourris  ,  et 
instruits  de  cette  sorte  pendant  trois  ans  , 
ils  dévoient  paroître  devant  le  Pvoi ,  et  de- 
jTieurer  auprès  de  sa  personne.  Dieu  conduis- 
sit  ce  choix.  Il  le  fît  tomber  sur  Daniel  et 
ses  trois  compagnons.  Ces  quatre  jeunes 
hommes  ,    qui  craignoient  Dieu  ,   prirent 
une  ferme  résolution  de  ne  pas  se  souiller  ; 
en  mangeant  des  viandes  de  la  table  du 
Pioi  ;   car   ces   viandes  pouvoient  être  de 
celles  qui  étoient  défendues  par  la  loi  de 
Moïse  ,  ou  avoient  été  offertes  aux  idoles. 
Pour  s'abstenir    de  celte,  nourriture  ,   ils 
avoient  besoin  de  la  permission  du  gou- 
verneur ,  à  qui  on  les  avoit  confiés.  Daniel 
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lui  représenta  que  la  Pveligion  qu'ils  profes-  ' 
soient ,  leur  interdisoit  certaines  viandes  , 
et  il  le  pria  en  son  nom ,  et  au  nom  de 
ses  compagnons  ,  de  ne  pas  les  contraindre 
à  en  user  contre  leur  conscience.  L'officier, 
à  qui  Dieu  inspira  des  sentimens  de  bien- 
veillance pour  Daniel ,  étoit  disposé  à  faire 
ce  qu'on  lui  demandoit  ;  mais  il  répondit 
que  le  Roi ,   ne  voulant  à  son  service  que 
des   jeunes   gens    de  bonne   mine  ^    avoit 
expressément  prescrit  la  manière  dont  ils 
dévoient  être  nourris  ;   que  s'ils  venoient 
à  perdre  de  leur  embonpoint,  on  ne  man- 
queroit  pas   d'en  connoître  la   cause  ,    et 
qu'il  y  alloit  de  sa  tête.  Daniel  lui  pro- 
posa a  en  faire  Fessai.   «  Eprouvez -nous 
pendant  dix  jours  ,   lui  dît- il  ;    qu'on  ne 
nous   donne  que  des  légumes  à  manger , 
€t  de  l'eau  à  boire.  Examinez  ensuite  notre 
visage  :   comparez -le  à  celui  des  autres 
élèves  que  vous  nourrirez  de  la  table  du 
Pioi ,  et  vous  ferez  ensuite  ce  qu'il  vous 
plaira.  »   L'ofiicier  consentit  à  cette  pro- 
position ,  et  il  éprouva  Daniel  et  ses  com-. 
pagnons.  Au  bout  de  dix  jours  d'essai ,  il 
les  trouva  en  beaucoup  meilleur  état  que 
ceux  que  l'on  avoit  nourris  délicatement  : 
ainsi  il  continua  à  les  traiter  de  la  même 
manière.  Dieu  fit  plus  encore  ,   en  faveur 
des  quatre  jeunes  Israélites  ;  il  récompensa 
leur  fidélité  ,   en  leur  donnant  une  grande 
lî'tendue  de  lumières  et  de  conhoissances  : 
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il  remplit  en  particulier  Daniel  de  Tesprît 
de  sagesse  et  d'intelligence.  Le  Ptoi ,  charmé 
des  belles  qualités  qu'il  remarquoit  en  eux, 
les  traita  avec  distinction  ,  et  leur  confia  des 
emplois  importans  dans  la  province  de  Ba- 
bylone. 


Ananias ,   Misaël  et  Azarias  dans  la 

fournaise. 

JLj'élévation  des  jeunes  Israélites  alluma 
contre  eux  la  jalousie  des  courtisans.  On 
chercha  une  occasion  pour  les  perdre  ; 
on  ne  put  la  trouver  que  dans  leur  atta- 
chement au  culte  de  Dieu ,  et  dans  leur 
aversion  pour  l'idolâtrie.  Nabuchodonosor 
avoit  fait  élever  une  statue  d'or  ,  haute 
de  soixante  coudées.  Il  commanda  à  tous 
ses  sujets  d'adorer  cette  idole ,  sous  peine 
d'être  jetés  dans  une  fournaise  ardente  , 
en  cas  de  refus.  Les  trois  jeunes  hommes 
étoient  bien  éloignés  de  se  soumettre  à  cet 
ordre  impie.  (  Daniel ,  alors  absent  de  Ba- 
bylone  ,  ne  fut  point  exposé  à  cette  pre- 
mière persécution.  )  On  les  obwServa  ;  on 
les  accusa  auprès  du  Roi  de  mépriser  ses 
ordonnances,  et  de  ne  pas  fléchir  le  ge- 
nou devant  la  statue.  Nabuchodonosor  les 
fit  amener  en  sa  présence  ,  et  leur  dit 
d'un  ton  menaçant  :  «  Est-il  vrai  que  vous 
ïi'adore;5  pas  mes  dieux ,  et  que  vous  ne 
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Vous  prosternez  pas  devant  la  statue  que 
j'ai  dressée?  Si  vous  ne  m'obeissez ,  je  vous 
ferai  jeter  dans  la  fournaise  ;  et  quel  est 
le  Dieu  qui  puisse  vous  soustraire  à  ma 
vengeance  ?  »  «  Prince  ,  lui  repondirent  les 
serviteurs  de  Dieu  ,  celui  que  nous  ado-* 
rons  est  assez  puissant  pour  nous  délivrer 
de  Tardeur  des  flammes  ;  mais  quand  même 
il  ne  voudroit  pas  opérer  ce  prodige  en 
notre  faveur ,  nous  vous  déclarons  que  nous 
n'honorons  point  vos  dieux  ,  et  que  nous 
n'adorons  point  votre  statue  ,  parce  que 
notre  Dieu  est  le  seul  Dieu  ,  et  nous  ne 
rendons  qu'à  lui  le  culte  suprême.  »  Le 
Fioi ,  outré  de  colère  ,  ordonna  d'allumer 
un  feu  sept  fois  plus  ardent  que  de  cou- 
tume ,  de  lier  les  pieds  aux  jeunes  Israé- 
lites ,  et  de  les  jeter  dans  la  fournaise.  Le 
feu  étoit  si  grand  qu'il  étouffa  ceux  qui 
les  y  jetèrent  ;  mais  l'Ange  du  Seigneur 
descendit  dans  la  fournaise  avec  les  trois 
Israélites  ;  il  écarta  d'eux  les  flammes,  il 
fit  souffler  au  milieu  de  cette  prison  brû- 
lante un  vent  frais  ;  en  sorte  que  le  feu 
ne  leur  fit  aucun  mal;  il  ne  brûla  que  leurs 
liens  ,  sans  toucher  même  à  leurs  habits. 
On  les  voyoit  marcher  tous  trois  au  milieu 
de  la  flamme  ;  louant  et  bénissant  Dieu  , 
et  invitant  toutes  les  créatures  à  exalter 
ses  miséricordes.  Nabuchodonosor  voulut 
être  témoin  lui  -  même  de  ce  prodige  ;  il 
vint  à  la  fournaise  ,  et  il  aperçut  avec  le» 
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trois  jeunes  hommes  tin  quatrième  ,  qui  lui 
parut  semblable  au  Fils  de  Dieu.  Frappé 
d'étoDTiemeîit  ,  il  s'ccria  :  «  Serviteurs  du 
Dieu  très- haut  ,  sortez  de  la  fournaise.  » 
Ils  sortirent   aussitôt  ,    et  l'on  vit  ,    avec 
une  extrême  surprise  .,   que  le  feu  n'avoit 
eu   aucun   pouvoir   sur   leurs    corps  ;  que 
leurs  cheveux  n'avoient  point  été  brûlés  , 
et  qu'il  ne  paroissoit  aucune  trace  du  feu 
sur  leurs  habits.  Le  Ptoi   donna   un  édit 
qui  défendoit ,   sous  peine  de  la  vie  ,    de 
l)iasphémer  le  nom  du  Dieu   d'Ananias  , 
de  Misaël   et  d'Azarias  ,    et  il   éleva  ^es 
jeunes  Israélites  aux  plus  hautes  dignités. 
Il  se  présente  ici  une  réllexion  ,  qui  montre 
que  le  peuple  Juif  avoit  reçu  une  révéla- 
tion particulière.  Il  est  certain  qu'alors  tous 
les   autres    peuples    étoient   plongés    dans 
les  ténèbres  de  l'idolâtrie ,  et  livrés  à  des 
superstitions  aussi  absurdes  qu'impies.  C'é- 
toient  cependant   des   peuples    en   qui   la 
raison  naturelle   étoit  très -cultivée  ,    des 
peuples  habiles   dans  les   sciences  ,    dans 
les  lettres  et  dans  les  arts.  Les  Juifs ,  au 
contraire  ,  qui  les  ignoroient  absolument , 
ont  toujours  connu  le  vrai  Dieu  ,  ont  tou- 
jours eu  des  idées  saines  sur  la  Religion 
et  sur  la  morale.  Où  les  avoient-ils  puisées 
ces  idées  si  pures ,  inconnues  aux  autres 
nations  ?  Ce  ne  pouvoit  être  que  dans  les 
lumières  de  la  révélation. 
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Daniel  déliçre  r innocente  Sasaïïffe. 

XL  y  avoît  à  Babylone  deux  Juges  très- 
corrompus  ;  quoiqu'ils  fussent  déjà  avancés 
en  âge  ,  ils  conçurent  une  passion  crimi- 
nelle pour  une  femme  chaste  et  craignant 
Dieu ,  nommée  Susanne.  Ces  infâmes  vieil- 
lards prirent  le  moment  où  elle  étoit  seule 
dans  le  jardin  de  son  mari ,  pour  lui  décla- 
rer leur  mauvais  désir.  Ils  la  menacèrent, 
si  elle  résistoit  ,  de  Taccuser  d'adultéré. 
Cette  sainte  femme  leur  répondit  qu'elle 
aimoit  mieux  mourir  innocente  ,  que  de 
commettre  le  mal  devant  le  Seigneur.  En 
même  temps  ,  elle  jeta  un  grand  cri.  Les 
vieillards  crièrent  xie  leur  côté.  Les  domes- 
tiques accoururent  au  bruit  ;  le  peuple 
s'assembla.  Les  coupables  vieillards  dépo- 
sèrent qu'ils  avoient  surpris  cette  femme 
en  adultère  avec  un  jeune  homme  ,  qui 
s' étoit  enfui  en  les  voyant.  Le  témoignage 
de  deux  hommes  de  cet  âge  et  de  ce  ca- 
ractère ne  parut  suspect  à  personne,  La 
loi  ordonnoit  qu'une  femme  adultère  fût 
lapidée.  Toute  l'assemblée  condamna  ^\>:- 
saune  à  la  mort.  Alors  la  chaste  Susannc 
adressa  au  Seigneur  cette  prière  :  c<  Dieu 
éternel  ,  qui  connoissez  ce  qu'il  y  a  de 
plus  caché  ,  vous  savez  que  mes  accusateurs 
ont  porté  un  faux  témoignage  contre  moi  y 
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et  que  je  meurs  innocente.  »  Dieu  exauça 
sa  prière  ;  comme  on  la  conduisoit  au 
supplice ,  il  suscita  le  jeune  Daniel ,  et  le 
remplit  de  son  esprit  ,  pour  sauver  la  vie 
à  Susanne  ,  et  pour  deVoiler  la  malice  de 
ses  calomniateurs.  Daniel  cria  au  peuple  : 
«  Je  ne  prends  point  de  part  à  la  con- 
damnation de  cette  femme  ;  vous  Tavez 
condamnée  sans  connoître  la  vérité  ;  exa- 
minez de  nouveau  cette  affaire  ,  car  Su- 
sanne a  été  calomniée.  »  Le  peuple  con- 
sentit à  une  nouvelle  instruction.  Alors 
Daniel  fit  séparer  les  deux  vieillards  ,  et 
les  interrogea  l'un  après  l'autre.  Il  dit  au 
premier  :  «  Si  vous  avez  surpris  cette  femme 
avec  un  jeune  homme  ,  dites  -  moi  sous 
quel  arbre  vous  les  avez  vus  ensemble  î 
C'étoît  sous  un  lentisque ,  répondit  le  pre- 
mier vieillard.  On  le  fit  retirer ,  et  l'on 
amena  le  second.  Daniel  lui  fit  la  même  ques- 
tion :  Sous  quel  arbre  les  avez-vous  vus  ? 
C'étoit  sous  un  chêne ,  répondit  celui-ci.  » 
Aussitôt  le  peuple  ,  frappé  de  la  contra- 
diction qui  se  trouvoit  dans  les  déposi- 
tions ,  jeta  un  grand  cri  ,  et  bénit  Dieu 
de  ce  qu'il  sauve  ceux  qui  espèrent  en 
lui.  On.  s'éleva  contre  les  vieillards  ,  qui 
venoient  d'être  convaincus  de  faux  témoi- 
gnage par  leur  propre  bouche ,  et  on  les 
condamna  ,  suivant  la  loi ,  au  même  sup- 
plice qu'ils  avoient  voulu  faire  subir  à  la 
chaste  Susanne,  Depuis  ce  temps-là ,  Daniel 
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eut  une  grande  réputation  ,   et  son  nom 
devint  célèbre  parmi  le  peuple. 


Songe  de  Nabuchodonosor. 


L 


E  Seigneur  envoya  à  Nabuchodonosor 
n:i  songe  mystérieux  ,  dont  il  fut  fort  ef- 
frayé ,  mais  qu'il  ne  put  se  rappeler  a 
son  réveil.  Il  consulta  les  sages  et  les 
devins  de  son  royaume  ,  pour  savoir  d'eux 
quel  étoit  ce  songe.  Ils  lui  répondirent 
qu'on  leur  demandoit  une  chose  impos- 
sible. Cette  réponse  mit  le  Ptoi  en  colère  ; 
il  donna  ordre  de  les  faire  mourir.  Daniel^ 
qui  se  trouvoit  compris  dans  cette  pros-* 
cription  ,  invoqua  le  Dieu  du  ciel  ,  et  ob- 
tint la  connoissance  de  ce  mystère.  Il  alla 
aussitôt  trouver  le  Pioi  :  «  Prince  ,  lui 
dit -il ,  les  hommes  ne  peuvent  découvrir 
ce  que  vous  désirez  savoir  ;  mais  il  y  a 
dans,  le  ciel  un  Dieu  q^i  révèle  les  mys- 
tères ,  et  qui  vous  a  montré  ce  qui  doit 
arriver  dans  la  suite  des  temps.  Ce  secret 
m'a  été  aussi  manifesté  ,  non  par  mes 
propres  kimières  ^  mais  par  le  secours  de 
celui  à  qui  rien  n'est  caché,  et  qui  révèle^ 
quand  il  lui  plait ,  les  choses  les  plus  obs- 
cures. Ce  que  \ous  avez  vu  ,  c' étoit  une 
grande  statue  ,  dont  la  tête  étoit  d'or, 
la  poitrine  et  les  bras  d'argent ,  le  ventre 
et  les  cuisses  d'airain ,  les  jambes  de  fer^ 

5& 
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et  les  pieds  en  partie  de  fer  et  en  partie 
d'argile.  Vous  étiez  attentif  à  cette  vision  , 
lorsqu'une  pierre  s'est  détachée  d'elle- 
même  de  la  montagne  ,  est  venue  frapper 
la  statue  par  les  pieds  ,  l'a  brisée  et  réduite 
en  poudre.  Cette  pierre  est  ensuite  devenue 
elle-même  une  grande  montagne,  qui  a 
rempli  toute  la  terre.  »  Le  Pvoi  ,  qui  re- 
connoissoit  son  songe ,  étoit  dans  une  ex- 
trême surprise.  «  Maintenant  ,  continua 
Daniel ,  voici  l'interprétation  de  ce  songe. 
V'ous  êtes  un  Ptoi  puissant  ;  le  Dieu  du 
ciel  vous  a  donné  la  force  ,  l'empire  et 
la  gloire.  C'est  vous  ,  Prince ,  que  repré- 
sente la  tête  d'or.  Après  votre  empire  , 
il  s'en  élèvera  un  autre  moindre  que  le 
vôtre  ,  figuré  par  l'argent  ;  puis  un  troi- 
sième ,  désigné  par  l'airain  ;  enfin  un  qua- 
trième semblable  au  fer ,  qui  réduira  tout 
ten  poudre C'est  alors  que  Dieu  susci- 
tera un  royaume  qui  ne  sera  Jamais  dé- 
truit ,  un  royaume  qui  ne  passera  point 
à  un  autre  peuple  ,  et  qui  ,  après  avoir 
renversé  tous  ces  empires  ,  subsistera  éter- 
nellement C'est  ce  que  représente  cette 
pierre  détachée  de  la  montagne  ,  et  qui  ^ 
après  avoir  brisé  la  statue  ,  est  devenue 
une  montagne  immense.  »  Nabuchodono- 
«or  ,  plein  d'admiration  ,  s'écria  :  «  Le 
Dieu  que  vous  servez  ,  Daniel ,  est  véri- 
tablement le  Dieu,  des  Dieux ,  et  le  Maître 
des  P\oi3.  ?  Il  donna  au  Prophète  un  loge- 
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ment  dans  son  palais.  Ce  royaume  ,  qui  a 
pris  naissance  sous  le  quatrième  empire  , 
ce  royaume  qui  devoit  s'étendre  dans  toute 
la  terre  ,  et  subsister  e'ternellement ,  c'est 
l'Eglise  fondée  par  J.  C.  Piien  ,  en  appa- 
rence ,  de  plus  foible  que  ses  commence- 
mens;  cependant  elle  a  renversé  l'idolâtrie  ^ 
elle  a  assujetti  à  la  foi  les  plus  redoutables 
puissances  de  Funivers. 


Vision  de  Daniel  sur  le  même  sujet. 
An  du  monde  345 1. 

xJiEU  découvrit  à  Daniel  plus  distincte-- 
ment  encore  ,  sous  un  autre  symbole  ,  la 
succession  des  quatre  grands  empires  ,  qui 
dévoient  ,  chacun  à  sa  manière  ^  servir  à 
la  Religion  ,  et  préparer  le  règne  du  Mes- 
sie. «  Je  vis  ,  dit  le  Prophète  ,  une  grande 
mer  agitée  ,  d'où  sortoieat  ,  l'une  après 
l'autre  ,  quatre  bêtes  monstrueuses  ,  fort 
différentes  enlr'elles.  Pendant  que  je  les 
considérois  attentivement ,  des  trônes  furent 
placés  ,  et  l'Ancien  des  jours  ,  rEternel 
s'assit.  Son  vêtement  étoit  blanc  comme 
la  neige  ;  son  trône  étoit  environné  de 
flammes  :  un  fleuve  de  feu  très  r  rapide 
sortoit   de    devant   sa   face    :    un    million 

d'Anges  le  servoient Alors  je  vis  comme 

le  Fils  de  THomme  ,  qui  s'avançoit  sur 
les  nuées  du  ciel  ;  il  3'approcha  de  TE- 
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ternel ,  qui  lui  donna  la  puissance  et  Tem- 
pire.  Tous  les  peuples  ,  toutes  les  tribus, 
toutes  les  langues  le  serviront  :  sa  puis- 
sance est  une  puissance  éternelle  ,  qui  ne 
lui  sera  point  ôtée  ,  et  son  royaume  ne 
sera  jamais  détruit.  Saisi  d'étonnement  et 
d'effroi  ,  je  demandai  à  Fun  de  ceux  qui 
étoient  présens  ,  Texplication  de  toutes  ces 
choses.  11  me  répondit  :  Ces  quatre  bêtes 
figurent  quatre  empires  qui  s'élèveront  sur 
la  terre  ,  qui  seront  suivis  d\in  royaume , 
dont  la  durée  s'étendra  jusqu'à  la  fin  des 
siècles  5  et  dans  toute  Téternité.  — -  Dans 
une  autre  vision  ,  on  me  montra  en  par- 
ticulier les  caractères  propres  du  second 
et  du  troisième  empire.  Il  parut  à  mes 
yeux  un  bélier  qui  avoit  des  cornes  ,  dont 
lune  plus  haute  que  l'autre  ,  étoit  crue  la 
dernière.  Ce  bélier  donnoit  des  coups  de 
corne  contre  l'aquilon  et  contre  le  midi. 
On  ne  pouvoit  lui  résister  ,  et  il  devint 
très-puissant.  Bientôt  après  il  vint  de  l'oc- 
cident un  bouc  ,  qui  avoit  entre  les  yeux 
une  corne  fort  grande  :  il  s'élança  avec 
impétuosité  contre  le  béher  ,  l'attaqua  avec 
furie  ,  et  le  renversa  par  terre.  Le  bouc 
devint  extrêmement  grand  :  lorsqu'il  étoit 
au  plus  haut  point  de  sa  force  ,  sa  grande 
corne  se  rompit,  et  il  se  forma  à  la  place 
quatre  cornes  vers  les  quatre  vents  du 
ciel.  »  Cette  célèbre  prophétie  ,  qui  re- 
garde  la  succession   des  quatre   grandes 
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monarchies  ,  est  riiistoire  anticipée  des 
ëvéïiemens  consignés  dans  les  auteurs  pro- 
fanes. Le  Prophète  continue  :  «  Un  Ange 
m'expliqua  cette  vision.  Fils  de  Fhomme  , 
me  dit -il,  comprenez  cette  yision  ;  car 
elk  s'accomplira  en  son  temps.  Le  bélier, 
qui  avoit  deux  cornes ,  représente  le  Pioi 
des  Mèdes  et  des  Perses.  Le  bouc  ,  qui 
renverse  le  bélier  ,  est  le  Ptoi  des  Grecs'. 
Les  quatre  cornes  qui  se  sont  élevées  à 
la  place  de  la  première  ,  ce  sont  quatre 
royaumes  ,  formés  après  sa  mort  par  des 
Princes  de  sa  nation  ,  mais  qui  n'auront 
pas  sa  puissance.  »  Nous  verrons  bientôt 
ces  prédictions  s'accomplir  à  la  lettre.  A 
Fempire  des  Assyriens  ,  a  succédé  Tem-- 
pire  des  Mèdes  çt  des  Perses  ,  que  le  Pro- 
phète nomme  ;  puis  Fempire  des  Grecs 
s'est  «divisé  ,  après  la  mort  d'Alexandre , 
en  quatre  royaumes;  enfui,  sous  le  qua- 
trième empire  (  c^est-à-dire ,  sous  celui 
des  Piomains  )  ,  s'est  formé  un  royaume 
éternel ,  auquel  tous  les  peuples  ,  toutes 
les  tribus  ,  toutes  les  langues  seront  assu- 
jettis. C'est  ce  que  nous  devons  principa- 
lement remarquer  ici.  Le  Prophète  dit  clai- 
rement que  le  Fils  de  l'Homme  ou  le  Messie 
régnera  sur  toutes  les  nations  de  Funivers, 
que  tous  les  peuples  croiront  en  lui,  que 
par  conséquent  les  Gentils  se  convertiront 
aiors  au  Seigneur.  C'est  le  cri  général  de 
tous  les  Prophètes  \  c'est  une  trace  de  lu- 
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niière  ,  qui  se  prolonge  de  siècle  en  siècle  , 
et  qu'il  nous  importe  iniinirnent  de  suivre 
dans  son  cours. 


Autres  caractères  du  Messie  recelés  à 

DanieL 

xjE  temps  marqué  par  le  Prophète  Jérémîe 
pour  la  dure'e  de  la  captivité  de  Babylone  ^ 
étoit  prêt  d'expirer  ;  et  Daniel  adressoif 
à  Dieu  les  vœux  les  plus  ardens  pour  la 
délivrance  de  ses  frères.  Tout- à- coup  il 
est  élevé  à  des  mystères  plus  hauts  il  volt 
un  autre  nombre  d'années  ,  et  une  autre 
délivrance  bien  plus  importante  ;  l'affran- 
chissement de  la  servitude  du  démon  , 
la  rédemption  du  genre  humain  ,  la  bé- 
nédiction répandue  sur  la  terre  par  le 
Messie.  L'Ange  Gabriel  lui  apparut  ,  et 
lui  dit  ;  «  Dieu  a  fixé  et  réduit  les  temps 
à  soixante-dix  semaines  d'années  ,  c'est-à- 
dire  ,  à  quatre  cent  quatre-vingt-dix  ans 
en  faveur  de  votre  peuple  et  de  votre 
ville  sainte  ;  afin  que  les  prévarications 
soient  abolies  ,  que  le  péché  prenne  fin , 
que  l'iniquité  soit  effacée  ,  qu'une  justice 
éternelle  règne  sur  la  terre  ,  que  les  pro- 
phéties soient  accomplies  ,  que  le  Saint 
des  Saints  reçoive  Tonction.  Sachez  donc 
ceci ,  et  soyez  attentif  Depuis  l'ordre  qui 
sera  donné  pour  rebâtir  Jérusalem  ,  jus- 
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qu'au  Christ,  chef  de  son  peuple  ^  il  y 
aura  soixante-neuf  semaines.  Les  places  et 
les  murs  de  la  ville  seront  rebâtis  pendant 
sept  semaines  ,  dans  des  temps  fâcheux  et 
difficiles.  Après  ces  soixante  -  neuf  semai- 
nes ,  le  Christ  sera  rais  à  mort  ;  et  le  peuple 
qui  le  rejetera  ,  ne  sera  plus  son  peuple. 
Un  peuple  étranger  viendra  avec  son  chef: 
il  détruira  la  ville  et  le  sanctqaire  :  Tune 
et  l'autre  finiront  par  une  ruine  entière  ^ 
et  la  guerre  sera  suivie  de  la  désolation 
qui  a  été  résolue.  Le  Qirist  confirmera  son 
alliance  avec  plusieurs  ,  dans  une  dernière 
semaine.  Au  milieu  de  cette  semaine  ,  les 
hosties  et  les  sacrifices  seront  abolis.  L'abo- 
mination et  la  désolation  sera  dans  le 
temple,  et  la  désolation  n'aura  point  de 
terme.  »  Il  est  à  propos  de  développer 
cette  célèbre  prophétie.  A  Toceasion  des 
soixante-dix  ans  que  devoit  durer  la  cap- 
tivité de  Babylone  ,  FAnge  découvre  à 
Daniel  le  temps  précis  où  doit  s'opérer  la 
rédemption  du  genre  humain  ,  dont  l'af- 
franchissement du  peuple  juif  n'étoît  que 
la  figure.  Il  lui  montre  soixante  -  dix  se- 
maines d'années  ,  à  compter  depuis  une 
époque  unique  dans  l'histoire  de  ce  peuple ,' 
c  est-à-dirc  ,  depuis  l'ordonnance  donnée 
par  Artaxerxe  ,  pour  rebâtir  la  ville 
de  Jérusalem.  A  ce  temps  ,  le  Messie  dé- 
livrera les  hommes  de  la  servitude  du  dé- 
mon. C'est  le  temps  que  Dieu  a  marqué 
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pour  raeUre  lin  au  règue  du  péché  ,  pour 
ctabîir  sur  la  terre  une  justice  éternelle,, 
et  pour  accomplir  les  prophéties  qui  re- 
gardent le  Christ.  Depuis  cette  ordon- 
nance ,  jusqu'à  la  prédication  du  Christ  , 
il  y  aura  soixante-neuf  semaines.  Dans  les 
commencemens  de  cet  espace  de  temps  , 
les  murailles  de  la  ville  seront  rétablies- 
A  l'entrée  de  la  soixante-dixième  semaine  , 
le  Christ ,  par  la  prédication  de  son  Evan- 
gile ,  établira  une  nouvelle  alliance  avec 
plusieurs  du  peuple  Juif ,  et  la  confirmera 
par  de  grands  miracles.  Au  milieu  de  la 
même  semaine  ,  le  Christ  sera  mis  à  mort , 
et  son  sacriiîce  mettra  fin  aux  sacrifices 
de  rancienne  loi  ;  mais  le  peuple  qui 
l'aura  renoncé  ,  sera  réprouvé  de  Dieu  : 
il  sera  exterminé  par  un  chef  victorieux , 
qui  détruira  la  ville  et  le  temple  ,  et  cette 
désplation  durera  jusqu'à  la  consommation 
des  siècles.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus 
positif ,  de  plus  formel ,  que  cette  prédic- 
tion. Ou  ne  peut  l'appliquer  à  un  autre 
qu'au  Messie  ,  puisqu'il  y  est  expressément 
îiommé.  L'époque  précise  de  la  venue  du 
.  Christ ,  sa  mort  violente  ,  la  réprobation 
du  peuple  juif,  la  destruction  entière  du 
royaume  de  Juda  ,  la  ruine  du  temple  ; 
toutes  ces  circonstances  sont  marquées  clai- 
rement ,  et  elles  nous  conduisent  précisé- 
ment à  J.  C.  Ouelîe  vive  impression  ne 
doit  pas  faire  sur  un  homme  sensé  la  clarté 
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et  le  de'tail  'de  celte  prëdiclîon  !  Oui ,  qtïaiid 
la  Pveligion  lie  seroil  pas  ,  comme  elle 
Test ,  environnée  de  tous  côtés  des  preuves 
les  plus  lumineuses  ,  la  seule  prophétie  de 
Daniel  a  de  quoi  confondre  tous  tes  in- 
crédules. Il  ne  reste  qu'une  remarque  à 
fiiire  ,  c'est  que  Jacob  ,  dans  Foracle  que 
îîous  avons  rapporté  ,  nous  avoit  appris 
que  le  royaume  de  Juda  devoit  cesser  à 
ravénement  du  Messie  ;  mais  il  n'avoit  pas 
dit  que  la  chute  de  ce  royaume  seroit  la 
juste  punition  de  sa  mort.  Dieu  a  révélé 
ce  secret  important  à  Daniel ,  et  il  lui  a 
déclaré  que  la  désolation  du  peuple  juif 
seroit  la  suite  de  ce  crime.  Il  est  bien 
étonnant  que  cette  triste  prédiction  ait  été 
faite  par  tant  de  Prophètes  qui  aimoient 
leur  nation.  Certainement  elle  ne  leur 
seroit  pas  venue  dans  l'esprit ,  si  Dieu  ne 
la  leur  eût  inspirée.  Il  est  bien  étonnant 
que  cette  prédiction  de  la  ruine  des  Juifs 
se  trouve  dans  un  livre  ,  de  tout  temps  , 
si  cher  à  ce  peuple  :  on  ne  conçoit  pas 
comment  après  l'avoir  lue  ,  et  continuant 
sans  cesse  de  la  lire  ,  ils  ont  pu  conserver 
une  profonde  vénération  pour  ce  livre  , 
si  des  preuves  évidentes  ne  les  ont  forcés 
d'eu  reconnoitre  la   divinité. 
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Idole  de  Bel. 

zVNïEL  possëdoit  les  bonîies  grâces  et 
la  confiance  du  Pioi  de  Babylone  ,  qui 
lui  accorda  même  rhonneur  de  manger  à 
sa  table.  Cette  haute  faveur  ne  lui  cor- 
rompit point  le  cœur.  Il  fut ,  d-ans  la  gran- 
deur ,  aussi  fidèle  à  Dieu  ,  qu'il  Favoit  eié 
dans  fesclavagc.  il  y  avoit  à  Babylone  une 
idole  fort  révérée  ,  qui  se  iiommoit  Bel  : 
on  lui  offroit  tous  les  jours  douze  mesures 
de  farine  du  plus  pur  froment  ,  quarante 
moutons  ,  et  six  grands  vases  pleins  de 
vin.  Le  Pioi  de  Babylone  ne  passoit  pas 
un  seul  jour  ,  sans  aller  adorer  celte  idole; 
mais  Daniel  adoroit  son  Dieu.  Le  Pioi 
lui  demanda  pourquoi  il  n'adoroit  point 
Bel  ?  Daniel  lui  répondit  qu'il  n'adoroit 
que  le  Dieu  vivant  qui  a  fait  le  ciel  et 
la  terre.  Mais  ,  reprit  le  Roi ,  Bel  est  bien 
un  Dicd  vivant  :  ne  voyez-vous  pas  com- 
bien il  mange  et  boit  chaque  jour  ?  Prince, 
répliqua  Daniel  en  souriant ,  ne  vous  lais- 
sez pas  surprendre  ;  ce  Bel  est  d'argile  au 
dedans  ,  et  d'airain  au-dehors  :  un  tel  être 
ne  sauroit  manger  ni  boire.  Le  Pioi  entra 
en  colère  ;  il  fit  venir  les  Prêtres  de  cette 
idole  ,  et  leur  dit  :  «  S'il  y  a  de  la  su- 
percherie de  votre  côté  ,  vous  serez  punis 
de  mort  ;  mais  si  vous  faites  voir  que  Bel 
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mange  ce  qui  lui  est  olïert ,  Daniel  mourra  , 
parce  qu'il  a  blasphémé  contre  ce  Dieu.  » 
La  condition  fut  acceptée  par  Daniel.  Le 
Roi  alla  donc  au  temple  ,  et  donna  ordre 
à  tous  les  Prêtres  d'en  sortir.  On  mit  les 
viandes  et  le  vin  devant  Tidoîe  :  puis 
Daniel  ,  qui  accompagnoit  le  Roi  ,  fit  ré- 
pandre de  la  cendre  sur  le  pavé  du  temple  ; 
la  porte  fut  exactement  fermée ,  et  scellée 
avec  le  sceau  du  Roi.  Il  y  avoit  sous  la 
table  de  Fidole  ,  une  ouverture  secrète  , 
par  où  les  Prêtres  entroient  toutes  les  nuits  , 
pour  enlever  tout  ce  qui  avoit  été  offert. 
Ils  vinrent  à  l'ordinaire  cette  nuit-là  ,  avec 
leurs  femmes  et  leurs  enfans  ,  et  consu- 
mèrent ce  qu'on  avoit  servi  sur  la  table. 
Dès  le  matin  ,  le  Roi  se  rendit  au  temple 
avec  Daniel.  Le  sceau  fut  trouvé  entier. 
Quand  on  eut  ouvert  la  porte  ,  le  Roi  , 
voyant  qu'il  ne  restoit  rien  sur  la  table  , 
s'écria  :  «  Vous  êtes  grand  ,  ô  Bel  !  il  n'y 
a  point  en  vous  de  tromperie.  >>  Daniel 
ne  put  s'empêcher  de  rire  :  il  retint  le  Roi  ; 
qui  s'avançoit  pour  entrer  dans  le  temple , 
et  lui  fit  remarquer  sur  le  pavé  des  traces 
de  pieds  d'hommes  ,  de  femmes  et  d'en- 
fans  ,  marqués  sur  la  cendre.  Le  Prince 
connut  alors  qu'on  Tavoit  trompé  :  il  fit 
arrêter  les  Prêtres  ,  qui  lui  avouèrent  leur 
imposture  ;  il  les  condamna  à  la  mort ,  et 
livra  l'idole  à  Daniel  ,  qui  la  brisa  ,  et 
détruisit  son  temple. 
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Daniel  jeté  dans  la  fosse  aux  lions . 

X^ES  Babyloniens  ^  irrités  de  la  perte  de 
leur  idole  ,  et  de  la  destruction  de  son 
temple  ,  se  soulevèrent  ;  ils  vinrent  trou- 
ver le  Roi ,  et  le  forcèrent  à  leur  livrer 
Daniel.  Dans  la  fureur  qui  les  agitoit ,  ils 
jetèrent  le  Prophète  au  milieu  d'une  fosse 
profonde  ,  où  il  y  avoit  sept  lions.  Daniel 
y  demeura  sept  jours  entiers  ;  et  pendant 
tout  ce  temps-là  on  ne  donna  aucune  nour- 
riture aux  lions  ,  afin  qu'ils  de'vorassent  le 
Prophète.  Dieu  n'abandonna  pas  son  ser- 
viteur ;  il  ferma  la  gueule  des  lions  ,  et  il 
prit  soin  de  nourrir  Daniel.  Un  Ange  appa- 
rut à  Habacuc  ,  qui  ëtoit  en  Judée  ,  et  lui 
dit  :  <c  Portez  à  Babylone  le  dîner  que 
vous  avez  préparé ,  et  donnez-le  à  Daniel 
qui  est  dans  la  fosse  aux  lions.  »  Sur  ce  que 
Habacuc  représenta  qu'il  n'avoit  jamais 
été  à  Babylone  ,  et  qu'il  ne  savoit  où  étoit 
cette  fosse  ,  l'Ange  l'enleva  ,  €t  le  trans- 
porta en  un  moment  à  Babylone  près  de  la 
îosse.  Habacuc  appela  Daxiiel  ,  et  lui  dit.: 
Daniel  ,  serviteur  de  Dieu  ,  receçez  la 
nourriture  que  Dieu  vous  envoie.  ^<  Sei- 
gneur ,  s'écria  le  Prophète  ,  vous  vouî*  êtes 
souvenu  de  moi  ,  et  vous  n'abandonnez 
jamais  ceux  qui  vous  aiment.  »  Aussitôt 
FAnge  remit  Habacuc  au  même  lieu  où  il 
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Favoit  pris.  Dieu  avoit  sans  doute  mille 
autres  moyens  de  nourrir  Daniel  ;  mais  il 
préféra  celui-ci ,  qui  est  tout-à-fait  extraor- 
dinaire ^  pour  convaincre  son  serviteur  de 
sa  providence  ,  et  de  l'attention  pleine  de 
bonté  qu'il  donne  aux  besoins  de  ceux  qui 
lui  demeurent  fidèles.  D'ailleurs  ,  comme 
on  ne  peut  guère  douter  qu'Habacuc  ,  à  son 
retour  ,  n'ait  raconté  aux  Juifs  ce  qui  lui 
étoit  arrivé  ,  Dieu  vouloit  faire  entendre  à 
ce  pauvre  peuple  que  le  Dieu  d'Abraham 
ne  les  avoit  point  oubliés  ,  non  plus  que 
leurs  frères  captifs  à  Babylone  ;  et  qu'après 
'  avoir  préservé  Daniel  de  la  gueule  des  lions 
affamés  ,  il  pourroit  aussi  aisément  ,  quand 
il  lui  plairoit ,  calmer  la  fureur  de  leurs  en- 
nemis ,  et  réunir  les  tribu^  d'Israël  dans  la 
terre  de  leurs  pères.  Le  septième  jour  après 
qu'on  eut  jeté  Daniel  dans  la  foss€ ,  le  Pioî 
y  vint  lui-même  ,  pour  pleurer  Daniel  qu'il 
aimoit  ,  et  qu'il  croyoit  mort.  S'étant 
approché  de  l'entrée  ,  il  vit  le  Prophète 
assis  tranquillement  au  milieu  des  lions. 
Plein  d'admiration  ,  il  s'écria  :  f^ous  êtes 
grand  ,  Seigneur ,  Dieu  de  Daniel.  Il  le 
fit  tirer  de  la  fosse  ,  et  il  commanda  d'y 
jeter  ceux  qui  avoient  demandé  sa  mort. 
Ceux-ci  furent  dévorés  en  un  instant.  Le 
Roi  donna  un  édit  en  ces  termes  :  «  Que 
tous  les  habitans  de  la  terre  révèrent  avec 
frayeur  le  Dieu  de  Daniel  ;  car  c'est  lui 
qui  sauve  ,   qui  fait  des  prodiges  sur  \^ 
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terre ,  et  qui  a  délivré  Daniel  de  la  fosse 
aux  lions.  » 


L 


Impiété  de  Balthasar ,  et  sa  mort. 


E  temps  marqué  par  les  Prophètes  Isaïe 
et  Jérémie  ,  pour  la  ruine  de  Babylone  et 
poilr  la  délivrance  des  Juifs  ,  étoit  arrivé. 
Déjà  Cyrus  ,  leur  libérateur  ,  s'avançoit 
avec  une  armée  formidable  de  Perses  et 
de  Mèdes  réunis.  Balthasar  ,  petit-fils  de 
Nabuchodonosor  ,  occupoit  alors  le  trône 
des  Babyloniens  ;  et  il  ne  prenoit  aucune 
mesure  pour  soutenir  l'effort  de  Tennemi 
redoutable  qui  venoit  l'attaquer  ,  et  qui 
étoit  déjà  aux  portes  de  Babylone.  Ce 
Prince  insensé  croyoit  la  ville  imprenable  , 
et  il  ne  songeoit  qu'à  se  divertir.  Il  fit  un 
grand  festin  ,  auquel  il  invita  tous  les 
grands  de  sa  cour.  L'on  y  but  avec  excès  ; 
et  le  Pioi  ,  échauffé  par  le  vin  ,  ordonna 
d'apporter  les  vases  d'or  et  d'argent ,  qui 
avoient  autrefois  servi  au  culte  de  Dieu 
dans  le  temple  de  Jérusalem.  Il  profana 
ces  vases ,  en  y  buvant  lui  et  ses  femmes. 
Dieu  ,  offensé  de  cette  impiété ,  fit  éclater 
sa  juste  colère.  A  l'instant ,  on  vit  paroître 
une  main  qui  écrivoit  sur  la  muraille  de 
la  salle  ,  vis-à-vis  du  chandelier.  Le  Pioi 
aperçut  distinctement  le  mouvement  des 
doigts.    Effrayé    de    cette  vision  ,    il   fit 
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vcîiîr  les   sages  de  Babylone  ,  pour    lire 
et  expliquer    cette  e'criture.  Aucun    cVeux 
i/y  put  rien  comprendre  ;  et  Taveu  qu'ils 
en  firent ,  augmenta  la  frayeur  du  Prince. 
La  Pleine   se  souvint  de  Daniel  :   elle    en 
parla  au   Pioi ,   qui  l'envoya  chercher  ,  et 
lui   promit   une   magnifique    récompense, 
s'il  étoit  assez  habile  pour  interpréter  ces 
caractères.  »  Gardez  pour  vous  ces  présens, 
liii    répondit  le  Prophète  ,    et    donnez    à 
d'autres    les    honneurs  de  votre    maison  : 
je   n'ai  pas  besoin    de   récompense  pour 
faire    ce    que   vous  désirez.    Je    vais   lire 
récriture  tracée  sur  cette  muraille  ,  et  vous 
en   donner    Texplication.   Vous   vous   êtes 
élevé  contre  le  souverain  MaUre  du  ciel  : 
vous    n'avez    pas    rendu    gloire    à   celui 
^ui  tient  dans   sa  main  votre  vie  ,   ef  qui 
dispose   de  tous   les  événemens.   C  est  ce 
Dieu  justement  irrité  ,   qui  a  fait  tracer 
cette  écriture.  Elle  contient  ces  trois  mots: 
3Iafie  ,  Thecel ,  Phares.  En  voici  le  sens  : 
Marie  ,   nombre  :  Dieu  ^  compté  les  jours 
de  votre  règne  ,  il  en  a  marqué  le  terme. 
Thecel ,  poids  :  vous   avez   été  pesé  dans 
la  balance  ,  et  vous  avez   été  trouvé  trop 
léger.    Phares  ,    division  :  votre    royaume 
va  être  divisé  ,  et  il  sera  donné  aux  Perses 
et  aux  Mèdes.  »  Dès  cette  nuit-là  même  , 
la  prédiction   de   Daniel  s'accomplit.   Les 
Perses  et  les  Mèdes  ayant,  par  des  travaux 
immenses  ,    détourné    le  cours   de  FEu- 
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phrate  ,  eiilrèreot  dans  Babylone  par  le  Ht 
du  fleuve  desse'che'.  La  ville  lut  prise  et 
saccagée.  Balthasar  y  pe'rit ,  et  Cyrus  devint 
maître  de  ce  grand  empire.  INous  re'ser- 
vons  le  détail  de  cette  fameuse  conquête 
pour  la  quatrième  partie  de  cet  ouvrage  , 
où  nous  parlerons  des  événemens  tempo- 
rels ménages  par  la  providence ,  afin  de 
préparer  les  voies  au  Messie. 

Retour  de  la  captivité  ;  temple  rebâti. 
An  du  monde  34^-^8. 

J^A  parole  que  Dieu  avoit  prononcée  par 
la  bouche  de  son  Prophète  Daniel  ,  sur 
le  retour  de  son  peuple  ,  après  soixante 
.et  dix  années  de  captivité ,  s'accomplit  au 
temps  précis  ,  avec  une  exactitude  admi- 
rable. Cyrus  donna  ,  dès  la  première  année 
de  son  règne ,  un  édit ,  par  lequel  il  per- 
mettoit  à  tous  les  Juifs  de  retourner  dans 
leur  patrie  ,  et  de  rebâtir  le  temple  de 
Jérusalem.  Il  tira  du  trésor  des  Rois  de 
Babylone  tous  les  vases  sacrés  ,  qui  y 
avoient  été  transportés  par  Nabuchodo- 
jiosor ,  et  il  les  rendit  aux  Juifs.  Ceux-ci 
partirent  au  nombre  de  plus  de  quarante- 
deux  mille  ,  sous  la  conduite  de  Zoroba- 
bel ,  Prince  de  la  maison  de  David.  Peu 
4e  temps  après  leur  retour  ,  les  Juifs- 
s'assenjiblèrent  à  Jérusalem ,  pour  y  celé- 
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brer  la  fête  des  Tabernacles.  L'autel  des 
holocaustes  fut  rétabli  ,  et  Ton  commença 
dès  lors  à  y  offrir  à  Dieu  des  sacrifices.  On 
n'avoit  pas  encore  jeté  les  fondemens  du 
temple  ;  des  Lévites  furent  commandés 
pour  présider  aux  travaux.  Quand  les  fon- 
demens eurent  été  posés  ,  les  Prêtres  ^  re- 
vêtus de  leurs  ornemens  ,  se  présentèrent 
avec  leurs  trompettes  ,  et  les  Lévites  avec 
lem^s  timbales  ,  pour  louer  Dieu  par  le 
chaut  des  psaumes.  Ils  chantoient  tous  en- 
semble ,  et  ils  publioient  la  gloire  du  Sei- 
gneur ,  en  faisant  retentir  Tair  de  ces' 
paroles  :«^  Louez  le  Seigneur  ,  parce  qu'il 
est  bon  ,  parce  que  sa  miséricorde  s'tst 
répandue  pour  jamais  sur  IsraëL  »  Le 
peuple  ,  de  son  côté,  poussoit  des  cris  de 
joie ,  et  bénissoit  le  Seigneur,  en  voyant 
Touvragé  heureusement  commencé.  L  édi- 
fice néanmoins  fut  longtemps  interrompu 
par  les  obstacles  que  les  ennemis  des  Juifs 
y  mirent  ;  ils  gagnèrent  par  argent  les 
ministres  du  Ftoi ,  et  vinrent  à  bout  de  tra- 
verser ce  dessein  ,  pendant  tout  le  règne 
de  Cyrus  et  de  ses  premiers  successeurs^ 
Enfin  ,  tous  ces  obstacles  furent  levés  ;  on 
se  remit  au  travail  avec  une  ardeur  in- 
croyable. Les  Prophètes  Aggée  et  Zacharie 
animoient  les  ouvriers  par  de  vives  exhor- 
tations. L'on  acheva  la  construction  du 
temple  :  la  dédicace  s'en  fit  avec  de  grandes 
réjouissances.  Le  quatprztième  jour  du  pre* 

T 
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îiiicr  mois  ,  les  cnfans  d'Israël ,  qui  ëtoient 
revenus  de  la  captivité  ,  céle'brèrent  la 
Pâque.  Les  Prêtres ,  qui  avoient  tous  été 
purifiés  ,  Fimmolèrent  ,  et  les  Israélites 
la  mangèrent.  On  célébra  la  solennité  des 
azymes  pendant  sept  jours  ,  dans  les  sen^ 
îimens  d'une  sainte  allégresse,  parce  qu« 
le  Seigneur  avoit  disposé  le  cœur  du  Roi 
en  faveur  du  peuple  d'Israël  ,  et  Tavoit 
porté  à  permettre  de  rebâtir  la  maison  de 
Dieu;  mais  au  milieu  des  cris  de  joie V 
que  poussoient  les  jeunes  gens  ,  on  enten- 
doit  les  gémissemens  de  ceux  qui  étoient 
âgés  ,  et  qui  avoient  vu  le  premier  temple. 
Ceux-ci  ,  en  comparant  la  petitesse  et 
la  pauvreté  du  nouveau  temple  avec  la 
grandeur  et  la  magnificence  de  l'ancien  , 
ne  pouvoient  retenir  leurs  larmes  ;  et  il 
n'étoit  pas  possible  de  discerner  les  témoi- 
gnages de  joie  ,  d'avec  les  plaintes  de  ceux 
qui  pleuroient ,  parce  que  tout  étoit  confus 
dans  ces  cris  du  peuple  ,  et  que  le  bruit 
en  r^tejitissoit  au  loia. 

•''  ^'  - 
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Prophéties  d'Ezéchiel,  deBaruch,  d'Aggée; 
de  Zacharie  et  de  Malachie. 

Tous  les  Prophètes  parlent  avec  ti-ansport 
du  retour  <Je  tous  les  peuples  au  culte  du 
vrai  Dieu.  Ils  ne  perdent  pas  de  vue  les 
souffrances  du  Messie,  ni  la  conversion 
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des  Gentils ,  qui  doit  eiï  être  le  fruit  ;  ils 
y  reviennent  sans  cesse  ;  ils  inculquent  ce 
grand  événement  en  mille  manières.  «  Je 
manifesterai  ma  grandeur  ,  dit  le  Seigiieur , 
dans  Êzéchiel  ,  et  je  me  ferai  connoilre  à 
plusieurs  peuples  ;  ils  sauront  que  c^est  moi 
qui  suis  le  Seigneur*  *-•*  Jérusalem  ,  s'écrie 
le  Prophète  Baruch  ^  quittez  vos  habits  de 
deuil  ;  parez-vous  de  Téclat  qui  vous  vient 
de  Dieu  ;  le  Seigneur  fera  briller  aux  yeuî 
de  tous  les  hommes  qui  sont  sous  le  ciel  ^* 
la  lumière  éclatante  qu'il  mettra  en  vous^ 
Levez  -  vous  ,  Jérusalem  ;  considérez  vos 
enfans  ,  qui  viennent  à  la  voix  du  Saint  j^' 
depuis  Torient  jusqu'à  Toccident.  Ils  acr* 
courent  pleins  de  joie  ,  dans  le  souvenir 
de  la  miséricorde  de  Di?eu.  »  Lorsque  le^ 
Anciens  d'Israël  pleuroîent  à  la  vue  du 
second  temple,  bien  iiiférieur  à  celui  de 
Salomon  ,  les  Prophètes^ Aggée  et  Malachie 
les  consoloîent  v  en  leur  annonçant  que 
le.  Messie  honoreroit  bientôt  de  sa  pré- 
sence le  temple  qu'on  bâtissoit  ^  et  que 
de-là  Dieu  seroit  révéré  parmi  toutes  les 
nations.  «  Encore  un  peu  de  temps  y  dit  le 
Seigneur  des  armées  ,  j'eT>ranlerai  le  ciel 
et  la  terre  ,  la  mer  et  tout  l'univers  ;  je 
mettrai  en  gouvernent  tous  les  peuples  ; 
le  Désiré  des  nations  viendra ,  et  je  rem- 
plirai cette  maison  de  gloire*  Oui ,  dit  le 
Seigneur  ,  la  gloire  de  cette  maison  sera 
plus  grande  que  celle  de  la  première  ;  e* 
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je  donnerai  en  ce  lieu  celui  qui  est  la  paix 
par  excellence.  Je  vais  envoyer  mon  Ange , 
pour  préparer  la  voie  devant  ma  face  ^  et 
aussitôt  le  Dominateur  que  vous  cherchez, 
l'Ange  de  Falliance  ,  que  vous  dc'sirez  , 
viendra    dans   son  temple  ;    le    voici    qui 


à  mon  nom  une  oblation  pure ,  parce  que 
mon  nom  sera  grand  chez  toutes  les  na- 
tions ,  dit  le  Seigneur  des  armées.  »  Zacha- 
rie  ,  qui  vivoit  dans  le  même  temps  ,  tient 
le  même  langage^  <r  Filles  de  Sion  ,  soyez 
comblées  de  joie  ;  filles  de  Jérusalem  , 
tressaillez  d'allégresse  ;  voici  votre  Pioi 
qui  vient  à  vous  ;  ce  Roi  juste  ^  qui  vous 
sauvera ,  est  pauvre  :  une  ânesse  lui  sert  de 
monture.  Il  annoncera  la  paix  aux  nations  ; 
5a  puissance  s'étendra  d'une  mer  à  l'autre  , 
et  depuis  le  fleuve  jusqu'aux  extrémités 
du  monde  ;  mais  il  ne  parviendra  à  cette 
gloire  que  par  ses  souffrances  ;  il  sera 
4rahi  et  vendu  à  ses  ennemis  pour  trente 
pièces  d'argent ,  que  l'on  emploiera  à  ache- 
ter le  champ  d'un  potier.  »  —  Ils  ont  pesé 
trente  pièces  d'argent ,  pour  être  le  prix  de 
la  trahison  ;  et  le  Seigneur  m'a  dit  :  Aile?; 
jeter  à  l'ouvrier  en  argile  cette  somme  à 
laquelle  ils  ont  mis  ma  personne.  Il  sera 
frappé  et  percé  de  plaies.  «  0  épée  !  reV 
veille-toi ,  dit  le  Seigneur ,  frappe  le  pas-^ 
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leur  ^  et  les  brebis  seront  dispensées.  Les 
habitans  de  Jérusalem  tourneront  leurs  re- 
gards sur  mon  corps  qu'ils  auront  pereé: 
On  me  dira  :  D'où  viennent  ces  plaies  que 
TOUS  avez  au  milieu  des  mains?  et  je  re'- 
pondrai  ;  J'ai  été  percé  de  ces  plaies  dans 
la  maison  de  ceux  à  qui  je  devois  être  cher.  »■ 
Le  sang  qui  coulera  de  ces  plaies  purifiera 
l'univers  ,  et  en  bannira  Tidolâtrie.  —  «  En 
ce  jour-là  ,  dit  le  Seigneur ,  il  y  aura  une 
fontaine  ou\iîrte  à  Jérusalem  ,  ponrylaver 
les  souillures  du  pécheur ,  et  j'abolirai  de 
toute  la  terre  les  noms  des  idoles.  Il  vien- 
dra alors  une  multitude  de  nations  et  de 
peuples  pour  chercher  le  Seigneur,  et  pour 
lui  offrir  leurs  vœux.  Des  hommes  de  toutes 
les  langues  prendront  un  Juif  par  la  frange 
de  sa  robe  ,  et  lui  diront  :  Nous  irons  avec 
vous,  parce  que  nous  avons  appris  que 
Dieu  est  au  milieu  de  vous.  (  Zach,  8.  ) 
En  ce  temps-là  il  sortira  xle  Jérusalem  des^ 
eaux  vives  ;  le  Seigneur  sera  le  Roi  de 
toute  la  terre  ;  son  nom  seul  sera  révéré.  » 
Il  n'y  a  point  de  remarques  ni  de  réflexions 
à  faire  sur  des  prédictions  aussi  claires  !> 
il  suffit  de  les  lire  ,  pour  être  vivement 
ému ,  et  intimement  convaincu  ^  en  voyant 
avec  quelle  clarté  les  Prophètes  s'expriment 
et  dans  quels  détails  ils  entrent  sur  uiï 
événement  qui  étoit  alors  éloigné  de  cing 
cents  ans. 
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Etatde  khfi0gîon  sous  les  Rois,  Réflexions 
mr  les  prophéties. 

X-^A,  Picligion  ancienne  subsista  sons  les 
PiOis  ;  ce  furent  les  mêmes  sacrifices  ,  les 
ii^êmesccremanîes,  les  mêmes  observances, 
eii  u>n  mot ,  le  même  culte  que  du  temps 
cie  Moïse  et  des  Juges  ;  mais  i.^  le  culte 
extérieur  prit  alors  une  forme  plus  auguste, 
il  fut  revêtu  de  cérémonies  plus  pompeuses , 
d'une  majesté  plus  imposante.  L'Arche  d'al- 
lîftncc; ,  où  Dieu  reposoit  sur  les  Chéru- 
bina  ;  et  où  le5  deux  tables  de  la  loi 
étoient  gardée,s  ,  n'avoit  point  eu  jusqu'a- 
lors de  place  fixa»  David  la  transporta 
en  triomphe  dans  Jérusalem  ,  afin  que 
Di€U  régnât  ea  Sion  ,  et  qu'il  y  fut  re- 
connu comme  le  protecteur  de  David,  de 
Jérusalem  et  de  tout  le  royaume.  Quand 
ce  Prince  eut  défait  tous  ses  ennemis,  et 
qu'il  eut  poussé  les  conquêtes  du  peuple  de 
Dieu  jusqu'à  TEuphrate  ,  il  tourna  toutes 
ses  pensées  à  l'établissement  du  culte  divin; 
et  sur  la  même  montagne  où  Abraham  , 
pa?ôt  à  in>moler  son  fils  unique  \  fut  re- 
tenu par  la  main  d'un  Ange  ,  il  désigna , 
far  ordre  de  Dieu ,  le  lieu  de  son  temple. 
1  en  fit  tous  les  dessins  ;  il  en  amassa 
les  riches  et  précieux  matériaux  ;  il  y 
destina  les  dépouilles  des  peuples  et  des 
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Rois  vaincus  ;  mais  ce  temple  disposé 
par  un  Pioi  conquérant ,  devoit  être  cons- 
truit par  un  Roi  pacifique  ,  par  Salomon. 
L'autel  des  holocaustes  ,  Tautei  des  par- 
fums ,  le  chandelier  d'or  ^  les  tables  des 
pains  de  proposition  ;  tous  les  ornemens 
du  temple  furent  pris  sur  des  pièces  sem- 
blables,  que  Moïse  avoît  fait  faire  dans 
le  désert  ;  Salomon  n'y  ajouta  que  la  gran- 
deur et  la  magnificence.  L'Arche  d'alliance 
lut  posée  dans  le  Saint  des  Saints,  lieu 
inaccessible  ,  symbole  de  l'impénétrable 
majesté  de  Dieu.  Au  jour  de  la  dédicace  ^ 
Dieu  y  apparut  dans  Féclat  de  sa  gloire; 
il  choisit  ca  lieu  pour  y  établir  son  nom 
et  son  culte  ;  il  fit  la  défense  de  sacrifier 
ailleurs.  L'unité  de  Dieu  fut  démontrée 
par  l'unité  de  son  temple.  Jérusalem  de- 
yint  une  cité  sainte  ,  image  de  l'Eglise 
QÙ  Dieu  devoit  habiter  comme  dans  son 
véritable  temple  ,  et  du  ciel  où  il  nous 
rendra  éternellement  heureux  par  la  ma- 
nifestation de  sa  gloire.  Il  y  eut  ,  à  la 
vérité,  des  temps  d'obscurcissement  ;  mais 
Dieu  ne  cessa  jamais  de  veiller  à  la  con- 
servation de  sa  Religion  ;  il  rappcloit  son 
peuple  à  la  pénitence  par  des  miracles 
iimombrables  ,  et  par  les  averlissemens 
continuels  de  ses  Prophètes.  Il  n'y  a  rien 
de  plus  remarquable  dans  Thistoire  du 
peuple  de  Dieu ,  que  ce  ministère  des 
Pro|ï[hètes  ;  c'étoient  des  hommes  séparés 
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du  reste  du  peuple  ,  par  une  vie  retirée 
^t  par  un  habit  particulier;  ils  avoient  des 
demeurés  à  part  ,  où  ils  vivoient  dans  une 
espèce  de  cotumunauté  ,  sous  un  Supe'rieur 
que  Dieu  leur  donnoit  Leur  vie  pauvre 
et  pénitente  étoit  la  figure  de  la  morti- 
fication ,  qui  devoit  être  annoncée  sons 
J'Evangilë.  Dieu  se  communiquoit  à  eux 
d'une  façon  particulière  ,  et  il  faisoit  écla- 
ter aux  yeu:x  du  peuple  cette  merveilleuse 
communication  ,  surtout  dans  les  temps 
de  désordre  ,  où  il  sembloit  que  ridolâtrie 
alloit  abolir  la  loi  de  Dieu.  Dans  ces  temps 
-malheureux  ,  les  Prophètes  faisoient  *  re- 
tentir de  tous  côtés  les  menaces  de  Dieu  , 
et  de  vive  voix  et  par  écrit.  Les  écrits 
qu^ils  publioient  étoient  entre  les  mains 
de  tout  le  peuple  ,  et  on  les  conservoit 
soigneusement ,  en  mémoire  perpétuelle 
aux  siècles  futurs.  Ainsi  ,  il  étoit  impos.^ible 
qu'ils  fussent  altérés.  Tous  ceux  qui  de- 
meuroient  fidèles  à  Dieu  ,  s'unissoient  avec 
les  Prophètes  ,  et  célébroient  avec  eux  le 
Sabbat,  et  les  fêtes  établies  par  la  loi  de 
Moïse.  C'étoient  les  Prophètes  qui  en- 
courageoient  les  gens  de  bien  à  demeurer 
fermes  dans  ralliance.  Plusieurs  d'entr  eux 
ont  souffert  même  la  mort  ;  et  l'on  a  vu  , 
dans  les  temps  les  plus  mauvais,  une  infinité 
de  fidèles  \  animés  par  leurs  exemples  ,  ré- 
pandre leur  sang  pour  la  vérité  ,  en  sorte 
qu'elle  n'a  pas  été  un  seul  moment  sans 
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témoignage.  Ainsi  ,  au  milieu  même  àes 
désordres,  la  Religion  et  la  société  du 
peuple  de  Dieu  subsistèrent  toujours.  Les 
Prophètes  demeuroient  dans  cette  société  ; 
un  grand  nombre  de  fidèles  persistoit 
hautement  dans  la  pratique  constante  àe 
la  loi  de  Dieu.  2..^  A  cette  époque  ,  lé 
mystère  du  Messie  se  déclara  plus  que 
jamais  par  des  prophéties  multipliées  ;: 
toutes  les  circonstances  de  ce  mystère^  qui 
jusque-là  n'a  voient  été  monlrées  que  sôits 
des  images  et  comme  en  énigmes  ^  ont  été 
alors  manifestées  par  des  prédictions  pliis 
claires  que  le  soleil.  Lliîstoîre  exacte  et 
complète  de  J.  G.  a  été  tracée  d'avance  ^ 
jusqu'à  marquer  distinctement  le  temps  où^ 
il  a  paru  sur  la  terre,  H  tribu  d'où  il  es* 
sorti ,  la  famille  d'où  il  a  tiré  son  ori- 
gine ,  le  lieu  où  il -a  pris  naissance  ;  les 
honneurs  que  des  Mages ,  conduits  par  ui¥ 
signe  céleste  ;  sont  venus  lui  rendre  à  son 
berceau  ;  sa  présentation  dans  le  second 
temple;  le  témoignage  public  que  luî  a 
rendu  son  saint  Précurseur  j  sa  vie  pu- 
blique ,  la  multitude  ,  la  nature  et  la  gran-i 
Ûeur  de  ses  miracles  ,  la  doctrine  céfeste. 
qu'il  a  annoncée  dans  la  Judée,  les  vertus^ 
éminentes  dont  il  a  donné  l'exemple  ;  la 
qualité  de  ceux  qu'il  a  choisis  pour  être- 
ses  Apôtres  ,  k  trahison  de  l'un  d'eûtr'eux; 
k  nombre  et  l'usage  des  pièces  de:  mon-^ 
aole  données  au  traître  pour  le  livrer  ;  \t^ 

2- 
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douleurs  et  les  ignominies  dont  îl  a  été 
rassasié  ,  le  genre  de  supplice  auquel  il  a 
été  condamne' ,  les  plaies  faites  à  ses  pieds 
et  à  ses  mains  ;  les  insultes  qu'on  lui  adres- 
soit  dans  le  temps  de  sa  Passion  ;  le  partage 
de  ses  vetemens  y  sa  mort  volontaire,  sa; 
sépulture  confiée  à  un  homme  riche  ,  sa 
sortie  glorieuse  du  tombeau  ,  son  ascen- 
sion ;  Teffusion  du  Saint-Esprit  sur  ses  Dis- 
ciples ;  la  prédication  de  FEvangile  dans 
toot  ritnivers  ;  les  progrès  merveilleux  de 
son  Eglise  ,  la  fermeté  inébranlable  de 
cette  Eglise ,  sa  perpétuelle  durée  ;  la  répro- 
bation et  la  dispersion  de  l'ancien  peuple  : 
toutes  ces  circonstances  ont  été  prédites, 
î^ous  avons  cité  les  textes  qui  les  con- 
tiennent ,  et  Ton  ne  peut  douter  que  les 
prophéties  n  aient  précédé  les  événemens, 
lorsqu'on  les  voit  entre  les  mains  d'une 
nation  plus  ancienne  que  l'Evangile  ,  d'une 
natioB  ennemie  des  Chrétiens  ,  laquelle , 
loin  <k  les  avoir  reçues  d'eux  ,  ayoit  un 
iûlérèt  essentiel  à  supprimer  ces  monu- 
mens  si  favorables  à  ses  ennemis  ,  et  si 
déshonorans  pour  elle  -  même.  A  mesure 
que  favénement  du  Messie  approchoit ,  les 
prophéties  ^evenoieut  plus  claires  et  plus 
circonstanciées.  David  ,  mille  ans  avant  cet 
avènement  ,  Ta  chanté  dans  ses  psaumes 
avec  une  magnificence  digne  d'un  si  grand  ^ 
sujet  Isa'îe,  trois  siècles  après  David ,  en 
a  parlé  pliîtôt  comme  jin  Evangélistc  Vq^^^ 
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comme  un  Prophète,  Daniel  a  compfo  les 
années  qui  restoient  à  s'écouler  jusqu  à  sa 
Tenue.  Que  n'a  pas  vttZaçharie?  On  diroit 
que  le  livre  des  décrets  divins  a  été  ou- 
vert à  ce  Prophète  ;  mais  c'est  surtout 
vers  la  fin  de  la  captivité ,  que  Dieu  a  ré- 
pandu un  torrent  de  lumières  ,  et  qu'il  a 
découvert  tous  les  conseils  de  sa  provi- 
dence ,  tant  il  exprime  clairement  les  se- 
crets des  temps  à  venir.  Ce  qui  est  bien 
remarquable  dans  ces  prophéties  ,  c'est 
qu'elles  forment  une  chaîne  suivie  et  con- 
tinue :  les  premières  font  attendre  celles 
qui  viennent  ensuite  ;  les  dernières  ré- 
pandent du  jour  sur  celles  qui  ont  pré- 
cédé. Depuis  la  promesse  faite  au  premier 
homme  ,  Dieu  a  continué  de  tenir  son 
peuple  en  attente  de  ce  grand  événement. 
Il  a  conduit  les  Patriarches  comme  par  la 
main,  par  des  voies  surnaturelles,  pour 
soutenir  leur  foi  ;  il  leuç  a  révélé  la  des- 
tinée de  leur  postérité.  Les  prophéties 
marchent  constamment  avec  l'histoire  ,  elles 
tiennent  à  tous  les  événemens  du  même 
temps  ;  en  sorte  qu'on  ne  peut  les  en 
détacher  ,  sans  rompre  la  liaison  des 
faits.  Par  exemple  ,  c'est  à  roccasion  de 
l'entreprise  des  fvois  de  Syrie  et  d'Israël , 
contre  la  maison  de  David  ,  qu'Isaïe  pré- 
dit à  Achas  que  le  Messie  naîtra  d'une 
Vierge  de  cette  maison  ;  c'est  à  l'occasion 
de  la  captivité  du  peuple  Juif ,,  cjuc  Daniel 
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marqup  1®  temps  préds  de  la  venue  du 
Messie  ,  etc.  Toutes  les  pfophe'ties  ont 
un  but  commun  ,  la  conservation  de  la 
vraie  ÎVeligion  ;  toutes  préparent  à  une 
reVëlation  plus  e'tendue  et  plus  générale, 
qui  devoit  se  faire  du  temps  du  Messie  ; 
toutes  aboutissent  au  même  terme,  à  la 
rédemption  des  hommes  ,  à  la  conver- 
sion des  peuples  ;  toutes  rentrent  dans 
le  plan  de  la  providence  sur  la  réparation 
du  genre  humain^;  et  elles  rendent  sensible 
Funité  de  ce  plan  admirable ,  qui  se  sou- 
tient sans  interruption  ,  depuis  la  chute 
d'Adam  jusqu'à  Jésus-Christ  ,  durant  un 
espace  de  quatre  mille  ans.  Ainsi ,  les  pro- 
phéties et  les  diverses  révolutions  de  ce 
peuple  forment  un  tissu  ,  que  Ton  ne  peut 
entamer  sans  tout  détruire.  Si  après  cela 
Ton  montre  que  toutes  les  prophéties  ont 
été  accomplies  à  la  lettre ,  et  pour  le  temps , 
et  pour  la  manière;  quelle  force  victo- 
rieuse éclate  dans  cette  longue  chaîne  de 
preuves!  quel  poids  n'a -t- elle  pas  pour 
entraîner  notre  conviction  l  «  Que  Ton 
considère  ,  dit  un  Auteur  célèbre  ,  que  de- 
puis le  commencement  du  monde  ,  l'attente 
ou  radoratîoxi  du  Messie  subsiste  sans  in- 
terruption ;  qu'il  a  été  promis  au  premier 
homme  ,  aussitôt  après  sa  chute  ;  qu'il 
$'est  trouvé  depuis  des  hommes  qui  ont 
dit  que  Dieu  leur  avoit  révélé  qu'il  devoit 
iiaUre  un  Rédempteur    qui  sauveroit  son 
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peuple  ;  qu'Abraham  est  venu  ensuite  dire* 
qu'il  avoit  eu  révélation  que  ce  Piédempteur 
naîtroît  de  lui  par  un  fils  qu'il  auroit  î  que 
Jacob  a  déclaré  que  ^  parmi  ces  douze 
enfans  ,  ce  seroit  de  Juda  qu'il  naîtroit  ; 
que  Moïse  et  les  Prophètes  sont  venus 
ensuite  déclarer  le  temps  et  la  manière  de 
sa  venue  ;  qu'ils  ont  dit  que  la  première 
loi  n'étoit  donnée  qu'en  attendant  celle  du 
Messie  ;  que  jusque-là  elle  subsisteroit ,  et 
que  l'autre  dureroit  éternellement  ;  qu'ain- 
si y  leur  loi  ou  celle  du  Messie ,  dont  elle  étoit 
la  préparation ,  seroit  toujours  sur  la  terre  ; 
qu'en  effet ,  elle  a  toujours  duré  ;  et  qu'enfin , 
Jésus-Christ  est  venu  dans  toutes  les  cir- 
constances prédites  ^  et  qu'il  a  réellement 
accompli  toutes  ces  prédictions.  Cela  n'est- 
il  pas  admirable  ?  qu'un  seul  homme,  ajoute 
le  même  Auteur  ,  eiit  fait  un  livre  des  pré- 
dictions concernant  Jésus-Christ  ,^  pour  le 
temps  et  pour  la  manière  ;  et  que  Jésus- 
Christ  fût  venu  conformément  à  ces  pro- 
phéties ;  cela  seroit  d'une  force  infinie  : 
mais  il  y  a  bien  plus  ici  ;  c'est  une  suite 
d'hommes  durant  quat;re  mille  ans  ,  qui  , 
constamment  et  sans  variation  ,  viemienfr  y 
l'un  après  rautre ,  prédire  ce  même  évé- 
nement. C'est  un  peuple  tout  entier  qui 
l'annonce  y.  et  qui  subsiste  pendant  quatre 
mille  ans  ^  pour  rendre  encore  témoignage 
des  assurances  qu'ils  en  ont  ;  témoignage 
dont  ils  ne  peuvent   être  détournés  par 
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quelques   menaces    et  quelques    persécu- 
tions qu'on  leur  fasse.  Ceci  est  tout  autre- 
ment considérable.   »  La  merveille  est  bien 
plus  grande  ,   et  le  sceau  de  la  divinité  plus 
fortement  marqué  ,    lorsqu'une  multitude 
d'hommes  ,   séparés  par  les  temps  et  par 
les  lieux  ,  font  la   même  prédiction.  C'est 
ce  que  nous  trouvons  dans  les  Prophètes  ; 
ils  déposent  tous  unanimement  ea  faveur 
des  mystères   du    Messie.   Ils  s'accordent 
parfaitement  sur  les  caractères  qui  le  dési- 
gnent.   S'il   y    a    quelque  obscurité  dans 
l'un  ,   elle  est  éclaircie  par  l'autre  :  ce  que 
le  premier  ne  dit  pas  ,  le  second  l'ajoute  ; 
et  il  suffit  de  les  rapprocher ,  pour  former 
le  portrait  k    plus   ressemblanf ,  le  plus 
achevé  qu'il  soit  possible  d'imaginer.  Cha- 
cun de  ces   Prophètes   désigne  le  Messie 
par  quelques    traits    particuliers ,  et  tous 
ces  traits  viennent  d'eux-mêmes  se  réunir 
dans  la  personne  de  Jésus-Christ.  Ce  seroit 
une    absurdité    manifeste    d'attribuer    au 
hasard  une  convenance  si  parfaite  dans  le 
témoignage    de  tant   d'hommes  ,    qui  évi- 
demment n'ont  pu  se  concerter.  Figurez- 
vous  une  statue  ,  dont  les  diverses  parties 
ont  été  travaillées  par  différens  ouvriers  , 
et  dans  des  pays  éloignés  les  uns  des  au- 
tres. Si  toutes  ces  parties  ,  faites  séparé- 
ment ,  se  trouvoient  néanmoins  avoir  entre 
elles  un  rapport, si  exact ,  des  proportions 
51  justes  ^  qu'en   les   rapprochant  ^  il  en 
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résultât  la  figure  de  Louis  XYI  ;  vous  en 
conclueriez  ,  sans  hésiter  ,  qu'un  habile 
sculpteur  a  présidé  à  Texécution  de  cet 
ouvrage  ,  qu'il  a  communiqué  son  plan  ^ 
et  marqué  les  proportions  à  chacun  des 
artistes  ;  mais  si  ces  différentes  parties 
avoient  été  faites  dans  différens  siècles  ,  et 
avant  la  naissance  de  ce  Prince  ,  il  fau- 
droit  nécessairement  attribuer  cet  accord 
à  une  Intelligence  qui  embrasse  tous  les 
temps  ^  à  Dieu  par  conséquent  Ce  raison- 
nement est  si  clair  ,  qu'à  moins  de  s'aveu- 
gler volontairement ,  il  est  impossible  de 
ne  pas  en  sentir  la  force.  Ce  qui  ajoute  à 
la  preuve  un  nouveau  degré  d'évidence  , 
c'est  que  les  prédictions  qui  regardent  le 
Messie  ,  ont  pour  objet  des  vérités  tout- 
à-fait  hors  de  la  sphère  de  l'esprit  hu- 
main ,  des  vérités  que  Thomme  n'auroit 
jamais  imaginées.  Qu'annoncent  ces  pro- 
phéties ?  Un  Dieu  -  Homme  ,  né  d'une 
Vierge  ;  le  Désiré ,  l'attente  des  nations  , 
méconnu ,  ignoré  ,  regardé  comme  le  der- 
nier des  hommes  ;  celui  qui  est  la  gloire 
d'Israfe'l  ,  méprisé  ,  insulté  ,  outragé  ;  le 
Juste  par  excellence  ,  mis  au  rang  des  scé- 
lérats ;  le  Roi  de  Juda ,  dont  Tempire 
est  éternel ,  livré  à  la  mort  ,  condamné  à 
un  supplice  infâme ,  et  expirant  dans  les 
douleurs  ;  enfin  ,  la  rémission  des  péchés , 
annoncée  au  nom  d'un  homme  crucifié. 
Se  scroit-on  jamais  cvYÎ3é  d'un  tel  mystère? 
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Des  oracles  si  opposés  ,  qui  offrent  dans"^ 
la  mênje  personne  la  force  et  la  foibiessp  ^ 
la  grandeur  et  la  bassesse  ,  la  gloire  et  les 
opprobres  ,  le  trône  et  la  croix  ,  une  royauté 
éternelle  ,  et  une  mort  violente ,  une  mort 
honteuse  :  toutes  ces  contradictions  appa- 
rentes ne  seroient  jamais  venues  dans  Tes-^ 
prit  de  Thomme  ,  et  néanmoins  elles  se 
concilient  en  Jésus -Christ  d^une  manière 
admirable.  Non ,  Thomme  n'auroit  jamais- 
aperçu  le  lien  secret  qui  unit  des  choses 
en  apparence  si  contraires  i  ce  n'est  pas 
ainsi  que  l'esprit  humain:  invente,  tl  faut 
se  taire,  dit  M.  Bossuet ,  et  adorer  dans 
les  livres  saints  une  doctrine  qui  ne 
pouvoit  pas  même  venir  dans  la  pensée 
d'aucun  homme  ,  si  elle  n'étoit  véritable^. 
Enfin  ,  pour  pjousser  cette  démonstraliorï; 
jusqu'au  dernier  degré  d'évidence  ^  les 
prophéties  annoncent  non-seulement  tous 
ces  événemens  si  singuliers  ,  mais  elles  eit 
fixent  le  temps  d'une  manière  précise.  «  Les 
Prophètes  ,  dit  l'Auteur  que  nous  avons  dé- 
jà cité  ,  ont  donné  diverses  remarqnres  qur 
dévoient  toutes  arriver  ,,  lorsque  le  Messie 
paroîtroit.  Il  falloit  que  toutes  ces  marques 
arrivassent  ea  même  temps.  Ainsi  il  falloit 
que  la  quatrième  monarchie  fût  venue  .^ 
quand  les  soixante-dix  semaines  de  Daniel 
seroient  accomplies  ;  que  le  sceptre  fût 
alors  ôté  à  Juda  ,  et  qu'en  ce  même  temps 
îe  Messie  parût  ;  et  c'est  alors  qu'a  paru: 
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J*  C. ,  qui  s'est  dit  le  Messie.  Il  est  prédit 
qfue  ,  sous  la  quatrième  monarchie  ,  avant 
la  destruction  du  second  temple  ,  avant 
que  la  nation  juive  fût  dispersée  ,  en  la 
soixante-dixième  semaine  de  Daniel  ,  les- 
païens  seroient  instruits  et  amenés  à  la 
connoissance  du  Dieu  adoré  par  les  Juifs  ; 
et  il  €Bt  arrivé  qu'en  la  quatrième  mo- 
narchie ,  avant  la  destruction  du  second 
temple  ,  les  païens  ,  qui  jusque-là  avoient 
ignoré  le  vrai  Dieu  ,  sont  venus  en  foule 
l'adorer  ^  et  ont  renversé  les  temples  des 
idoles.  Quoi  de  plus  admirable  l  »  Nous 
avonâ  déjà  observé  que  la  prédiction  de 
ce  grand  événement  est  singulièrement 
remarquable.  Cette  prédiction  renferme 
toutes  les  autres  ,  et  son  accomplissement 
manifeste  dans  la  personne  de  J.  C.  ,  dé- 
montre que  toutes  les  autres  prophéties 
ne  lui  conviennent  pas  moins.  La  con- 
version future  des  Gentils  a  été  prédite 
par  tous  les  Prophètes  ,  et  cet  oracle  a  été 
mille  fois  répété  depuis  Abraham  jusqu'à 
Malachie.  «  C'étoit  là  ,  dit  M.  Bossuet , 
le  caractère  propre  et  distinctif  du  Messiev 
Aussi  est-ce  là  ce  que  les  Prophètes  ont 
vu  le  plus  clairement.  »  Ce  qu'ils  ont 
déclaré  le  plus  distinctement ,  c'est  que  le 
Messie  éclaireroit  toutes  les  nations  ,  qu'il 
les  rappelleroit  à  la  connoissance  du  vrai 
Dieu  ;  qu'à  celte  époque  précise ,  tous  les 
peuples  reconnoîtroient  leur   erreur  ^  et 
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qu'ils  abandonReroîeiît  leurs  idoles.  Cela 
etoit  rie'anmoins  tout-à-fait  incroyable  dans 
le  temps  de  la  pre'diction.  L'idolâtrie  avoit 
commencé  peu  de  temps  après  le  déluge. 
Il  est  évident  que  ce  culte  si  ancien  ,  si 
enraciné  ,  si  accrédité,  ne  pouvoit  être 
détruit  par  des  moyens  humains.  Tous  les 
sens  ,  toutes  les  passions  ,  tous  les  intérêts 
combattoient  pour  le  maintenir.  L'idolâtrie 
étoit  faite  pour  le  plaisir.  Les  divertisse- 
mens  ,  les  spectacles  ,  la  licence  même  y 
faisoîent  une  partie  du  culte  divin.  Les 
fêtes  n'étoient  que  des  jeux,  et  il  n'y 
avoit  nul  endroit  delà  vie  humaine  d'où 
la  pudeur  fût  bannie  avec  plus  de  soin  , 
qu'elle  Tétoit  des  mystères  de  la  Pieligion. 
Quelle  puissance  ne  falloit  -  il  pas  pour 
rappeler  dans  la  mémoire  des  hommes  le 
vrai  Dieu  ,  si  profondément  oublié  ,  et 
pour  retirer  le  genre  humain  d'un  si  grand 
assoupissement  !  Comment  accoutumer 
des  cœurs  si  corrompus  à  la  régularité 
qu  commande  la  véritable  Religion  , 
chaste,  sévère  ,  emiemie  des  sens!  La  des- 
truction de  l'idolâtrie  paroissoit  donc  im- 
possible alors  ;  on  ne  pouvoit  donc  h 
prévoir  de  si  loin^  Cependant  il  est  évi- 
dent que  cette  merveilleuse  révolution  a 
été  prédite  ,  non  pas  seulement  dans  un 
texte ,  mais  dans  mille  passages  de  TEcri- 
ture  ;  non  pas  «n  doutant  ,  en  conjectu- 
rant ,  mais  en  affirmant  positivemeat ,  et 
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avec  une  entière  certitude.  L^accomplis- 
sement  de  cette  prédiction  e'tonnante  n'a 
pas  mêuic  besoin  d'être  prouvée  ,  il  suffit 
d'ouvrir  les  yeux;  non- seulement  on  le 
voit ,  mais  on  ne  peut  pas  s'empêcher  de 
le  voir.  Le  fait  n'est  pas  contesté  ,  et  ne 
sauroit  l'être.  Il  étoit  bien  digne  de  la 
bonté  divine  ,  de  donner  au  monde  cette 
preuve  de  la  vérité  de  la  Religion  ;  preuve 
décisive  ,  preuve  palpable  ,  preuve  qui  est 
à  la  portée  des  hommes  les  plus  ignorans 
et  les  phis  grossiers.  Comme  la  discussion 
des  prédictions  particulières  ,  quoiqu'elle 
soit  pleine  de  lumières  ,  dépend  des  faits  , 
que  tout  le  monde  ne  peut  pas  suivre  éga- 
lement,  dit  M.  Bossuet  ;  Dieu  en  a  choisi 
quelques-uns  qu'il  a  rendus  sensibles  aux 
plus  ignorans.  Ces  faits  illustres  ,  ces  faits 
éclatans  ,  dont  l'univers  entier  est  témoin  , 
ce  sont  la  désolation  du  peupk  Juif ,  et 
la  conversion  des  Gentils  ,  arrivées  en- 
semble ,  et  précisément  dans  le  même  temps 
que  l'Evangile  a  été  prêché  ,  et  que  J.  C. 
a  paru.  I>ieu  a  fait  plus  encore  ;  afin  que 
la  prédiction  de  ces  faits  ne  pût  jamais 
être  contestée  ,  il  a ,  par  un  prodige  unique  , 
conservé  le  peuple  infidèle  ,  à  qui  a  été 
confié  le  dépôt  de  ces  livres  ,  qu'il  garde 
religieusement  sans  les  entendre  ,  qu'il 
aime  ,  et  auxquels  il  rend  témoignage  par- 
tout ,  quoiqu'ils  renferment  sa  condam- 
nation, Les  Juifs  sont  dispersés  par  touto^ 
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la  terre  ,  portant  un  caractère  de  repro-^ 
batioii ,  sans  territoire  ,  sans  magistrats , 
sans  temple  ,  sans  sacrifices  ,  partout 
odieux  ,  sans  honneur  ,  sans  liberté ,  sans 
figure  de  peuple  ;  et  cependant  ,  par  un 
trait  singulier  de  la  Providence  dont  il  n'y 
a  que  ce  seul  exemple  dans  le  monde  ^ 
les  Juifs  subsistent  hors  de  leur  pays  ^  au 
milieu  de  leurs  ruines  ;  ils  subsistent  en 
cet  état  depuis  dix-huit  siècles  ,  c'est-à- 
dire  ,  plus  long-temps  même  que  les  peuples 
qui  les  ont  vaincus.  On  ne  voit  plus  aucun 
reste  des  Assyriens  ,  ni  des  Mèdes  ,  ni 
des  Perses  ,  ni  des  anciens  Grecs  ,  ni 
même  des  anciens  Ptomains  :  tous  ces 
peuples   se  sont  confondus  avec  d'autres 

E  eu  pies  ^  et  il  n'en  reste  plus  aucune  trace, 
es  Juifs  ,  qui  ont  été  la  proie  de  ces 
anciennes  nations  ,  si  célèbres  dans  les 
histoires ,  leur  ont  survécu.  Dieu  ,  en  les 
conservant  par  un  profond  conseil  de  sa 
sagesse  ,  nous  a  ménagé  une  preuve  in- 
contestable de  l'antiquité  des  Ecritures  ^ 
auxquelles  ils  rendent  témoignage  devant 
toutes  les  nations.  Si  tous  les  Juifs  s'étoient 
convertis  ,  nous  n'aurions  que  des  témoins 
suspects  ,  et  nous  serions  moins  disposés 
à  les  croire  :  s'ils  avoicnt  été  tous  exter- 
minés ,  nous  n'en  aurions  point  du  tout. 
Le  peuple  Juif  est  visiblement  un  peuple 
fait  exprès  pour  servir  de  témoin  au  Mes- 
sie. «  Il  falloit  ,   dit  l'Auteur   déjà  cité  ^ 
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il  falloit ,  pour  faire  croire  au  Blessie  , 
qu'il  y  eût  des  prophéties  précédentes ,  et 
qu'elles  fussent  portées  par  des  gens  non 
suspects  ,  d'une  diligence  ,  d'une  fidélité , 
enfin  d'un  zèle  extraordinaire  et  connu 
de  toute  la  terre.  Pour  faire  réussir  tout 
cela  ,  Dieu  a  choisi  ce  peuple  c.harnel  , 
à  qui  il  a  confié  le  dépôt  des  prophéties 
qui  prédisent  le  Pdessie  ^  comme  libérateur 
et  dispensateur  des  biens  ,  que  les  Juifs 
entendoient  dans  un  sens  charnel  ,  parce 
qu'ils  aimoient  cette  sorte  de  biens.  Ainsi , 
ce  peuple  a  eu  une  ardeur  extraordinaire 
pour  ses  Prophètes  :  il  a  porté  à  la  vue  de 
Jout  le  monde  ces  livres  où  le  Messie  est 
prédit  ;  assurant  toutes  les  nations  qu'il 
devoit  venir  ,  et  en  la  manière  prédite 
dans  leurs  livres ,  qu'ils  tenoient  ouverts 
à  tout  le  jïionde.  Mais  étant  déçus  par 
i'avénement  humble  et  pauvre  du  Siessîe  , 
ils  sont  devenus  ses  plus  grands  ennemis , 
de  sorte  que  voilà  le  peuple  le  moins 
suspect  de  nous  favoriser ,  qui  dépose  en 
notre  faveur ,  et  qui  ,  par  le  zèle  qu'il  a 
pour  sa  loi  et  pour  ses  Prophètes  ,  porte 
iCt  conserve  avec  une  exactitude  incorrup- 
tible ,  et  sa  condamnation  et  nos  preuves. 
Ceux  qui  ont  rejeté  et  crucifié  Jésns-Christ , 
pour  qui  Jésus  -  Christ  a  été  un  sujet  de 
scandale  ,  sont  ceux  -  là  mêmes  qui  por- 
tent les  livres  où  il  est  rendu  témoignage 
de  lui  ,  let  ou  il  est  dit  qu'il  sera  rejeté. 
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qu'il  sera  un  sujet  de  scandale.  Tout  a  été 
prédit ,  même  qu'ils  n'auroîent  pas  Tin- 
tellîgence  des  Ecritures  ;  car  il  est  mar- 
qué qu'elles  seroient  pour  eux  un  livre 
scellé.  »  Tout  a  été  accompli  à  la  lettre  : 
que  Ton  compare  les  écrits  des  Prophètes 
avec  les  récits  des  Evangélistes  ;  qu'on  rap- 
proche la  prédiction  de  l'accomplissement  ; 
il  sera  difficile  de  distinguer  quel  est  le 
Prophète  ,  quel  est  l'historien  ?  On  con^ 
fond  celui  qui  prédit  les  choses  futures  , 
avec  celui  qui  raconte  les  choses  passées  ^ 
tant  il  y  a  de  conformité  entre  la  prédic- 
tion et lavénement  historique. 
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QUATRIÈME  PARTIE. 

ÉVÉNEMENS  TEMPORELS  QUI  ONT  PRÉPARÉ 

LES  VOIES  AU  Messie. 


.Destination  particulière  de  l'Empire  d'As^ 
Syrie ,  par  rapport  à  la  Religion. 

X  OUT  ce  que  Dieu  Vouloit  révéler  aux 
hommes  sur  les  caractères  du  Messie  futur, 
avoit  été  annoncé  par  les  Prophètes  ,  et 
consigné  dans  les  écrits  publics.  Le  temps , 
le  lieu  de  son  avènement  étoit  fixé.  Il  ne 
restoit  plus  qu'à  disposer  l'univers  aux 
circonstances  où  le  Rédempteur  devoit  pa- 
roître.  Nous  avons  passé  légèremeiat  sur 
la  révolution  du  premier  empire  ,  parce 
que  notre  principal  objet  étoit  de  déve- 
lopper les  prophéties  qui  regardent  di- 
rectement le  Messie.  Cependant  coinme 
ces  révolutions  temporelles  entrent  au3si 
dans  le  plan  de  la  Religion  ,  puisqu'elles 
ont  été  elles-mêmes  prédites  par  les  Pro- 

-phètes  qui  ont  parlé  du  Mes^iç  ,  çt  qu'elles 
ont  en  effet  concouru  en  leur  manière  à 
préparer  son  règne  ;  il  est  à  propos   de 

trevenir  sur  nos  pas  ,  et  de  reprendre ,  avec 
quelque  détail  ,  les  divers  événemens  po- 
litiques  que   la  Providence  a  fait   servir 
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isoit  à  la  cori^eçtioii  ,  soit  à  la  conserva- 
lion  du  peuple  destiné  à  donner  la  nais- 
sance au  iiédempteur.  Selon  Fecoûornie  des 
conseils  divins  ,  le  règne  du  Messie  devoit 
être  précédé  de  quatre  grandes  monar- 
chies. Il  falloit  que  ,  jusqu'au  teraps  du 
Messie  ,  le  peuple  de  qui  il  devoit  naître 
ne  se  confondît  avec  aucun  autre  peuple  ; 
-que  la  distînction  des  tribus  et  des  fa- 
milles subsistât  jusqu'à  son  avènement  ; 
rque  la  connoissance  et  le  culte  du  vrai  Dieu 
s'y  conservât  durant  tout  cet  intervalle. 
Il  falloit  qu'aux  approches  du  Messie  , 
ce  peuple,  jusque-là  isolé  ,  étendît  ses 
relations  dans  les  différentes^  contrées  de 
l'Orient  ,  pour  y  faire  connoître  le  Dieu 
qu'il  adoroit  ;  que  les  saintes  Ecritures  , 
dont  ^l  et  oit  dépositaire  ,  fussent  traduites 
dans  4a  langue  qui  avoit  alors  le  plus  de 
cours;  qii'à  la  lumière  de  ces  livres  di- 
vins ,  les  plus  sages  d'entre  les  païens 
commençassent  à  entrevoir  la  vérité.  Il  fal- 
loit enfin  qu'au  temps  où  le  Messie  devoit 
paroître  ,  il  se  formât  une  monarchie  uni- 
verseile  sous  tm  Prince  pacifique^  |>our 
ouvrir  nue  cammufiication  libre  et  facile 
entre  tous  les  pays  du  monde  ,  où  l'Evan- 
gile dii  Messie  seroit  prêché.  Telle  est  la 
suite  des  faits  que  nous  avons  à  raconter, 
en  montrant  la  liaison  de  ces  événemens 
temporels  avec  la  Religion.  D'abord  la 
iiS^ucx.ession   des    quatre   monarchies    avoil; 
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été   expressément  prédite  par  le  Pro[>hèfe 
Daniel  ,    comme    lioiis    Tavons    rapporté. 
Chacune   d'elles    étoit    dans    les    vues  de 
Dieu  ,  destinée  à  préparer  d'une  manière 
particulière  le  'règne  du  Messie.   La  pre- 
mière monarchie  est  celle  des  Assyriens, 
et   sa     destination  particulière    se    trouvé 
marquée  par  Isaïe.    Cette  première  puis- 
sance devoit  ,  selon  les  desseins  de  Dieu  , 
servir  à  châtier  son  peuple  toutes  les  fois 
qu'il  tomberoit  dans  Fidolàtrie  ,  et  par  ce 
salutaire  châtiment  ,  le  ramener  au  culte 
du    vrai    Dieu.    L'Assyrien     étoit ,   selon 
l'expression  même  du  Prophète  ,  la  verge 
dont  la  colère  divine  frappoit  son  peuple 
pour  le  faire  rentrer  dans  le  devoir  quand 
il    s'en   écartok.  Voici    les  paroles  d'Isaïe 
(  Chap.  ^  et  lo  )  :  «  Le  Seigneur  appellera 
d'un  coup  de  sifflet  un  essaim  d'Assyriens... 
Holà  !  Assur  ,  c'est  lui  qui  est  la  verge  et 
le  bâton  de  ma  fureur  :  j'ai  rendu  sa  main 
l'instrument  de  ma  colère....  Mais  ,  ajoute 
le    Prophète  ,   lorsque    le    Seigneur   aura 
purifié' Jérusalem  ,  il  visitera  la  fierté   in- 
solente du  Pioi  d'x\ssyrie  ,  et  l'orgueil  de 
ses  yeux  altiers  ;  parce  que  n'étant  qu'un 
jinstrument   dans    ma  main  ,  il   s'est    glo- 
jrifié  de   ses  succès  ,  et  qu'il  a  outrepassé 
mes   ordres  :  je   lui    avois   commandé  de 
châtier  mon  peuple,  et  il  a   voulu  le  dé- 
truire. »  Qu'étoit-ce  donc  que  le  lloi  d'As- 
syrie ?  Un   ministre    subalterne  ,  un   ser- 
î  V 
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viteiir  mandé  par  son  maître  ,  une  \erge 
et  un  bâton  dans  sa  main.  Le  dessein  de 
Dieu  ëtoit  donc  de  corriger  ses  enfans 
par  les  mains  des  Assyriens  ;  et  ,  pour 
prouver  cette  vérité  ,  le  Prophète  prédit 
non-seulement  les  victoires  que  les  Assy- 
riens remporteront  sur  son  peuple ,  mais 
encore  les  malheurs  dont  Dieu  punira  leur 
lorgueil  ,  après  qu'ils  auront  rempli  leur 
ministère.  Après  de  tels  traits  de  lumière  ^ 
peut-on  ne  pas  voir  que  c'est  la  Providence 
divine  qui  ,  de  toute  éternité  ,  a  réglé  et 
ordonné  rétablissement ,  la  durée  ,  la  de^s- 
truction  des  royaumes  et  des  empires  ?  , 
peut-on  ne  pas  voir  que  cette  disposition 
a  été  faite  ,  soit  par  rapport  au  plan  géné- 
ral de  tout  l'univers  ,  connu  de  Dieu 
seul  ;  soit  en  particulier  ,  par  rapport  au 
Messie  et  à  rétablissement  de  l'Eglise  ,  qui 
est  sa  grande  œuvre  et  le  but  de  tous  ses 
autres  ouvrages  ,  toujours  présent  à  sa 
Fue  ? 


Empire    des    Perses    et    des    Mèdes,    Sa 

destination. 

J-JE  Messie  devoît  être  de  la  race  d'A- 
braham ,  de  la  tribu  de  Juda  :  il  devoit 
naître  d'une  Vierge  ,  de  la  famille  de* 
David.  Son  origine  étoit  une  des  marques 
auxquelles  on  le  re^connoîtroit  un  jour.  111 
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étoit  donc  nécessaire  de  conserver  le  peuple 
Jaif ,   de  maintenir  chez  ce  peuple  la  dis- 
tinction  des    tribus   et    des    familles.  Les 
Assyriens  avoient  des  vues  bien  opposées  ; 
ils   ne  Youloient  rien    de  moins  qu'exter- 
miner  ce    peuple ,  qui    lui    étoit   odieux. 
D'ailleurs  ,  une   plus  longue  captivité  ^  si 
elle  ne  Feûtpas  fait  périr  ,  Tauroît  exposé 
à  se  confondre  avec  ceux  parmi  lesquels 
il   vivoit.  Pour   conserver  ce  peuple  ,   ef 
pour  empêcher  qu'il  ne  se  mêlât  avec  une 
nation  étrangère  ,  Dieu  lui  suscita  un  libé^ 
rateur.    Comme    il    avoit    fait    servir   les 
Princes  d'Assyrie     à    l'exécution    de    ses 
vengeances  ,    il    rendit  les   Rois  de  Perse 
ministres  de  sa  bonté    envers    le    peuple 
Juif.  Il    destina    Cyrus  ,  fondateur  de  ce 
second  empire  ,  à  affi'anchir  son  peuple. 
C'est  encore  Isaïe   qni   nous    apprend    le 
dessein  de  Dieu    sur  ce  second  empiré  ^ 
et   qui    avoit    nommé    Cyrus   deux   cents 
ans   avant  la  naissance   de  ce  Prince.  Le 
Prophète  s'explique  en   des  termes  dignes 
de  la  grandeur   et  de  la  majesté  du  Dieu 
qui  le  faisoit  parler.  Il  représente  le  Dieu 
tout-puissant ,  qui  prend  Cyrus  par  la  main , 
qui  marche  devant  lui  ,  qui  ie  conduit  de 
yille  en  ville  et  de  province  en  province^ 
qui  lui  assujettit  les  nations,   qui  humilie 
en  sa  présence  les  Grands  de  la  terre  ,  qui 
brise  pour  lui  les  portes  d'airain  ,  qui  fait 
tomber  les  murs  et  les  remparts  des  villes  ^ 
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qui  Iiû  en  abandonne  toutes  les  richesses 
et  tous  les  trésors.  Isaïe  ne  nous  laisse  pas 
même  ignorer  les  motifs  de  toutes  ces 
merveilles.  C'est  pour  punir  Babylone  ,  et 
pour  affranchir  Juda  ,  que  Dieu  conduit 
Cyrus  pas  à  pas  ,  et  qu'il  fait  réussir  toutes 
ses  entreprises.  Rapportons  les  paroles 
mêmes  du  Prophète  r  «  Voici  ce  que  moi, 
qui  suis  le  Seigneur  /  dis  à  Cyrus  mon 
Christ  ,  que  j'ai  choisi  pour  l'exécution 
de  mon  dessein  :  Je  vous  prendrai  par  la 
main  pour  vous  assujettir  les  nations  ,  pour 
désarmer  les  Rois  vos  ennemis ,  pour  ouvrir 
devant  vous  les  portes  des  villes,  sans 
qu'aucune  vous  soit  fermée  :  je  marcherai 
devant  vous  ;  j'aplanirai  les  chemins  ;  je 
romprai  les  portes  d'airain  ,  et  je  briserai 
les  barrières  de  fer  ;  je  vous  donnerai  les 
trésors  cachés  ,  afin  que  vous  sachiez  que 
je  suis  le  Seigneur  ,  le  Dieu  d'Israël  ,  qui 
TOUS  appelle  dès  maintenant  par  votre 
nom  :  je  le  fais  à  cause  de  Jacob  ,  qui  est 
mon  serviteur  ,  et  dlsraël  ,  qui  est  mon 
élu  ;  afin  que  ,  depuis  l'Orient  jusqu'au 
Couchant,  toutes  les  nations  sachent  un 
jour  qu'il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que 
moi  :  je  suis  le  Seigneur  ,  et  il  n'y  en  a 
point  d'autre....  C'est  moi  qui  susciterai 
Cyrus  pour  faire  justice  ;  c'est  moi  qui 
aplanirai  devant  lui  tous  les  chemins.  Il 
rebâtira  la  ville  qui  m'est  consacrée,  et  il 
renverra  libres  mes  captifs ,  sans  recevoir 
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pour  eux  ni  rançon ,  ni  présens  ,  dit  le 
Seigneur  ,  le  Dieu  des  armées;  (  Isdie  ^ 
45.  )  y>  C'étoit  donc  par  rapport  à  Juda , 
par  rapport  au  peuple  de  Dieu  ,  que 
s'opéroient  ces  grandes  révolutions.  G'étoit 
pour  conserver  et  rétablir  dans  sa  patrie 
la  nation  choisie  d'où  devoit  naître  lé 
Messie ,  que  le  Seigneur  faisoit  passer  la 
puissance  d'Assyrie  entre  les  mains  des 
Perses  et  des  Mèdes.  Les  auteurs  profanes 
attribuent  les  succès  de  Cyrus  à  ses  grandes 
qualités  ,  à  la  bonne  discipline  de  ses 
troupes  ;  mais  le  Prophète  porte  ses  vues 
plus  loin.  Instruit  ,  deux  siècles  avant  la 
naissance  de  ce  Prince  ,  et  du  nom  qu'il 
devoit  porter  ,  et  du  personnage  éclatant 
qu'il  feroit  dans  le  monde  ,  il  ne  voit 
d'autre  cause  de  ses  victoires  que  la  pro- 
tection toute-puissante  de  Dieu  ,  d'autres 
motifs  de  cette  protection  que  le  dessein 
de  le  rendre  le  libérateur  du  peuple  Juif; 
et  ce  qu'il  voit ,  il  ne  peut  le  voir  que  dans 
une  lumière  divine.  Le  Prophète  ,  qui  par- 
loit  deux  siècles  avant  la  naissance  de 
Cyrus  ,  le  nomme  ;  et  il  insiste  sur  cette 
circonstance  ,  qui  en  effet  est  très  -  frap- 
pante ,  et  prouve  invinciblement  l'inspi- 
ration divine. 


4^2  ÏÏÏSTOÏIIE  ABKÉGÉË 


Piise  de  Babyïone.  Fin  de  F  Empire   des 

Assyriens, 

Une  preuve  sensible  que  Dieu  e'clairoît 
les    Pï'ophètes  ,   c'est    la   description   cirT 
constanciée  qu'ils    ont    faite   du   siège    de 
Babylone  ,  plusieurs  siècles  avant  Tëvëne- 
xnent,  «  L'arrnëe  qui  prendra  cette  ville  sera 
composée  de  Mèdes  et  de  Perses.  Prince 
des  Perses  ,  partez  ,  et  vous  ,  Prince  des 
Mèdes  ,  formez  le  siège ,  dit  Jsaïe.  Baby- 
lone sera  prise  comme  dans  un  filet,  sans 
s'être  îLperçue  du   piëge  qu'on  lui  tendoit. 
Cette  ville   superbe  se   croit  imprenable  , 
à  cause  des  eaux  de  FEuphrate  qui  la  dé- 
fendent ,    dit   Jerémie  ;    mais    je   mettrai 
son  lit  à  sec ,  et  les  eaux  qui  la  rendoîent 
inaccessible  seront  desséchées  ,  comme  si 
le    feu    y    avoit    passé.    Elle    sera   prise 
pendant  la    nuit ,  un  jour  de  fête   et    de 
réjouissance  ;  ses  habiîans  seront  plongés 
dans   l'ivresse  ,    et   ils   passeront  de   cet 
assoupissement  au  sommeil  éternel  de  la 
mort.  »  Isaïe  rapporte  les  mêryes  paroles 
qui  furent   dites  depuis  à  Balthasar,  pour 
le  rassurer  au    milieu   du  repas.  La  joie 
avoit  été  troublée   par   l'apparition   d'une 
main  écrivant  sur  le  mur  de  la  salle  l'arrêt 
de  sa  condamnation.  Ses  courtisans  cher- 
chèrent aie  distraire  et  à  dissiper  sa  frayeur, 
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en  lui  disant  qu'il  suffisoit  de  donner  de 
bons  ordres,  de  poser  des  sentinelles  pour 
être  averti  de  tout  ;  et  qu'au  moyen  de 
cette  précaution  ,  on  devoit  continuer  le 
festin.  «  Ordonnez  ,  lui  dit  -  on  ,  que  la 
table  soit  servie  de  nouveau  ;  que  Ton 
observe  seulement  du  haut  d'une  guérite 
tout  ce  qui  se  passe  :  mangeons  et  buvons 
comme  auparavant.  »  Mais  ,  pendant  que 
les  hommes  donnent  ces  ordres  ,  Dieu 
donne  aussi  les  siens  de  son  côté  aux  chefs 
des  ennemis.  «  Levez  -^  vous  ,  Princes  ,  et 
préparez  vos  boucliers.  »  C'est  Dieu  lui- 
même  qui  commande  aux  Princes  des 
Mèdes  et  des  Perses  de  s'avancer  4  de 
prendre  les  armes  ,  et  d'attaquer  une  ville 
noyée  dans  le  vin,  ou  plongée  dans  le 
sommeil.  Isaïe  marque  encore  deux  cir- 
constances importantes  de  la  prise  de  Ba-» 
bylone:  lapremière ,  c'est  que  la  plupart  des 
troupes  qui  défendoient  la  ville  n'étoient 
pas  de  Babylone.  La  seconde  ,  c'est  qu'elles 
ne  seroient  fermes  nulle  part ,  mais  qu'elles 
retourneroient  dans  leur  pays  ,  sans  être 
poursuivies  par  les  vainqueurs  ,  parce  que 
c'étoit  principalement  sur  les  citoyens  de 
Babylone  que  la  vengeance  divine  devoit 
tomber.  Enfin,  le  même  Prophète  avoit  pré- 
dit rhorrible  carnage  que  les  Mèdes  et  les 
Perses  firent  dans  cette  malheureuse  ville  , 
au  rapport  des  historiens.  Il  avoit  annoncé 
qu'elle  ne  seroit  jamais  rebâtie  ,  et  qu'elle 
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dcvieiidroit  la  retraite  des  bétes  sauvages. 
Toutes  ces  prëdicdous  se  sont  vérifiées  à 
la  lettre.  Les  traces  de  Babylone  furent  si 
parfaitement  effacées  ,  que  Ton  ignore  au- 
jourd'hui sou  ancienne  situation.  Quoi  de 
plus  propre  à  nous  inspirer  un  profond 
respect  pour  la  Pieligion  ,  et  à  nous  donner 
une  grande  idée  de  Dieu  ,  que  de  voir  avec 
quelle  précision  il  révèle  à  ses  Prophètes 
le  détail  d^in  événement  encore  éloigné 
de  deux  siècles  ?  Il  est  donc  évident  que 
Dieu  a  présidé  à  celte  grande  révolution, 
et  que  le  dessein  qull  se  proposoit  étoit  de 
conserver  son  peuple. 

Esthcr  deçient  épouse  d'Assuérus. 

OOUS  Tun  des  successeurs  de  Cyrus  ,  que 
FEcriture  nomme  Assuérus ,  les  Juifs  se 
trouvèrent  dans  un  très-grand  danger  ; 
mais  ils  en  furent  délivrés  par  un  effet 
sensible  de  la  protection  divine.  Du  nombre 
de  ces  familles  qui  avoient  été  transpor- 
tées à  Babylone  ,  étoit  celle  de  Mardochée. 
Ce  Juif  vertueux  avoit  une  nièce  ,  nom^ 
mée  Esther ,  qui  perdit  son  père  lors* 
qu'elle  étoit  encore  fort  jeune.  Son  oncle 
l'adopta  pour  sa  fille  ,  et  prit  soin  de  son 
éducation.  Quelques  années  après  ,  Assué- 
rus ayant  répudié  Fasthi,  voulut  se  choisir 
une  autre  épouse   parmi   les  plus    belles 
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personnevS  de  son  empire.  Esther,  qui  étoit 
d'une  rare  beauté  ,  fut  une  de  celles  que 
l'on  amena  au  palais  ,  pour  être  pre'sentée 
au  Pioi.  Elles  paroissoient  devant  Assué- 
r  us  ,  chacune  à  son  rang  ,  et  elles  avoient 
grand  soin  de  se  parer  de  tous  les  orne- 
ra eus  qui  pouvoient  relever  Féclat  de  leur 
beauté  ;  car  le  Roi  ayoit  donné  ordre  de 
leur  fournir  tout  ce  qui  seroit  nécessaire 
pour  leur  ajustement.  Le  jour  vînt  où 
Esther  .devoit  être  conduite  au  palais  : 
elle  ne  demanda  aucun  des  ornemens  que 
les  autres  recherchoient  avec  empresse- 
ment ;  mais  elle  se  contenta  de  ce  que  Tot-^ 
licier  chargé  de  cet  emploi  jugea  à  propos 
de  lui  donner.  La  modestie  étoit  sa  plus 
belle  parure.  Dès  qu'Assuérus  la  vit  ^  il  la 
préféra  à  toutes  les  autres.  Il  lui  mit 
sur  Ja  tête  le  diadème  royal ,  et  la  choisit 
pour  épouse  ,  à  la  place  de  Vasthi.  La 
cérémonie  du  mariage  se  fit  avec  beau- 
coup d'appareil  et  de  magnificence.  Tous 
les  Grands  du  royaume  furent  invités  à  un 
festin  somptueux  :  on  leur  distribua  des 
présens  convenables  à  la  majesté  du  Prince, 
et  Ton  diminua  les  impôts  que  les  pro- 
vinces avoient  coutume  de  payer.  Mar- 
dochée  crut  qu'il  importoit  au  bien  de  la 
nation  Juive  de  laisser  ignorer  dans  le 
palais  ,  que  la  nouvelle  Reine  étoit  origi- 
naire de  Judée  ;  il  lui  avoit  recommandé 
de  ne  pas  découvrir  sa  naissance.  Esthéi» 
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suivit  le  conseil  de  son  oncle  ;  car ,  dans 
le  haut  rang  où  elle  se  trouvoit  ,  elle  ne 
lui  ëtoit  pas  moins  soumise  qu'elle  Tavoit 
été  dans  son  enfance.  Mardochée  ^  de  son 
côté ,  ne  la  perdoit  pas  tout-à-fait  de  vue  ; 
il  ne  s'éloignoit  pas  de  la  porte  du  palais, 
surtout  depuis  qu'elle  fut  devenue  Heine , 
afin  d'être  instruit  de  tout  ce  qui  intéressoit 
une  nièce  qui  lui  étoit  si  chère.  Comme 
il  étoit  attentif  à  tout ,  il  découvrit  une 
conspiration  que  deux  officiers  du  palais 
avoient  formée  contre  la  vie  du  Roi.  Il 
en  donna  secrètement  avis  à  la  Pieine  \ 
qui  en  fit  part  à  Assuérus ,  et  lui  nomma 
eelui  à  qui  Ton  devoit  ce  service  essen- 
tiel. Les  officiers  furent  saisis  ,  et  ,  après 
que  le  crime  eut  été  prouvé,  on  les  con- 
damna à  mort.  Le  Roi ,  pour  conserver  le 
souvenir  de  cet  événement,  le  fit  inscrire 
dans  les  annales  de  son  règne. 


Aman  veut  perdre  les  Juifs. 


V. 


ERS  le  même  temps ,  Assuérus  honora 
de  sa  confiance  un  Amalécite ,  nommé 
Aman  ,  et  le  fit  asseoir  sur  un  trône,  au- 
dessus  de  tous  les  Grands  qui  étoient  au- 
près de  sa  personne.  Le  nouveau  favori  ^ 
enorgueilli  du  haut  rang  où  il  se  voyoit , 
entreprit  de  se  faire  adorer  par  tous  les 
sujets  du  Roi,  Dès   qu'il   paroissoit   aux 
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portes  du  palais ,  il  falîoit  ce  courber  devant 
lui ,  fléchir  les    genoux  en  terre  ,   et    se 
prosterner   profondément»    Mardochée  fut 
le  seul  qui  ne  lui  rendît  pas  cet  hommage  ^ 
parce    qu'il    le  jugeoit   contraire  à  la    loi 
de  Dieu,  Aman   le  sut  ;  et  vivement  piqué 
de   ce  refus  ,   il  résolut  non-seulement  de 
perdre  Mardochée  ,  mais  même    d'étendre 
sa   vengeance   sur  toute  la   nation    Juive. 
Il  alla  donc  trouver  le  Roi  ;  il  calomnia 
les    Juifs  ;    et  ,   s'ous    prétexte    que    celte 
nation  se  gouvernoit  par  des  lois   parti- 
culières ,  il  obtint  d'Assuérus  un  édit ,  qui 
portoit  qu'en  un  jour  marqué  tous  les  Juifs 
qui  vivoient  dans   Tétendue    de   l'empire  , 
seroient  mis  à'  mort ,  et  leurs  biens  con-^ 
fîsqaés.    La    nouvelle    de    cet    édit     cruel 
répandit   la    consternation   parmi   tout    le 
peuple  Juif.  Mardochée  en  fat  plus  affligé 
que  personne  :  il    déchira    ses   vétemens  , 
et    se    couvrit    d'un   sac.  En  cet   état ,  il 
parut  dans  la  place  du  palais  ,  faisant  écla- 
ter par  ses  cris  la  douleur  profonde  dont 
son   cœur  étoit    pénétré.    On    rapporta  à 
Esther  ce  qui  se  passoit  :  elle  envoya  sur- 
le-champ  un  de  ses  officiers  à  Mardochée  , 
pour  lui  demander  le  sujet  de   son  afflic- 
tion. Mardochée  fit  porter  à  k  Reine  une 
copie  de  Tédit  qu'Aman  avoit  surpris  ,  et 
il  l'avertit  qu'elle  devoit  parler  au  Roi  en 
faveur    de    son    peuple.  Esther  se  trouva 
fort  embarrass^ée  ,  parce  iju'il  y  avoit  unç 
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loi  qui  condamiivoît  à.  la  mort  quiconque  , 
sans  un  ordre  exprès  du  Pioi ,  entreroit 
dans  son  appartement  ,  à  moins  que  ce 
Prince  ,  en  signe  de  clémence  ,  n'étendit 
sur  lui  son  sceptre  d'or.  Elle  dit  à  Tofficier 
de  retourner  vers  Mardochée  ,  et  de  lui 
représenter  son  embarras.  Mardochée  , 
qui  connoissoit  la  loi  ,  insista  ,  et  fît  ré- 
pondre à  la  Reine  qu'elle  devoit  exposer 
sa  vie  pour  le  salut  de  ses  frères  ;  que 
c'étoit  pour  cela  même  que  Dieu  Tavoit 
placée  sur  le  trône  ;  que  si  elle  se  xefusoit 
à  cette  démarche  ,  le  Seigneur  sauroit  bien 
sans  elle  sauver  son  peuple  ,  et  qu'il  la 
puniroit  en  la  laissant  périr  elle  et  toute 
sa  famille,  Esîher  n'hésita  plus  à  se  rendre 
chez  le  Pioi  :  seulement  elle  pria  Mardo- 
chée  d'assembler  tous  les  Juifs  qui  étoient 
daîis  la  ville  ,  et  de  leur  faire  observer  un 
jeune  de  trois  jours  ,  pour  se  rendre  le 
Seigneur  favorable.  Elle  ajouta  qu'après 
celte  préparation  ,  elle  se  présenteroit  de- 
vant le  Roi ,  au  risque  de  périr  ,  s'il  le 
falloit  ,  pour   délivrer  son  peuple. 


Prière  de  Mardochée  et  d'Esther. 

''Iarbochée  fit  ce  que  kx  Reine  désiroit 
de  lui:  ayant  assemble  les  Juifs  de  la  ville  , 
il  adressa  au  Seigneur  ,  en  leur  nom  ^  cette 
fervente   prière  :   «   Seigneur ,    Roi  tout- 
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puissant ,  runivers  entier  vous  est  soumis  ; 
et  nul  ne  peut  résister  à  votre  volonté  , 
si  vous  av^z  re'solu  de  sauver  Israël,  Rien 
ne  vous  est  caché  ;  vous  savez  que  si  j'ai 
refusé  d'adorer  le  superbe  Aman ,  ce  n'a 
été  ni  par  orgueil  ni  par  mépris;  car  ,  pour 
sauver  mes  frères  ,  je  serois  disposé  à  baiser 
jnsqu^aux  traces  de  ses  pieds  ;  mais  je  crai- 
gnois  de  transférer  à  un  homme  mortel 
l'honneur  qui  n'est  dû  qu'à  vous.  Ayez 
pitié  de  votre  peuple ,  Dieu  d'Abraham  : 
nos  ennemis  ont  juré  notre  perte  ;  ils 
veulent  exterminer  votre  héritage.  N'aban- 
donnez pas  ce  peuple  ,  que  vous  avez  ra- 
cheté de  la  servitude  d'Egypte  :  exaucez 
nos  prières  ;  changez  nos  larmes  en  joie  ; 
conservez  la  vie  à  ceux  qui  louent  votre 
saint  nom.  »  Cette  prière  passa  bientôt 
dans  la  bouche  de  tous  ïes  Juifs.  Dans  un 
péril  commun  ,  ils  unirent  leurs  voix  pour 
fléchir  le  Seigneur  ,  et  pour  en  obtenir  le 
secours  nécessaire.  Esther  ,  de  son  côté, 
n'oublioit  rien  pour  se  rendre  le  Seigneur 
favorable.  Elle  quitta  ses  ornemens  ,  et 
prit  un  habit  de  deuil  ;  au  lieu  de  par- 
fums ,  elle  se  couvrit  la  tête  de  cendres 
et  de  poussière  ;  elle  affligea  son  corps 
par  un  jeûne  austère ,  et  répandoit  son 
cœur  en  présence  de  Dieu.  «  Seigneur, 
lui  disoit-elle  sans  cesse  ,  vous  êtes  notre 
Roi  ;  assistez-moi  dans  le  danger  où  je  suis. 
C  est  de  vous  seul  que  j'attends  du  secours  : 
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j'ai  appris  de  mon  père  que  vous  nous 
avez  choisis  entre  tous  les  peuples  pour 
être .  à  jamais  votre  héritage.  Vous  avez 
exécuté  fidèlement  vos  promesses  ;  mais 
nous  avons  péché  devant  vous  ,  et  c'est 
en  punition  de  nos  péché  que  nous  avons 
été  livrés  à  nos  ennemis.  Maintenant  ils 
ne  se  contentent  pas  de  nous  tenir  dans 
un  dur  esclavage  ,  ils  veulent  nous  exter- 
miner ,  et  par-là  anéantir  vos  promesses. 
Faites  retomber  sur  eux  Tiniquité  de  leurs 
projets  ;  ne  nous  abandonnez  pas  ,  Sei- 
gneur ,  dans  les  jours  de  notre  affliction. 
Donnez  à  votre  servante  la  fermeté  et 
Fassurance  dont  j'ai  besoin.  Mettez  dans 
ma  bouche  des  paroles  de  sagesse  ,  pour 
adoucir  le  Pioi.  Vous  connoissez  la  dispo- 
sition de  mon  cœur  ,  vous  à  qui  rien  n  est 
caché.  Vous  savez  que  ye  hais  la  gloire  qui 
m'environne  ,  et  ralliance  des  infidèles  : 
vous  savez  que  je  porte  avec  peine  le  dia- 
dème qui  orne  ma  tête  ,  et  que  je  quille 
avec  plaisir  toute  cette  pompe  et  cet  éclat  ^ 
dès  que  je  me  trouve  en  liberté.  Seigneur  , 
Dieu  d'Abraham  ,  qui  êtes  seul  ma  joie  et 
xna  consolation ,  écoutez  la  voix  de  ceux 
qui  n'espèrent  qu'en  vous.  » 
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Esiher  va  trouver  Assiiérus. 

jIjSTHER  ,  après  s'être  ainsi  préparée  par 
le  jeûne  et  par  ia  prière  ,  quitta  ses  ha- 
bits de  deuil  ,  et  se  revêtit  de  ses  plus 
riches  ornemens.  Elle  invoqua  de  nouveau 
le  Seigneur  ,  et  elle  s'avança  vers  Tap- 
parlement  du  Roi  ,  appuyée  sur  une  de 
ses  filles  ^  et  suivie  d'une  autre  qui  portoit 
sa  robe  traînante.  C'étoit  le  temps  où  le 
Roi  paroissoit  sur  son  trône  :  il  étoit  re- 
vêtu de  ses  habits  royaux ,  et  tout  e'cla- 
tant  d'or  et  de  pierreries.  A  la  vue  d'Es- 
ther  qui  se  présentoit,  sans  avoir  été  man- 
dée ,  ce  Prince  éprouva  un  mouvement  de 
colère  ,  qui  parut  sur  son  visage  et  dans 
ses  yeux.  Esther  s'en  aperçut,  et  elle 
tomba  évanouie  entre  les  bras  de  la  fille 
qui  la  soutenoît.  En  ce  moment  ,  Dieu 
changea  le  cœur  d'Assuérus  ;  il  lui  inspira 
un  sentiment  de  bonté  et  de  clémence. 
Le  Roi  descendit  de  son  trône\,  et  courut 
vers  la  Reine.  «  Qu'avez -vous  ,-  Esther, 
lui  dit-il  ?  ne  craignez  rien  ,  vous  ne  mour- 
rez point  :  ce  n'est  pas  pour  vous  que  la 
loi  est  faite  ;  venez ,  et  touchez  mon 
sceptre.  »  Comme  Esther  ne  répondoit 
point ,  Assuérus  prît  lui-mêm€  son  sceptre  , 
et  il  l'appliqua  à  la  bouche  de  la  Reine. 
Alors  ,  revenue  de  sa  frayeur  ^  Esther  lui 
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dit  :  «  Seigneur ,  mes  yenx  ont  été  éblouis 
de  Téclat  qui  vous  environne  ,  et  j'ai  cru 
voir  un  Ange  de  Dieu.  Elle  ne  put  en 
dire  davantage  ,  et  elle  s'évanouit  une 
seconde  fois.  Le  Pioi  étoit  fort  inquiet; 
il  n'oublia  rien  pour  la  rassurer.  Enfin  , 
Esther  se  remit  de  sa  frayeur  ,  et  reprit 
sa  tranquillité  ordinaire.  «  Que  souhaitez- 
vous  ,  Esther  ,  lui  dit  Assuérus  ?  parlez 
avec  confiance  ;  quand  vous  me  deman- 
deriez la  moitié  de  mon  royaume ,  je  vous 

la  donnerois  volontiers.  » «  Seigneur  , 

lui  répondit-elle  ,  je  vous  supplie  de  venir 
aujourd'hui  à  un  repas  que  je  vous  ai  pré- 
paré ,  et  permettez  qu'Aman  vous  y  ac- 
compagne. »  Le  Roi  y  consentit,  et  donna 
ordre  d'avertir  son  favori  de  se  rendre  chez 
la  Pteine.  Assuérus  ne  manqua  point  à  l'in- 
vitation. A  la  fin  du  repas ,  il  demanda 
à  Esther  ce  qu'elle  désiroit  de  lui.  Elle 
ne  crut  pas  qu'il  fût  encore  temps  de  s'ex- 
pliquer ,  et  elle  pria  le  Ptoi  de  lui  accor- 
der pour  le  lendemain  la  même  grâce. 
Aman  étoit  au  comble  de  sa  joie  :  il  s'en 
retourne  chez  lui  ,  tout  occupé  de  la  pen- 
sée de  son  bonheur  ;  mais  ,  au  sortir  du 
palais  ,  il  rencontra  Mardochée.  Sa  haine 
contre  lui  se  réveilla  :  il  raconta  à  sa  femme 
et  à  ses  amis  la  faveur  que  lui  accordoit 
le  Roi  :  «  Mais  ,  ajouta-t-il ,  ces  honneurs 
me  touchent  peu  ,  tant  que  je  verrai  le 
juif  Mardochée  me  refuser  les  hommages 
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que  tout  le  monde  m'accorde.  »  On  s'em*" 
pressa  de  le  consoler ,  en  lui  conseillant  de 
se  deTaîre  de  cet  homme.  «  Faites  dresser 
une  potence  ,  lui  dirent-ils  ;  demain  vous 
demanderez  au  Roi  qu'il  vous  livre  cet  in- 
solent ,  et  vous  le  ferez  pendre  sur-le- 
champ,  »  Ce  conseil  plut  à  Aman .  et  il 
donna  aussiiôt  l'ordre  de  préparer  une 
potence  haute   de  cinquante  coude'es. 


Humiliation  d'Aman. 

J^A  nuit  suivante  ,  Assuérus  s'e'veilla  plu^ 
tôt  que  de  coutume ,  et  ne  put  se  ren- 
dormir. Pendant  son  ins(|fnnie  ,  il  se  fit 
lire  les  annales  de  son  'ï-ègne.  Quand  on 
fat  venu  à  l'endroit  où  étoît  décrite  ki 
conspiralioa  que  Mardochée  avoit  décou^ 
verte  ,  le  Roi  demanda  quelle  récompense 
avoit  reçue  celui  qui  lui  avoit  rendu  cet 
important  service.  Aucune  ,  lui  répon- 
dit-on ;  il  a  été  oublié.  Le  Roi  fit  appeler 
le  premier  officier  qui  se  trouvoit  au  pa^ 
lais.  Aman  s'y  étoit  rendu  de  grand  matin  ^, 
pour  saisir  le  moment  de  son  réveil,  et 
pour  lui  surprendre  Tordre  de  faire  mourir, 
Mardochée.  On  le  fit  donc  entrer  dans  la 
chambre  du  Roi  ,  qui  lui  demanda  ce 
que  l'on  pouvoit  faire  pour  un  homme  que 
le  Prince  vouloit  combler  d'honneurs. 
Aman  ne  douta  point  que  ç^lte  distinctior^ 
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n^  lui  fût  destinée.  Dans  c^ette  persuasion  , 
il  faut ,  répondit-il  ,  que  cet  homme  soit 
revêtu    des     habits    royaux  ;     qu'il     soit 
monté  sur  le  cheval  du  Pioi  ;    qu'on  lui 
mette    sur  la  tête  le  diadème  ,  et  que  le 
Seigneur   le   plus    distingué  de  la  cour  , 
tenant  les  rênes  du    cheval  ,  le   promène 
dans  toute  la  ville  ^  en  disant  à  haute  voix  : 
C'est  ainsi  que   le    Roi  traite  celui    quil 
veut  honorer.  «  Allez  donc  à  l'instant ,  re- 
prit Assuérus ,   allez  chercher  Mardochée  ; 
c'est  à  lui  que  je  veux  accorder  cet  hon- 
neur. Exécutez  ponctuellement  à  son  égard 
tout  ce  que  vous  venez   de   proposer  ,    et 
prenez  bien  garde  de  n'omettre  aucune  des 
circonstances  dcTette  cérémonie*  »  Il  fallut 
obéir  :  Aman  revêtît  Mardochée  de  l'habit 
royal  ;   on  amena  un   cheval  ,    sur   lequel 
il  le  fit    monter  ;    il   lui    mit   le    diadème 
sur  la  tête  ,     et  tenant  le  cheval    par    la 
bride  ,  il  précédoit   la  marche  ,  en  criant  : 
«Ainsi  sera  honoré  celui  que  le  Pioi  veut 
que  l'on  honore.    »  Après  cette  cérémonie, 
Aman  se  retira  chez    lui  ,    la  rage  dans  le 
cœur,'  et  le  visage  couvert  de  confusion. 
Il   raconta  à  sa  femme  et  à  ses    amis  ce 
qui  venoit  de  lui  arriver.  Ceux-ci,  au  lieu 
de    le    consoler  ,   ne    firent   qu'augmenter 
son  inquiétude  :  «  Si  ce  Mardochée  ,    lui 
dirent-ils  ,    devant    qui    vous    avez    com- 
mencé de  plier ,    est    de  la  race  des  Juifs  , 
TOUS  ne  pourrez  tenir  co  ntre  lui ,  et  vous 
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tomberez  à  ses  pieds.  Le  Dieu  qu'ils  ado- 
rent ne  manque  pas  de  les  protéger  ,  et 
de  les  rendre  victorieux  de  leurs  ennemis.  » 
Il  falloit  que  la  protection  divine  sur  le 
peuple  Juif  fût  bien  sensible  ,  pour  tirer 
cet  aveu  de  la  bouche  des  païens  même. 
Ils  avoient  entendu  parler  des  prodiges 
opérés  en  sa  faveur  ;  ils  avoient  été  té-^ 
moins  de  sa  délivrance  accordée  par  Cyrus  , 
sans  qu'il  exigeât  ni  rançon  ni  présens  ; 
entin  ils  voyoient  dans  ce  qui  venoit  d'ar- 
river ,  un  gage  de  l'assistance  divine  sur 
Mardochée  ,  et  un  présage  assuré  de  la 
chute    d'Aman. 


Disgrâce  d'Aman  ;  sa  mort. 

ANDls  qu  Aman  s'entretenoit  avec  ses 
amis  de  son  humiliante  aventure  et  des 
malheurs  dont  il  craignoit  qu'elle  ne  fût 
suivie  ,  on  vint  l'avertir  de  se  rendre  chez 
la  Reine\  pour  le  festin  auquel  il  étoit 
invité.  A  la  fin  du  repas  ,  Assuérus  pressa 
Esther  de  s'expliquer  sur  ce  qu'elle  dési- 
roit  de  lui  :  il  lui  répéta  qu'elle  ne  devoît 
pas  craindre  un  refus  ,  quand  même  elle 
lui  'demanderoit  la  moitié  de  son  royaume; 
«  Seigneur,  lui  répondit  Esther  ,  si  j'ai 
trouvé  grâce  devant  vous ,  j'implore  votre 
justice  et  votre  clémence  pour  moi  e| 
pour   raa  nation  ;  car  nous  avons   été  li-» 
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vrés  ,  mon  peuple  et  moi ,  pour  être  égor- 
gés et  foulés  aux  pieds.  Accordez  -  moi 
la  vie  ;  accordez-la  à  une  nation  inno- 
cente ,  de  qui  j'ai  tiré  mon  origine.  Si  Ton 
se  contentoit  de  nous  vendre  et  de  nous 
réduire  à  Tesclavage  ,  le  mal  seroit  sup- 
portable ,  et  j'en  gémirois  en  secret  ;  mais 
on  en  veut  à  notre  vie.  Nous  avons  un 
eniiemi  dont  la  cruauté  retombe  sur  le  Roi 
même,  ^  Quel  est  donc  cet  ennemi ,  reprit 
vivement  Assuérus  ?  Quel  est  Thommc 
assez  puissant  dans  mon  royaume  ,  pour 
oser  faire  ce  que  vous  dites  f  «  C'est ,  ré- 
pondit Esther  ,  c'est  cet  Aman  que  vous 
voyez  ;  c'est  lui  qui  st  juré  notre  perte.  » 
Ëiîe  expliqua  ensuite  au  Roi  les  motifs 
de  l'entreprise  d'Aman  ;  eile  lui  en  montra 
toute  la  noirceur.  Assuérus ,  transporté  de 
colère  ,  sortit  de  table  pour  penser  à  ce 
qu'il  devoit  faire.  Cette  déclaration  fut  un 
cotip  de  foudre  pour  Aman  :  le  misérable 
demeura  quelques  momens  interdit  ;  puis 
se  jetant  aux  pieds  de  la  Reine  ,  il  la 
conjuroît  de  lui  sauver  la  vie.  Le  Roi  ren- 
tra alors  dans  la  salle  ;  et  voyant  Aman 
aux  pieds  d'Esther ,  il  crut  qu'il  vouloit  lui 
faire  violence,  «  Quoi ,  traître  ,  lui  dit-il , 
ce  n'est  pas  assez  de  tes  cruautés ,  tu  oses 
outrager  la  Reine  en  ma  présence  et  dans 
mon  palais  !  »  On  dit  alors  à  Assuérus 
qu'Aman  avoit  fait  préparer  pour  Mardo- 
chée   une  potence    de   cinquante  coudées. 
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«  QiiMl  y  soit  attaché  lui  -  même  tout  à 
riieure  ,  dit  le  Roi.  »  Cet  ordre  fut  exé- 
cuté sur-le-champ  ,  et  la  colère  d'Assuérus 
s'apaisa.  Esther  déclara  au  Ptoi  que  Mar- 
dochée  étoit  son  oncle  ;  et  ce  Prince  Iç 
fit  son  premier  Ministre,  en  lui  confiant 
son  anneau  royal.  Ledit  de  proscription 
contre  les  Juifs  fut  révoqué.  Ainsi,  par 
une  protection  manifeste  de  Dieu  ,  le  deuil 
et  la  consternation  des  Juifs  se  changea 
tout-à-coup'en  une  réjouissance  publique  , 
et  leur  nom  fut  respecté  dans  tout  Tem- 
pire.  Que  la  providence  divine  est  admi- 
rable !  Quelle  profondeur  dans  ses  voies! 
C'est  Aman  lui-même  qui  prépare  le  gibet 
auquel  il  sera  attaché ,  en  punition  de  sa 
cruelle  ambition.  Ce  sont  les  frères  de 
Joseph  qui  le  mettent  sur  la  voie  des  hon- 
neurs ,  où  ils  veulent  l'empêcher  de  par-^ 
venir.  C'est  la  fille  de  Pharaon  qui  fait 
élever  Moïse  dans  le  palais  même  du  Roi. 
Dieu  fait  exécuter  ses  desseins  par  ceux 
même  qui  veulent  les  traverser. 


p.  j 


-X- 


Xercès  protège  les  Juifsi. 


ERCÈs  ,  fils  'et  successeur  du  Prince 
qui  est  nommé  Assuérus  dans  l'Ecriture , 
confirma  aux  Juifs  tous  les  privilèges  que 
§on  père  leur  avoit  accordés.  Le  peuple 
de  Dieu    vécut  en  paix  sous   son  règne» 
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Artaxerce  ,  qui  lui  succe.da      ne  fut   pas 
moins  favorable  aux  Juifs.  Ce  Prince  en- 
Tova  en  Judëe  Esdras  ,  qui  etoit  de  race 
sacerdotale  ,  et  fort  habile  dans  la  loi  de 
Moïse   :  il  le  chargea  de  nresens  maoni- 
fiques  pour  le  temple   de  Jérusalem  ;   il 
lui  donna  d'amples  pouvoirs  pour  faire    a 
visite  de  la  Judée  ,  pour  instruire  le  peuple 
dans  la  loi  de    Dieu  ,    pour   établir  des 
Juees  et  des  Magistrats  qui  eussent  1  aii- 
Sé  de    punir  ,   même    de  mort      jm- 
conque  n'obéiroit  pas  à  la  loi  .f  D'^U; 
et  à  l'ordonnance  du  Roi   Ç  etoi     comme 
on  voit ,  accorder  aux  Juifs  le  privilège  de 
s^  gouverner  selon  leurs  lois.    Amsi ,  les 
oracles  des  Prophètes    s' accomplissaient  ; 
e      Dieu  avoit  Vomis  à  ^^  Peuple  une 
protection   constante      après  q«;llf™ 
?amené  dans  la  terre  de  ses  pères.  Esdras 
S     donc  ,     accompagné    d'un    grand 
Sombre  de  Juifs ,  et  vint  à  Jérusalem.  Il 
?aTlutmême  le  -cit  intéressant  de  son 
vovage     en    ces   termes  :  «  Bem  soit  le 
SeSneur  ,  Dieu  de  nos  pères    qui  a  mis 
daTle  cœur  du  Roi  la  pensée  de  relevé 
1p  tpmole  de  Jérusalem  ,  et  qui  ,  par  sa 
mise'rTcorde  ,  m'a  fait  trouver  grâce  devan 
Te  RoT  de  Perse  ,    et  devant  les  Grands 
le  rvui  UD  j  orrhé  sur  le  bord  de 

n„;;  Zs   hSér'  devant    le  Seigneur 
K  D  en,    t  pour  le  prier  de  nous  con- 
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duire  heureusement    dans    notre   voyage  ^ 
nous  ,   nos    enfans  ,  et  tout  ce  que   nous 
pointions  avec  nous  ;   car    j'eus    honte    de 
demander  au  Ptoi  une  escorte  de  cavaliers , 
pour  nous  deTendre  de  nos  ennemis  pen- 
dant le  chemin ,    parce    que    nous  avions 
dit  au  Pvoi  que  la  main  favorable  de  notre 
Dieu   est  sur  tous  ceux   qui  le   cherchent 
sincèrement ,  et  qu'il  sait  les  garantir  de 
tout  danger.  Après    avoir   exalté  la  puis- 
sante protection  de  notre  Dieu ,  nous  crai- 
gnîmes de  donner  la  moindre  marque  de 
timidité'  ,   et    d'affoiblir    Fidée    que    nous 
avions  inspirée  de  sa  puissance  et  de  sa 
bonté  envers  ses  fidèles   serviteurs.  Nous 
jeûnâmes  donc  ,  et  nous  fîmes  notre  prière 
à  Dieu  ,  qui  rexauça.  Tout    nous  réussît 
heureusement  ;   le  Seigneur   nous    déhvra 
de  nos  ennemis  ,  et  de  tous  ceux  qui  nous 
tendoient    des    embûches    dans   la  route. 
Nous    arrivâmes    à   Jérusalem  le  premier 
jour  du  cinquième  mois.  Nous  portâmes  à 
la  maison  de  notre  Dieu  ,   l'argent  et  les 
vases    que   le  Roi  et  ses  officiers  avoient 
offerts  volontairement  pour  être  employés 
au  service  du  temple.  » 


rmà- 


Esdras  réforme  les  abus. 


SDRAS  ,    à    son   arrivée    à    Jérusalem  ; 
trouva  des  abus  à  réformer  dans  la  na- 
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iioii  sainte.  Moïse  avoît  déieîtdu  aux  Israé- 
lites d'épouser  des  femmes  étrangères  ,  et 
de  s'allier   avec   les  nations  idolâtres  ,    à 
cause  du  danger  de  prendre  part  à  leur 
culte    impie    et    sacrilège.    Cependant    le 
peuple  Juif,  au    retour   de  la   captivité  , 
avoit  contracté  ces  sortes  d'alliances.  Les 
Prêtres  même  et    les   Lévites  étoient  tom- 
bés dans  cette  prévarication.  Esdras  l'ayant 
appris  ,    en  fut  extrêmement  affligé.  Il    de- 
meura plusieurs  heures  dans  le  parvis  du 
temple  ,  le  x:œur  pénétré  de  douleur  ,  et 
le  visage  abattu  de  tristesse.  On  le  trouva 
en  cet  état  à  l'heure  où  l'on  offroit  le  sa- 
crifice du  soir  ,  lorsque  le  peuple  s'assem- 
bloit  au  temple  pour  la  prière.  On  se  ran- 
gea en  foule  autour  de  lui.  Alors  le  Mi- 
nistre du  Seigneur  se  prosterna  ,  les  yeux 
baignés  de  larmes  ;  puis  étendant  les  mains 
vers  le  ciel ,  il  adressa  à  Dieu  une  prière 
qui    exprimoit     les    sentimens    d'humilité 
€t    de   pénitence  ,    dont   son  cœur    étoit 
rempli.    Ce    spectacle    toucha  le  peuple  ; 
on  prit  part  à  sa  douleur  ;  les  coupables  , 
pénétrés    de    repentir  ,     mêlèrent     leurs 
larmes  avec   celles   de  l'innocent  ;  et  l'un 
d'eux  ,  parlant  au  nom   de  tous  ,  promit 
4e  faire  cesser  le  scandale ,  et  de  rompre 
ces     alliances     contraires     à    la     loi     de 
Dieu.    Tout    le   peuple    s'y   engagea    par 
serment  ,  et  Ton   prit  sans  délai  des  me- 
sures efficaces   pour  couper  la  racine  du 
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mal.  Il  y  eut  ordre  à  tous  ceux  qui  etoicnt 
revenus  de  la  captivité  ,  de  se  rendre  à 
Je'rusalem  à  un  jour  indiqué  ,  sous  peine 
d'être  retranche's  de  la  société'  du  peuple 
de  Dieu.  On  n'eut  pas  besoin  d'en  ve- 
nir à  cette  sévérité.  Tous  ceux  de  Juda 
et  de  Benjamin  se  trouvèrent  à  Tassem-^ 
blée  ,  qui  se  tint  le  vingtième  jour  du, 
neuvième  mois.  Le  peuple  étoit  dans  la 
place  devant  le  temple  ;  Esdras  se  leva , 
et  leur  dit  :  <c  Vous  avez  violé  la  loi 
du  Seigneur ,  en  épousant  des  femmes 
étrangères  ^  et  vous  avez  ajouté  ce  pé- 
ché aux  iniquités  de  vos  pères.  Rendez 
donc  maintenant  gloire  à  Dieu  ,  et  sé- 
parez •  vous  des  nations  avec  lesquelles 
il  vous  a  défendu  de  contracter  des 
alliances.  »  Tout  le  peuple  répondit  à 
haute  voix  :  «  Que  ce  que  vous  avez  dit 
soit  exécuté  ;  nous  nous  y  [soumettons  vo-» 
lontiers.  »  On  établit  un  tribunal  pour 
régler  cette  affaire  ,  et  elle  fut  entièrement 
fc  terminée  dans  l'espace  de  trois  mois. 
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Artaxerxe  permet  de  rebâtir  les   murs  de 
Jérusalem.  An  du  monde  35 1 a 

Xja  construction  du  temple  étoit  achevée 
depuis  long-temps ,  mais  les  murs  de  Jé- 
rusalem n'étoient  point  encore  achevés; 
Cependant  la    nation  sainte  ,  destinée  à 
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perpétuer  le  culte  de  Dieu  jusqu'à  Tavé- 
nement  du  Messie  ,  ne  pouvoit  reprendre 
une  constitution  solide  et  durable  ,  qu'en 
mettant  la  ville  de  Je'rusalem  à  Tabri  de 
toute  insulte  de  la  part  des  peuples  voi- 
sins. La  vingtième  année  du  règne  d'Àr- 
taxerxe  ,  Dieu  ,  qui  veilloit  à  la  conser- 
vation de  son  peuple ,  leva  tous  les  obs- 
tacles. Il  disposa  le  cœur  du  Roi  à  favo- 
riser les  Juifs  ^  et  à  leur  accorder  la  per- 
mission de  construire  les  murs  de  la  cité 
§ainte.  Voici  quelle  en  fut  l'occasion  : 
un  vertueux  Israélite  ,  nommé  Néhémie , 
exerçoit  auprès  du  Roi  de  Perse  la  charge 
d'échanson.  Quelques-uns  de  ses  parens 
Tinrent  de  Jérusalem  à  Suse  ,  où  étoit 
alors  la  cour.  Il  leur  demanda  avec  em- 
pressement en  quel  état  ils-avoient  laissé 
la  ville  sainte  ,  si  chère  à  son  cœur  ?  «  Les 
ïïiurailles  de  Jérusalem  lui  dirent  -  ils  , 
sont  encore  renversées  ,  et  ses  portes  con- 
sumées par  le  feu.  »  Ce  récit  l'affligea  sen- 
siblement ,  et  la  tristesse  qu'il  lui  causa 
étoit  peinte  sur  son  visage.  Un  jour  que 
le  Roi  étoit  à  table  ,  et  que  Néhémie  y 
faisoit  sa  fonction  ordinaire  ,  ce  Prince 
remarqua  qu'il  avoit  le  visage  abattu: 
«  Pourquoi  ,  lui  dit -il  ,  avez- vous  l'air 
triste  ?  vous  ne  paroissez  pas  malade  ;  il 
faut  que  vous  ayez  du  chagrin.  »  Néhémie 
fut  saisi  de  crainte.  «  Seigneur ,  répon- 
^it-il  ^  comment  ne  serois-je  pas  triste  '?  L^ 
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ville  où  reposent  mes  ancêtres  est  encore 
déserte  ,  et  les  portes  en  sont  brûlées.  » 
Que  me  demandez-vous  ?  ajouta  le  Roi. 
Néhémie  ,  après  avoir  invoqué  Dieu  au 
fond  de  son  cœur  ,  répondit  :  «  Prince , 
si  ma  demande  ne  vous  déplaît  pas  ,  si 
votre  serviteur  a  trouvé  grâce  devant  vous  , 
permettez-moi  d'aller  en  Judée  ,  et  de 
faire  rebâtir  la  ville  où  est  le  tombeau  de 
mes  pères,  »  Le  Roi ,  et  son  épouse  qui 
étoit  assise  auprès  de  lui  y  demandèrent  à 
Néhémie  combien  dureroit  ce  voyage  ? 
Néhémie  marqua  le  temps  de  son  retour. 
Artaxerxe  donna  son  consentement  ;  il  y 
joignit  des  lettres  pour  les  Gouverneurs 
du  pays  par  où  Néhémie  devoit  passer  , 
et  un  ordre  particulier  adressé  au  grand 
maître  de  la  forêt  royale ,  afin  qu'il  fournît 
le  bois  nécessaire  pour  relever  les  murs  et 
les  portes  de  Jérusalem.  C'est  de  cet  édit 
du  Roi  Artaxerxe  ,  donné  dans  la  vingtième 
année  de  son  règne  ,  que  Ton  commence 
à  compter  les  soixante-dix  semaines  de 
Daniel.  » 


3ïurs  de  Jérusalem  rebâtis.  An  du  monde 

355o. 

JNéhémie  partit  de  là  cour  de  Perse, 
avec  une  escorte  de  cavalerie  et  d'officiers 
de  guerre  ,  qu' Artaxerxe  lui  donna  pour  la 
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sûreté  de  son  voyage.  Arrivé  à  Jérusalem; 
ii  ne  découvrit  d'abord  à  personne  ce  que 
Dieu  lui  avoit  inspiré  de  faire  dans  cette 
ville.   Il   vouloit  auparavant   en    examiner 
Tétat   avec  attention.  Il   sortit   la    nuit    à 
cheval  ;  il  fit  le  tour  de  la  ville  ,  pour  en 
considérer  les  murailles  ;  il   assembla  en* 
suite    les  Magistrats    et    les    Anciens    du 
peuple  ;  il  leur  déclara  la  disposition  fa- 
vorable de  Dieu  à  leur  égard  /  et  les  pou- 
voirs qu'il  avoit  reçus  du  Roi.  «  Venez, 
B)outa-t-il  ,  relevons  les   murailles  de  la 
cité  sainte ,  et   faisons   cesser  l'opprobre 
dont    elle    est  couverte.  »  A  peine  eut-il 
achevé  de  parler  ,    qu'il  s'éleva  de  toutes 
parts  mille  acclamations.  On  demandoit  à 
î'envi  d'être  mis  incessamment  en  action  ; 
on  s'encourageoit  mutuellement  à  travailler 
avec  ardeur.   Les  ennemis  du  peuple   de 
Dieu  ,  qui  avoient  déjà  traversé  la  cons- 
truction   du    temple  ,  apprirent  avec  cha- 
grin l'arrivée  de  Néhémie  ,  et  l'entreprise 
qu'il   formoit  ;  mais  comme    ils   ne  pou- 
-^oient  s'y  opposer  ,  ils  dissimulèrent  leurs 
allarmes  ,  et  se  contentèrent  d'en  faire  des 
railleries    amères.    Que   prétendent    faire 
ces  însensé3  ?  disoit  l'un  d'entr'eux  :  croîent- 
îls  que  les  peuples  voisins  les  laisseront  en 
repos  ?  Achèveront-ils    leur    ouvrage    en 
un  jour  ?  Bâtiront-ils  leurs  murailles   de 
ces  monceaux  de  pierres  calcinées  et  ré- 
duites en  poudre  ?  Laissez-les  bâtir  ,  ajou- 
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toit  un    autre  :  s'il  vient  un  renard  ^    il 
n'aura  point  de  peine  à  franchir  de  telles 
murailles.  »  Ne'he'mîe  ne  fut  point  ébranle 
par  ces  vains  discours.  On  continuoit  de 
travailler  ,  et  de'jà  toutes  les  brèches  de  la 
muraille  étoient  répare'es  ^  jusqu'à  la  moi- 
tié de  la  hauteur  où  Ton  vouloit  les  élever. 
Les    ennemis  du  peuple    Juif  ^    indignée 
de  voir  l'ouvrage  s'avancer  ^  essayèrent  de 
Surprendre  les  ouvriers  au  milieu  de  leur 
travail  ;  mais  Néhémie  fnt  averti    de   leur 
dessein.  Après  avoir  adressé   à  Dieu  une 
prière  touchante  ,  il   arma  le  peuple    de 
Jérusalem  ^  et  le  rangea  le  long  des  mu- 
railles. Depuis  ce  jour-là  ^  une  partie  des 
jeunes   gens  étoit  occupée    au   travail ,  et 
l'autre  moitié  se  tenoit  toujours  prête   à 
repousser  l'ennemi.  Les  travailleurs  eux- 
mêmes  faisoîent  leurs  ouvrages  d'une  main^ 
et   tenoient  une   épée  de  Tautre.  Néhémie 
donnoit  à  tous    l'exemple  d'une    assiduité 
infatigable  ,  et  soutenoit  le  courage  de  ses 
frères  ,  en  ne  s'accordant  à  lui-même  au- 
cun repos.   On  n'employa  que  cinquante- 
deux  jours  de   travail  à  relever  les  murs 
de  Jérusalem. 


Dédicace  de  la  ville. 

JLjôRSQUE  les  murs   de   Jérusalem   furerit 
achevés ,  on  se  prépara  à  faire  la  dédicace 
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de  la  ville  ,  par  des  ce'rémonies  religieuses  , 
qui  la  rendissent  la  ville  du  Seigneur.  Tous 
les  Lévites  se  trouvèrent  à  cette  solennité'. 
Les  Prêtres  ,  après  s'être  purifiés  eux-mê- 
mes ,  purifièrent  le  peuple  ,  afin  de  célébrer 
dignement  cette  fête ,  par  des  sacrifices  de 
louanges,  et  par  des  cantiques  d'actions  de 
grâce.  Néhémie  partagea  le  peuple  en  deux 
bandes  :  chaque  troupe  avoit  un  chœur  de 
musiciens ,  précédé    d'un  certain  nombre 
de  Prêtres  avec  leurs  trompettes.  La  pre- 
mière  bande  ,  à  la  tête  de  laquelle   étoit 
Esdras  ,  prit  à  droite  ,    et  marcha  autour 
des  murs  du  côté  de  l'Orient ,  en  chantant 
les  louanges  de  Dieu.  La  seconde  ,  conduite 
par  ISéhémie  ,  prit  le  côté  opposé  sur  la 
gauche  ,  et  s'avança  dans  le  même  ordre 
que  l'autre.  Toutes  deux  s'arrêtèrent  vis-à- 
vis  l'une  de  l'autre  ,   devant  le  temple ,  et 
l'on  immola  des  victimes  ,  dans  les  trans- 
ports d'une  sainte  joie.  Les  femmes  et  les 
enfans  prirent  part  à  cette  fête  ,  qui  leur 
fit  oublier  tous  les  maux  passés.    Gomme 
Jérusalem  n'étoit  pas  assez  peuplée  à  pro- 
portion de   son  étendue  ,  on  assembla  les 
plus  considérables  d'entre  les  Juifs  ,  pour  en 
faire  la  revue.  Il  fut  résolu  que  les  familles 
les  plus  distinguées  demeiireroient  à  Jéru- 
salem. Quant  au  reste  du  peuple  ,  on  tira 
au  sort  ,  afin  que  la  dixième  partie  s'établît 
dans  la  ville  sainte  ,  et  que  les  neuf  autres 
prissent  leur  demeure  dans  les  autres  villes 
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de  la  Judée.  Nëhémie  fit  ensuite  un  règle- 
ment pour  la  garde  et  la  sûreté'  de  la  ville 
sainte.  Il  détermina  le  temps  d'ouvrir  et  de 
fermer  les  portes  ;  il  marqua  les  endroits  où 
il  falloit  placer  des  sentinelles  et  des  corps-- 
de-garde  ;  il  nomma ,  pour  exécuter  ces 
règlemens  ,  des  officiers  qu'il  coniioissoit 
pour  des  hommes  exacts  et  craignant  Dieu» 
Après  avoir  pris  toutes  ces  sages  mesures , 
pour  prévenir  les  mauvais  desseins  des  en- 
nemis du  peuple  de  Dieu  ,  ou  pour  rendre 
leurs  efforts  inutiles  ,  il  examina  les  généa- 
logies des  Prêtres  et  des  Lévites.  Ceux  qui 
ne  purent  justifier  leur  origine ,  furent  ex- 
clus du  ministère ,  et  privés  des  droits  qui 
y  étoient  attachés.  L'on  choisit  parmi  les 
Prêtres  et  les  Lévites  des  hommes  d'une 
grande  réputation  ,  pour  leur  donner  Tin- 
tendance  des  magasins  où  l'on  conservoit 
les  offrandes  ,  les  dîmes  et  les  prémices  ,  et 
pour  en  faire  la  distribution  ;  car  ,  tandis 
que  Zorobabel  étoit  à  la  tête  de  la  nation 
sainte  ,  et  que  Néhémie  la  gouvernoit  sous 
l'autorité  du  Roi,  le  peuple  fut  exact  à 
donner  aux  Lévites  ce  qui  leur  étoit  dû  des 
choses  saintes  ;  et  les  Lévites  rendoient 
avec  la  même  exactitude  aux  enfans  d'Aa- 
ron  la  part  qui  leur  étoit  destinée  ;  c'est- 
à  dire  ,  la  dixième  partie  de  ce  qu'ils 
avoient  reçu  du  peuple. 
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I 


ïîeforme  touchant  les  usures. 


I  restoit  encore  un  abus  à  réformer  ;  il 
ne  put  e'chapper  au  zèle  de  Néhe'mie.  Les 
riches  ,  loin  de  soulager  leurs  frères  indi- 
gens ,  profitoient  de  la  misère  des  pauvres 
pour  envahir  leurs  héritages.  Le  peuple  se 
plaignit  de  cette  vexation ,  et  demanda 
justice  à  grands  cris.  Néhémie  en  fut  vive- 
ment touché  :  il  convoqua  une  assemblée  , 
et  fit  une  sévère  réprimande  aux  Magis- 
trats et  aux  principaux  Citoyens.  «  Est-il 
donc  vrai  ,  leur  dit-il ,  qu'au  mépris  de  la 
loi  divine  ,  vous  exigez  de  vos  frères  les 
intérêts  de  ce  que  vous  leur  prêtez  ?  Pour- 
quoi vous  exposez-vous  ainsi  à  la  colère 
du  Seigneur  ,  et  aux  reproches  de  nos  en- 
nemis ?  »  Comme  les  coupables  gardoient 
le  silence  ,  et  ne  savoient  que  répondre , 
il  ajouta  :  «  Accordons-nous  ,  je  vous  prie  , 
à  remettre  à  nos  débiteurs  tout  ce  qu'ils 
nous  doivent  :  rendez-leur  dès  aujourd'hui 
leurs  champs  et  leurs  maisons.  »  Puis 
secouant  ses  habits  devant  toute  l'assem- 
blée,  il  prononça  cet  anathème  terrible: 
ce  Ainsi  sera  secoué  et  rejeté  de  Dieu  qui- 
conque n'écoutera  pas  ce  que  je  viens  de 
prescrire  !  qu'il  soit  chassé  loin  de  sa 
demeure  !  qu'il  soit  privé  du  fruit  de  ses? 
travaux  ,  et  réduit  lui  -  même  à  l'indi- 
gence ! 
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A  ces  mots  ,  les  cœurs  se  trouvèrent 
change's.  Le  dîscours  de  Néhëmie  fut  suivi 
d'un  applaudissement  général  ;  on  se  mît 
à  crier  de  toutes  parts  :  «  Nous  ferons  ce 
que  vous  avez  dit;  que  les  pauvres  ne  se 
plaignent  plus.  Nous  leur  rendons  tout  ce 
qu'ils  réclament,   et  nous  leur  remettons 
tout  ce  qu'ils  nous  doi/ent.  «  Le  peuple 
loua   Dieu    d'un   changement  plus    admi-^ 
rable  peut-être,  que  ces  prodiges  d'éclat 
qui  renversent  les  lois  de  la  nature.  Dans 
ceux-ci  le  Seigneur  agit  en  maître,  et  ne 
trouve    pO'int    de   résistance  ;    mais    dans 
celui-là  il  avoit  fallu  changer  les  cœurs , 
et  surmonter  en  un  moment  nne  passion 
indocile   et  opiniâtre.   Ce    qu'il  y  eut  de 
plus   consolant ,   c'est  que  la   conversion 
lut  aussi  solide  qu'elle  avoit  été  prompte, 
et  que  te  peuple  de  Dieu  n'eut  plus  dans 
la    suite   de  reproches   à   soutenir   à    cet 
égard.  Piien  ne  contribua  plus   au  succès 
de  cette   affaire  ,  que  l'exemple  généreux 
de  Néhémie.  Pendant  douze  ans  qu'il  gou- 
verna la  Judée ,  il  ne  voulut  rien  recevoir 
des  émolumens  de  sa  charge.  Content  de 
son  patrimoine,  il  déchargea  ses  frères  dxi 
toutes    contributions,    et  ne    souffrit  pas 
que  ceux  qui  étoient  à   son   service ,  re-- 
çussent  la  moindre   récompense   d'aucun 
autre  que  à%  luL 
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Lecture  de  la  loi. 

JLja  fête  des  Tabernacles  approchoit.  Les 
Juifs  se  rendirent  de  toutes  les  villes  de 
Judée  à  Jérusalem ,  pour  y  célébrer  cette 
fête ,  qui  duroit  sept  jours.  Ils  prièrent 
Esdras  d'apporter  le  livre  de  la  loi  de 
Moïse  ,  que  le  Seigneur  avoit  prescrite  à 
son  peuple.  Esdras  fit  dresser  une  estrade 
ou  tribune  au  inilieu  de  la  place.  Il  y 
monta  pour  en  faire  la  lecture  :  il  avoit 
six  des  principaux  Prêtres  à  sa  droiîe,  et 
six  à  sa  gauche.  Des  Lévites  étoîent  ré- 
pandus dans  l'assemblée,  pour  tenir  le 
peuple  dans  le  silence ,  et  le  disposer  à 
écouter  avec  respect  la  loi  de  Dieu.  Esdras 
ouvrit  le  livre  devant  la  multitude  ;  et  à 
Tinstant  le  peuple  se  leva ,  et  se  tint  debout. 
Esdras  commença  par  invoquer  et  bénir 
le  nom  de  Dieu.  Tout  le  peuple,  levant 
la  main  ,  répondit  :  Amen,  amen.  Puis, 
s'étant  prosterné  en  terre ,  il  adora  Dieu. 
Le  saint  Docteur  lut  à  haute  voix  dans 
le  livre  de  la  loi ,  depuis  le  matin  jus- 
qu'à raidi  :  tout  le  peuple  avoit  les  oreilles 
attentives  à  cette  lecture.  On  ouvrit  les 
yeux  sur  bien  des  devoirs  auxquels  on 
avoit  manqué  ;  et  pénétrés  de  douleur , 
les  assistans  fondoient  en  larmes.  Néhémie 
et  les  Lévites  s'empressèrent  de  les  con- 
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soler.  «  Ne  vous  attristez  point ,  leur  di- 
soîent-îls  ;  ce  jour  est  saint  ;  il  est  con- 
sacré au  Seigneur  :  ce  doit  être  un  jour 
de  joie ,  et  non  de  tristesse.  Allez  dans 
vos  maisons  prendre  vos  repas ,  et  faites 
part  de  votre  abondance  à  ceux  qui  sont 
dans  le  besoin  :  encore  une  fois  ne  pleurez 
point  ;  réjouissez-vous  dans  le  Seigneur.  » 
Les  Juifs  célébroient  leurs  fêtes  par  des 
festins  et  des  réjouissances ,  où  les  étran- 
gers ,  les  pauvres  ,  les  veuves  et  les  orphe- 
lins étoient  admis.  On  eut  bien  de  la  peine 
à  calmer  la  douleur  du  peuple ,  et  à  arrêter 
ses  larmes.  Esdras  profita  de  Fardeur  que 
le  peuple  avoit  pour  l'instruction  :  il  con- 
tinua à  lui  faire  la  lecture  de  la  loi 
chaque  jour  de  la  fête ,  qui  duroit  depuis 
le  quinze  du  septième  mois  jusqu'au  vingt- 
deux.  Le  peuple ,  affamé  de  cette  nourri- 
ture céleste,  ne  se  lassoit  point  d'entendre 
la  parole  de  Dieu.  Lorsque  la  solennité  fut 
passée ,  on  consacra  un  jour  aux  exercices 
de  la  pénitence  ;  on  se  revêtit  de  cilices  ; 
on  se  couvrit  la  tête  dé  cendres  :  des 
Lévites  prononcèrent  à  haute  voix  une 
prière  touchante  ,  où  ils  célébroient  la 
grandeur  de  Dieu ,  ses  bienfaits  multi- 
pliés ,  et  sa  miséricorde  envers  un  peuple 
ingrat.  Après  cette  prière ,  on  renouvela 
soleTinellement  Talliance  avec  le  Seigneur, 
on  promit  avec  serment  d'observer  ses 
commandemens.    L'acte    en    fut    dressé  : 
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Néhémîe  et  les  premiers  d'entre  les  Prêtres 
et  les  Léii'ites  le  signèrent. 

Heureuse  situation  des  Juifs. 

XjE  châtiment  sévère  que  Dieu  avoît  exercé 
sur  les  Juifs,  opéra  un  grand  changement 
dans  la  conduite  de  ce  peuple.  Revenu 
dans  Fhéritage  de  ses  pères  ,  il  renonça 
pour  toujours  à  Tidolâtrie ,  qui  lui  avoit 
attiré  une  si  terrible  punition.  Les  Juifs 
îï'oublièrent  jamais  Nabuchodonosor  :  ib 
se  souvenoient  de  la  ruine  de  Jérusalem; 
si  souvent  prédite  dans  toutes  ses  circons- 
tances ,  et  toutefois  plutôt  arrivée  qu'elle 
u'avoit  été  crue.  Ils  n'étoient  pas  Mioins 
frappés  ^e  leur  rétablissement ,  fait  contre 
toute  apparence  dans  le  temps  ,  et  par  celui 
que  les  Prophètes  avoient  nommé  deux 
siècles  auparavant.  Ils  ne  voyoient  pas  le 
Bouveau  temple  ,  sans  se  rappeler  pour- 
quoi le  premier  avoit  été  renversé.  Tout 
concouroit  à  les  confirmer  dans  la  foi  aux 
Ecritures,  auxquelles  leur  état  présent  ren- 
doit  témoignage.  Aussi  Dieu ,  qui  fait  tout 
en  son  temps ,  fit  cesser  alors  les  voies  ex- 
traordinaires ,  c'est-à-dire  ,  les  prophéties; 
ïl  restoit  depuis  leur  retour  environ  cinq 
cents  ans  jusqu'aux  jours  du  Messie.  Dieu 
devoit  à  la  majesté  de  son  Fils  ,  de  faire 
taire  les  Prophètes  durant  cet  intervalle; 
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pour  tenir  son  peuple  en  attente  de  celui 
qui  devoit  être  laccomplisseraent  de  tous 
les  oracles.  Afin  de  donner  plus  d'éclat  aux 
fonctions  du  Messie ,  et  lui  concilier  plus 
de  respect  de  la  part  de  son  peuple ,  le 
Seigneur  suspendit  long-temps  avant  son 
arrivée  le  ministère  prophétique.  Ce  peuple 
avoit  la  loi  de  Mofse  :  il  avoît  les  e'crits 
des  Prophètes ,  et  l'histoire  suivie  de  tout 
ce  qui  étoit  arrivé  à  leurs  pères.  On  y 
voyoit  les  promesses  et  les  menaces  de  la 
loi ,  confirmées  par  des  expériences  visi- 
bles :  tout  étoit  dirigé  par  Tordre  des  temps: 
Les  choses  mêmes ,  qui  arrivoient  tous  les 
jours  aux  Juifs,  n'étoient  que  Texécution 
fidèle  de  leurs  prophéties,  et  devenoient 
pour  eux  une  leçon  continuelle.  En  effet; 
les  Prophètes  leur  avoient  promis  une  paix 
profonde  après  leur  retour  dans  la  Judée. 
On  lit  encore  avec  joie  la  belle  peinture 
que  font  Isaïe  et  Ezéchiel  de  la  prospérité 
qui  doit  suivre  la  captivité  de  Babylone. 
Toutes  les  ruines  sont  réparées  ;  les  villes» 
et  les  bourgades  sont  magnifiquement  re- 
bâties ;  le  peuple  est  multiplié  à  Finfinî; 
les  ennemis  sont  terrassés  ;  Fabondanca  . 
règne  dans  les  villes  et  dans  la  campagne  ; 
on  y  voit  la  joie ,  le  repos  ,  une  parfaite 
et  durable  traiiquiliité.  Le  peuple  de  Dieu 
fut  effeetivemeiit  en  paix  sous  les  Pioîs  de 
Perse ,  qui  le  traitèrent  avec  douceur , 
qui  en  furent  plutôt  les  protecteurs  que 
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les  maîtres.  Les  Juifs  vivoient  suivant 
leurs  lois  :  la  puissance  sacerdotale  fut 
conservée  en  son  entier: les  Pontifes  cou- 
duisoient  le  peuple  :  le  conseil  public , 
établi  par  Moïse  dès  l'origine  de  la  nation , 
avoit  toute  son  autorité,  et  le  peuple  étoit 
heureux.  Dieu  permit  qu'alors  la  maison 
de  David ,  d'où  devoit  sortir  le  Messie , 
tombât  dans  un  obscurcissement,  qui  fit 
presque  oublier  son  ancienne  splendeur. 
Le  dessein  de  la  divine  sagesse  étoit  de 
disposer  par-là  les  hommes  à  recevoir 
et  à  suivre  un  Roi ,  qui  n'auroit  rien  de 
la  magnificence  des  Rois  de  la  terre  ,  qui 
ne  paroîtroit  grand  que  par  sa  bonté , 
et  par  des  miracles  de  bienfaisance  ;  qui 
ne  proposeroit  à  ses  sujets  d'autres  en- 
nemis à  combattre  que  leurs  passions,  ni 
d'autres  avantages  à  désirer  que  les  biens 
spirituels  ^t  invisibles. 

Fin  de  VEmpire  des  Perses.  Comment 
cemens  d  Alexandre.  An  du  monde 
3570. 

jLiES  desseins  de  Dieu  sur  le  second  em- 
pire étoient  remplis.  Les  Perses  avoient 
servi  à  délivrer  le  peuple  JivJf  du  Joug  des 
Assyriens  ,  et  à  le  rétablir  dans  la  terre 
de  ses  pères.  Lorsque  ce  peuple  eut  pris 
une  consistance  fixe ,  et  qu'il  eut  réparé 
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toutes  ses  pertes  avec  avantage ,  la  puis- 
sance des  Perses  passa  entre  les  mains  des 
Grecs.  En  transportant  ainsi  chez  eux  Tem- 
pire  de  TOrient ,  Dieu  avoit  résolu  de 
rendre  le  nouveau  Conquérant  favorable 
à  son  peuple  :  il  vouloit  encore  faire  servir 
cette  révolution  à  Toeuvre  future  du  Messie. 
En  effet ,  cet  événement  préparoit  de  loin 
les  voies  à  TEvangile  :  il  importoit  de  rendre 
commune  dans  TOrient  la  langue  dans 
laquelle  l'Evangile  devoit  y  être  annoncé  ^ 
et  de  donner ,  par  ce  moyen  ,  un  cours 
plus  libre  à  la  prédication  des  Apôtres. 
Daniel  avoit  prédit  qu'après  la  monarchie 
des  Perses ,  viendroit  celle  des  Grecs  :  le 
Prophète  les  norame  expressément.  Il  avoit 
désigné  Alexandre,  fondateur  de  ce  troi- 
sième empire,  par  des  traits  qui  le  font 
reconnoître  aisément  :  «  Il  s'élèvera  un  Roi 
fort  et  vaillant ,  qui  commandera  avec  une 
grande  puissance,  et  fera  ce  qu'il  lui  plaira.» 
Le  courage  d'Alexandre,  ses  conquêtes^ 
son  humeur  fière  et  impérieuse  sont  mar- 
quées par  ces  paroles.  Il  est  encore  mieux 
dépeint  par  celles  qui  suivent  :  <<  Quand  ce 
chef  des  Grecs  sera  parvenu  au  comble  de 
la  grandeur ,  il  perdra  la  vie  ,  sans  laisser 
de  postérité.  De  son  empire  ,  il  se  formera  ^ 
vers  les  quatre  parties  du  monde  ,  quatre 
royaumes,  mais  qui  n'approcheront  pas 
de  celui  qu'il  avoit  fondé.  »  Eu  effet , 
Alexandre    de   Macédoine  attaqua,    avec 
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toutes  les  forces  de  la  Grèce;  Darius^ 
Codoman ,  dernier  Roi  de  Perse.  Ayant 
passé  rHellespont  ^  il  deTit  rarmëe  des 
Perses,  quoiqu'elle  fût  beaucoup  plus  nom- 
breuse que  la  sienne.  Cette  première  vic- 
toire ,  qui  rendit  Alexandre  maître  de  l'Asie 
mineure  ,  fut  suivie  de  deux  autres ,  où  les 
affaires  des  Perses  furent  entièrement  rui- 
nées. Le  vainqueur  entra  dans  la  Syrie  et 
dans  la  Phenieie  :  tout  plia  devant  lui. 
Il  n'y  eut  que  la  ville  de  Tyr  ^  qui  l'arrêta 
quelque  temps.  Lorsqu'il  en  faisait  le  siège, 
il  envoya  des  commissaires  pour  sommer 
les  Juifs  de  se  soumettre  à  sa  domination , 
et  de  lui  envoyer  les  secours  qu'ils  avoient 
coutume  de  fournir  à  Darius.  Les  Juifs 
s'en  excusèrent  sur  ce  qu'ils  avoient  prêté 
serment  de  fidélité  à  ce  Prince  :  ils  ajou- 
tèrent que ,  du  vivant  de  Darius ,  ils  ne 
pouvoient  pas  reconnoître  d'autre  Souve- 
rain. Alexandre ,  irrité  de  cette  réponse  l 
n'eut  pas  plutôt  réduit  Tyr ,  qu'il  marcha 
vers  Jérusalem,  résolu  de  faire  de  cette 
ville  un  second  exemple  de  sévérité, 

Alexandre  ,   apaisé  miraculeusement^ 
protège  les  Juifs. 

OîiSQUE  Alexandre ,  transporté  de  ca- 
lère ,  s'avançoit  pour  exterminer  la  natioa 
sainte^  le  Grrand-Prêtra^  qui  se  nommoit 
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Jaddits ,  eut  recours  à  Dieu*  Il  ordonna 
des  prières  publiques ,  et  offrit  des  sacri- 
fices pour  implorer  son  secours.  Dieu 
veilloit  à  la  conservation  de  son  peuple  , 
et  à  Taccomplissement  de  sa  promesse 
touchant  le  Messie  qui  en  devoit  naître. 
Il  apparut  en  songe  au  Grand-Prêtre ,  et  il 
lui  ordonna  de  faire  répandre  des  fleurs 
dans  la  \ille ,  d'en  faire  ouvrir  toutes  les 
portes ,  et  d'aller  lui-même ,  revêtu  de 
ses  habits  pontificaux ,  au-devant  d'Ale- 
xandre^ sans  rien  craindre  de  ce  Prince  ^ 
parce  qu'il  le  protégeroît.  Jaddus  ,  plein  de 
joie ,  rapporta  au  peuple  la  révélation  qu'il 
avoit  eue.  Tout  fut  préparé  comme  il 
avoit  été  prescrit  dans  la  vision.  Le  Grand- 
Prêtre^  accompagné  des  Sacrificateurs  et 
des  autres  Ministres ,  en  robes  de  lin , 
s'avancèrent  hors  de  la  ville  ,  jusqu'à  un 
lieu  élevé  d'où  l'on  découvroit  le  temple 
et  la  ville  de  Jérusalem.  On  y  attendit; 
en  cet  état ,  l'arrivée  d'Alexandre.  Quand 
on  sut  qu'il  approchoit,  on  alla  au-devant 
de  lui  de  la  manière  pompeuse  qui  a  été 
décrite.  Alexandre  fut  frappé  à  la  vue 
du  Grand -Prêtre,  vêt  a  de  son  éphod  , 
avec  sa  tiare  sur  la  tête ,  et  une  lame 
d'or  sur  le  front,  où  le  nom  de  Dieu 
étoit  écrit.  Saisi  de  respect,  il  s'inclina 
devant  Jaddus  ,  et  le  salua  avec  une  vé- 
nération religieuse.  On  ne  peut  expri- 
mer quelle  fut   la  surprise    de  tous  les 
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assistans.  \  peine  en  croyoient-îls  leurâ 
propres  yeux  :  ils  ne  comprenoîent  rien  à 
un  changement  si  peu  attendu.  Parmc'nion, 
Fun  des  confidens  du  Prince ,  ne  pouvoit 
revenir  de  son  ëlonnement.  Il  lui  demanda 
pourquoi  il  adoroit  îe  Grand-Prêtre  ,  lui 
qui  étoit  adoré  de  tout  le  monde.  «  Ce 
n'est  pas  le  Grand-Prêtre  que  j'adore , 
répondit  Alexandre ,  mais  le  Dieu  dont 
il  est  le  Ministre.  Lorsque  j'e'tois  en  Ma- 
cédoine ,  et  que  je  méditois  la  conquête 
de  la  Perse ,  ce  même  homme  ,  avec  les 
mêmes  habits ,  m'apparut  en  songe ,  et 
m'assura  que  son  Dieu  marcheroit  avec 
moi ,  et  me  rendroit  victorieux  des  Perses. 
Dès  que  j'ai  aperçu  ce  Prêtre ,  je  l'ai  re- 
connu à  son  habillement  et  aux  traits  de 
son  visage.  Je  ne  puis  douter  que  cette 
guerre  n'ait  été  entreprise  par  les  ordres 
et  sous  la  conduite  du  Dieu  qu'il  adore. 
C'est  pour  cela  que  je  lui  rends  hom- 
mage en  la  personne  de  son  Prêtre.  » 
Alexandre  embrassa  ensuite  Jaddus ,  et 
vint  à  Jérusalem  :  il  monta  au  temple,  et 
y  offrit  à  Dieu  des  sacrifices  en  la  ma- 
nière que  le  Grand-Prêtre  lui  indiqua.  On 
lui  montra  les  prophéties  de  Daniel ,  qui 
annonçoient  que  l'empire  des  Perses  se- 
roit  détruit  par  un  Pioi  de  la  Grèce.  Ale- 
xandre ,  comblé  de  joie  et  d'admiration  , 
accorda  aux  Juifs  toutes  les  grâces  qu'ils 
dcsiroient.  Il  permit  à  ceux  d'entr'eux  qui 
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TDudroîent  servir  dans  ses  arme'es  d'y  vivre 
selon  leur  Religion.  Il  y  en  eut  en  effet  plu- 
sieurs qui  s'enrôlèrent ,  et  suivirent  ce 
Prince  dans  ses  expe'ditions.  C'est  ThistO- 
rien  Joseph  qui  rapporte  ce  fait. 


Mort   d'Alexandre.    Division   de   son 

Empire. 

1>j'emMRE  d'Alexandre ,  beaucoup  plus 
e'tendu  que  ne  Tavoit  été  celui  des  Perses  ^ 
contenoit ,  outre  une  grande  partie  de 
rAfrique  ^  tout  ce  qui  étbit  renfermé  ...L. e 
le  Gange  et  la  mer  Adriatique.  II  s'étoit 
formé  dans  l'espace  de  douze  ans  et  demi 
qui  s' étoient.  écoulés  depuis  Tavénement 
cr  Alexandre  à  la  couronne  de  Macédoine 
jusqu'à  sa  mort.  La  Providence  ,  qui  Tavoit 
choisi  pour  être  l'instrument  de  ses  des- 
seins,  l'abandonna  dès  qu'il  eut  achevé  ce 
que  le  Prophète  Daniel  avoit  prédit  de  lui  ; 
et  par  une  mort  prématurée  ,  à  l'âge  de 
trente-trois  ans  ,  elle  arrêta  tout-à-coup 
la  vaste  ambition  de  ce  rapide  conqué- 
rant. Il  étoit  écrit  que  ce  nouvel  empire 
seroit  divisé.  Alexandre  ne  laissoit  point 
de  postérité ,  et  il  avoit  annoncé  lui-même 
que  ses  amis  célébreroient  ses  funérailles 
par  de  sanglans  cambats.  Après  sa  mort^ 
ils  partagèrent  entre  eux  l'empire.  Pto- 
lémée ,    surnommé    Sofer^    s'empara     de. 
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l'Egypte  et  de  la  Palestine.  Seleucm  Ni^ 
canor  eut  la  Syrie  et  la  grande  Asie.  Ly^ 
simaque  régna  dans  la  Thrace  et  la  By- 
thinie  ;  Cassandre ,  dans  la  Macédoine  et 
la  Grèce.  De  ces  quatre  royaumes ,  celui 
d'Egypte  et  celui  de  Syrie  subsistèrent 
long-temps  dans  les  mêmes  familles  ;  et 
leur  histoire  est  souvent  liée  avec  celle  des 
Juifs  qui  furent  soumis ,  tantôt  aux  Piois 
d'Egypte,  et  tantôt  à  ceux  de  Syrie.  Pto- 
lémLée  se  rendit  d'abord  maître  de  la  Ju- 
dée, d'où  il  emmena  en  Egypte  plus  de 
cent  mille  captifs.  Dans  la  suile  ,  consi- 
dérant la  fidélité  inviolable  de  ce  peuple 
à  l'égard  de  ses  Souverains ,  il  les  mit  en 
liberté,  et  les  invita  à  s'établir  à  Alexan- 
drie ,  capitale  de  ce  royaume.  Alors  un 
grand  nombre  de  Juifs ,  attiré  par  k 
richesse  et  la  fertilité  du  pays,  passèrent 
volontairement  en  Egypte  ,  et  prirent  leur 
demeure  ,  non-seulement  à  Alexandrie , 
mais  dans  les  autres  villes  de  l'Egypte, 
de  la  Lybie  et  du  pays  de  Cyrène.  De 
son  côté ,  Seleucus  ayant  bâti  plusieurs 
villes  dans  l'Asie  mineure  et  dans  la  grande 
Asie ,  attira  une  multitude  de  Juifs ,  en 
leur  accordant  les  mêmes  privilèges  qu'aux 
Grecs.  Comme  il  y  en  avoit  déjà  beaucoup 
dans  la  Médie  et  dans  la  Babylonie ,  qui 
y  étoient  restés  après  l'édit  de  Cyrus ,  et 
où  ils  s'étoient  prodigieusement  multi- 
pliés ,  les  Juifs  se  trouvoîent  alors  répan- 
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dus  dans  tout  l'Orient ,  dans  l'Egypte  ; 
dans  la  Syrie ,  dans  TAsie ,  dans  Tîle  de 
Chypre  ,  dans  celle  de  Crète  ,  dans  la  Ma- 
cédoine et  dans  la  Grèce.  Ce  ne  fut  pas 
sans  un  dessein  marqué  de  la  Providence, 
que  les  Juifs,  auparavant  resserrés  dans 
leur  patrie  ,  se  dispersèrent  alors  dans 
presque  toutes  les  contrées  de  l'Orient.  Ils 
firent  connoîlre  le  vrai  Dieu  à  ces  diffé- 
rens  peuples ,  et  par-là  ils  les  préparèrent 
de  loin  à  recevoir  un  jour  la  lumière  de 
l'Evangile.  Ce  qui  est  admirable  ,  c'est  que 
le  commerce  des  nations ,  qui  leur  avoît 
été  si  dangereux  autrefois  ,  ne  les  rendit 
alors  que  plus  zélés  pour  le  véritable  culte  ; 
et  plus  attachés  à  leur  loi.  Ainsi ,  tout  ce 
qui  arrivoit  à  ce  peuple  étoit  Comme  le 
prélude  du  grand  ouvrage  de  la  rédemp-- 
tion  des  hommes.  La  Providence  arran- 
geoit  toutes  choses ,  pour  en  amener  insen- 
siblement l'exécution. 


Ptolémée  Philadelphe  fait  traduire  en  grec 
les  Libres  saints, 

x  TOLÉMÉE  Philadelphe  ,  fils  et  succes- 
seur de  Soter  ^  fut  encore  plus  favorable 
aux  Juifs.  Ce  Prince  forma  à  Alexandrie 
une  riche  bibliothèque ,  où  il  rassembla  , 
de  tous  les  endroits  du  monde ,  les  livres 
Jes  plus  rares  et  les  plus  curieux.  Ayant 
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appris  que  les  Juifs  en  avoient  un  qui 
contenoit  les  lois  de  Moïse  et  l'histoire 
de  ce  peuple,  il  conçut  le  dessein  de  le 
faire  traduire  d'hébreu  en  grec ,  pour 
enrichir  sa  bibliothèque.  li  s'adressa  au 
Grau d-Pr être  Ele'azar ,  qui  avoit  succédé 
à  Jaddus.  Il  hii  envoya  des  ambassadeurs 
chargés  d'une  lettre  très-obligeante  et  de 
présens  magnifiques.  Ces  envoyés  furent 
reçus  avec  toutes  sortes  d'honneurs  ,  et 
ils  obtinrent  sans  peine  ce  que  le  lloi  de- 
mandoit.  Eléazar  leur  donna  une  copie 
exacte  de  la  loi  de  Moïse ,  écrite  en 
lettres  d'or  ,  et  les  lit  accompagner  de  six 
anciens  de  chaque  tribu  ,  pour  la  tra- 
duire eu  grec.  Ptolémée  combla  ces  in- 
terprètes de  marques  d'amitié  ;  il  leur  fit 
préparer  une  maison  ,  et  il  ordonna  de 
leur  fournir  tout  ce  qui  leur  étoit  néces- 
saire. Ils  se  mirent  au  travail  sans  perdre 
de  temps,  et  l'ouvrage  fut  achevé  en  sep- 
tante-deux jours.  C'est  ce  qu'on  appelle 
la  Version  des  Septante.  ÊUe  fut  lue 
£t  apjjrouvée  en  présence  du  Roi ,  qui 
:ad mira  surtout  la  profonde  sagesse  des 
lois  de  Moïse  ,  et  renvoya  les  interprètes 
avec  de  riches  présens  pour  eux  et  pour 
le  temple  de  Jérusalem.  Il  résulte  de  ce 
fait  une  nouvelle  preuve  de  l'antiquité  des 
prophéties.  Il  est  certain  que  ,  du  temjgs 
des  Ptolémées  ,  long-temps  avant  la  nais- 
sance de  J.  C. ,  il  s'est  fait  une  version 
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grecque  des  livres  saints.  Les  prophéties 
que  nous  avons  rapportées  se  trouvent 
dans  cette  version  ,  que  nous  avons  encore* 
Ces  prophéties  sont  donc  incontestable- 
ment antérieures  à  FEvangile  ;  non -seu- 
lement leur  existence ,  mais  leur  publicité 
même  ,  a  donc  précédé  de  plusieurs  siècles 
les  événemens  qui  en  sont  l'objet.  Cette 
version  des  Ecritures  de  l'ancien  Testa- 
ment ,  faite  dans  lar  langue  la  plus  vulgaire 
et  la  plus  générale  en  Orient ,  ouvrit  à  une 
infinité  de  peuples  rintelligence  des  Livres 
saints  ,  et  fut  le  fruit  le  plus  précieux  de  la 
domination  des  Grecs.  L'on  voit  clairement 
qu'elle  entroit  principalement  dans  le  des- 
sein que  Dieu  avoit  eu  ,  eu  livrant  tout 
l'Orient  aux  Grecs  ,  et  en  les  y  mainte^ 
liant  malgré  leurs  divisions.  L'on  conçoit 
que  c'étoit  dans  cette  vue  qu'il  avoit  fait 
succéder  à  l'empire  des  Perses  celui  des 
Grecs  ,  dont  la  langue  prit  faveur  ches 
tous  les  peuples  qu'ils  avoient  subjugués. 
Dieu  préparoit  ainsi  une  voie  aisée  à  la 
prédication  de  l'Evangile ,  qui  n'étoit  plus 
éloignée ,  et  il  facilitoit  la  réunion  de  tant 
de  peuples  dans  une  même  société ,  dans 
une  même  doctrine  et  dans  un  même  culte. 
La  langue  grecque  ,  la  plus  belle  ,  la  plus 
féconde ,  la  plus  correcte  qui  fût  dans 
l'univers  ,  devint  un  lien  de  communica- 
tion entre  les  différentes  nations  qui  jus- 
que-là avoient  été  séparées  de  langage  et 
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de  mœurs  ;  elle  fournit  aux  Apôtres  un 
moyen  prompt  et  facile  de  répandre  la 
Doctrine  e'vangélique.  C'est  donc  le  but 
que  la  Sagesse  divine  s'e'toit  proposé  dans 
la  révolution  qui  donna  naissance  à  la 
troisième  monarchie. 

Protection  miraculeuse  de    Dieu    sur  les 

Juifs. 

X-jES  Juifs  vécurent  en  paix  sous  le  règne 
du  successeur  de  Ptolémée  Philadelphe  ; 
mais  son  fds  surnommé  Philopator,  trou* 
bla  d'abord  leur  tranquillité.  Ce  Prince 
ëtant  venu  à  Jérusalem  ,  voulut  entrer 
dans  le  temple  ,  et  pénétrer  jusque  dansi 
le  Saint  des  Saints  ;  ce  qae  la  loi  ne  per- 
mettoit  qu'au  Grand-Prêtre ,  et  une  seule 
fois  l'année.  Cette  entreprise  causa  une 
émeute  dans  la  ville.  Philopator  n'en  per- 
sista pas  moins  dans  sa  résolution  :  il 
s'avançoît  vers  le  Sanctuaire  ,  lorsque  Dieu 
punit  sa  témérité.  Ce  Prince  fut  tout-à- 
coup  agité  avec  violence  ,  comme  un  foible 
roseau ,  devenu  le  jouet  du  vent ,  et  ren-* 
versé  par  terre  ,  sans  force  et  sans  mou-t 
vement.  Les  gens  de  sa  suite ,  étonnés 
d'un  châtiment  si  subit ,  l'emportèrent  hors 
du  temple.  Le  roi  reprit  peu  à  peu  ses 
esprits ,  mais  il  conçut  une  haine  violente 
cpntrc  les  Juifs  ;  et  à  son  retour  en  Egypte  ; 
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îl  leur  ôta  les  privilèges  que  leur  avoîent, 
accordés  ses  prédécesseurs.  Il  ordonna  à 
ceux  qui  étoient  établis  à  Alexandrie  de 
recevoir  ,  pour  marque  de  servitude  ,  une 
feuille  de  lierre  dédiée  à  Bacchus ,  qu'on 
leur  appliqueroit  sur  le  corps ,  avec  un  fer 
chaud.  Enfin  ,  dans  un  mouvement  de 
fureur  ,  il  prit  la  résolution  de  les  faire 
tous  périr.  Par  son  ordre  ,  on  les  amena 
chargés  de  chaînes  ,  on  les  renferma  dans 
l'Hippodrome  ,  lieu  très  -  spacieux  ,  où  se 
faisoient  les  courses  de  chevaux.  Il  les  avoit 
condamnés  à  être  exposés  aux  éléphans  ; 
et  à  y  servir  de  spectacle  au  peuple.  On 
fit  boire  aux  éléphans  du  vin  pur  ,  mêlé 
d'encens  ,  pour  les  rendre  furieux.  Une 
foule  innombrable  y  accourut ,  pour  être 
témoin  de  cette  scène  cruelle.  Cependant 
les  Juifs  y  renfermés  dans  l'Hippodrome  , 
étoient  en  prières  ;  et  levant  les  mains  au 
ciel  ,  ils  implorèrent  le  secours  du  Dieu 
tout-puissant.  Le  roi  arrive  ;  on  lâche  les 
éléphans  ;  mais  ces  animaux  ,  au  lieu  de 
se  jeter  sur  les  Juifs ,  tournent  leur  rage 
contre  ceux  qui  les  conduisoient ,  et  ils 
en  font  un  horrible  carnage.  A  la  vue 
d'une  marque  si  frappante  de  la  protection 
divine,  le  Prince  rentra  en  lui-même: 
îl  fit  mettre  les  Juifs  en  liberté  ,  et  il 
adressa  à  tous  les  Gouverneurs  des  pro- 
vinces ,  des  lettres  par  lesquelles  il  défen- 
doit  de  les  inquiéter,  «  Sachez ,  y  disoit-il 
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que  si  nous  formons  contre  eux  quelques 
mauvais  desseins  ,  et  si  nous  les  maltrai- 
tons injustement  ,  nous  en  répondrons  , 
non  à  un  homme  ,  mais  à  un  Dieu  terrible 
et  tout-puissant ,  qui  exercera  sa  vengeance 
contre  nous  ,  sans  que  nous  puissions 
l'éviter.  » 


lÉiriiniiiWi 


Les  Juifs  passent  sous  lu  domination  du 

Roi  de  Syrie. 

XiA  justice  divine  n'étoit  pas  .apaisée 
par  redit  favorable  que  venoit  de  rendre 
l?hilopator.  Ce  Prince  impie  et  cruel  fut 
puni  par  la  perte  de  la  Palestine.  An- 
tiochus  ,  surnommé  le  Grand  ,  Roi  de 
Syrie  ,  en  fit  bientôt  après  la  conquête  ;  et 
les  Juifs  qui ,  depuis  Alexandre  ,  a  voient 
été  soumis  aux  Rois  d'Egypte  ,  passèrent 
sous  la  domination  des  Rois  de  Syrie. 
Antiochus  avoit  déjà  beaucoup  de  Juifs^ 
répandus  dans  ses  états  ,  comme  nous 
Favons  dit  ;  ^t  il  étoit  fort  content  de  leurs 
services.  Il  traita  avec  bonté  ses  nou- 
veaux sujets  ;  il  ordonna  de  leur  fournir 
tout  ce  qui  étoit  nécessaire  pour  les  sacri- 
fices ,  et  pour  les  réparations  du  temple  : 
il  leur  accorda  une  pleine  liberté  de  vivre 
suivant  leurs  lois  ,  et  d'observer  leur  Re- 
ligion, Il  diminua  les  impôts  ,  et  il  en 
exempta  les  Ministres  des  choses  saintes. 
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Pour  rendre  à  la  ville  de  Jérusalem  son 
ancienne  splendeur  ,  il  accorda  de  grands 
privilèges  à  ceux  qui  viendroient  s'y  '  éta- 
blir ^  et  il  fit  achever ,  à  ses  frais  ,  les  ou- 
vrages qui  restoient  à  faire  dans  le  temple, 
Antiochus  avoît  une  si  grande  opinion  de 
la  fidélité  des  Juifs  ,  qu'ayant  appris  qu'il 
s'étoit  élevé  des  mouvemens  en  Phrygie  et 
en  Lydie  ,  il  écrivit  à  un  de  ses  Généraux  ^ 
nommé  Zeiixis ,  d'y  faire  passer  deux  milL^ 
familles  juives  ,  pour  rétablir  et  entretenir 
la  tranquillité  dans  ces  provinces  ;  parce 
que  leur  piété  envers  Dieu,  ajoutoit-il^ 
et  les  preuves  que  les  Rois  nos  prédéces- 
seurs ont  reçues  de  leur  fidélité  ,  nous 
donnent  lieu  de  croire  qu'ils  nous  servi- 
ront fort  utilement.  Il  ordonna  que  le 
transport  de  ces  familles  se  (ît  aux  dépens 
de  l'Etat  ;  qu'on  leur  donnât  des  places 
pour  y  bâtir  ,  et  des  terres  pour  les  cul- 
tiver ;  que  ,  pendant  dix  ans  ,  ils  fussent 
exempts  de  rien  payer  des  fruits  qu'ils  re- 
cueilleroient  ^  et  que  jusqu'à  ce  qu'ils  eus- 
sent mis  ces  terres  en  valeur  ,  ^n  leur  four- 
nit tout  le  blé  dont  ils  auroient  besoin 
pour  vivre.  Ce  fut  principalement  de  ces 
familles  transportées  dans  la  Phrygie  ,  que 
vinrent  les  Juifs  qui  se  trouvoient  en  si 
grand  nombre  dans  TAsie  mineure ,  afi 
temps  des  Apôtres.  Antioclius  -le  -  Grand 
entreprit  dans  la  suite  contre  les  Piomains 
Hîie  guerre  qui  lui  fut  trè3- funeste.  Il  fut 
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vaincu ,  et  contraint  de  payer  au  peuple 
Piomain  un  tribut  e'norme  ,  qui ,  en  épui- 
sant son  royaume  ,  devint  l'occasion  de  sa 
mort.  Ainsi  s'étendoit  et  se  fortifioit  cette 
grande  puissance  ,  la  puissance  Pvomaine , 
qui  est  le  quatrième  empire  prédit  par 
Daniel  ,  et  qui  devoit  ,  avec  le  temps  , 
envahir  tous  les  royaumes  formes  des 
débris  de  la  monarchie  d'Alexandre  ;  em- 
pire sous  lequel  devoit  naître  le  Messie  , 
selon  la   même  prédiction. 


Dissentions   parmi  les  Juifs. 


s 


ELEUCUS  ,    qui    monta    sur    le    trône 
après    son    père   Antiochus  ,    maintint    la 
tranquillité  dont  jouissoit    la  Judée.  Il  y 
avoit  trois  cents  ans    que  cette  heureuse 
tranquillité  duroit ,    lorsqu'elle  fut    trou- 
blée par  l'ambition  et  la  jalousie  de  quel- 
ques-uns des   premiers   de  la  nation.  Un 
ambitieux  ,  nommé   Simon  ,  qui  comman- 
doit  la  garde   du   temple  ,   trahit  sa    pa- 
trie  et    sa    Picligion.    Ennemi    secret    du 
Orand-Prêtre  Onias ,  dont  il  redoutoit  le 
zèle  et  la  fermeté ,  il   songea  à  gagner  la 
faveur  du   Prince.  Pour  y  réussir  ,  il   lui 
donna  avis  que  l'on  gardoit  dans  le  trésor 
,  du    temple    des    sommes    immenses ,    qui 
îj'étoient  point  destinées  à  la  dépense  des 
Sacrifices  ,  et  qu'il  pouvoit  s'en   emparer. 
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Sur  cet  avis ,  le  Roi ,  dont  les  finances 
étoient  en  mauvais  état,  envoya  à  Je'ru* 
salem  Héliodore ,  son  premier  Ministre  ^^ 
avec  ordre  de  se  saisir  de  cet  argent ,  et 
de  le  faire  transporter  en  Syrie.  Quand 
Héliodore  eut  déclaré  à  Onias  le  sujet  de 
son  voyage ,  celui-ci  répondit  que  c'étoient 
des  dépôts  et  des  sommes  destinées  à  la 
nourriture  des  veuves  et  des  orphelins, 
qu'on  ne  pouvoit  en  disposer  au  préjudice 
de  ceux  à  qui  cet  argent  appartenoit  ;  mais 
Héliodore  insista ,  et  déclara  nettement 
qu'il  falloit  que  Tordre  du  Roi  s'exécutât. 
Le  jour  pris  pour  enlever  l'argent ,  Hé-- 
liodore  se  rendit  au  temple  avec  des  sa- 
tellites. Alors  Dieu  donna  des  marques 
bien  sensibles  de  sa  puissance  ;  Ton  vit 
paroître  un  homme  superbement  monté, 
dont  le  cheval  frappa  Héliodore  des  pieds 
de  devant  En  même  temps  ^  deux  jeunes 
hommes  ,  armés  de  fouets ,  se  mirent  aux 
deux  côtés  dHéliodore  ,  et  le  frappèrent 
sans  relâche.  Héliodore  tomba  par  terre. 
On  le  porta  évanoui ,  hors  du  temple. 
Le  Grand  -  Prêtre  ,  craignant  qu'il  ne 
mourût  ,  et  qu'on  n'accusât  les  Juifs  de 
ravoir  assassiné,  offrit  à  Dieu  une  hostie 
salutaire  pour  obtenir  sa  guérison.  Hé- 
liodore, échappé  à  ce  danger,  reconnut 
le  miracle  ;  il  offrit  à  Dieu  des  sacrifices 
d'actions  de  grâces  ,  et  il  alla  rendre  compte 
au  Roi  de  ce  qu'il  lui  étoit  arrivé.  Comme 
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le  Pioi  hîî  d^mandoit  à  qui  il  croyoît  que 
Ton  pût  donner  cette  œmmission ,  Hé- 
liodore  répondit  :  «  Prince  ,  si  vous  avez 
quelque  ennemi  ,  envoyez-le  à  Jérusalem 
avec  de  pareils  ordres ,  et  vous  le  verrez 
revenir  bien  châtié ,  si  toutefois  il  a  le 
bonheur  d'en  revenir,  parce  qu'il  y  a  vé- 
ritablement dans  ce  temple  quelque  vertu 
divme  ;  car  celui  qui  habite  dans  le  ciel 
est  lui-même  présent  en  ce  lieu  ;  il  en  est 
le  protecteur ,  et  il  punit  ceux  qui  y  viennent 
pour  faire  du  mal.  » 


Impiété  d" Antiochns  Epiphane,  An  du 
monde  3837. 

Seleitcus    mourut     après     un    règne 
assez  court.   Il   eut  pour   successeur    son 
frère    Antiochus ,    surnommé    Epiphane , 
qui  livra  des  attaques  cruelles  à   la  Re- 
ligion ,   et  fit  des  maux  infinis   au  peuple 
Juif.  Dieu  permit  cette  persécution  ,  pour 
punir  les  désordres  qui  régnoicnt  alors  ; 
mais  afin  de  soutenir  ses  fidèles  serviteurs 
dans  une   si  rude   épreuve ,  il  Fa  voit  fait 
prédire  long-temps  auparavant  par  le  Pro- 
phète Daniel,  en  ces  termes  :  «Entre  les 
successeurs  du  Roi  des  Grecs ,  il  s'élèvera 
un  Roi  qui  aura  Timpudence  sur  le  front. 
Il    fera   un    étrange    ravage  ;    il  mettra    à 
mort  les  Saints  du  Très-Haut;  il  s'élèvera 
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insolemment  •  contre  le  Pvoi  des  Rois  ;  il 
abolira  le  sacrifice  perpétuel ,  et  de'shono- 
rera    le   Sanctuaire  jusqu'au  temps  mar- 
tjtté.  «Puis  le  Prophète  détermine  la  durée 
de  cette  épreuve  à  trois  ans  et  demi.  «  Alors  ^ 
aioute-.t-il  ,  ce  Prince  impie  périra,  non 
de  la  main  des  hommes ,  mais  d'une  plaïe 
dont   Dieu   le    frappera    lui-ra(^mc.   »   En 
effet,  ce  Prince  entra  dans  la  Judée,  et 
y  commit  d'horribles   excès.  Yoici  quelle 
en  fut  l'occasion.  Le  saint  Pontife  Onins.i 
que  le  perfide  Simon  ne  cessoit  de  décrier 
auprès  du  Roi,  avoit  été  obligé  de  sortir 
de  Jérusalem  ,  et  de  se  retirer  dans  un  heu 
de  sûreté.  Uli   autre   ambitieux  ,   nommé 
Jason,  profita^  de  cette  absence  pour  en- 
vahir la  grande  Sacrificature  ,   qirt  ét<)Vt 
la  première  dignité  de   la  nation.   Il  alla 
trouver  Antiochus  ,  et  lui  ayant  offert  une 
grosse  somme  d'argent  ;   il  obtint  ce  qu'il 
désiroit  ;  mais  il  en  fut  bientôt  lui-même 
dépouillé  par  un  troisième  scélérat  ,    qm 
déroba  plusieurs  vases  d'or  dans  le  teirtple  , 
pour  être  en  état  de  faire  des  offres^  plus 
considérables.  Il  parvint ,  par  ces  indignes 
moyens,   à  la  place    qu'il  ambition noit; 
et,  pour  s'y  maintenir  ,  il  fit  assassiner 
Onias.   Jérusalem  devint  alors  le  théâtre 
d'une  guerre  cruelle  entre  les  concurrens. 
Antiochus  ,  qui  étoit  en  Egypte  ,  prit  pour 
des  semences  de  révolte  les  troubles  ex- 
cités   dans    la    capitale.    Irrité   d'ailleurs 
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contre  les  Juifs  ,  qui ,  à  ce  qu'on  lui  avoit 
rapporté ,  s'étoient  réjouis  sur  un  faux  bruit 
<îe  sa  mort ,  il  passa  de  l'Egypte  en  Juclée^^ 
Il  yint  dans  la  ville  sainte  avec  des  troupi^^ 
nombreuses^  et  y  fit  un  carnage  horrible 
des  habitans,  sans  aucune  distinction  d'âge 
ni  de  sexe.  Quatre-vingt  mille  hommes 
furent  tués  ou  réduits  en  esclavage.  Ce 
Prince,  aussi  impie  que  cruel ^  entra  en- 
suite avec  audace  jîans ,  le  temple  d^^  Sei- 
gneur :  il  enleva  l'Autel  et  la  table  d'or, 
tous  les  vases  précieux  et  les  richesses  qui 
étoient  dans  le  trésor.  «  Dieu ,  ajoute 
l'Auteur  sacré  ,  permit  que  le  lieu  saint 
fut  ainsi  profané  pour  punir  les  iniquités 
de  son  peuple  ;  autrement  Timpiété  d'Au- 
tiochus  auroit  été  réprimée  comme  celle 
d'Héliodore  ;  mais  Dieu  n'avoit  pas  choisi 
le  peuple  à  cause  du  tempk  ;  il  avoit, 
au  contraire  ,  choisi  le  temple  à  xause 
du  peuple. ., :C'est  pourquoi  le  saînt  lieu 
avpit  part  aux  maux  qui  arrivoient  alors 
au  peyple  ,  comme  il  devoit  dans  la  suite 
avoir  part  aujc  biens  qui  lui  étoient  ré- 
servés, après  que  Dieu  seroit  réconcilié 
avec  son  peuple.  » 

.       ■  * 

Àntiochus  entrefretid  (ïaholir  la  Religion 

iiLNTiocHUS  ,  fier  de^  premiers  succès 
de  son  impiété  ,    crut   qu'il  pouvoit  tout 
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entreprendre  impunément.  Il  de'clara ,  par 
nn  e'dit,  qu'il  voiiloit  que  tous  ses  sujets 
abandonnassent   leurs    anciennes   cérémo- 
nies ,  et  qu'il  n'y  eût  plus  dans  ses  états 
d'autre  Religion   que  la  sienne.  Cet   ëdit 
fut  envoyé  partout  ;  et  le  Roi  établit  des 
officiers    pour    le    faire    exécuter ,     avec 
peine   de    mort    contre    ceux   qui  refuse- 
roient  d'obéir.  Les  Israélites  fidèles  étoient 
réduits  à  chercher  des  retraites  où  ils  pus- 
sent se  cacher,  et  à  habiter  dans  des  ca- 
vernes ;  car  il  étoit  ordonné ,  sous  peine 
de  la  vie  ,  de  profaner  le  Sabbat  et  les  fêtes 
solennelles ,    de    souiller    le   lieu    saint  ^ 
de   bâtir    des    autels    et   des   temples  aux 
idoles ,  d'y  sacrifier  des  animaux  immon- 
des ,   et  de  laisser  les   enfans  incirconcis. 
L'idole    de   Jupiter    olympien    fut    placée 
dans  le  temple.  Les    livres    de  la  loi    de 
Dieu  furent  déchirés   et  jetés   au    feu.    Si 
quelqu'un  observoit  la  loi  du  Seigneur,  il 
étoit  mis  à  mort ,  selon  l'édit  du  Roi.  Il 
en  coûtoit  la  vie  aux  mères  qui  avoient  le 
courage  de  circoncire  leurs  enfans.  Deux 
femmes   accusées  de  ce  prétendu  crime , 
furent  conduites   publiquement   par   toute 
ia  ville  ,   ayant  ces  enfans  pendus  à  leur 
cou,  et    ensuite  précipitées    du.  hayt  des 
mui   "les.  La  plupart  des  habitans  prirent 
la    luite.   Jérusalem  ,  abandonnée   de    ses 
^propres  citoyens,    devint  la  demeure  àe» 
étrangers  ;    son    saint   temple    fut   désolé 
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et   dcsert;   ses  fêtes   furent   changées    en 
des  jours   de   deuil.   Malgré   les  cruautés 
que    Ton    exerçoit,    plusieurs   du    peuple 
d'Israël  prirent  la  généreuse  résolution  de 
ne  rien  faire  contre  la  loi  de  Dieu  ,  et  de 
mourir  plutôt  que  de   la  violer  ;  il  y   en 
eut  qui  s'assemblèrent  dans  les  cavernes 
voisines ,   pour  y  célébrer  secrètement  le 
jour  du  Sabbat.  Le  Gouverneur ,  en  ayant 
été  averti,  les  y  fit  tous  consumer  par  les 
flammes  ,  sans  qu'ils  osassent  se  défendre , 
à  cause  du  respect  qu'ils  avoient  pour  la 
sainteté    de  ce  jour.   Au   reste  ,   tous  ces 
maux  avoient  été  prédits  par  le  Prophète 
Daniel ,  qui  en  avoit  aussi  marqué  le  terme* 
Aussi  FAuteur  sacré  ajoute-t-il  cette  réfle- 
xion: «Je  conjure  ceux  qui  liront  ceci,  de 
ne  pas  se  scandaliser  de  tant  d'horribles 
malheurs,   et  de  considérer  que  tous  ces 
maux  sont  arrivés ,  non  pour  perdre ,  mais 
pour   châtier   notre  nation  ;    car  c'est    la 
marque  d'une  grande  miséricorde  de  Dieu 
envers  les  pécheurs ,  de  ne  pas  les  laisser 
vivre  long-temps  selon   leurs  désirs,  mais 
de  les  corriger  promptement.  En  effet,  le 
Seigneur  n'en  use  point  avec  nous  comme 
avec   les   autres  peuples,    qu'il    supporte 
patiemment,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  rem- 
pli la  mesure  de  leurs  crimes  ;  se  réser- 
vant à  les  punir   dans  toute  la  rigueur  de 
sa  justice ,  lorsque  le  jour  de  son  jugement 
$ftra  venu.  11  tient  une  autre  conduite  à 
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Dotre  égard  :  il  n'attend  pas  que  nos  pe'che's 
soient  montés  à  leur  comble  ;  ainsi ,  il  ne 
retire  jamais  sa  miséricorde  de  dessus  nous; 
et  au  milieu  des  maux  dont  il  afflige  son 
peuple  ,  il  ne  l'abandonne  point  ,  mais  il 
le  purifie  pour  lui  rendre  sa  bienveillance.» 


Courage  d'Eléazdr. 


I 


L  y  eut  ,  comme  nous  l'avons  dit  ,  un 
grand  nombre  de  fidèles  Israélites  qui 
aimèrent  mieux  sacrifier  leur  vie  que  de 
violer  la  loi  du  Seigneur.  Un  des  plus 
illustres  fut  Eléazar  ;  c'étoit  un  vénérable 
vieillard  ^  âgé  de  quatre  -  vingt-  dix  ans  , 
dont  la  vie  avoit  toujours  été  pure  et 
innocente.  On  le  pressoit  de  manger  des 
viandes  défendues  ,  et  on  vouloit  l'y  con-^ 
traindre  ,  en  lui  ouvrant  la  bouche  par 
violence  :  mais  Eléazar  préférant  une  mort 
glorieuse  à  une  vie  criminelle  ,  alla  de  lui- 
même  au  lieu  de  son  supplice  ;  et ,  per- 
sévérant dans  la  patience  ,  il  résolut  de  ne 
pas  manquer  à  la  loi  ,  pour  conserver  sa 
vie.  Ses  amis  ,  qui  étoient  présens  ,  tou- 
chés d'une  compassion  toute  humaine  ,  le 
prirent  à  part ,  lui  proposèrent  un  expé- 
dient pour  échapper  au  supplice.  C'étoit 
d'apporter  des  viandes  dont  la  loi  per- 
mettoit  Fusage  ,  et  de  faire  croire  qu'elles 
étoient  des  viandes  sacrifiées  aux  idoles  ; 
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mais  Eléazar  ,  considérant  ce  qui*  deman- 
doient  de  lui  le  grand  âge  où  il  ëtoit  par- 
venu ,  la  noblesse  de  ses  sentimens  ,  et 
Finnocence  de  sa  vie  passée  ,  répondit  , 
selon  les  saintes  ordonnances  de  la  loi , 
qu'il  aimoit  mieux  descendre  dans  le  tom- 
beau ,  que  de  consentir  à  ce  qu'on  lui 
proposoit.  «  Il  est  ,  leur  dit-il  ,  indigne  de 
ma  vieillesse  d'user  de  ce  déguisement.  Je 
donnerois  un  exemple  dangereux  aux  jeunes 
gens  ,  qui  s'imagineroient  qu'Eléazar  ,  à 
l'âge  de  quatre  -  vingt  -  dix  ans  ,  auroit 
embrassé  la  vie  des  païens.  Pour  conserver 
un  reste  de  vie  périssable,  je  déshonore- 
rois  ma  vieillesse  ,  et  je  m'exposerois  à 
l'exécration  des  hommes.  Quand  j'échap- 
perois  maintenant  au  supplice  ,  je  ne  pour- 
rois  pas  éviter  la  justice  divine  ,  ni  pen- 
dant ma  vie  ,  ni  après  ma  mort.  En  le  souf- 
frant courageusement  pour  nos  saintes  et 
vénérables  lois  ,  je  me  montrerai  digne  de 
ma  vieillesse  ,  et  je  laisserai  aux  jeunes 
gens  un  exemple  de  constance ,  qu'ils  se- 
ront portés  à  imiter.  »  Ceux  qui  le  condui- 
soient  ,  et  qui  jusque-là  lui  avoient  té- 
moigné de  la  bienveillance  ,  entrèrejiit  en 
fureur  contre  lui  :  ils  prirent  ce  que  ce 
saint  vieillard  venoit  de  leur  dire  pour  le 
langage  de  l'orgueil  et  l'expression  de  l'ar- 
rogance. Indignés  contre  lui ,  ils  se  hâtè- 
rent d'arriver  au  lieu  du  supplice.  Eléazar  ; 
près  de  mourir  sous  les  coups  ,   jeta  un 
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profond  soupir  ;  et  s^adressant  à  Dieu  : 
«Vous  le  savez,  Seigneur,  tous  à  qui 
rien  n'est  caché  :  je  pouvois  éviter  les 
maux  que  je  souffre  dans  mon  corps  ;  mais 
quelque  grands  qu'ils  soient,  je  trouve  de 
la  joie  à  les  endurer,  par  la  crainte  où  je 
suis  de  vous  déplaire.  »  Ainsi  mourut  ce 
vénérable  vieillard,  laissant  non-seulemenf 
à  la  jeunesse  ,  mais  encore  à  toute  la  nation, 
un  grand  exemple  de  vertu  et  de  fermeté 
dans  le  souvenir  de  sa  mort. 


Martyre  de  sept  enfans  et  de  leur  mère. 

i-jE  glorieux  combat  d'EIéazar  fut  bien- 
tôt suivi  de  celui  d'une  mère  et  de  sept 
fils  qu'elle  avoit.  Ils  étoient  encore  dans 
la  fleur  de  la  jeunesse  :  Antiochus  se  les 
fit  amener ,  et  leur  commanda  de  manger 
des  viandes  défendues  par  la  loi.  Comme 
ils  refusoient  de  le  faire ,  on  les  dépouilla 
devant  le  Roi ,  et  on  les  déchira  à  coups 
de  fouet.  L'aîné ,  adressant  la  parole  à 
Antiochus  ,  lui  dit  :  a  Qu'attendez-vous  de 
nous?  Nous  sommes  disposés  à  mourir; 
plutôt  que  de  violer  la  loi  que  Dieu  a 
donnée  à  nos  pères.  »  Le  Pioi,  outré  de 
dépit ,  ordonna  que  l'on  fît  rougir  au  feii 
des  poêles  et  des  chaudières  d'airain;  que 
Ton  coupât  la  langue  à  celui  qui  avoit 
parlé  le  premier  ;  qu'on   lui    arrachât   fci 
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peau  de  la  tête ,  et  qu'on  lui  coupât  les 
extre'mite's  des  pie'ds  et  des  mains  ,  en  pré- 
sence de  sa  mère  et  de  ses  frères.  Après 
qu'il  eut  e'te'  ainsi  mutilé,  on  le  jeta  tout 
vivant  dans  une  poêle  ardente.  Pendant  ce 
supplice  ,  la  mère  et  les  frères  du  martyr 
s'encourageoient  Tun  l'autre  à  mourir  gé- 
néreusement. «  Le  Seigneur  ,  disoient-ils  , 
aura  égard  à  la  justice  de  notre  cause,  et 
il  nous  consolera  selon  la  promesse  de 
Moïse  dans  son  cantique.  »  Lorsqu'il  eut 
expiré ,  on  prit  le  second  ;  après  qu'on 
lui  eut  arraché  la  peau  de  la  tête  avec  les 
cheveux  ,  on  lui  demanda  s'il  consentoit 
à  manger  des  viandes  qu'on  lui  présen- 
toit.  Il  répondit  :  «  Je  n'en  ferai  rien.  » 
Il  fut  donc  condamné  aux  mêmes  tour- 
mens  que  le  premier.  Près  de  mourir,  il 
dit  au  Roi  :  «  Méchant  Prince,  vous  nous 
ôtez  la  vie  présente  ;  mais  le  Roi  du  ciel 
et  de  la  terre  nous  ressuscitera  un  jour 
pour  la  vie  éternelle  ,  si  nous  mourons 
pour  la  défense  de  ses  lois.  »  On  passa 
ensuite  au  troisième  ,  qui  présenta  aussi- 
tôt sa  langue  à  couper ,  et  étendit  ses 
mains  vers  les  bourreaux.  «  C'est  du  ciel , 
dit-il  avec  assurance ,  que  j'ai  reçu  ces 
membres;  je  les  livre  avec  plaisir,  pour 
rendre  témoignage  à  la  loi  divine  ;  j'es- 
père que  Dieu  me  les  rendra  un  jour.  » 
Le  Roi  et  tous  ceux  qui  l'environnoient 
Eie  pouvoient  revenir  de  leur  élonnement, 
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en  voyant  le  courage  de  ce  jeune  homme, 
qui  comptoit  pour   rien  les  plus  affreux 
tourmens.  Le  quatrième  fut  traité  avec  la 
même   cruauté;    et  lorsqu'il   étoit  sur   le 
point  de  mourir  :  «  Il  nous  est  avantageux , 
dit-il  à  Antiochus  ,  d'être  immolés  par  les 
hommes ,  parce  qu'une   résurrection  glo- 
rieuse nous  attend  ;  mais  pour  vous  ,  vous 
ne  ressusciterez  point  à  la  vie.  »  Le  cin- 
quième ,  au  milieu  des  tourmens ,  dit  au 
Roi  :  ce  Vous  faites  maintenant  ce  que  vous 
voulez  ;  mortel  comme  nous ,  vous  abusez 
de  la  puissance   qui  vous  a   été  donnée  ; 
mais  ne  croyez  pas  que  Dieu  ait  aban-? 
donné  notre  nation.  Dans  peu  ,  vous  verrez 
sa  puissance  ,  et  vous  éprouverez  la  rigueur 
de  sa  justice ,  vous  et  toute  votre  race.  »- 
On   vint  ensuite    au   sixième ,   qui ,   avant 
d'expirer ,  dit  au  Roi  :  «  Ne  vous  trompez 
pas  vous-même  ;  ce   sont  nos  péchés  qui 
nous  ont  attiré  les  maux  extrêmes  que  nous 
souffrons  ;  mais  ne  vous  flattez  pas  de  l'im- 
punité ,  vous  qui  avez  osé  faire  la  guerre  à 
Dieu  même.  » 


Suite  du  martyre  des  sept  frères. 


L 


A  mère  des  jeunes  Martyrs  étoit  pré- 
sente à  cette  scène  sanglante  :  soutenue 
par  l'espérance  qu'elle  avoit  en  Dieu,  elle 
voyoit  avec  une  fermeté   admirable  tous 
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ses  enfans  périr  en  un  même  jour.  Elle 
les  animoit  par  des  discours  pleins  de 
force  et  de  sagesse  ;  alliant  un  courage  mâle 
avec  la  tendresse  d'une  mère ,  elle  leur 
dîsoit  :  «  Je  ne  sais  comment  vous  avez 
été  formés  dans  mon  sein  :  ce  n'est  pas 
moi  qui  vous  ai  donné  Tânie ,  la  respira* 
tîon  et  la  vie  ;  mais  le  Créateur  du  monde , 
qui  a  arrangé  tous  vos  membres  ,  qui  a 
formé  rhomme  dans  sa  naissance  ,  vous 
rendra  un  jour  l'esprit  et  la  vie  ,  par  sa 
miséricorde  ,  en  récompense  du  sacrifice  que 
vous  en  faites  maintenant  pour  Tamour 
de  ses  lois.  »  Il  ne  restoit  plus  que  le  der- 
nier de  ses  enfants.  Le  tyran  essaya  de  le 
gagner  par  une  fausse  douceur.  Il  l'exhorta 
à  ne  point  se  perdre  lui-même  ;  il  lui  pro- 
mit ,  avec  serment ,  de  le  rendre  riche  et 
heureux. ,  de  le  mettre  au  rang  de  ses  fa- 
voris, s'il  vouloit  abandonner  les  lois  de 
ses  pères.  Gomme  cet  enfant  paroissoit 
insensible  à  toutes  les  promesses  ,  le  Roi 
fit  approcher  la  mère  ,  et  Texhorta  à  don- 
ner à  son  fds  un  conseil  salutaire.  Elle 
promit  de  le  faire  ;  et  adressant  la  parole 
à  l'enfant ,  elle  lui  dit ,  en  langue  du  pays  : 
c<  Mon  fils ,  ayez  pitié  de  votre  mère  ; 
sou  venez- vous  que  je  vous  ai  porté  neuf 
mois  dans  m.on  sein  ;  que  je  vous  ai  nourri 
de  mon  lait  pendant  trois  ans,  et  que  je 
vous  ai  élevé  jusqu'à  l'âge  où  vous  êtes. 
Ouvrez  les  yeux,   mon  fils  ;  regardez  le 
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.  f  îel  et  la  terre;  ce  sont  les  ouvrages  du 
Dieu  que  vous  adorez  :  il  a  fait  toutes  les 
créatures  par  sa  toute-puissance.  Que  cette 
vue   vous    encourage  :  ne   craignez  point 
ce    cruel    bourreau  ;    mais    montrez-vous 
digne  de  vos  frères ,  en  recevant  la  mort 
avec  constance ,  afin  que  nous  soyons  tous 
réunis  dans  la  gloire  que  nous  attendons.  » 
A  peine  avoit-elle  achevé  ces   mots  ,   que 
le   jeune    homme    s'écria  :  «  Qu'attendez^ 
vous   de  moi?  Je  n'obéis  point   au   com- 
mandement  du   Pioi  ;    mais    à    la    loi    de 
Dieu  ;  et ,  continuant  de  parler  d'un  esprit 
prophétique  :  pour  vous  ,  qui  nous   faites 
souffrir  ces  maux ,  vous  n'éviterez  pas  la 
main  du  Seigneur.  Ce  sont  nos  péchés  qui 
nous  ont  attiré  ce  châtiment  :  Dieu  ,  pour 
nous  corriger,  a  fait  éclater  sa  colère  contre 
nous;  mais  bientôt  il  s'apaisera,  et  il   se 
réconciliera  avec  ses  serviteurs.  Il  nVn  sera 
pas  ainsi  de  vous  :  vous  porterez  tout  le 
poids  de  sa  juste  vengeance.  »  Antîochus , 
transporté  de  fureur  ,    fit  tourmenter  cet 
enfant   plus  cruellement    encore    que    les 
autres.   La    mère   fut   immolée    elle-même 
après  tous  ses  enfans.  Quoique  ces  saints 
Martyrs  aient  souffert  dans  Tancienne  loi, 
on  les  a  toujours  regardés  comme  appar- 
tenant à  l'Eglise  chrétienne.  Cette  grande 
foi,  qui  leur  faisoit  mépriser  les  tourmens 
et  la  mort ,  étoit  un  don  de  la  grâce  du 
Messie  qu'ils  attendoient,  en  qui"  ils  met- 
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toient  leur  confiance,    et  qulls   consîd<?- 
roient  comme  l'Auteur  de  leur  salut. 

Zèie  de  Mathathias  et  de  ses  en/ans, 

X-liEU ,  touche  de  la  pe'^nitencé  de  sSn 
peuple  ,  ne  tarda  pas  à  lui  rendre  sa  pro- 
tection :  il  inspira  un  zèle  généreux  à  une 
famille  qu'il  destinoit  à  venger  la  nation 
sainte,  et  à  arrêter  le  cours  des  profa- 
nations. Mathathias,  chef  de  cette  famille  , 
qui  descendoit  d'Aaron  ,  s'e'toit  retire  dans 
le  lieu  de  son  origine,  sur  la  montagne 
de  Modin.  Il  avoiî  cinq  fds ,  Jean  ,  Simon , 
Judas  ,  surnommé  Machabée  ,  Elcazar 
et  Jonathas.  Ce  saint  Prêtre,  du  lieu 
de  sa  retraite ,  considéroit  avec  douleur 
les  sacrilèges  qui  se  commettoient  à  Jé- 
rusalem :  il  ne  cessoit  de  gémir  sur  les 
malheurs  de  sa  patrie.  Tous  ceux  qui 
étoient  sincèrement  attachés  à  la  loi ,  se 
retirèrent  aussi  dans  le  désert  avec  leurs 
femmes  et  leurs  enfans.  Les  officiers  d'An- 
tiochus  en  ayant  été  avertis  ,  envoyèrent 
contre  quelques-uns  d'eux ,  des  troupes 
qui  les  attaquèrent  le  jour  du  Sabbat. 
Ces  bons  Israélites  ne  firent  aucune  ré- 
sistance ;  ils  ne  jetèrent  pas  une  seule 
pierre  ;  ils  ne  bouchèrent  pas  même  l'en- 
trée des  lieux  où  ils  étoient  retirés.  «  Mou- 
rons   dans  notre    simplicité  ,   di soient-ils  j 
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le  ciel   et  la  terre  seront  tx^'raoins   de  la 
violence  injuste  que  vous  nous  faites.  »  Ils 
furent  tous  e'gorgës ,  au  nombre  de  mille. 
Mathathias  et  ceux  qui  ëtoient  avec  lui  en 
furent  très-affligés ,  et  ils  se  dirent  Fun  à 
l'autre  :   «  Si    nous    faisons    comme    nos 
frères  ,  et  si  nous  ne  combattons  pas  pour 
la  Picligion  et  pour  Jiotre  vie  ,  les  ennemis 
nous  auront  bientôt  exterminés.  »  Ils  pri- 
rent donc  la  résolution  de  combattre  le  jour 
même   du    Sabbat,    s'ils   étoient  attaqués. 
Leur  troupe  grossit  en  peu  de  temps.  Plu- 
sieurs des  vaillans  de  la  nation ,  et  tous  ceux 
qui  demeurèrent  fidèles  à  la  loi  ,  se  joigni- 
rent à  eux.  Ils  formèrent  un  corps  d'armée  , 
avec  lequel  Mathathias  parcourut  toute  la 
Judée ,  renversa  les  autels  des  idoles ,  et 
délivra  la  loi   sainte  de  la  servitude   des 
infidèles.  Après  ces  premières  expéditions  , 
Malhathias ,    se   voyant   près    de    mourir , 
appela  ses  enfans,  et  leur  dit  :  «L'orgueil 
et    l'impiété  se    fortifient  :  nous   sommes 
dans    un   temps    d'épreuve ,    d'indignation 
et  de  colère.  Maintenant  donc ,   mes  en- 
fans,  soyez  remplis  de  zèle  pour  la  loi, 
donnez  votre  vie  pour  maintenir  l'alliance 
de  nos  pères.  Souvenez-vous  de  ce  qu'ils 
ont  fait   chacun  dans   leur  temps  :  consi- 
dérez tout  ce  qui  s'est  passé  d'âge  en  âge  ; 
vous  trouverez  que  nul  de  ceux  qui  met- 
tent leur   confiance    en   Dieu ,   ne    tombe 
dans  Taffoiblissement.   Ne    craignez  point 
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les  menaces  de  Timpie ,  parce  que  toute 
sa  gloire  n'est  que  de  la  boue ,  et  qu'il 
sera  lui-même  un  jour  la  pâture  des  vers. 
Armez-vous  donc  de  courage  ,  mes  enfans , 
et  combattez  vaillamment  pour  la  deTense 
de  la  loi  :  par-là  vous  acquerrez  une 
gloire  immortelle.  Simon  ,  votre  frère  ,  est 
un  homme  de  bon  conseil  ;  suivez  ses 
avis  ;  il  vous  tiendra  lieu  de  père.  Que 
Judas  Machabée  commande  vos  troupes. 
Rassemblez  auprès  de  vous  tous  ceux  qui 
sont  attache's  à  notre  sainte  loi ,  et  vengez 
votre  peuple.»  Il  mourut  après  avoir  béni 
SCS  enfans. 


Premiers  exploits  de  Judas  Machabée. 

J  UDAS  ,  qui  avoit  etë  désigne'  par  son  père  ; 
pour  chef  de  la  petite  armée ,  prit  posses- 
sion du  commandement.  Secondé  de  ses 
frères  et  de  ses  amis ,  il  rassembla  tous 
ceux  qui  étoient  demeurés  fidèles  à  la  loi 
de  Dieu  ;  il  en  forma  un  corps  de  six  mille 
hommes.  Avant  de  rien  enti'eprendre  ,  ils 
adressèrent  au  Seigneur  de  ferventes  priè- 
res :  ils  le  conjurèrent  de  jeter  un  regard  fa- 
vorable sur  son  peuple  ,  d'avoir  pitié  de  son 
temple  et  de  la  ville  sainte  ,  d'écouter  la  voix 
du  sang  innocent ,  qui  avoit  été  répandu  , 
et  de  se  souvenir  des  blasphèmes  proférés 
contre  son  saint  nom.  Alors ,  la  colère  de 
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Dieu  se  changea  en  miséricorde  :  le  Sei- 
gneur répandit  sa  bénédiction  sur  les  armes 
de  Judas.  Ce  chef  de  la  nation  sainte  fit  des 
prodiges  de  valeur  ,  et  se  rendit  redoutable 
aux  infidèles.  Il  parcouroit  les  villes  de 
la  Judée ,  et  il  en  chassoit  les  impies  ;  il 
se  saisissoit  des  postes  avantageux ,  et 
mettoit  en  fuite  ceux  qui  s'y  opposoient 
Le  bruit  de  ses  exploits  se  répandoit  de 
toutes  parts.  Apollonius,  l'un  des  princi- 
paux officiers  du  Roi ,  qui  entreprit  le  pre- 
mier d'arrêter  les  progrès  de  ses  armes, 
éprouva  une  résistance  à  laquelle  il  ne 
is'attendoit  pas.  A  la  tête  d'une  armée  nom- 
breuse,  il  méprisoit  la  petite  troupe  de 
Judas;  mais  il  connut  bientôt  que  ce  n'est 
pas  le  noKibre  des  soldats  qui  décide  de  la 
victoire.  Judas  marcha  contre  lui ,  l'atta- 
qua ,  et  le  vainquit.  Apollonius  périt  dans 
•le  combat  ;  le  reste  de  l'armée  se  débanda^ 
et  abandonna  aux  vainqueurs  un  riche 
butin.  Judas  ne  prit  pour  lui  que  l'épée 
d'Apollonius ,  dont  il  se  servit  toujours 
dans  la  suite  ,  pour  conserver  le  souvenir, 
non  de  sa  valeur ,  mais  de  la  protection  de 
son  Dieu.  Le  Gouverneur  de  la  Syrie  , 
nommé  Séron ,  crut  que  l'occasion  étoit 
favorable  pour  établir  sa  réputation ,  et 
pour  mériter  la  faveur  d'Antiochus  ,  par 
la  défaite  des  Juifs.  Il  entra  dans  la  Judée 
avec  toutes  les  forces  de  la  Syrie.  Les  sol- 
dats de  Machabée  furent  d'abord  ébranlés; 
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mais  le  brave  General  les  rassura  :  «  Qu'im- 
porte ,  leur  dit-il ,  qu'importe  au  Dieu  du 
ciel  ,  que  nous  soyons  peu  ou  beaucoup? 
Une  poignée  de  monde  peut  vaincre  l'ar- 
mée la  plus  forte  :  c'est  Dieu  qui  donne  la 
Yictoire.  Nos  ennemis  viennent  à  nous, 
fiers  de  leur  multitude  ;  ils  se  flattent  de 
BOUS  faire  périr  tous  avec  nos  femmes  et 
nos  enfans.  Le  Seigneur  les  fera  tomber 
sous  nos  yeux.  Ne  les  craignez  point  ;  nous 
combattons  pour  notre  vie  et  pour  notre 
loi.  »  Dès  qu'il  eut  cessé  de  parler,  il  se 
jeta  sur  les  ennemis  ,  les  renversa  ,  et  les 
mit  en  déroute. 


Victoire  de  Judas  sur  Nicanor. 

xjLntiockus  ,  informé  des  avantages 
que  les  Juifs  avoient  remportés  sur  ses 
troupes  ,  entra  dans  une  telle  colère,  qu'il 
résolut  de  faire  périr  toute  la  nation; 
mais  comme  il  étoit  alors  obligé  de  partir 
pour  la  Perse  ,  il  chargea  Lysius  du  gou- 
vernement de  ses  états ,  et  du  soin  de 
poursuivre  la  guerre  contre  les  Juifs. 
Lysias  envoya  en  Judée  une  armée  de  qua- 
rante mille  bommes  de  pied  et  de  sept 
mille  chevaux,  sous  la  conduite  de  Ni- 
canor. Ce  Général  comptoit  si  fort  sur  la 
défaite  des  Juifs  ,  qu'il  fit  inviter  les  mar- 
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chands  de  toutes  les  villes  maritimes  à 
venir  acheter  des  esclaves ,  qu'on  leur 
promettoit  de  vendre  à  très-bas  prix.  Ni- 
canor  avoit  déjà  re'glé  remploi  que  Ton 
feroit  de  l'argent  de  cette  vente ,  sans  pen- 
ser ,  dit  FAuteur  sacré  ,  à  la  vengeance 
du  Tout-Puissant ,  qui  alloit  tomber  sur 
lui.  Judas  ne  perdit  point  courage  à  la  vue 
du  pe'ril  qui  menaçoit  sa  nation  :  il  exhorta 
ses  soldats  à  ne  pas  craindre  cette  multi^ 
tude.  «Nos  ennemis,  leur  disoit-il ,  atten- 
dent tout  de  leurs  armes  et  de  leur  audace  ; 
mais  nous  ,  nous  mettons  noire  confiance 
dans  le  Dieu  tout-puissant ,  qui ,  d'un 
clin-d'œil,  peut  exterminer  ceux  qui  nous 
attaquent ,  et  anéantir  Tunivers  entier.  » 
11  leur  rappela  les  secours  que  Dieu  avoit 
autrefois  donnés  à  leurs  pères ,  et  surtout 
la  défaite  de  Sennachérib ,  où  périrent  en 
une  seule  nuit  cent  quatre-vingt-cinq  mille 
hommes.  Animés  par  ces  discours  ,  les  Juifs 
s'excitoient  les  uns  les  autres  à  combattre 
jusqu'à  la  mort ,  pour  leurs  lois  et  pour 
leur  patrie.  Etant  arrivés  à  un  lieu  nommé 
Maspha,  ils  jeûnèrent ,  se  revêtirent  de 
cilices,  et  se  couvrirent  la  tête  de  cendres. 
|En  cet  état ,  ils  poussèrent  de  grands  cris 
vers  le  ciel  :  «  Vous  voyez  ,  disoient-ils 
au  Seigneur ,  que  ces  peuples  se  sont 
assemblés  pour  nous  perdre  :  vous  con?- 
noissez  les  desseins  qu'ils  ont  formés  contre 
nous;  comment  pourrons  -  nous  subsister 
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devant  eux  ,  si  vous-même  ,  ô  mon  Dieu  ! 
ne  venez  à  notre  secours  ?  Le  lendemain , 
après  avoir  fait  une  lecture  du  livre  de  la 
loi  ,  €t  après  avoir  donné  pour  cri  de 
guerre  ,  ces  mots  :  le  secours  de  Dieu  ; 
Judas  se  mit  à  leur  tête ,  et  livra  le  combat. 
Le  Ïout-Puissant  se  déclara  pour  Judas 
et  pour  ses  frères.  Il  y  eut  plus  de  neuf 
mille  hommes  tués  du  côté  des  ennemis  ; 
le  reste  prit  la  fuite.  Les  Juifs  se  mirent  à 
la  poursuite  des  fuyards  ;  mais  Theure  à 
laquelle  commençoit  le  Sabbat,  les  obligea 
de  s'arrêter.  Après  avoir  rassemblé  les 
armes  et  les  riches  dépouilles  des  enne- 
mis ,  ils  célébrèrent  le  saint  jour  du  repos  , 
en  bénissant  le  Seigneur,  qui  leur  avoit 
accordé  la  victoire.  On  fit  part  du  butin 
aux  infirmes  ,  aux  orphelins  et  aux  veuves  ; 
le  reste  fut  distribué  également  à  ceux  qui 
avoient  combattu. 


Lysias  vaincu  par  Judas. 


j 


UDAS  Machabé^  ,  soutenu  de  la  protec- 
tion du  Seigneur ,  reprit  la  ville  de  Jéru- 
salem ,  et  força  les  infidèles  à  se  retirer 
dans  la  citadelle.  Il  renversa  les  autels 
qu'ils  avoient  dressés  à  leurs  idoles  dans 
les  places  publiques;  il  se  rendit  maître 
de  plusieurs  places  fortes;  et  Ton  rendit 
à  Dieu  de  solennelles    actions  de  grâces 
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I  pour    ces  heureux  succès.  Les    nouvelles 
de  Judée  consternèrent  Lysias  ;   il  eut  un 
chagrin  mortel  de  n'avoir  pu  réussir  dans 
ses  desseins.  L'année  suivante ,  il  leva  une 
nouvelle  armée  de  soixante  mille  hommes 
de  pied,  et  de  cinq  mille  chevaux,  qu'ij 
voulut  commander  en  personne.  Cette  ar- 
mée entra  en  Judée  ,  et  campa  près  d'une 
ville    qui  se    nommoit    Bethoron.    Judas 
Machabée  ,  qui  n'avoit  que  ^dix  mille  hom- 
mes,  marcha  à  leur  rencontre.  Lorsqu'il 
fut  en  présence  des  ennemis  ,    il  adressa 
à  Dieu  cette  prière  :  ce  Soyez  béni ,   Sau-^^ 
veur  d'Israël,  vous  qui  brisâtes  autrefois 
la  force  d'un  géant  par  la  main  de  votre 
serviteur  David  ,    et   qui  livrâtes  l'armée 
des  Philistins  entre  les  mains  de  Jonathas  ï 
accordez  -  nous  ,   ô  mon  Dieu  !  la  même 
faveur  ;  faites   tomber  nos    enneiiis   sous 
nos  coups  ;   et  qu'avec  toutes  leurs  force^^ 
et  la  multitude  de  leurs  chevaux ,  ils  aient 
la  honte    de   se    voir    vaincus.    Piépandez 
parmi  eux  la  crainte  et  la  terreur  ;    abattes 
cette   audace   que  leur  inspire  leur  grand 
nombre  ;  détrmsez-les  par  i'épée  de  ceuî 
qui  vous  connoissent  et  qui  vous  aiment^ 
afin  que  votre  peuple  publie  vos  louange^ 
dans  ses  cantiques,  n  Après  cette  prière;» 
Judas ,  plein  de  confiance  dans  le  secouit^ 
du    Dieu    qu'il    avoit  invoqué  ,    s'avanç?t. 
pontre  l'ennemi  ,   et  livra  la  bataille.  Cinq 
lïlille  hommes  de  l'armée  de  Lysias  demen- 
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rèrent  sur  la  place  ;  le  reste  prit  IVpoii- 
vante  ,  et  s^enluit.  Le  Général ,  étonné  du 
courage  invincible  des  Juifs  ,  et  de  la  réso- 
lution où  ils  étoient  de  vivre  selon  leurs 
lois  ,  ou  de  mourir  généreusement ,  partit 
brusquement  pour  retourner  à  Antioche  , 
dans  le  dessein  de  faire  de  plus  grands 
efforts  pour  réparer  sa  défaite. 


j 


Judas  Machabée  purifie  le  temple. 


ÛDAS  étoît  maître  de  la  ville  de  Jérusa- 
lem ;  mais  il  n'avoit  pas  eu  le  temps  de 
purifier  le  temple  du  Seigneur.  Après  le 
départ  de  Lysias  ,  il  dit  à  ses  frères  : 
c<  Nos  ennemis  sont  défaits  ;  allons  main- 
tenant renouveler  le  lieu  saint.  »  Aussitôt 
toute  l'armée  s'assembla  sur  la  montagne 
de  Sion  ,  qui  étoit  voisine  du  temple.  On 
trouva  les  lieux  saints  désolés ,  l'autel  pro- 
fané ,  les  portes  brûlées  ,  le  parvis  cou- 
vert d'épines  et  d'arbrisseaux.  A  la  vue 
de  ces  tristes  objets  ,  les  Juifs  se  couvrirent 
la  tête  de  cendres  ,  et  versèrent  un  torrent 
de  larmes.  Prosternés  le  visage  contre  terre  , 
ils  poussèrent  de  grands  cris  vers  le  ciel. 
Comme  les  ennemis  occupoient  encore  la 
citadelle ,  Judas  commanda  une  partie  de 
ses  troupes  pour  les  tenir  en  respect ,  tandis 
que  Ton  purifieroit  le  lîeu  saint.  Il  choisit , 
pour  cette  fonction ,  des  Prêtres  sans  tache  / 
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et  fidèles  observateurs  de  la  loi  de  Dieu* 
On  délibéra  sur  ce  qu'il  convenoit  de 
faire  à  Tégard  de  Tautel  des  holocaustes  ,^ 
qui  avoit  été  profané  par  les  infidèlesi 
Après  y  avoir  réfléchi  ,  on  prit  un  parti 
que  dictoit  la  sagesse  :  c-e  fut  de  le  démo- 
lir j  pour  ne  pas  laisser  subsister  un  monu- 
ment d'opprobre  ;  mais  comme  il  avoit 
été  consacré  ,  on  en  mit  les  pierres  dans 
un  lieu  propre  ,  en  attendant  qu'il  vînt  un 
Prophète  qui  fît  connoître  l'usage  que  l'on 
devoit  en  faire.  On  prit  donc  ,  suivant  l'or- 
donnance de  la  loi,  des  pierres  entières^? 
et  l'on  construisit  un  autel  nouveau  ,  sem-«s 
blable  au  premier.  Les  Prêtres  réparèrent 
le  sanctuaire ,  et  sanctifièrent  le  parvis.  Ils 
firent  de  nouveaux  vases  sacrés  ,  et  ils 
placèrent  dans  le  temple  le  chandelier  ; 
la  table ,  et  l'autel  des  parfums.  Lorsque 
tout  fut  achevé,  ils  offrirent  le  sacrifice, 
selon  la  loi,  sur  le  nouvel  autel  des  ho- 
locaustes :  on  en  fit  la  dédicace  ,  en  chan- 
tant des  hymnes  et  des  cantiques  au  bruit 
des  instrumens.  Tout  le  peuple  se  pros- 
terna ,  et  adora  le  Seigneur.  On  ne  se 
lassoit  point  de  bénir  Dieu  d'avoir  délivré 
son  peuple  de  l'opprobre  des  nations , 
après  trois  ans  et  demi  d'affliction ,  comme 
l'avoit  prédit  le  Prophète  Daniel.  La  joie 
qu'on  ressentoit  en  étoit  plus  vive  par  le 
souvenir  encore  récent  de  la  nécessité  où 
Ton  s' étoit  trouvé ,  de  célébrer  la  fête  des 
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Tabernacles  sur  les  montagnes  et  dans  les 
cavernes.  La  solennité  de  la  Dëdîeace  dura 
huit  jours  ,  et  Ton  ordonna  que  la  mé- 
moire en  seroit  renouvelée  tous  les  ans 
par  une  fête  qui  commenceroit  le  vingt- 
cinq  du  nieuvième  mois. 


Mort  d'Ântiochus. 

JL  ANDis  que  Judas  Machabée  remportoit 
de  si  glorieuses  victoires  ,  Antiochus  eut 
le  malheur  de  voir  échouer  son  entreprise 
sur  la  Perse.  Il  en  revenoit  couvert  de 
Jionte ,  lorsqu'il  apprit  que  les  Juifs  avoîent 
battu  ses  armées  ,  et  rétabli  leur  temple. 
Ces  nouvelles  le  mirent  en  fureur  :  dans 
la  vue  de  venger  sur  les  Juifs  Taffront 
qu'il  venoit  de  recevoir  en  Perse ,  il  com- 
jiTMnda  à  celui  qui  conduisoit  son  char; 
de  précipiter  sa  marche  ;  mais  il  étoit  lui- 
même  poursuivi  par  la  vengeance  divine. 
Au  moment  où  il  prononçoit  cette  parole 
insolente  ;  «  J'ir^^i  à  Jérusalem  ,  et  je  ferai 
de  cette  ville  le  tombeau  commun  de  tous 
Jes  Juifs  ,  »  le  Dieu  d'Israël  ,  qui  pénètre 
le  fond  des  cœurs  ,  le  frappa  d'une  plaie 
invisible  et  incurable.  Antiochus  fut  saisi 
tout-à-coup  ^  d  une  /^ruelle  douleur .  d'en- 
traiilttès  ;  ]  us  te' punition  d'un  tyran 'qui  avoil 
inventé  de  nouveaux  tourmens  pour  de% 
phirer  les  entrailles  de  ses  sujets.  Malgré  ce 
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premier  coup  de  la  main  de  Dieu  ,  An- 
tiochus  continu  oit  sa  marche  avec  une 
extrême  diligence.  Dans  le  tnouvement 
impétueux  de  sa  voiture  ,  il  tomba  et  se 
meurtrit  tout  le  corps  par  la  violence  de 
la  chute.  Telle  e'toit  la  triste  Situation  de 
ce  Prince ,  qui  s'élevant  au-dessus  de  la 
condition  de  Thomme ,  s'imaginoit  folle- 
ment pouvoir  commander  à  la  mer ,  peser 
les  montagnes  ,  et  atteindre  les  nues. 
Humilié  alors  ,  anéanti  par  Texcès  de  seâ 
douleurs  ,  il  étoit  porté  dans  une  litière  ^ 
rendant ,  par  son  état  même ,  un  témoi- 
gnage public  à  la  toute-puissance  de  Die^i. 
Son  corps  fourmilloit  de  vefs  ;  ses  chairs 
tomboient  par  lambeaux  ,  et  elles  exha- 
loient  une  odeur  insupportable.  Enfin  y 
averti  par  la  plaie  dont  la  main  de  Dieu 
le  frappoit ,  il  commença  à  rentrer  en  lui- 
même  ,  et  à  reconnoître  qu^il  avoit  un 
maître  dans  le  Dieu  des  Juifs.  «  Il  est  juste  , 
dit-il ,  d'être  soumis  à  Dieu  ;  et  un  homme 
mortel  ne  doit  pas  s'égaler  au  Seigneur,  » 
Ayant  fait  assembler  ses  confidens  ^  il 
ajouta  :  a  Je  me  souviens  des  maux  que 
j'ai  faits  dans  Jérusalem  ?  et  de  Tordre 
cruel  que  j'ai  donné  d'exterminer  le  peuple 
Juif  C'est  pour  cela  que  je  suis  réduit  à  ce 
triste  état ,  près  de  mourir  dans  une  terre 
étrangère.  «  Il  ne  s'en  tint  pas  à  cet  aveu 
humiliant  ;  il  adressa  aux  Juifs  une  lettre 
dans  laquelle  il   leur   donnoit  des  témoi- 
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gnages  de  bonté  ,  et  il  leur  recommaiidoît 
son  fils  ;  mais  la  pénitence  de  cet  impie 
îi'avoit  rien  de  sincère  :  ses  promesses 
ïi'étoient  que  de  belles  paroles  arrachées 
par  la  violence  du  mal,  et  son  cœur  les 
désavouoit.  Une  telle  pénitence  n'étoit  pas 
capable  d'apaiser  le  ciel  :  Tarrêt  étoit  pro-^ 
nonce  ,  et  il  ne  tarda  pas  à  s'exécuter.  Ce 
Prince  mourut  d'une  manière  misérable  , 
et  non  de  main  d'homme ,  comme  l'avoit 
prononcé ,  plus  de  deux  siècles  aupara- 
vant ,  le  Prophète  Daniel  ,  qui  avoit  fixé 
la  durée  de  la  persécution  ,  et  n'avoit 
donné  à  ce  Prince  impie  que  six  ans  pour 
tourmenter  le  peuple  de  Dieu. 

Marques  sensibles  de  la  protection  divine 
sur  Judas  Machabée. 

J  UDAS  Machabée  ,  constamment  protégé 
du  Seigneur  ,  continuoit  de  combattre 
pour  la  défense  de  son  peuple  et  de  sa 
Pveligion  :  tout  cédo^it  à  la  force  de  s.es 
armes.  Un  des  Généraux  ennemis  ,  nommé 
Timothée ,  vint  en  Judée,  à  la  tête  dune 
armée  formidable.  Dans  ce  nouveau  péril  , 
Judas  et  ses  soldats ,  prosternés  au  pied 
de  l'autel  ,  la  cendre  sur  la  tête  ,  et  les  reins 
couverts  d'un  cilice  ,  conjurèrent  le  Sei- 
gneur de  leur  être  favorable  ,  et  de  se 
déclarer  l'ennemi  de  leurs  ennemis  ,  selon 
l'expression  de  la  loi.  La  prière  finie ,  ils 
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Ç rirent  les  armes  ,  et  marchèrent  contre 
'imothée.  Au  milieu  au  combat ,  on  vit 
paroître  cinq  cavaliers  ,  envoye's  du  cieL 
Les  deux  plus  apparens  se  placèrent  au 
deux  côtes  de  Machabée  ^  et  ils  le  cou- 
vroient  de  leurs  armes  :  en  même  temps , 
ils  lançoient  contre  les  ennemis  une  grêle 
de  traits  enflammés ,  qui  ,  tombant  sur 
eux  comme  autant  de  foudres ,  les  ter- 
rassoient  et  les  mettoient  en  de'sordre. 
Plus  de  vingt  mille  hommes  demeurèrent 
sur  la  place  :  le  Ge'ne'ral  fut  prit  et  mis  à 
mort.  Une  seconde  victoire  suivit  de  près 
la  première.  Le  même  Lysias  ,  qui  ayoit 
déjà  reçu  un  échec  de  la  part  des  Juifs  ^ 
assembla  quatre -vingt  mille  hommes  de 
pied,  avec  toute  la  cavalerie ^«t  î:^  gï^and^ 
nombre  d'éléphans.  Il  se  propcH  'f  de  faire 
de  la  Ville  sainte  la  demeure  des  Gentils^ 
et  de  piller  le  temple.  Machabée  ,  selon 
sa  coutume ,  eut  recours  à  la  prière  :  il 
supplia  le  Seigneur  avec  larmes  d'envoyer 
au  secours  d'Israël  un  de  ses  bons  Anges  ; 
puis  prenant  les  armes  le  premier  ,  il 
exhorta  ses  gens  à  s'exposer  comme  lui 
au  péril ,  pour  secourir  leurs  frères.  Lors- 
qu'ils sortoient  de  la  ville  pour  aller  à 
Tennemi  ,  on  vit  paroître  un  cavalier, 
revêtu  d'une  magnifique  robe  blanche , 
avec  une  armure  d'or  ,  tenant  à  la  main 
une  lance.  De  grand  cris  de  joie  s'élevè- 
rent aussitôt  dans  tous  les  rangs  :  tous,  de 
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concert ,  bénîssoieiit  le  Dieu  des  miséri- 
cordes ;  tous  furent  animés  d'un  nouveau 
courage.  Ils  paroissoient  prêts  à  combattre 
non-seulement  contre  des  hommes ,  mais 
même  contre  les  bêtes  les  plus  fe'roces ,  et 
à  enfoncer  des  murailles  de  fer  et  d'ai- 
rain. Ils  s'avançoient  donc  avec  une  ardeur 
incroyable  ,  pleins  de  confiance  dans  le 
Seigneur  ,  qui  se  dëclaroit  visiblement  leur 
appui.  Ils  se  jetèrent  comme  des  lions  sur 
les  troupes  de  Lysias  ,  tuèrent  douze  mille 
six  cents  hommes  ,  et  obligèrent  le  reste  à 
prendre  la  fuite  en  désordre  et  sans  armes. 
Lysias  ,  vaincu  une  seconde  fois ,  se  vit 
contraint  de  demander  la  paix.  Elle  fut 
conclue,  à  la  condition  qu'il  seroit  libre 
aux  Juifs  :4^  vivre  selon  leurs  lois. 


Judas  fait  offrir  un  sacrifice  pour  les  morts. 

JLiA  paix  Ee  fut  pas  de  longue  durée ,  et 
Judas  Machabée  se  trouva  obligé  de  re- 
prendre les  armes.  Il  eut  partout  Tavan- 
tage.  Il  força  plusieurs  villes,  sans  essuyer 
aucune  perte.  Il  n'y  eut  qu'une  seule  occa- 
sion où  la  victoire  fut  disputée ,  et  où 
quelques  Juifs  périrent  dans  le  combat. 
Quand  on  alla  pour  les  ensevelir ,  on 
trouva  sous  leurs  habits  des  objets  qui 
avoiexrt  été  consacrés  aux   idoles  ,  et  que 
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les  Juifs  aroient  réservés  âpres  le  pillage 
d'une  ville.  La  loi  défendoit  expressément 
de  rien  emporter  de  ce  qui  avoît  servi  au 
culte  des  idoles  ;  elle  ordonnoit  que  tout 
fut  consumé  par  le  feu.  On  reconnut  alors^ 
que  ce  péché  avoit  été  la  cause  de  leur 
mort  ;  on  bénit  Dieu  de  l'équité  de  ses  ju- 
gemens  et  de  l'instruction  qu'il  donnoît  à 
son  peuple  ,  en  rendant  publique  une  pré- 
varication qu'on  avoit  voulu  tenir  secrète; 
Judas  profita  de  cet  événement  pour  ra- 
nimer dans  les  soldats  et  dans  le  peuple 
la  fidélité  à  observer  la  loi  ;  il  les  exhorta 
à  se  conserver  purs  et  exempts  de  péché , 
en  voyant  que  l'on  ne  désobéit  point  impu- 
uémentàDieu,  et  que  l'on  nepeut  échapper 
à  sa  justice  ,  ni  lui  dérober  la  connoissance 
des  fautes  les  plus  cachées.  11  ne  déses- 
péroit  cependant  pas  du  salut  des  cou- 
pables qui  étoient  morts  en  défendant 
la  cause  de  Dieu  ;  et  présumant  qu'ils 
a  voient  reconnu  leur  péché  avant  de  moti- 
rîr  ,  et  qu'ils  en  avoient  conçu  une  sincère 
douleur ,  il  envoya  à  Jérusalem  deux  mille 
dragmes  d'argent ,  afin  que  l'on  offrit  des 
sacrifices  pour  les  péchés  de  ceux  qui 
étoient  morts  ;  montrant  par~là  les  bons  et 
rehgieux  sentimens  qu'il  avoit  touchant  la 
résurrection  :  car  s'il  n'avoit  pas  espéré  que 
ceux  qui  avoient  été  tués  ressusciteroient 
un  jour ,  il  auroît  regardé  comme  une  chose 
vaine  et  inutile  de  prier  pour  les  morts  ; 
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maïs  il  ëtoît  persuadé  qu'une  grande  misé- 
ricorde est  réservée  à  ceux  qui  meurent 
dans  la  piété.  Ainsi  ^  c'est  une  sainte  et 
salutaire  pensée  de  prier  pour  les  morts  , 
afin  qu'ils  soient  délivrés  de  leurs  péchés. 
Cette  pratique  est  fondée  sur  le  dogme  de 
l'immortalité  de  l'ame  et  de  la  résurrection 
future  des  corps  ,  qui  ayant  eu  j)aii:  aux 
bonnes  et  aux  mauvaises  actions ,  doivent 
être  associés  à  la  récompense  et  au  châti- 
ment des  âmes.  Ce  passage  est  une  preuve 
sans  réplique  de  l'antiquité  de  cette  pra- 
tique ,  de  prier  pour  les  morts.  Elle  a  passé 
de  l'Eglise  judaïque  à  l'Eglise  chrétienne  y 
et  elle  est  parvenue  jusqu'à  nous  par  une 
tradition  constante  et  universelle. 


j 


Défaite  d'Antiochus  Eupator. 


UDAS  Machabée ,  encouragé  par  les  heu- 
reux succès  que  Dieu  accordoit  à  ses  armes , 
entreprit  de  se  rendre  maître  de  la  forte- 
resse de  Sion  ,  qui  étoit  restée  jusqu'alors 
au  pouvoir  des  ennemis.  Cette  entreprise 
irrita  Antiochus  Eupator ,  fils  et  succes- 
seur d'Antiochus  Epiphane.  Ce  Prince 
entra  en  Judée  avec  une  armée  de  cent 
mille  hommes  de  pied  ,  de  vingt  mille  che- 
vaux et  de  trente-deux  éléphans  dressés 
au  combat.  A  cette  nouvelle  ,  Judas  ,  après 
avoir   invoqué  le  Seigneur ,  assembla  les 
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Anciens  du  peuple ,  et  tint  conseil  sur  ce 
qu'il  avoit  à  faire.  On  y  résolut  d'aban- 
donner le  siège  de  la  forterese  ,  de  mar- 
cher contre  Antiochus  ,  et  de  se  reposer 
de  Tëvenement  sur  la  puissance  de  Dieu  ^ 
Créateur   de  l'univers.  Judas  exhorta  ses 
soldats  à  combattre  jusqu'à    la   mort    li 
alla  ensuite  se  poster  vis-à-vis  du  camp  du 
Pioi;  il  donna  pour  cri  de  guerre  ces  mots  : 
La   victoire  de  Dieu,  Pendant  la  nuit ,  il 
tomba ,  avec  les  plus  braves  de  sa  petite 
arme'e  ,  sur    le    quartier  d'iVntiochus,  Ils 
tuèrent   quatre  mille   hommes  dans  cette 
première  attaque  ,    et  ils    répandirent  le 
trouble  et  la  confusion  parmi  les  ennemis. 
Le  Roi  y  quoique  e'tonné  du  courage   ex- 
^traordinaire  des  Juifs  ,  crut  qu'ils  ne  tien- 
droient  point   contre  ses   e'iéphans  ,   et  il 
prit  la  résolution  d'en  venir  à  une  bataille 
générale.  On  donna  aux  éléphans  une  li-- 
queur  propre  à  les  exciter  au  combat  ;  mais^ 
Judas  n'en  fut  pas  intimidé  ,  et  il  s'avança 
avec  son   armée.  On  en  vint  aux  mains  ^ 
et  les  Juifs  firent  des  prodiges  de  valeur. 
L'un  d'eux ,    nommé  Eléaz:ar,^  voyant  uU 
éléphant  plus    grand  que    les   autres  ,    et 
couvert  des  armes  du   Roi ,  crut  que  ce 
Prince  le   montoît.   Aussitôt    il    se  jette  , 
Tépée  à  la  main  ^  au  travers  des  ennemis;^ 
il  tue  ou  renverse  ^  à  droite  et  à  gauche^ 
tout  ce  qui  se  rencontre  sur  son  passage:; 
il  se  glisse  sous  le  ventre  de;  l'animal ,  et 
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le  peree.  L'ëléphant  tomba  mort,  et  il 
écrasa  dans  sa  chiite  le  brave  Israélite  qui 
s^étoit  dévoue'  ppur  le  salut  de  son  peuple. 
Cependant  Içs  Juifs  étoîent  épuisés  de 
fatigue  ,  et  ne  pouvant  plus  continuer  le 
combat ,  ils  prirent  le  parti  de  la  retraite. 
Antiochus  les  suivit ,  et  forma  le  siège  de 
Jérusalem  ;  mais  la  vigoureuse  résistance 
qu'on  lui  opposa  ,  et  les  nouvelles  fâcheuses 
qu'il  reçut  de  la  Syrie,  obligèrent  le  Pioî 
d'abandonner  le  siège  ,  et  de  conclure  la 

f>aix  à  des  conditions   avantageuses  pour 
es  Juifs. 


■iiMWi 


Impiété  de  Nicanor. 

JnLNTlOCHUS  Eupator  ne  survécut  pas 
long -temps  à  cette  expédition  ;  l'année 
suivante  ,  il  perdit  la  couronne  et  la  vie, 
Démétrius  Soter  ,  son  successeur ,  envoya 
contre  les  Juifs  Nicanor  avec  de  nom- 
breuses troupes.  Nicanor  essaya  d'abord 
^e  se  saisir  par  surprise  de  la  personne  de 
Judas  ;  mais  n^ayant  pu  réussir  ,  il  prit  le 
parti  de  l'enlever  de  force.  Il  entra  dans 
Jérusalem  ;  il  monta  au  temple  à  llieure 
où  les  Prêtres  offroient  le  sacrifice  de 
diaque  jour.  Il  leur  ordonna  de  lui  re- 
mettre Judas  entre  les  mains.  Les  Prêtres 
lui  répondirent  qu'ils  ne  savoient  où  étoit 
celui   qu'il  çîierçhçit,  Nicanor  en  fureur 
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leva  la  maîn  contre  le  temple  :  «  Si  vous 
ne  me  livrez  Judas  ,  leur  dit-il  en  blas- 
phémant ,  je  détruirai  ce  temple  jusques 
aux  fondemens  ;  je  renverserai  cet  autel , 
et  j'ëleverai  à  la  place  un  temple  en  Thon^ 
neur  de  Bacchus.  »  Après  ces  menaces 
impies  ,  il  se  retira.  Alors  les  Prêtres  in- 
voquèrent ,  en  re'pandant  beaucoup  de 
larmes  ,  celui  qui  s'étok  toujours  montré 
le  protecteur  de  la  nation  Juive.  «  Sou- 
venez -  vous  ,  Seigneur  ,  que  vous  avez 
choisi  cette  demeure  ,  afin  que  voire  nom 
y  soit  invoqué.  Ne  permettez  pas  qu'elle 
soit  profanée.  Faites  éclater  votre  ven- 
geance contre  cet  homme  .  et  contre  les 
troupes  qui  le  suivent.  Vous  avez  entendu 
Jeurs  blasphèmes  ;  faites-les  périr  par  Tépée  : 
qulls  ne  subsistent  pas  long-temps  sur  la 
terrje.  »  Nicanor  sut  que  Judas  Machabée 
étoit  dans  le  pays  de  Samarie  ;  il  alla  Tat- 
taquer  avec  toutes  ses  forces.  Machabée 
^toit  pkin  de  confiance  en  la  protection 
de  Dieu ,  et  il  tâchoit  d'inspirer  les  mêmes 
sentimens  à  ses  soldats.  Ilies  arma  tous, 
non  de  boucliers  et  de  lances ,  mais  dea 
paroles  saintes  de  la  loi  et  des  Prophètes* 
Il  leur  rappeloit  le  souvenir  des  combats 
qu'ils  avoient  soutenus ,  et  des  secoure 
qu'ils  avoient  reçus  du  ciel.  Il  leur  rap- 
porta aussi  une  vision  digne  de  foi ,  qu  il 
avoit  eue  en  songe  :  «  Il  me  sembloit, 
leur  dit-il ,  voir  le  Grand-Prêtre  Qnias  ^ 
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cet  homme  vénérable  exercé ,  dès  Tcn- 
fance  ,  clans  la  pratique  de  toutes  les  ver- 
tus. H  levoit  les  mains  vers  le  ciel  ,  et 
il  prioit  pour  la  prospérité  du  peuple  de 
Dieu.  Je  vis  ensuite  un  autre  vieillard  , 
tout  éclatant  de  gloire  et  de  majesté.  Alors 
Onias  m'adressant  la  parole  :  <<  Cet  homme 
que  vous  voyez  ',  m'a-t-il  dit  ,  c'est  Jéré- 
raie ,  le  Prophète  de  Dieu.  Il  aime  ses 
frères  ,  il  ne  cesse  de  prier  pour  le  peuple 
et  pour  la  Ville  sainte.  »  En  même 
temps  Jérémie  étendit  la  main  vers  moi, 
et  me  présenta  une  épée  d'or ,  en  me  di- 
sant :  «  Judas ,  recevez  cette  épée  ,  comme 
un  présent  de  Dieu  ;  avec  elle  vous  vain- 
crez les  ennemis  de  mon  peuple.  »  Le 
récit  de  cette  vision  remplit  de  joie  tous  les 
soldats  ,  et  les  disposa  merveilleusement 
au  combat. 


o 


Nicanor  puni  de  ses  blasphèmes. 


^  UÂND  les  deux  armées  furent  en  pre'- 
s^nce ,  Judas ,  considérant  cette  multitude 
d'hommes  ,  de  chevaux  et  d'éléphans ,  qui 
alloit  fondre  sur  sa  petite  armée,  leva 
les  mains  au  ciel.  Il  invoqua  celui  qui 
fait  des  prodiges ,  et  qui ,  sans  avoir  égard 
à  la  force  des  armes  ,  donne  la  victoire  à 
qui  lui  plaît  :  «  Seigneur  ,  dit-il ,  lors- 
que les  envoyés  du  Pioi  Sennachérib  blas- 
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phemèrent  votre  nom ,  vous  ordoiinâles 
à  un  Ange  de  tuer  cent  quatre-vîngt-cînq 
raille  hommes  de  leur  armée.  Envoyez 
de  même  aujourd'hui  votre  Ange  protec- 
teur ,  et  exterminez  cette  arme'e  devant 
nous,  Que  ceux  qui  viennent  attaquer 
votre  peuple,  en  blasphémant  votre  saint 
nom  ,  soient  frappés  de  terreur  par  la  puis- 
sance de  votre  bra^.  Jugez  selon  son  im- 
piété, celui  qui  a  déshonoré  votre  maison 
par  ses  insolens  discours.  »  Les  deux  ar- 
mées s'approchèrent  :  du  côté  de  Nica- 
nor  ,  on  chantoit  des  airs  guerriers  au  son 
des  trompettes  ;  mais  les  troupes  de  Judas 
Machabée  invoquoient  le  Dieu  des  armées  ^ 
en  allant  au  combat.  Ils  continuèrent  de 
prier  au  fond  de  leurs  cœurs ,  tandis 
qu'ils  combattoient  de  la  main.  Animés 
par  la  joie  que  leur  inspiroit  la  présence 
de  Dieu  ,  ils  fondirent  sur  les  ennemis 
avec  une  ardeur  incroyable.  Ceux-ci  ne 
purent  soutenir  ce  choc  terrible  :  il  en 
resta  trente-cinq  mille  sur  la  place.  Ni- 
canor  fut  tué  dès  le  commencement  de 
Faction  ,  et  sa  mort  entraîna  la  déroute 
de  toute  son  armée.  Lorsqu'on  sut  dans 
celle  de  Judas  Machabée  que  le  Général 
ennemi  étoit  mort,  il  s'éleva  un  cri  mêlé 
d'applaudissemens  confus.  Tous  les  soldats 
benissoient  à  Tenvi  le  Dieu  tout  -  puis- 
sant ,  qui  les  avoit  rendus  victorieux 
de   leur    ennemi.    Judas  Machabée  com- 
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manda  que  ron  coupât  la  tête  et  la  main 
droite  de  Nicanor  ,  et  qu'on  les  portât  à 
Jérusalem.  Dès  qu'il  y  fut  arrive' ,  il  as- 
sembla les  Prêtres  et  le  peuple  :  il  leur 
montra  la  tcte  de  Nicanor  ,  et  cette  main 
sacrilège  que  Tirapie  avoit  Icve'e  insolem- 
ment contre  la  maison  de  Dieu.  Il  fit  en- 
suite suspendre  la  tête  de  Nicanor  au  haut 
de  la  forteresse  ,  à  la  \ue  de  toute  la  ville  , 
comme  un  signe  de  la  protection  du  Sei- 
gneur sur  ceux  qui  le  servent ,  et  de  sa 
scvërité  contre  les  méchans  ;  mais  ,  avant 
d'exposer  cette  tête  ,  il  voulut  qu'on 
en  arrachât  la  langue ,  qui  avoit  profe'ré 
des  blasphèmes,  et  qu'on  la  donnât  à  man- 
der aux  oiseaux.  Pour  la  main  de  cet  im- 
pie ,  elle  fut  attachée  comme  un  trophée 
vis-à-vis  du  temple  que  Nicanor  avoit 
juré  de  détruire.  Cest  ainsi  que  la  justice 
divine  vengea  Foutrage  que  Nicanor  avoit 
fait  à  son  saint  nom. 

Mort  de  Judas   Machabée. 

J  UDAS  Machabée  s'altendoit  que  le  Roi , 
piqué  de  la  défaîte  de  son  Général ,  vien- 
droit  en  force  contre  ceux  qui  TavoieTit 
vaincu.  Il  songea  à  s'appuyer  de  ralliante 
des  Pxomains  ,  dont  les  armes  se  faisoient 
alors  redouter  de  toutes  les  nations.  Ses 
députés    furent  favorablement    reçus   du 
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sénat  de  Piome  ,  et  le  traité   fut  conclu  ; 
mais  Judas  périt  avant  d'avoir  tiré  de  cette 
alliance   l'avantage    qu'il  désiroit.   Le  Roi 
de  Syrie    leva   de    nouvelles   troupes ,    et 
chargea  un  de  ses  Généraux  ,  nommé  Bac- 
chides ,  de  venger    l'affront   que  ISicanor 
avoit  reçu.  Judas   n'avoit   à   lui    opposer 
que   trois  mille  hommes  ,  qui  jusques-là 
ne  l'avoient  jamais    abandonné  ;  mais  eu 
ce  moment  la  terreur  les  saisit  :  plus  des 
deux  tiers  prirent  le  parti  Je  se  retirer , 
et  il   ne    resta  auprès   de  Machabée  que 
huit   cents  hommes.  Cette   désertion  et  la 
nécessité   où  Judas    étoit    de  combattre  y 
ébranlèrent  son  courage  ;  il  n'espéroit  plus 
le   nœme  service  de   ces  hommes  ,    qui  ^ 
infidèles  à  la  cause  de  Dieu  ,  ne  pouvoient 
se  promettre    le   secours   du    ciel.  Judas 
parut  pendant  quelques   momens  chance- 
lant  et   irrésolu  ;   mais    il   reprit   bientôt 
courage  ;  «  Allons  ,  mes  frères  ,   dit-il  à 
lu  petite  troupe  qui  étoit  restée  avec  lui , 
allons  à  l'ennemi  ;  avec  le  secours  du  Sei- 
gneur ,  nous  pouvons  combattre  une  armée 
entière.  S'il  faut  mourir  ,  mourons  géné- 
reusement pour  nos  frères  ,  et  n'imprimons 
pas  à  notre  gloire  une  tache  honteuse.  » 
Ces  paroles  enflammèrent  le  cœur  de  ses 
soldats  ,  et   les    déterminèrent  à  sacrifier 
leur  vie  pour  la  gloire  de  la  Religion ,  et 
pour  le  salut  de  la  nation.  La  bataille  se 
livra,  et  elle  dura  depuis  le  matin  jusqu'au 
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soif.  Judas ,  a  la  tête  de  ses  braves  com- 
pagnons ,  rompit  Taîle  droite  de  Tarme'e 
ennemie  ,  où  Bacchides  commandoit  en 
personne  ;  mais  tandis  qu'emporte'  par  son 
ardeur  ^  il  ne  songeoît  qu'à  pousser  les 
fuyards  ,  il  fut  lui-même  enveloppé  par 
Taîie  gauche.  Le  combat  fut  long-temps 
opiniâtre  en  cet  endroit.  Plusieurs  furent 
tués  ou  blessés  de  part  et  d'autre  ;  les  uns 
cherchant  à  s'ouvrir  nn  passage  à  travers 
les  ennemis  ,  les  autres  s'efforçant  de  ne 
les  pas  laisser  échapper.  Enfin  ,  Judas  lui- 
même  tomba  ,  percé  d'un  coup  mortel ,  à 
la  vue  de  sa  troupe-  Les  Juifs  perdirent 
courage  en  ce  moment  ,  et  se  débandèrent. 
Les  frères  de  Juda  enlevèrent  son  corps , 
et  Tenterrèrent  avec  honneur  dans  le  sé- 
pulcre de  leurs  pères.  On  ne  peut  expri- 
mer la  désolation  où  se  trouva  plongé  tout 
Israël.  On  fit  un  grand  deuil  ,  et  on  ne  se 
lassoit  point  de  répéter  ces  mots  :  «  Com- 
ment est-il  mort  ?  comment  a-t-il  suc- 
combé ,  cet  homme  invincible  qui  sauvoit 
le  peuple  dlsraël  ?  » 


n<*    1' 


Jonatkas ,  élu  Chef  d'Israël. 

X  eus  ceux  qui  avoient  été  attaches  à 
Judas  Machabée ,  s'assemblèrent,  et  dh^ent 
à  Jonaîhas  :  <c  Depuis  que  nous  avons 
perdu  votre  frère  ,   il  ne  se  trouve  point 
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dliomme  semblable  à  lui  pour  combattre 
les   ennemis  de  notre   nation.  Nous   vous 
choisissons  aujourd'liui    pour    être   notre 
Chef  en  sa  place  ,  et  pour  nous  comman- 
der dans  toutes  nos  guerres.  »  Jonathas  se 
mit  donc  à  la  tête  des  troupes  ,  et  iljeur 
dit    en  peu  de  mots  :  «  Ne   différons  pas 
de  nous  préparer  au  combat ,  et  donnons 
au  Seigneur   des  preuves    de  notre  con- 
fiance :  crions  vers  le  ciel ,  afin  qu'il  nous 
délivre  de  nos  ennemis.  >>  On  en  vint  aux 
mains.  Toute  l'attention  de  Jonathas  étoit 
de    joindre   le  Général   ennemi  :    l'ayant 
aperçu  ^  il  tourne  de  ce  côté ,  et  étend  la 
main  pour   le  percer.  Bacchides   pare  le 
coup ,  et  s'éloigne.  Les  Juifs  combattoîent 
partout   avec   avantage  ,    et  mettoient   les 
Syriens  en  déroute.  Bacchides    épouvanté 
se  retira  avec  perte  ,  et  le  pays  de  Judas 
demeura  en  repos   pendant  deux  ans.  Jo- 
nathas   profita    de   cette  tranquillité  pour 
faire  des  alliances  puissantes  ;  il  envoj^a  à 
Rome  des   Ambassadeurs  ,    qui    renouve- 
lèrent le  traité  que  Judas  Machabée  avoil 
fait  avec  le  Sénat.  Il  députa  aussi  vers  les 
Lacédémonîens  ,  qui ,  comme  les  Juifs  ,  se 
croyoîcnt  issus  d'Abraham.  Dans  la  lettre 
que  Jonathas  leur  écrivit  ,  il  leur  rappelle 
l'ancienne  amitié  qui  étoit  entre  les  deux 
peuples.  Il  leur  fait  entendre  que  le  désir 
d'entretenir  avec  eux   cette  union    frater- 
nelle, venoit  plutôt  d'une  affection  sincère^ 
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que  d'aucune  vue  d'intérêt.  <^  Nous  n'a- 
TOUS  ,  dit-il  ,  aucun  besoin  de  ces  appuis 
étrangers  ;  nous  mettons  notre  espérance 
et  notre  consolation  dans  les  saints  livres 
qui  sont  entre  nos  mains.  y>  On  voit  quel 
respect  et  quel  attachement  ils  avoientpour 
lès  divines  Ecritures  ,  et  combien  ils  eloient 
éloignés  d'en  souffrir  l'altération  :  en  effet , 
les  Juifs  éprouvèrent  une  protection  cons- 
tante de  la  part  du  Seigneur  ,  dans  les  ré- 
volutions qui  arrivèrent  alors.  Plusieurs 
Princes  se  disputèrent  le  trône  de  Syrie. 
Au  milieu  de  ces  violentes  secousses  ,  le 
peuple  de  Dieu  demeura  inébranlable. 
Dieu  permit  cependant  que  Jonalhas  tom- 
bât dans  le  piège  que  lui  tendit  un  de  ses 
concurrens  ,  nommé  Triphon.  Ce  fourbe 
cherchoît  à  surprendre  Jonathas  ;  il  l'in- 
vita à  une  entrevue  ,  où  d'abord  il  le  com- 
bla d'honneurs  et  de  témoignages  d'ami- 
tié ;  mais  ,  après  l'avoir  engagé  à  renvoyer 
Tescorte  qui  l'accompagnoit  ^  il  le  fit  mou- 
rir avec  ses  deux  enfans. 


Election  de  Simon  à  la  place  de  Jonathas. 

JJes  cinq  fds  de  Mathathias  ,  il  ne  restoit 
plus  que  Simon.  Lorsqu'il  apprit  la  mort 
de  Jonathas  ,  il  revint  à  Jérusalem  ,  où  il 
trouva  le  peuple  consterné  de  cette  perte. 
Alors  se  sentant  animé  d'un  transport  de 
zèle   :  ce  Vous    savez  ,  dit-il  ,  tout  ce  que 
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mes  frères  et  moi  nous  avons  fait  jusqu'ici 
pour  la  sainteté  de  nos  lois  et  du  temple 
de  notre  Dieu.  C'est  pour  une  si  belle 
cause  que  tous  mes  frères  ont  pe'ri  :  je 
reste  seul  de  la  maison  de  mon  père.  A 
Dieu  ne  plaise  que  j'épargne  ma  vie  tant 
que  durera  ce  temps  d'affliction  !  »  A  ces 
paroles  ,  le  peuple  reprit  courage  ,  et 
s'écria  :  «  Yous  serez  notre  chef  à  la 
place  de  Judas  et  de  Jonathas  vos  frères. 
Conduisez  -  nous  au  combat  ;  nous  vous 
suivrons  partout  ;  nous  sommes  prêts  à 
vous  obéir.  »  Simon  prit  donc  le  gouver- 
nement des  affaires.  Il  commença  par  ras- 
sembler auprès  de  lui  tous  les  gens  de 
guerre  ;  il  lit  réparer  les  murs  et  les  forti- 
fications de  la  ville.  Ayant  ainsi  pourvu  à 
la  sûreté  de  la  capitale  ,  il  conduisît  ses 
troupes  contre  Triphon  ,  qui  avoit  usurpé 
le  trône  de  Syrie.  Ce  perfide  n'osa  l'at- 
tendre ,  et  abandonna  la  Judée.  Alors 
Simon  s'adressa  au  Ptoi  légitime  ,  et  lui 
offrit  des  secours  pour  reconquérir  ses 
états.  Ce  Prince  ne  balança  pas  à  ac- 
cepter les  offres  de  Simon  ;  par  une  lettre 
qu'il  lai  adressa  ,  il  consentit  à  la  suppres- 
sion du  tribut  que  payoit  la  Judée  ;  il 
céda  aux  Juifs  toutes  les  places  qu'ils 
avoient  fortifiées.  Ains,i  Israël  fut  affranchi 
du  joug  des  infidèles  ;  et  l'on  commença 
à  dater  les  actes  et  les  registres  publics , 
de  la  première   année  de  Simon ,  Grande 
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Pontife,    Chef  et   Prince    des    Juifs,    L^ 
peuple  mit  cependant  une  restriction  bien 
remarquable  au  pouvoir  qu'il  déféra  alors 
à   Simon    et  à  ses  descendans.   Le  décret 
porte  qu'il  en  jouira  lui  et  toute  sa  posté- 
.rité ,  jusquà  ce  quil   s  élevé  parmi    eux 
un  Prophète  fidèle.  La  nation  sainte  ,  ac- 
coutumée à   un    gouvernement  divin  ,  sa- 
voit  que  depuis  le  temps  où  David  avoit 
été  mis  sur  le  trône ,  par  Tordre  de  Dieu ,  la 
souveraine  puissance  appartenoit  à  sa  mai- 
son ,  et  qu'elle  lui  seroit  rendue  au  temps 
du  Messie  ,    quoique  d'une  manière  plus 
haute  et  plus  mystérieuse.  C'est  pourquoi 
elle  mit  expressément  cette  restriction  au 
pouvoir  qu'elle  donna  alors  à  ses  Pontifes  ; 
-et  sous  ce    nouveau  gouvernement,    elle 
continua  de  vivre  dans  l'attente  de  ce  Christ, 
tant  de  fois  promis.  En  effet ,  les  descen- 
dans de  Simon    lui  succédèrent  dans    sa 
dignité ,  jusqu'à  la  venue  de   J.  C  ,  qui 
n'étoit  plus   éloignée. 


Hyrcan  succède  à  Simon  son  père. 

Après  la  mort  de  Simon,  Hyrcan  fut 
proclamé  Grand  -  Sacrificateur  et  Prince 
^des  Juifs.  Il  fut  attaqué  par  le  Ptoi  de  Syrie , 
qui  ravagea  la  campagne  ,  et  vint  mettre 
le  siège  devant  Jérusalem.  Hyrcan  s'y  étoit 
renfermé  avec  ce  qu'il  ayoit  de  troupes. 
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Il  s'y  défendit   avec   beaucoup  de  valeur 
contre  les  fréquens  assauts  des  assiégeans. 
Les  vivres  commençoîent  à  manquer   dans 
la   ville  ,  et  elle    n'auroit  pu  ternir   long- 
temps ;  mais  il  se  présenta  une  ouverture 
pour  faire  la  paix ,  et  on  la  saisit.  La  fête 
des    Tabernacles    approchoit.   Hyrcan    fit 
demander  au  Ptoi  de   Syrie  une  trêve  de 
quelques  jours,  pour  la  célébrer.  Le  Pioi, 
non-seulement  accorda  la  trêve ,    mais  il 
envpya  des  victimes  ,   et  tout  ce  qui  étoit 
nécessaire  pour  les  sacrifices.  Hyrcan,  sen- 
sible à  un  procédé  si  généreux ,  lui  fit  faire 
des  propositions  de  paix.  Elle  fut  conclue 
à  ces   conditions  :  que  les   assiégés  ren- 
droient  leurs  armes  ,  que  les  fo>tifications 
de  la  ville  seroient  rasées  ,  et  qu'on  paieroit 
au  Roi  un    tribut  annuel.   Hyrcan  servit 
utilement  le  Roi  de  Syrie  dans  la  guerre 
qu'il  fit  aux  Parthes.  Dans  cette  guerre  , 
les   Syriens  respectèrent  la  Religion  des 
Juifs  au  point  de  s'arrêter  pour  leur  don- 
ner le  loisir  de  sanctifier  le  jour  du  repos. 
Le    Roi  de  Syrie   eut    d'abord  quelques 
succès  contre  les  Parthes  ;  mais  l'état  des 
affaires  changea  tout-à-coup.  Les  peuples 
du  pays  où  les  Syriens  séjournèrent  pen- 
dant l'hiver  ,  résolurent  de  se  défaire  de 
ces  hôtes    incommodes.  Les  Syriens    qui 
ignoroient  le  complot ,  ne  se  tenoient  pas 
sur  leurs  gardes  ;  ils  s'étoient  dispersés  en 
différens  quartiers  éloignés  ,  d'où   ils  ne 
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pouvoient  pas  aisément  se  rëiinir.  Le  Roi 
et  son  armée  périrent  dans  ce  soulèvement, 
Hyrcan  profita  de  cet  événement  pour  s'af- 
franchir du  joug  des  Syriens ,  et  se  rendre 
indépendant.  Depuis  ce   temps-là  ,    ni    lui 
ni  ses  successeurs  ne  relevèrent  plus    du 
royaume   de   Syrie.    Hyrcan   ne  s'en    tint 
pas  là  ;  il  se  rendit  maître  de  la  Samarie. 
Il  renversa  de  fond  en  comble  le  temple 
de  Garizim  ;  mais  les  Samaritains  n'en  per- 
sistèrent pas  moins  dans  leur  culte  schis- 
matique  ,  et  les  deux  peuples  demeurèrent 
irréconciliables.  L'année  suivante  ,    Tldu- 
mée  fut  unie    au  royaume  de  Judée  ,   et 
reçut  la  loi  de  Moïse  avec  la  circoncision. 
Par   cette  conquête  ,    Hyrcan  ^devint    un 
des  Princes  les  plus  considérables  de  son 
temps  ;  il  étoit  redouté  de  tous  ses  voisins  ; 
et  sa  tranquillité  ne  fut  troublée  par  aucune 
guerre  au-dehors  ;  mais  les  différentes  sectes 
qui   parurent   alors  ,  lui  suscitèrent    bien 
des  embarras  dans  sa  vieillesse.  Parmi  ces 
sectes  »  il  y  en  avoit  deux  principales  ,  celle 
des  Pharisiens  et  celle  des  Sadducéens.  Ces 
deux  sectes  étoient  opposées  Tune  à  l'autre; 
et  prévalant  tour-à-tour  l'une  sur  l'autre  ; 
causèrent  de  grands  mouvemens    dans  la 
Judée.  Les  Pharisiens  ,  plus  religieux  m 
apparence  ,  négligeoient  Tesprit  de  la  loi  ; 
pour  ne  s'occuper  que   de   la  lettre  et  des 
seuls  dehors.  Ils  méprisoient  les  autres  par 
une  orgueilleuse  confiance  en  leur  propre 
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justice  ,    qu'ils    faisoient    consister  dans 

l'exacte    observation   des    pratiques  exte'- 
rieures. 


Jristobule  ,  Prince  des  Juifs. 

Aristobule  ,  l'aîné  des  enfans  d'Hyrcan  " 
succéda  à  son    père    dans    la   souveraine 
sacrificature  et  dans   la   principauté  tem- 
porelle. Son  père  n'avoit  eu  que  la  qua- 
Xxlé^tf  rince  des  Juifs  ;  m^h  Aristobule 
prit  le  diadème  et  le  titre  de  Roi ,  qu'aucun 
de  ceux  qui  avoient  gouverné  la  Judée  de- 
puis la  captivité  de  Rabylone  n'avoit  encore 
porté.  La  conjoncture  étoit  favorable  •  les 
Rois  voisins ,  affoiblis  par  des  guerres  intes- 
tines ,  n'étoient  point  en  état  de  s'y  oppo- 
ser.  La   mère  d' Aristobule  ,  en    v^rtu  du 
testament   d'Hyrcan,    prétendoit   gouver- 
ner ;  mais  son  lils  vint  à  bout  de  dissiper  le 
parti  qui  la  favorisoit.  Il  la  fit  arrêter  elle- 
même  ;  et ,  étouffant  la  voix  de  la  nature 
il  la  laissa  mourir  de  faim  dans  la  prison' 
Quand  il  se  vit  bien  affermi  sur  le  trône    il 
porta  la  guerre  dans  l'Idumée  ,  et  il  en  obli- 
gea les  habitans  à  embrasser  le  judaïsme  On 
leur  propesa ,  ou  de  se  faire  circoncire    ou 
de  sortir  de  leur  pays.  Ils  aimèrent  mieux 
rester    et  se  rendre  à  ce  que  l'on  exigeoit 
d  eux.  Ils  furwit  donc  incorporés  à  la  nation 
juive.  Il  paroit  qu  Aristobule  n'avoit   pas 
une  idée  juste  de  la  Religion  ,  qui  ne  se 

A  a 
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coinmaude   point  par  force  ,   qui  ne   doit 
être   embrassée  que  volontairement  et  par 
persuasion.   Une   maladie   obligea   Aristo* 
l)ule  de  revenir  à  Jérusakm;  il  laissa  à  son 
irère  Antigo^e  le  commandement  de  Far- 
Hiée ,  et  le  soin  de  continuer  la  guerre  qu'il 
avoit  commencée.  La  Reine  ,  qui  n'aimoit 
pas  Antigone  ,   indisposa  le  Roi  contre  lui 
par  les  plus  noires  calomnies.  Elle  Taccusa 
de  vouloir  s'emparer  de  la  couronne  ,   et 
pour  surcroît  de  malheur ,  Antigone  for- 
tifia ces  soupçons  sans  le  savoir.  Après  avoir 
heureusement  terminé  la  guerre ,  il  revint 
à  Jérusalem  ,  comblé  de  gloire.  Son  entrée 
dans  la  ville  fut  une  espèce  àe  triomphe  ;  il 
alla  droit  au  temple  ,  tout  armé  et  environné 
de  gardes.  Ou  lui  en  fit  un  crime  auprès  du 
Roi ,  qui  lui  envoya  ordre  de  se  désarmer  , 
et  de  se  rendre  au  palais.  Aristobule  ,  en 
ordonnant  à  Antigone  de  quitter  ses  armes  , 
vouloit   s'assurer   de  ses  dispositions  ,  et 
connoître  s'il  avoit  quelque  mauvais  des^ 
sein.  11  commanda  à  ses    gardes   de   tuer 
Antigone  ,  s'il   refusoit  d'obéir.  Celui  qui 
porta  l'ordre  du  Roi ,  gagné  par  la  Reine  , 
dit  au  contraire  à  Antigone  de  venir   au 
palais  en  diligence ,   et  tout  armé  comme 
il  étoit  Le  Roi ,  le  voyant  en  cet  état ,  le 
fît  poignarder.  Le  repentir  suivit  de  près; 
et  ce  second  crime  ,  ayant  rappelé  à  Fesprit 
fju  Roî  ^^  mort  de  sa  mère ,  excita  de  vifs 
rpmord^  ,  qui  augmentèrent  sa  maladie  ^ 
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tï  le  conduisent  an  tombeau  après  un  an 


de  règne» 


Alexandre  J année ,  ¥  rince  des  Juifs. 

Alexandre  ,  surnommé  Jannée  \  frère 
d'Aristobule  ,  fut  revêtu  après  lui  de  la 
souveraine  sacrificature.  Ce  Prince  ne  fut 
J)oint  inquie'té  du  côte'  de  la  Syrie  ,  qui 
depuis  long-temps  avoit  donné  beaucoup 
d'embarras  aux  Juifs.  Elle  étoit  alors  dé- 
chirée par  des  troubles  domestiques  ,  et 
hors  d'état  d'attaquer  ses  voisins  ;  mais 
Alexandre  eut  une  guerre  à  soutenir  contre 
le  Pioi  d'Egypte  ;  et  cette  guerre  devint 
la  première  source  des  malheurs  qui  fon* 
dirent  bientôt  après  sur  la  Judée.  Les 
Juifs  perdirent  une  grande  bataille  ^  où 
périrent  en  un  jour  trente  raille  hommes, 
Alexandre  lui-même  eut  bien  de  la  peine 
à  se  sauver  par  la  fuite  ,  et  à  regagner 
Jérusalem.  Cet  échec  lui  attira  le  mépris 
de  ses  sujets  ,  qui  sans  respect  pour  sa 
dignité ,  lui  firent  mille  avanies.  iJn  jour 
qu'il  célébroit  la  fête  des  Tabernacles  ,  et 
qu'en  qualité  de  Grand-Prâtre  il  alloif  offrir 
le  sacrifice ,  le  peuple  qui ,  dans  cette  so- 
lennité ,  portoit  des  rameaux  chargea 
d'oranges  et  de  citrons  ,  lui  jeta  ces  fruits 
à  la  têfe,  Alexandre, transporté  de  colère, 
exerça  des  cruautés  qui  le  rendirent  odieux^ 
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N'osant  plus  se  fier  à  ses  sujets ,  il  prit  une 
garde  de  six  raille  étrangers ,  qui  ne  mé- 
nagèrent point  le  peuple.  Cette  conduite 
déplut,  et  augmenta  encore  la  haine  qu'on 
lui  portoit.  Les  affaires  de  la  Judée  alloient 
visiblement  en  décadence  ,  et  tout  se  pré- 
paroit  pour  la  révolution  prédite  au  temps 
du  Messie ,  qui  étoit  proche.  Les  Piomains 
qui  formoient  la  quatrième  monarchie  , 
après  avoir  conquis  la  Macédoine  et  toute 
la  Grèce,  faisoient  alors  la  guerre  à  Mi- 
thridate  ,  Pioi  de  Pont ,  et  à  Tygrane  ,  Roi 
d'Arménie.  11  falloit  passer  par  ces  royau- 
mes pour  arriver  en  Judée.  Celui  de  Syrie  , 
qui  en  étoit  le  plus  voisin  ,  se  consumoit 
lui-même  par  ses  divisions  intestines  ,  et 
offroit  aux  Romains  une  conquête  facile. 
Tout  plia  sous  l'effort  de  leurs  armes. 
Pompée,  le  plus  grand  de  leurs  Généraux^ 
après  avoir  vaincu  Mithridate  et  Tygrane  , 
entra  dans  la  Syrie  ,  et  s'en  reçidit  maître. 
Il  n  attendoit  qu'une  occasion  pour  mar- 
cher vers  la  Judée  ;  cette  occasion  se  pré- 
senta d'elle-même.  Alexandre  mourut ,  et 
les  démêlés  qui  survinrent  entre  les  deux 
fils  ,  fournirent  à  Pompée  un  prétexte 
pour  établir  la  domination  romaine  dans 
ce  pays. 
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Hyrcan  II ,  1^ rince  des  Juifs. 


LEXANDRE  Jaiinée  avoît  laissé  deux  fiîs  ; 
Hyrcan  II  et  Aristobule*  Ces  deux  Princes 
se  disputèrent  la  principauté  de  la  Judée. 
Hyrcan  ,    qui  étoit   l'aîné  ^  fut  vaincu  ,   et 
se  vit  obligé  de  céder  à  son  frère  le  rang 
qui  sembloit    lui    appartenir  par  le  droit 
d'aînesse.  Ce  Prince ,   qui  étoit  foible  et 
inappliqué  ,  paroissoit  disposé  à  se  con- 
tenter   d'une    vie    privée  ;  mais    il    avoit 
auprès  de  lui  un  de  ces  hommes  hardis  , 
entreprenans  ,  qui  veulent  s'élever  à  quel- 
que prix  que  ce  soit.  Cet  homme ,  nommé 
Aniipater ,  étoit  Iduméen  ,   étranger  à  la 
nation  juive  ,  mais   qui  en  avoit  embrassé 
la  Pteligion.   Il  avoit  été    élevé  à  la  cour 
,  d'Alexandre  Jannée  ,   et  il  s'étoit   attaché 
à  Hyrcan  ,  dans   l'espérance   d'obtenir  de 
grands    emplois.  Il  détermina    Hyrcan   à 
faire  valoir  ses  droits,  et  il  lui  ménagea 
des  ressources.  La  guerre  se  r.alluma  donc, 
et  devint  plus  vive  que  jamais.   Pompée  , 
à  qui  sa  grande  réputation  donnoit  alors 
beaucoup  d'autorité  ,  voulut  prendre  con- 
noissance  des  démêlés    qui  divisoient  les 
deux  frères.  Il  les  fit  venir  auprès  de  lui, 
et  il  écouta  leurs  raisons.  Aristobule  s'a- 
perçut que  Pompée  ne  lui  seroit  pas  favo- 
rable :  il    n'attendit    point  la  décision  ;  il 
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assembla  des  troupes ,  et  résolut  de  se 
défendre.  Cette  conduite  irrita  Pompée , 
qui  fit  ayancer  son  armée  vers  Jérusalem , 
et  s'en  rendît  maîU^e,  Il  rétablit  Hyrean 
dans  la  souveraine  sacriâcature  ;  mais  il 
lui  ôta  le  titre  de  Roi ,  et  l'obligea  à  payer 
aux  Romains  un  tribut  annuel.  C'étoit  un 
premier  coup  porté  au  sceptre  de  Juda , 
et  la  prophétie  de  Jacob  commençoit  à 
s'accomplir.  Pompée  entra  dans  le  temple  , 
et  même  dans  ie  Saint  des  Saints  ;  ce 
qui  n'étoit  permis  qu'au  Grand-Prétre.  Les 
Juifs  furent  si  indignés  de  cette  profana- 
tion ,  que  dès  lors  ils  conçurent  une  haine 
implacable  contre  les  Romains.  Pompée 
néanmoins  respecta  les  choses  sacrées  ,  et 
ne  toucha  point  au  trésor  ,  qui  renfermoit 
deux  mille  talens  d'argent  monnoyé  ,  outre 
une  grande  quantité  d'autres  richesses  de 
toute  espèce.  On  a  remarqué  que  cette 
entreprise  de  Pompée  fut  le  terme  de  ses 
prospérités  ,  et  que  depuis  ce  temps-là,  par 
un  juste  châîiment'de  Dieu  ,  il  n'éprouva 
que  des  reverts  ^  qui  le  conduisirent  enfin 
à  une  mort  funeste. 

Mer  ode ,  Roi  de  Judée  ;  Jésus- Christ 
vient  au  Monde.  Acmée  4^^^* 

XXYRCAK  II ,    rétabli   par    Pompée ,   re^ 
tomba  dans  son  indolence    naturelle  ,   et 
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se  laissa  gouverner  par  Ântipater.  Celui-ci 
profita  habilement  de  son  pouvoir  ,  pour 
avancer  sa  famille.  Il  fit  donner  à  Hérodè 
son  fils  ,  le  gouvernement  de  la  Galilée. 
Après  la  défaite  de  Pompée ,  Antoine  y 
Consul  romain  ,  passa  en  *Asie  et  ,  en 
considération  des  services  importans  qu'il 
avoit  reçus  d'Antipater  ,  il  confirma  Hé- 
rode  dans  ce  gouvernement ,  sans  avoir 
égard  aux  plaintes  que  les  Juifs  portèrent 
contre  lui.  Ce  Consul  ne  s'en  tint  pas  là  : 
étant  retourné  à  Piome  ,  il  concilia  à  Hé- 
rode  la  faveur  d'Auguste  ,  qui  bientôt 
après  devint  Empereur  ;  et ,  par  son  cré- 
dit ,  il  détermina  le  Sénat  romain  à  lui 
accorder  ,  par  un  décret  solennel ,  le  titre 
de  Roi  des  Juifs.  En  cette  qualité  ,  Hé- 
rode  fut  conduit  au  capitole  ,  et  couronné 
avec  les  cérémonies  accoutumées.  C'étoit 
à  cette  époque  précise ,  où  le  sceptre  de 
Juda  passoit  entre  les  mains  d'un  étranger  ^ 
que  Jacob  avoit  marqué  la  venue  du 
Messie.  Quelque  temps  après  arriva  cette 
grande  révolution  ,  qui  rendit  Auguste 
maître  de  l'empire  Romain,  Dieu  ,  qui 
destinoit  le  règne  paisible  de  ce  Prince  à 
l'exécution  de  son  dessein  étemel ,  tou- 
chant l'incarnation  de  son  Fils  ,  conduisit 
Auguste  à  cette  haute  puissance ,  malgré 
une  infinité  d'obstacles  qui  s'y  opposoient 
de  toutes  parts.  Dieu  ne  permit  la  réunicni 
de  tant  d'états  et  de  lanfc  de  peuples  dil- 


56o  Histoire  abrégée 

fërens ,  sous  un  même  Chef  ,  Tque  pour 
faciliter  la  publication  de  l'Evangile.  Dès 
ïors  ,  toutes  les  communications  furent 
ouvertes  d'un  pôle  à  l'autre  ;  toutes  les 
barrières  que  la  rivalité  des  Puissances  élève 
entre  des  peuples  gouvernés  par  des  Princes 
différens  ,  furent  renversées  :  dès  lors  réta- 
blissement et  la  propagation  du  Christia- 
aiisme  devinrent  plus  faciles.  11  suffit  de 
considérer  avec  un  œil  attentif  les  divers 
«vénemens  qui  jurent  parvenir  Auguste 
à  l'empire  du  monde ,  pour  y  découvrir 
la  main  de  Dieu  ,  et  les  vues  de  sa  provi- 
flence.  Après  avoir  vaincu  tous  ses  concur- 
rens  et  les  ennemis  de  l'état ,  Auguste  , 
par  la  douceur  et  la  sagesse  de  son  gou-- 
.\eraement,  fit  oublier  les  fureurs  des 
guerres  civiles  qui  avoient  précédé.  Tout 
l'univers  vécut  en  paix  sous  sa  conduite. 
Alors  furent  accomplis  les  temps  désignés 
p.ar  les  Prophètes  ;  alors  J.  C,  vint  au 
monde  précisément  à  la  chute  du  royaume 
de  Juda  ,  sous  la  quatrième  monarchie , 
-Ters  la  fin  des  soixante -dix  semaines, 
marquées  par  Daniel  ,  avant  la  ruine  du 
second  temple  ,  que  le  Messie  devoit 
honorer  de  sa  présence  ,  au  moment  où 
l'on  étoit  dans  l'attente  générale  et  pro- 
chaine de  son  avènement.  Il  naquit  ài 
^Bethléem  ,  d'une  Vierge  de  la  race  d'Abra- 
ham ,  de  la  tribu  de  Jnda  ,  de  la  i^unille 
de   David.  Il  parut  sur  la   terre  avec  tons 
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les  caractères  attribues  au  Messie  dans  les 
divines  Ecritures  ,  adore'  des  Mages  dans 
son  berceau  ,  annoncé  par  un  Prexurseur  , 
éclairant  les  hommes  par  la  sublimité  de 
sa  doctrine  ,  les  étonnant  par  le  nombre 
et  la  grandeur  de  ses  miracles;  livré  àJa 
mort  par  son  Père  ,  comme  Isaac  immolé 
réellement  pour  la  délivrance  de  son  peuple, 
comme  TAgneau  pascal  ;  attirant  à  lui 
tous  les  hommes  du  haut  de  sa  croix ,  et 
les  guérissant  de  la  plaie  mortelle  du  pé- 
ché ,  comme  le  serpent  d'airain  ;  auteur 
d'une  nouvelle  loi  plus  sainte  et  plus  par- 
faite ,  qu'il  a  fait  prêcher  par  toute  la  terre  ; 
médiateur  d'une  nouvelle  alliance  ,  qu'il 
a  établie  ,  non  pas  avec  un  seul  peuple  ^ 
xnais  avec  tous  les  peuples  ;  lumière  des» 
nations  ,  Roi  et  dominateur  de  l'univers  ^ 
mais  d'une  manière  bien  plus  haute  et  plus 
noble  que  ne  l'avoient  conçu  les  Juifs  char^ 
iiels  ;  il  s'est  formé  un  royaume  spirituel  ; 
où  il  règne  sur  les  esprits  et  sur  les  cœurs  : 
il  a  renversé  l'idolâtrie  ,  et  sur  ses  raines 
il  a  élevé  le  trône  de  son  empire  ,  dans  la. 
capitale  même  du  monde  païen  ;  empire 
qui  n'a  point  d'autre  bornes  que  celles  de 
Funivers  ,  point  d'autre  terme  que  l'éter- 
nité.  En  réunissant  dans  sa  personne  tous 
les  traits  sous  lesquels  le  Messie  est  désigné 
dans  l'ancien  Testament ,  J.  C.  nous  a 
montré  quel  est  le  vrai  sens  des  Ecritures. 
Par  l'établissement  iVnu  culte  plus  parfait 
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que  celui  de  Moïse  ,  par  la  formation  de 
son  Eglise  ^  où  tous  les  peuples  sont  rap- 
pelés ;  par  une  révélation  plus  ample  et 
f)lus  de'reloppée  ;  il  a  confirmé  pour  jamais 
es  rérélations  précédentes  ,  et  il  leur  a 
imprimé  le  sceau  inviolable  de  la  divinité, 

Ëtat  de   la    Religion    après   la    capiiçité. 
Réflexions,  sur  les  éçériemens  temporels. 

JLIans  cette  dernière  époque  du  peuple 
de  Dieu ,  il  ne  restoît  à  faire  que  les  dis*- 
positions  prochaines  à  la  venue  du  Messie. 
Instruits  par   une  longue   expérience  des 
châtîmens  dont  leurs  prévarications  étoient 
suivies  ^   et  des  faveurs  divines  accordées 
à  leur  fidélité ,   les  Juifs  ,  après  la  capti- 
vité de  Babylone ,  demeurèrent  constam- 
ment attachés  à  la  véritable  Religion.  Ce 
ne  fut  que  vers  la  fin  de  leur  république , 
qu'il  se  foo?ma  parmi  eux  différentes  sectes 
qui   donnèrent   des    interprétations    arbi- 
traires à  la  loi  de  Dieu  ,  et  qui  substituèrent 
de  vaines  observances  aux  sages  pratiques 
qu'eiïe  leur  prescrivoit.  Ce  fut  en  ce  même 
temps    qu'ils    se    firent    du    Messie    une 
fausse  idée  ,    et  que  supportant  avec  peijae 
le  joug    des  puissances  étraogcres  ,  aux- 
quelles ils    étoieut  assujettis  ^  ils  se  figu- 
rèrent le   Piédempteur  futur  comme   un 
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Conquérant  qui  les  rendroit  victorieux  de 
hnvB  ennemis,  et  subjugucroît  ceux-ci 
à  leur  tour,  Au.  surplus ,  ils  ne  retour- 
nèrent jamais  à  Tidolâtrie  ,  et  ils  renon- 
cèrent pour  toujours  au  funeste  penchant 
qu'ails  avoient   eu  pour  ïes   superstitions 

Îiaïennes  :  aussi  Dieu  cessa-t-il  alors  de 
eur  envoyer  des  Prophètes  ;  ce  secours 
ne  leur  étoit  plus  ne'cessaire-  Ils  marchoient 
à  la  lumière  des  anciennes  prophéties  qnih 
^  avoient  tu  et  qu'ils  voyoîcnt  encore  tous 
les  jours  s'accomjplir  si  exactement.  A 
Fempire  des  Assyriens ,  dont  le  Seigneur 
sVtoît  servi  pour  les  châtier  dans  leurs  m- 
fidélités ,  avoit  succède  Tempire  des  Perses 
prédit  et  suscité  de  Dieu  ,  pour  rompre 
leurs  chaînes  après  une  correction  salu- 
taire. Ainsi  >  les  Rois  d'Assyrie  et  ceux  de 
Perse  n'avoient  été  entre  les  mains  de  Dieu 
que  des  instriimens  de  sa  justice  ^  ou  des 
ministres  de  sa  bonté  à  Végard  de  son  peu- 
ple. Il  est  biçn  remarquable  que  le  premier 
empire  cessa  ,  dès  que  les  Juifs  fureiU 
guéris  de  leur  pente  à  ridolâtrie  ;  et  que 
le  second  ne  dura^  que  jusqu'à  rentier  et 
parfait  rétablissement  des  Juifs  dans  leur 
patrie  :  ce  qui  démontre ,  comme  Tavoit 
dit  le  Prophète  ^  que  c'étoit  pour  conser- 
ver son  peuple  ,  que  Dieu  avoit  appelé 
Cyrus.  Il  Ta  élevé  sur  le  trône  ,  à  cause 
de  Jacob  son  serviteur,  et  d'Israël  sou 
élu  ;  et  il  n'a  élu  son  peuple  qnW  cause 
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du  Messie  qui  en  devoit  naître.   Lorsque 
la   destination    de  ces   deux   empires    eut 
été'   remplie  ,  Dieu  lit  passer  îa  puissance 
des  Perses  entre  les  mains  des  Grecs.  Cette 
re'volution   entroit  dans  le  plan   de  la  sa- 
gesse divine ,  pour  répandre  par  toutes  les 
contrées   de    l'Orient  la  langue  des  vain- 
queurs. La  langue  grecque  devint  presque 
universelle   :    parlée   dans   tout  FOrient  ,    , 
connue  et    cultivée  même  à  Rome  ,    elle 
servit  à  la    prédication  de  FEvangile  ,    et 
elle   en  facilita    les    progrès.  A  Fexemple 
d'Alexandre  ,    fondateur   de    ce  troisième 
empire  ,  ses  successeurs  protégèrent  long- 
temps la  nation  sainte  ;   elle  ne  commença 
à  éprouver  des    malheurs,  que    lorsqu'il 
s'éleva  dans  son  sein  des  dissentions  ,   et 
que    la  jalousie,  l'intrigue  ,  Fambition  se 
mirent  parmi  ses  principaux  chefs.  Alors  , 
persécutée  par  Antiochus  ,  elle  eut  beau- 
coup  à    souffrir  ;  mais   cette  violente  se- 
cousse dura  peu  :  Dieu  lui  suscita  de  géné- 
reux défenseurs  ;  il  inspira  aux  Machabées 
un     courage    extraordinaire ,  qui   les     fit 
triompher  du  Prince  impie  qui  les  oppri- 
moit  ;   et ,  en  moins  de  quatre  années  ,  la 
gloire  de  ce  peuple  fut  rétablie.  Celte  per- 
sécution et  le  terme    où   elle  devoit   finir 
avoient   été   prédits  :  tout  ce    qui  arrivoit 
aux   Juifs  de  jour  en  jour  ,    n'étoit  qu'un 
perpétuel  développement   des   oracles    an- 
ciens. Si ,  rétablis  dans  leur  patrie  ,  après 
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la  captivité  ,  ils  jouirent  pendant  trois  cents 
ans  d'une  paix  profonde;  si  leur  tenipie 
fut  rëvëré  ,  et  leur  religion  honore'e  dans 
tout  rOrient  ;  si  leur  tranquillité  fut  en- 
suite troublée  par  des  dissentions  domes- 
tiques ;  si  Antiochus  fit  des  efforts  inouis 
pour  les  détruire  ;  si ,  après  avoir  prévalu 
quelque  temps ,  il  fut  puni  ;  si  enfin  le  peuple 
de  Dieu  fut  relevé  avec  plus  d'éclat  que 
jamais,  et  le  royaume  de  Juda  accru  sur 
la  lin  des  temps  par  de  nouvelles  conquêtes: 
tout  cela  se  trouvoit  écrit  dans  leurs  Pro- 
phètes ;  oui  ,  tout  y  étoit  marqué  ,  jus- 
qu'au temps  que  devoit  durer  la  persé- 
cution ,  jusqu'au  lieu  où  se  donnèrent  les 
combats  ,  jusqu'aux  terres  qui  dévoient 
être  conquises.  L'on  peut  dire  avec  vérité 
que  si ,  durant  cinq  cents  ans  ,  le  peuple 
de  Dieu  fut  sans  Prophètes ,  tout  l'état  de 
ce  temps  étoit  prophétique.  Le  retour  de 
la  captivité  de  Babylone  n'étoit  qu'une 
ombre  de  la  liberté  ,  et  plus  précieuse  et 
plus  nécessaire  ,  que  le  Messie  devoit  pro- 
curer aux  hommes  ,  en  les  délivrant  de 
la  servitude  du  péché.  Les  Juifs ,  dispersés 
dans  la  haute  *Asie ,  dans  l'iisie  mineure, 
dans  l'Egypte,  dans  la  Grèce  même,  fai- 
soient  éclater  parmi  les  Gentils  le  nom  et 
la  gloire  du  Dieu  d'Israël,  Les  Ecritures, 
qui  dévoient  être  un  jour  la  lumière  du 
monde  ,  répandoient  un  premier  éclat  , 
et  commençoient  à    dissiper  les    ténèbres 
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de  TeiTeiir  générale.  Par-là  Dieu  donnoit 
quelque  idée  de  la  conyersion  future  de 
runivers  ;  il  en  jetoît  de  loin  les  fonde- 
mens.  Ce  qui  se  passait  même  chez  les 
Grecs  étoit  une  espèce  de  préparation  à 
la  connoîssance  de  la  vérité.  Leurs  phi- 
losophes enseignèrent  que  le  monde  étoit 
gouverné  par  un  Dieu  bien  différent  de 
celui  que  le  vulgaire  adoroit ,  et  quMls 
servoieni  eux-mêmes  avec  le  vulgaire.  Les 
histoires  grecques  attestent  que  cette  belle 
philosophie  venoit  d'Orient  et  des  pays 
où  les  Juifs  avoîent  été  dispersés.  Une 
vérité  si  importante ,  répandue  parmi 
les  Gentils ,  quoique  combattue  ,  quoique 
mal  suivie  5  même  par  ceux  qui  l'ensei- 
gnoîeol,  commençoit  à  réveiller  le  genre 
humain,  et fourjoissoit  d'avance  des  preuves 
certaines  à  ceux  qui  dévoient  bientôt  le 
tirer  de  son  ignorance  :  c'étoit  comme 
Taurore  d'un  beau  four  qui  alloit  paroître. 
Ainsi  tout  se  disposoit  prochainement  à 
la  venue  du  Messie  et  à  raccomplissement 
de  son  oeuvre.  Déjà  le  quatrième  empire, 
sous  lequel  il  devoit  naître  ,  suivant  les 
prophéties  ,  l'empire  romain  ,  foîble  dans 
ses  commencemens  ,  s'agraiidissoit  peu 
à  peu;  et  s 'avançant  de  conquête  en  con- 
quête vers  la  Judée  ,  sembîoit  mesurer 
sa  marche  ,  pour  y  arriver  précisément  à 
l'époque  où ,  selon  la  prédiction  de  Jacob  , 
le  sceptre  devoit  être  ôîé  à  Juda  ,   et  où 
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devoit  venir  celui  qui  ëtoit  rattente   des 
nations.  Aussi  la  croyance  au  Messie  pro- 
mis e'toît-elle  alors  plus  vive  que  jamais. 
On  n'avoit  pas  dé  peine  à  croire  que  Dieu , 
si  fidèle    en  tout  le   reste ,    accoraplîroit 
bientôt  ce  qui  regardoît  le  Messie  j  c'est- 
à-dire  ,  la  principale  de  ses  promesses  et 
lo  fondement  de  toutes  les  autres.  L'acte 
par  lequel  le  peuple  Juif  accorda  la  sou- 
veraine puissance  à  Simon  ,  Tun  des  Ma- 
chabées  ,  y  met  une  restriction  ,  et  il  porte 
expressément  qu'il  n'en  jouira ,  lui  et  sa 
poste'rité  ^  que  jusqu'à  l'arrivée  du  grand 
Prophète    annoncé   par    Moïse.    Lorsque 
Jésus-Christ  vhit  au  monde ,  on  étoit  gé- 
néralement persuadé  que  le  temps  du  Pté- 
dempteur  étoit  proche.  Toute  la  loi  ,  se- 
lon la  belle  expression  de  saint  Augustin, 
étoit  enceinte  du  Messie ,  et  prête  à  l'en- 
fanter. Les  Juifs  ,  frappés  de  la  vie  austère  ; 
extraordinaire  de  saint  Jean-Baptiste ,  soup- 
çonnèrent  qu'il  pouvoit  être  le    Sauveur 
promis.    La    Samaritaine    croyoit    que   le 
Messie  étoit  sur  le   point  de  venir ,  tant 
il  étoit  alors  constant  dans  la  Judée  que 
le  Messie   ne    tarderoit  point  à  paroître. 
De  là  tant  de  faux  Christs  qui  parurent 
alors.  Les  païens  eux-mêmes  n'ignoroient 
pas   cette    attente   générale  où    Ton   étoit 
dans  tout  l'Orient  d'un  grand  personnage 
qui  sortiroit  d'entre  les  Juifs.  Leurs  his- 
toriens   rapportent  ^  comme  une  opinion 
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anciemie  et  constante  ,  qu'au  temps  de  la 
venue  de  Jësus-Christ  ,  des  hommes  sortis 
de  la  Judée  seroicnt  les  maîtres  du  monde. 
G'ëtoit  donc  dans  ces  conjonctures  que 
le  Messie  devoit  naître  :  tout  concouroit 
donc  à  lui  préparer  les  voies  ,  comme 
Dieu  Ta  déclaré  lai-même  par  ses  Pro- 
phètes. Dieu  a  fait  servir  tous  les  événe- 
mens  aux  desseins  qu'il  avoit  sur  son  peu- 
ple ,  et  cela  dans  les  temps  et  dans  Tordre 
réglés  par  sa  sagesse.  Rien  n'est  plus  ad- 
mirable que  cette  providence  qui  ciisposoit 
ainsi  l'univers  aux  circonstances  dans  les- 
quelles le  Messie  devoit  venir.  Nabucho- 
donosor  ,  Cyrus  ,  Alexandre  ,  Auguste 
îi'étoient  dans  la  main  de  Dieu  que  des 
ministres  aveugles  ,  qu'il  conduisoit  à  l'exé- 
cution de  son  grand  dessein  ,  sans  qu'ils 
•s'en  doutassent  :  tous  ces  Princes  ne  se 
succédoient  ,  et  ne  régnoient  que  pour 
seconder  les  vues  de  la  sagesse  éternelle; 
La  suite  des  empires  ,  dit  l'illustre  Bos~ 
suet ,  entroit  dans  Tordre  des  desseins  de 
Dieu  sur  le  peuple  qu'il  avoit  choisi.  Ces 
empires  avoient  une  liaison  nécessaire  avec 
ce  peuple.  Dieu  s'est  servi  des  Assyriens 
pour  le  châtier  ,  des  Perses  pour  le  réta- 
blir ,  d'Alexandre  et  de  ses  premiers  suc-^ 
cesseurs  pour  le  protéger  ,  d'Antiochuspour 
Texercer  ,  des  Romains  pour  soutenir  sa 
liberté  contre  les  |\ois  de  Syrie.  Les  Juifs 
sont  restés  ,  jusqu'à  Jésus-Christ ,  sous  la 
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protection  des  mêmes  Romains,  Après  qu'ils 
Teurent  méconnu  et  crucifie',  ces  mêmes 
Romains  ont  servi  la  vengeance  divine  , 
sans  y  penser  ,  et  ils  ont  extermine'  ce  peuple 
ingrat.  Dieu  ,  qui  avoit  re'solu  de  rassem- 
bler dans  le  mênîie  temps  un  peuple  nou- 
veau de  toutes  les  nations  ,  a  première- 
ment re'uni  les  terres  et  les  mers  sous  ce 
même  empire.  Le  commerce  de  tant  de 
peuples  divers,  autrefois  étrangers  les  tins 
aux  autres  ,  et  depuis  réunis  sous  la  do- 
mination des  Romains ,  a  été  un  des  plus 
puissans  moyens  que  la  providence  ait  em- 
ployés pour  donner  cours  à  TEvangile. 
C'est  ainsi  que  les  empires  du  monde 
ont  concouru  au  maintien  de  la  Religion  , 
et  à  la  conservation  du  peuple  de  Dieu. 
C'est  pourquoi  ce  même  Dieu  ,  qui  a  fait 
prédire  par  ses  Prophètes  les  divers  états 
de  son  peuple  ,  leur  a  fait  prédire  aussi 
la  succession  des  empires.  Nous  avons 
rapporté  les  prophéties  où  Nabuchodo- 
nosor  a  été  marqué,  comme  devant  venir 
pour  punir  les  Juifs  rebelles.  Nous  avons 
entendu  nommer  Cyrus ,  deux  cents  ans 
avant  sa  naissance  ,  comme  celui  qui  de- 
voit  rétablir  le  peuple  de  Dieu  dans  la 
terre  de  ses  pères.  Daniel  nous  a  mis  sous 
les  yeux  l'empire  d'Alexandre.  Les  blas- 
phèmes et  les  fureurs  d'Antiochus  ont  été 
prédits  par  le  même  Prophète ,  ainsi  que 
les   victoires   miraculeuses  du    peuple    de 
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Dieu  sur  un  si  violent  persécuteur.  Koua 
y  avons  vu  ces  empires  tomber  l'un  après 
l'autre  ;  et  le  nouvel  empire  que  Jésus- 
Christ  devoit  établir ,  est  si  expressément 
désigné  par  ses  propres  caractères  ,  qu'il 
n'est  pas  possible  de  le  méconnoître  :  c'est 
l'empire  des  Saints  du  Très-Haut ,  c'est 
l'empire  du  Fils  de  THomme  ;  empire  qui 
doit  subsister  au  milieu  de  la  ruine  de 
tous  les  autres  ,  et  auquel  l'éternité  est 
promise.  Qu'il  est  beau  ,  dit  un  Auteur 
célèbre  ,  dé  voir  ,  avec  les  yeux  de  la  foi , 
Darius  ,  Cyrus  ,  Alexaudre  ,  les  Piomains  , 
Pompée  et  Hérode  ,  agir ,  sans  le  savoir  , 
pour  la  gloii'e  de  l'Evangile  ;  de  voir  que 
ces  Princes  étoient  aux  ordi^es  de  Dieu  , 
et  ne  faisoîent  qu'exécuter  ses  volontés  ! 
C'est  le  Seigneur  lui-même  qui  nous  a 
révélé  dans  les  Ecritures  le  secret  de  ses 
conseils  ,  aiin  de  nous  apprendre  à  adorer 
sa  sagesse  infijiie,  qui  dispose  d'une  ma- 
nière également  douce  et  puissante  les 
choses  humaines ,  pour  l'accomplissement 
de  ses  desseins  éternels.  La  distinction  des 
tribus  s'est  conservée  chez  les  Juifs  jusqu'à 
la  venue  de  J.  C.  ,  afin  que  l'on  connût 
qu'il  sortoit  de  la  tribu  de  Juda  ;  malgré 
leur  longue  captivité  en  Assyrie  ,  cette 
distinction  s'est  toujours  maintenue  avant 
sa  naissance  ,  et  elle  n'a  cesçé  qu'après  la 
ruine  de  Jérusalem.  Il  falloit  que  les  Juifs 
subsistassent  jusqu'à    la    fin    du   monde , 
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pour  rendre  témoignage  aux  divines  Ecri- 
tures ;  et  malgré  leur  dispersion  dans  tout 
Funivers  ,  ils  subsistent  encore  après  dix- 
huit  siècles.  Ils  ont  passé  à  travers  les 
générations  des  autres  peuples  ,  sans  se 
confondre  avec  eux  ,  quoiqu'ils  vécussent 
au  milieu  d'eux.  Il  est  donc  vrai  qu'en 
contemplant  ainsi  ,  à  la  lumière  des  Ecri- 
tures ,  le  grand  théâtre  du  monde  el  la 
suite  des  révolutions  qui  ont  changé  la 
scène  ,  on  y  découvre  une  économie  mer- 
veilleuse ,  un  plan  immense  ,  où  tout  se 
meut,  se  choque  ,  se  renverse  et  se  relève 
par  des  ressorts  divins  ,  et  où  toutes  les 
histoires  du  temps  ne  sont  que  les  prépa- 
ratifs de  Thistœre  de  Tempire  indestruc- 
tible établi  par  le  Messie  ,  et  promis  dès 
Torigine  du  monde. 


CONCLUSION. 

JN  ous  avons  montré  que  tout  ce  qui  (îst 
arrivé  à  rancieii  peuple  de  Dieu  ,  se  rap- 
portoit  à  Jésus-Christ  et  à  rétablissement 
de  son  règne.  Placé  entre  les  deux  peuples, 
JésUwS-Chrîst  fait  Tunion  de  Fun  et  de 
Fautre ,  puisqu'atfendu  ou  dx)nné  ,  il  a 
été  dans  tous  les  temps  Fespérance  et  la 
consolation  des  enfans  de  Dieu.  La  foi  en 
Jésus-Christ  a  été  la  PvelJgÎQn  de  lous  les 
siècles.  Jésus-Christ ,   avant  et   après    sa 
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vciîLie  ,  a  etë  ,  il  est  et  il  sera  toujours 
Fuiiique  source  de  la  sainteté'  ;  en  sorte 
qu'il  n'y  a  jamais  eu  et  qu'il  ny  aura 
jamais  de  salut  éternel  que  par  la  foi  en 
Jésus-Christ  :  le  Juif ,  pour  être  justifié  ^ 
devoit  croire  en  J.  C.  promis  ,  comme  le 
Chrétien  doit  croire  en  Jésus-Christ  venu. 
La  Religion  des  Juifs  et  celle  des  Chrétiens 
est  donc  une  seule  et  même  Pveligion  pour 
le  fond.  Toute  la  différence  consiste  en 
ce  que  le  Juif  étoit ,  dans  Tordre  de  la 
Religion  ,  un  enfant  qui  n^en  eonnoîssoit 
que  les  élémens  ,  à  qui  Ton  n'en  enseîgnoit 
que  les  premiers  principes  ,  à  cause  de 
la  foiblesse  de  son  âge  j  au  lieu  que 
le  Chrétien  est  un  homme  fait  qui  en 
pénètre  la  substance  ,  qui  en  possède  la 
connoissance  pleine  et  parfaite.  Les  Mys- 
tères n'étoient  montrés  à  Tancien  peuple 
qu'en  figures  et  sous  des  images  ;  ainsi 
la  Trinité  avoit  commencé  à  se  déclarer 
par  cette  parole  de  la  Genèse  :  Faisons 
r homme ,  où  Dieu  parle  à  lui  -  même  ; 
011  Dieu  parle  à  quelqu'un  qui  fait  comme 
lui  ,  qui  est  un  autre  lui-même.  Elle  s'étoit 
montrée  à  Abraham  sous  la  figure  de 
trois  Anges  ,  que  TEcriture  appelle  le  grand 
nom  de  Dieu  ,  et  à  qui  ce  Patriarche  , 
quoiqu'il  en  vît  trois  ,  parle  néanmoins 
comme  à  un  seul  ,  et  qu'il  adore  en 
nombre  singulier.  Le  Mystère  de  l'Incarna- 
tion,avoit  été  marqué  aux  Patriarches  dans 
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les  différentes  apparitions  de  Dieu  ,  sous 
la  forme  humaine,  'dans  lesquelles  le  Fils 
de  Dieu  preludoit  ,  pour  ainsi  dire,  à 
son  Incarnation  future ,  préparoit  dès 
lors  ce  grand  mystère  ,  et  en  faisoit  Toir 
comme  un  essai.  Ce  même  mystère  fut 
annoncé  ensuite  plus  clairement  par  les 
Prophètes  ,  mais  toujours  avec  quelque 
obscurité.  Celui  de  la  Pvédemption  fut 
montré  à  Abraham  ,  dans  le  sacrifice 
dlsaac  ,  qui  étoit  une  figure  du  Fils  de 
Dieu,  livré  par  son  Père  et  immolé  pour 
nous.  Ce  mystère  éloit  indiqué  par  les 
différens  sacrifices  de  Tancienne  loi ,  qui 
n'étoient  que  des  représentations  du  sacri- 
fice unique  de  la  nouvelle  loi  ;  mais  tous 
ces  mystères  ont  été  révélés  avec  une 
entière  évidence  par  J.  C.  ,  à  qui  il  étoit 
réservé  de  lever  le  voile  qui  les  couvroit 
avant  sa  venue.  En  instituant  le  baptême, 
J.  C.  nous  a  appris  que  le  vrai  Dieu  ,  un , 
et  indivisible  dans  son  essence  ,  est  néan^ 
moins  Père  ,  Fils  et  Saint-Esprit.  Nous 
trouvons  dans  le  nouveau  Testament  Tex^ 

Îdication  des  mystères  qui  étoient  enve- 
oppés  et  comme  scellés  dans  l'ancien; 
Nous  entendons  le  secret  de  cette  parole: 
faisons  r homme,  à  notre  image  ;  et  la  Tri^ 
nité  marquée  dans  la  création  de  Thom- 
me ,  est  expressément  déclarée  dans  sa  reV 
génération.  Nous  y  apprenons  ce  que  c'est 
que  cette  sagesse  conçue,  selon  Salomon  , 
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avant  tous  les  siècles  ,  dans  le  sein  de  Dieu/ 
Nous  savons  qui  est  celui  que  David  a  vu 
engendré   avant  Taurore.  On  nous  y   en- 
seigne que  c'est  le  Verbe  de  Dieu  ,  le  Fils 
unique  qu'il  engendre  éternellement  en  se 
contemplant  lui-même  ;  la  splendeur  de  sa 
gloire  ,  et  l'image  parfaite  de  sa  substance* 
Avec  le  Père  et  le  Fils  ,  nous  connoissons 
le  Saint-Esprit ,  qui    est  l'amour    de   l'un 
et  de  l'autre.  C'est  cet  Esprit  qui  fait  les 
Prophètes  ^  et  qui  est  en  eux  pour  leur  dé- 
couvrir les  conseils  de  Dieu  et  les  secrets 
de  l'avenir  ;  Esprit  dont  il  est  écrit  ;  le  Sei-- 
gneur  ma  envoyé  et  son  Esprit,  qui  est  dis- 
tiugué   du  Seigneur  ,  et  qui   est  aussi  le 
Seigneur  même ,  puisqu'il  envoie  les  Pro- 
phètes I  et  qu'il  leur  découvre  les  choses 
futures.  Cet  Esprit  est  uni  au  Père  et  au 
Fils  ;  il  intervient  avec  eux  dans  la  con- 
sécration  du   nouvel    homme.    Ainsi ,   le 
Père ,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  ,  un  seul 
Dieu  en  trois  Personnes  ,  montré  plus  obs- 
curément aux   Patriarches  ,  est  clairement 
révélé  dans  la   nouvelle    alliance,    C'étoit 
encore  à  J.  C.  à  nous  découvrir  les  mys- 
tères de  l'Incarnation  et  de  la  Ptédemp^ 
tion  ;  c'étoil  à  lui  à  nous  faire   entendre 
pourquoi  le    Messie    promis    comme    un 
Homme  qui  devoit  sauver  les  autres  hom^ 
mes  ,  étoit  en  même  temps  montré  commg 
Dieu ,  de  la  même  manière  que  le  Créât 
teiir  nous  est  désigné»  C'est  ce  qu'il  a  fait^ 
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«n  nous  enseignant  que ,  quoique  fils  d^A- 
braham  ,  il  étoit  cependant  avant  qu'Abra- 
ham fût  fait  ;  qu'il  est  descendu  du  ciel  ,  et 
toutefois  qu'il  est  au  ciel  ;  qu'il  est  Dieu , 
Fils  de  Dieu  ,  et  tout    ensemble   Fils  de 
rHomme ,  le  yraî  Emmanuel ,  Dieu  avec 
nous  ;  en  un  mot  ,  le  Verbe  fait  chair  ; 
unissant  en  sa  personne  la  nature  humaine 
avec  la  nature  divine ,  afin  de  réconcilier 
toutes   choses   en  lui-même.  Jésus-Christ 
nous  a  aussi  fait  connoître  avec  une  en^ 
tière  clarté  la  divinité ,  l'immortalité  et  la 
destinée    éternelle   de    notre   âme,   Nous 
trouvons   sans    doute   dans  les  anciennes 
Ecritures    les   premières  nations    de^   ces 
vérités.  Moïse  avoit  dit  que  Tarae  humaine 
est  faîte  à  l'image    de    Dieu  et    de    son 
souffle,  pour  nous   faire  entendre  à   qui 
die  tient  par  son  fond,  afin  qu'on  ne  la 
crût  pas  de  la  même  nature  que  le  corps^ 
Salomon  avoit  dit  que  ,   comme  le  corps 
retourne  à  la  terre  d'où  il  est  sorti ,  l'esprit 
retourne  à  Dieu  qui  l'a   donné.  Les  Pa^ 
triarches   et  les    Prophètes    avoient   vécu 
dans  cette  espérance.  Daniel  avoit  prédit 
qu'il    viendroit    un    temps    où   ceux    qui 
dorment  dans  la  poussière ,  s'éveilleroient 
les  uns  pour  la  vie  éternelle  ,  et  les  autres 
pour  une   éternelle  confusion.    Job    avoit 
dit  :  ce  Je   sais   que  mon  Rédempteur  est 
vivant ,  et    que  je  ressusciterai   au    der- 
nier jour  ;  que  je  verrai    dans  ma  ^chair 
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celui  qui  est  mon  Sauveur-  y'i  Maïs  les 
Rierveiîles  de  la  vie  future  ne  furent  point 
alors  universellement  développées.  C'étoit 
aux  jours  du  Messie ,  que  cette  grande 
lumière  devoit  paroître  à  découvert.  C'est 
pourquoi  ,  non  content  de  nous  avoir  dit 
qu'une  vie  éternellement  heureuse  est  ré- 
servée aux  enfans  de  Dieu,  J.  C.  nous  a 
appris  en  quoi  elle  consiste  :  la  vie  bien- 
heureuse ,  c'est  d'être  avec  lui  dans  la  gloire 
de  son  Père  ;  la  vie  bienheureuse  est  que 
J.  G.  soit  en  nous  comme  dans  ses  mem- 
bres ,  et  que  Famour  éternel  du  Père  pour 
son  Fils  s'étendant  sur  nous ,  il  nous  comble 
des  mêmes  dons ,  et  nous  fasse  régner 
avec  lui.  La  vie  bienheureuse  ,  en  un  mot, 
€st  de  connoître  le  seul  vrai  Dieu  et  J.  C. 
qu'il  a  envoyé  ;  mais  le  connoître  de  cette 
vue  claire ,  de  cette  vue  qui  réforme  eu 
iious  et  y  achève  Timage  de  Dieu  ;  selon 
ce  que  dit  S.  Jean ,  que  nous  serons  sem- 
blables à  lui ,  parce  que  nous  le  verrons 
tel  qu'il  est.  Cette  vue  sera  suivie  d'un 
amour  immense  ,  d'une  joie  ineffable  et 
d'un  triomphe  sans  fin.  Avec  de  si  nou- 
velles récompenses  ,  il  falloit  que  J.  C. 
proposât  aussi  de  nouvelles  idées  de  vertu  ^ 
des  pratiques  plus  parfaites  et  plus  épurées. 
La  fin  de  la  Religion ,  l'âme  des  vertus  et 
l'abrégé  de  la  loi  ,  c'est  la  charité.  On 
connoissoit  déjà  dans  rancienne  loi  l'obli-' 
gatioa  d'aimer  Dieu.  Moïse  avoit  dit  ex- 
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presseinent  :  «  Vous  aimerez;  le  Seigneur 
votre  Dieu  de  tout  Yotre  cœur,  de  toute 
votre  âme ,  de  toutes  vos  forces,  ^>  Mais 
il   n'avoit  pas  exposé  tous  les   motifs  de 
cet  amour  ;  il  n'en  avoit  pas  montré  toute 
rétendue.  La  perfection    et  les  effets   de 
cette  vertu  n  étoient  pas  entièrement  con- 
nus. Jésus-Christ  j  pour  établir  le  règne  de 
la  charité ,  et  pour  nous  en  découvrir  tous 
les  devoirs,  nous  propose  Tamour  de  Dieu 
jusqu'à  nous  haïr  nous-mêmes ,  et  persé- 
cuter sans  relâche  le  principe  de  corruption 
que  nous  avons  dans  le  cœur.  Il  nous  pro- 
pose l'amour  du  prochain  ,  jusqu^à  étendre 
sur  tous  les  hommes  cette  inclination  bien- 
faisante ,   sans   en    excepter   nos   ennenns 
mêmes.  11  nous  propose  la  modération  des 
désirs  sensuels,  jusqu'à  retrancher  nos  pro- 
pres membres ,  c'est-à-dire  ce  qui  tient  le 
plus  vivement  et  le  plus  intimement  à  notre 
cœur.  Il  nous  propose  la  soumission  aux 
ordres  de  Dieu ,  jusqu'à  nous  réjouir  des 
souffrances  qu'il  nous  envoie  ;  il  nous  pro- 
pose l'humilité ,  jusqu'à  aimer  les  oppro- 
bres pour  la  gloire  de  Dieu.  Sur  ce  fon- 
dement de  la  charité ,  il  perfectionne  tous 
les  états  de  la  vie  humanie  :  c'est  par-là 
que  le  mariage  est  réduit  à  sa  forme  pri- 
raîtive  ;  l'amour  conjugal  n'est  plus  par- 
tagé ,  comme  dans  la  loi  de  Mofee.  Ifne 
si  sainte  société  n'a   plus  d'autre  terme 
que  la  yie.  Le  célibat  est  montré  comme 
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la  vie  des  Anges  ,  uniquement  occupée 
de  Dieu  et  des  chastes  délices  de  son 
amour.  Les  supérieurs  apprennent  qu'ils 
sont  les  serviteurs  des  autres ,  et  dévoués  à 
leur  bonheur.  Les  inférieurs  reconnoissent 
Tordre  de  Dieu  dans  les  Puissances  légi- 
times ,  lors  même  qu'elles  abusent  de  leur 
autorité.  Cette  pensée  adoucit  les  peines 
de  la  sujétion  ;  et  sous  des  maîtres  fâcheux, 
l'obéissance  n'est  plus  fâcheuse  au  vrai 
chrétien.  A  ces  préceptes,  Jésus-Christ 
joint  des  conseils  de  la  perfection  la  plus 
émiiiente  :  renoncer  à  tout  plaisir ,  vivre 
dans  le  corps  comme  si  l'on  étoit  sans  corps, 
quitter  tout ,  donner  tout  aux  pauvres  ; 
pour  ne  posséder  que  Dieu  seul,  vivre  de 
peu ,  et  attendre  ce  peu  de  la  Providence 
divine.  L'on  voit  maintenant  ia  différence 
qui  se  trouve  entre  la  Religion  de  l'ancien 
peuple  et  celle  du  nouveau.  Elle  consiste 
uniquement  en  ce  que  la  première  a  reçu 
de  Jésus-Christ  son  entière  perfection.  Par 
des  leçons  si  sublimes,  Jésus-Christ  a 
consommé  l'œuvre  de  Dieu  ,  commencée 
sous  les  Patriarches  et  dans  la  loi  de  Moïse. 
Alors  Dieu  vouloit  se  faire  connoître  par 
des  expériences  sensibles;  il  se  montroit 
magnifique  en  promesses  temporelles  ;  bon , 
en  comblant  ses  enfans  des  biens  qui 
flattent  les  sens;  puissant,  en  les  délivrant 
de  leurs  ennemis  ;  fidèle ,  en  les  amenant 
llans  la  terre  promise  à  leurs  pères  ;  juste,  par 
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les  récompenses  et  les  châtimens  qu'il  ieur 
envoyoit  manifestement  selon  leurs  œuvres 
Toutes  ces  merveilles  préparoient  les  es- 
prits à  recevoir  les  ve'ritës  que  J.   C    de- 
voit  enseigner,  et  les  disposoient  à  croire 
aux  biens  spirituels  qu'il  devoit  promettre 
aux  récompenses  et  aux  châtimens  de  la 
vie    future  ,    qu'il    devoit    proposer    aux 
hommes.  Si  Dieu  est  si  bon  ,  qu'il  nous 
accorde  ce  que  demandent  nos  sens ,  com- 
bien plus  nous  accordera-t-il  ce  qup  de- 
mande notre  esprit  fait  à  son  image  !  S'il 
est  si  tendre  et  si  bienfaisant  envers  ses 
enfans,  renfermera-t-il   son   amour   et  sa 
libéralité  dans  ce  peu  d'années  qui  com- 
posent notre  vie.?  Ne  donnera-t-il  à  ceux 
qu  II  aime  qu'une  ombre  de  félicité  P  H 'y 
aura-*-il  pas  un  autre  séjour  ,  où  il  répande 
avec  abondance  les  biens  véritables  ?  Il  v 
en  aura  un  sans  doute  ,  et  J.  C.  vient  nous 
le  montrer.  Il  nous   ouvr"è  le  ciel     nour 
y  découvrir  a  notre  foi  cette  cité  perma- 
nente    où  nous  devons  entrer  après  cette 
vie.  L  est  ainsi  que  les  vérités  de  la   vie 
future  nous  sont  développées  par  J.    C 
Il  nous  les  montre  même  dans  la  loi ,  qui 
les  marquoit  en  figures.  La  véritable  terre 
promise,   c'est  le  royaume    céleste.   L  E- 
gypte  d'où  il  faut  sortir,  le  désert  qu'il 
faut  traverser  ,  c'est   le   monde  où   nous 
sommes  assujettis  au  péché,  II  faut  secouer 
ce  ]oug ,  pour  arriver  à  notre  patrie ,  et 
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pour  trouver  dans  Jérusalem  la  véritable 
liberté ,  un  repos  délicieux.  Par  cette  doc- 
trine de  J.  C ,  le  secret  de  Dieu  est 
dévoilé  ;  la  loi  est  toute  spirituelle  ;  ses 
promesses  nous  introduisent  à  celles  de 
l'Evangile ,  et  elles  y  servent  de  fonde- 
ment. Une  même  lumière  paroît  partout 
dès  Torigine  du  monde  ;  elle  se  lève  sous 
les  Patriarches  ;  elle  s'accroît  sous  Moïse 
et  sous  les  Prophètes.  J.  C. ,  plus  grand, 
que  les  Patriarches  ,  plus  autorisé  que 
Moïse  ,  et  plus  éclairé  que  les  Prophètes , 
Ta  fait  briller  à  nos  yeux  dans  sa  plénitude. 
L'ancien  et  le  nouveau  Testament  ont 
tous  deux  le  même  dessein  et  la  même 
suite  ;  l'un  prépare  la  voie  à  la  perfection 
que  l'autre  montre  à  découvert  ;  l'un  pose 
le  fondement ,  et  Tautre  achève  l'édifice  ; 
en  un  mot ,  l'un  prédit  ce  que  l'autre  fait 
voir  accompli.  Ainsi  tous  les  temps  sont 
unis  ;  la  tradition  du  peuple  Juif,  et  celle 
du  peuple  chrétien  ne  font  ensemble  qu'une 
même  suite  de  Religion  ;  et  les  Ecritures 
des  deux  Testamens  ne  font  aussi  qu'un 
mêm.e  corps  et  un  même  livre.  Notre  fol 
est  donc  la  foi  des  Prophètes  ;  les  dogmes 
qui  en  sont  l'objet ,  non-seulement  ont 
été  figurés  dans  les  anciennes  Ecritures  , 
mais  encore  ces  Ecritures  en  contiennent 
des  preuves  très-expresses.  C'est  donc  ne 
pas  connoître  le  Christianisme ,  que  de  le 
regarder    comme  une  Religion  nouvelle. 
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La  Religion  que  nous  professons  a  tou- 
jours subsisté ,  puisque  ,  dès  la  naissance 
du  monde  ,  Tattente  de  J.  C.  en  a  toujours 
été  l'âme  ;  puisque  dans  son  premier  état 
tout  y  représentoit  J.  C,  et  son  œuvre  ; 
puisque  J.  C.  étoit  îa  fin  de  la  loi  ,  la  vé^ 
rite  des  figures ,  le  corps  de  ses  ombres  ; 
en  un  mot ,  puisque  Fancien  Testament 
n'est  que  la  prédiction  du  nouveau  ,  et 
le  nouveau  l'accomplissement  de  l'ancien. 
Les  Patriarches  et  les  anciens  Justes  n'a-* 
voient  donc  point  une  autre  Religion  que 
la  nôtre  ,  puisqu'ils  s'appuyoient  sur  les 
mêmes  promesses  ,  puisqu'ils  soupîroient 
après  la  venue  du  même  Sauveur  que  nous 
avons  reçu.  C'étoient  des  hommes  évan- 
géliques  avant  l'Evangile  ,  des  Chrétiens  en 
esprit ,  avant  qu'ils  en  portassent  le  nom. 
«  Tous  les  Justes  de  Tancienne  loi ,  dit 
S.  Augustin  ,  étoient  Membres  de  l'Eglise 
de  J.  G.  ,  quoiqu'ils  aient  vécu  avant  que 
J.  C.  Notre-Seigneur  naquît  selon  la  chair  ; 
car  le  Fils  unique  de  Dieu  ,  par  qui  toutes 
choses  ont  été  faites ,  s'est  fait  Homme  pour 
nous,  afin  d'être  le  Chef  de  toute  l'Eglise , 
comme  d'un  seul  corps  ;  mais  de  même  qu'à 
la  naissance  des  hommes  ,  quelquefois  une 
main  sort  la  première  /avant  le  reste  du 
corps  auquel  elle  est  unie  sous  la  dépen- 
dance de  la  tête  ;  de  même  aussi  tous  les 
Saints  qui  ont  vécu  sur  la  terre  avant  la 
naissance  temporelle   de  Notre  -  Seigneur 
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J.  C.  ,  quoique  nés  avant  lui ,  ont  e'të  unis 
sous  ce  Chef  adorable  ,  au  corps  entier 
dont  il  est  le  Chef.  »  Ceux  d'entre  les 
Juifs  qui  reconnurent  J.  C.  pour  le  Mes- 
sie ,  ne  changèrent  point  de  Religion  en 
devenant  Chrétiens:  ils  ne  firent  que  croire 
à  la  venue  de  celui  qu'ils  attendoient  , 
et  dont  la  promesse  avoit  été  jusque-là 
l'objet  de  leur  foi.  Ce  furent  au  contraire 
ceux  qui  le  méconnurent ,  qui  changèrent 
alors  véritablement  de  Pieligion  ,  puisqu'ils 
renoncèrent  à  la  loi  de  Moïse  ,  qui  or~ 
donnoit  de  le  recevoir  et  de  l'écouter  ;  aux 
oracles  des  Prophètes  ,  qui  Tavoient  claire- 
ment désigné  ;  en  un  mot  à  Tancienne 
espérance  d'Israël.  La  foi  en  J.  C.  a  donc 
été  la  Pieligion  de  tous  les  siècles.  «  Quoi- 
que les  temps  aient  changé  ,  dit  S.  Augus- 
tin (  LUk  L  des  Rétract.  Chap.  XIII.  )  ; 
quoiqu'on  ait  annoncé  autrefois  comme 
futur  le  mystère  de  la  Piédemption  ,  qui 
est  maintenant  annoncé  comme  accompli  ; 
la  foi  n'a  pas  changé  pour  cela  :  ainsi  , 
quoiqu'avant  la  venue  de  J.  C.  ,  la  vraie 
Religion  ait  été  pratiquée  sous  d'autres 
noms  et  par  d'autres  signes  que  depuis  sa 
venue  ;  quoiqu'elle  ait  été  alors  proposée 
d'une  manière  plus  voilée  ,  et  qu'elle  soit 
maintenant  prêchée  avec  plus  de  clarté  ;  il 
n'y  a  cependant  jamais  eu  qu'une  seule 
Pieligion  ,  qui  a  toujours  été  la  même. 
Celle  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Religion 
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chrétienne  ,  étoit  chez  les  A.ncîens  1,  et  na 
jamais  cessd  de  subsister  dans  le  inonde  , 
depuis  le  commencement  du  genre  humain  , 
jusqu'à  rincarnatioïi  de  J.  C. ,  qui  est  le 
temps  où  la  vraie  Pieligion  ,  déjà  ancienne  , 
a  commence'  à  porter  le  nom  de  chré- 
tienne.  »  Combien  ime  si  haute  antiquité 
ne  rend-elle  pas  la  Religion  ve'nérable  ! 
Quel  témoignage  n'est-ce  pas  de  la  divi- 
nité de  son  origine,  de  la  voir  commencer 
avec  le  monde  î  Mais  si  ^  à  cet  égard  , 
elle  mérite  tout  notre  respect,  la  perpétuité 
de  cette  Pieligîon  ,  c'est-à-tlire  ,  sa  snite 
continuée  sans  interruption  durant  tant 
de  siècles  ,  malgré  tant  d'obstacles  surve- 
nus ,  fait  voir  manifestement  que  la  main 
de  Dieu  la  soutient.  Qu'à  cette  première 
suite  de  la  Religion  avant  J.  C.  /Ton  joigne 
une  autre  suite  ,  qui  n'est  en  effet  que  la 
continuation  de  celle-là  ,  c'est-à-dire  ,  la 
suite  de  l'Eglise  chrétienne  ;  quelle  auto- 
rité ne  donne  pas  à  la  Religion  une  durée 
qui  embrasse  toute  l'étendue  des  siècles  ! 
Peut-on  n'y  pas  voir  un  dessein  toujours 
soutenu  et  toujours  suivi ,  un  même  ordre 
des  conseils  de  Dieu  ,  qui  prépare  dès  le 
commencement  du  monde  ce  qu'il  achève 
à  la  fin  des  temps ,  et  qui ,  sous  divers  états , 
mais  avec  une  succession  toujours  cons- 
tante ,  perpétue  aux  yeux  de  l'univers  ; 
la  sainte  société  où  il  veut  être  servi  f 
Certainement  ,  une  Pieligion  qui   remonte 
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josqo^aii  premier  homme  ,  et  qui  a  traverse 
sans  altération  Tespace  immense  des  siècles , 
ne  peut  avoir  pour  Auteur  et  pour  appui  ^ 
qne  celui  qui  a  créé  l'univers  ^  et  qui 
tenant  tout  en  sa  main  ,  a  pu  seul  com- 
mène  er  et  conduire  un  dessein ,  où  tous 
les  temps  sont  compris. 

Qoelle  vive  lumière  ,  quels  caractères 
de  divinité  brillent  de  toutes  parts  dans  la 
Pieligion  chrétienne  !  Qu'elle  est  solidement 
établie  ;  qu'elle  est  inébranlable  ^  cette 
Pieligîon  sainte  que  nous  avons  le  bonheur 
de  connoître  et  de  professer  !  Tout  ce  qui 
a  précédé  la  venue  de  son  divin  Auteur  , 
ce  qui  Ta  accompagnée ,  ce  qui  Ta  suivie  ; 
tout  concourt  à  en  attester  la  vérité  ,  à 
en  démontrer  la  certitude.  Promis  dès  les 
premiers  jours  du  monde  ,  Jésus  -  Christ 
a  été  attendu  par  tout  un  peuple  ,  montré 
de  loin  dans  tous  les  âges ,  annoncé  pen- 
dant 4^^oc)  ans  par  une  longue  suite  de 
Prophètes,  Les  Patriarches  sont  morts  en 
désirant  de  le  voir  ;  tous  les  Justes  ont 
vécu  dans  cette  attente  :  les  grands  per- 
sonnages de  rhistoire  sainte  ont  été  comme 
les  ébauches  du  Sauveur.  Melchisédech  a 
représenté  son  sacerdoce  ;  Isaac  ,  son  sa- 
crifice ;  Moïse  ,  son  office  de  médiateur  ; 
Josué ,  son  entrée  triomphante  dans  la 
terre  des  vivans  ,  à  la  tête  d'un  peuple 
choisi  ;  David  ,  les  persécutions  qu'il  a 
essuyées  ;  Salomon ,  la  gloire  de  son  règne. 
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L'Mstoîre  de  J.  C.  se  trouve  écrite  d'avance 
dans  un  livre  ouvert  à  tous  les  yeux  , 
dans  le  plus  ancien  livret  monde  ;  livre 
également  révéré  par  deux  peuples  enne- 
mis ^  entre  lesquels  on  ne  peut  soupçonner 
de  collusion.  Prenez  et  lisez  :  vous  serez 
forcé  de  croire  ,  pour  me  servir  de  l'ex- 

f)ressîon  d^un  des  premiers  apologistes,  de 
a  Religion.  (   Qui  studuerint  intelligere  , 
cogentur  et  credere.  Tertuil  Apolog.  )  La 
Bible  sera  à  jamais  Técueil  inévitable ,  où 
viendront  se  briser  tous  les  efforts  de  Fin- 
crédulité.  Non  ^  il  n'est  pas  possible  que 
Dieu  ait  laissé  prendre  à  Terreur  tous  les 
caractères  de  la  vérité.  Si  ce    que  nous 
croyons  d'après  tant  de  preuves  ,  d'après 
des   preuves   si  convaincantes  ,  étoit  une 
erreur  ,  nous  pourrions  dire ,  à  juste  titre , 
que  c'est  Dieu  lui-même  qui  nous  a  trom-^ 
pés.   Domine  ,   si  error  est ,    à  te  decepii 
sumus. 


FIN. 
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